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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 
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LÀ  SOaÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 

coma  Atabubbbiocmt  D'unuri  pimuQOB. 


RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE, 
liberté,  Égalité,  Fraternité. 

AU     IfOX    DU     PBUFLB    nULligAlB. 

Le  Président  de  le  Répobliqney 

Sor  le  ra|yport  dn  Ministre  de  llnstniction  pnbliqne  et  des  Gnltes, 

Le  Ccneell  d*État  entendu. 

Décrète  : 

AmncaJi  ruanak. 

La  Sceau  de  VEiiMre  de  Firanee,  établie  à  Paris,  est  reconnue  comme 
éTABUsmoirT  d'otilitA  puBUQim. 

Son  règlement  est  approoTé  tel  qn'il  est  et  demeure  d-annexé.  Il  ne 
pourra  y  être  apporté  de  modification  qu'en  Tertn  d'une  nouTcUe  antori- 
satioD  donnée  dans  la  même  forme. 

Ait.  n. 

Le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Cultes  est  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  décret,  qui  sera  inséré  au  Bulletin  des  lois. 

Fait  à  rtlysée-National,  le  31  juiUet  1851. 

Signé  :  L.  N.  Bohapauti. 

Le  MhMm  de  l'Inetmietkm  puMtque  et  det  CuUe», 

Sign4  •  !>■  Gbodi 
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LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 
AMJikri  LE  23  JANYisa  4834  et  modifii^  le  40  mai  4836. 

TITRE    PREtflER. 

But  de  la  Société. 

Art.  1".  Une  société  littéraire  est  instituée  sons  le  nom  de  SoGi^ri  db 
l'Histoirb  db  F&angb. 

Art.  2.  Bile  se  propose  de  publier  : 

1*  Les  documents  originaux  relatifs  à  l'histoire  de  France,  pour  les 
temps  antérieurs  aux  États  généraux  de  1789; 

2*  Des  traductions  de  ces  mêmes  documents,  lorsque  le  Conseil  le 
jugera  utile; 

3*  Un  compte  rendu  annuel  de  ses  traTaux  et  de  sa  sitnatioa; 

4*  Un  annuaire. 

Abt.  3.  Toutes  les  publications  de  la  Société  sont  délÎTrées  gratis  à 
ses  membres. 

Art.  4.  Elle  entretient  des  relations  arec  les  sarants  qui  se  livrent  à 

des  traTBUx  analogues  aux  siens;  elle  nomme  des  associés  correspondants 

parmi  les  étrangers. 

TITRE  II. 

ùrganêioUan  de  ta  Société, 

*  Art.  5.  Le  nombre  des  membres  de  la  Société  est  illimité.  On  en  fait 
partie  après  avoir  été  admis  par  le  Conseil,  sur  la  présentation  faite  par 
un  des  sociétaires. 

Art.  6.  Chaque  sociétaire  paie  une  cotisation  annuelle  de  trbmtbvramob. 

Art.  7.  Les  sociétaires  sont  convoqués  an  moins  une  fois  l'an,  au  mois 

de  mai,  pour  entendre  un  rapport  sur  les  travaux  de  la  Société  et  sur 

l'emploi  de  ses  fonds,  ainsi  que  pour  le  renouvellement  des  membres  du 

Conseil. 

TITRE    IIL 

Organisation  du  ConteU, 

kwt.  8.  Le  Conseil  se  compose  de  quarante  membres,  parmi  lesquels 
sont  choisis  : 
Un  président, 
Un  président  honoraire, 
Deux  vice-présidents, 
Un  secrétaire. 
Un  secrétaire  adjoint. 
Un  archiviste. 
Un  trésorier. 
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Abt.  9.  Les  memlnres  du  OonfleU,  à  l'eiceptiiNi  dp  présidait  honoraire, 
sont  renoQTelés  par  quart,  à  tour  de  r61e,  chaque  anné«.  Le  sort  désignera,' 
les  piemières  années,  eenx  qui  devront  sortir;  les  membces  sortants  peu- 
yent  être  réélus.  Le  secrétaire  continuera  ses  fimctions  pendant  quatre  ans. 

AftT.  10.  L'élection  des  membres  dn  Conseil  a  lien  à  la  mérité  absolue 
des  solfrages  des  membres  présents. 

AnT.  11.  Le  GonMU  nomme,  chaque  année,  un  Comité  des  fonds,  com- 
posé de  quatre  de  ses  membres. 

n  nomme  aussi  des  commissions  spéciales. 

Les  nominations  sont  faites  au  scrutin.  La  présidence  appartient  à  celui 
qui  réunit  le  plus  de  snffirages. 

AuT.  12.  L'assemblée  générale  nomme,  chaque  année,  deux  censeurs 
chaigés  de  Térifier  les  comptes  et  de  lui  en  fiûre  un  rapport 

Anr.  13.  Le  Conseil  est  chargé  de  la  direction  des  travaux  qui  entrent 
dans  le  plan  de  la  Société,  ainsi  que  de  Tadministration  des  fonds. 

Les  décisions  du  Conseil  pour  l'emploi  des  fonds  ne  pourront  être  prises 
qu'en  présence  de  onze  monbres  au  moins,  et  à  la  nuljorité  des  sui&ages. 

Abt.  14.  Le  Conseil  désigne  les  ouvrages  à  publier,  et  choisit  les  per- 
lonnes  les  plus  capables  d'en  préparer  et  d'en  suivre  la  publication. 

n  nomme,  pour  chaque  ouvrage  à  publier,  un  commissaire  responsable 
chargé  d'en  surveiller  l'exéention. 

Le  nom  de  Féditeur  sera  placé  en  tête  de  chaque  volume. 

Aucun  volume  ne  pourra  paraître  sous  le  nom  de  la  Société  sans  l'au- 
torisation dn  ConseU,  et  s'il  n'est  accompagné  d'une  déclaration  du 
commissaire  responsable  portant  que  le  travail  lui  a  paru  mériter  d'être 
publié. 

Anr.  15.  Le  Conseil  règle  les  rétributions  à  accorder  à  chaque  éditeu^ 

Le  commissaire  responsable  aura  droit  à  cinq  exemplaires  de  l'ouvrage 
à  la  publication  duquel  il  aura  concouru. 

AuT.  16.  Tous  les  volumes  porteront  l'empreinte  du  sceau  de  la  Société. 
Après  la  distribution  gratuite  faite  aux  membres  de  la  Société  (art  3), 
les  exemplaires  restants  seront  mis  dans  le  commerce,  aux  prix  fixés  par 
le  Conseil. 

Abt.  17.  Le  Conseil  se  réunit  en  séance  ordinaire  au  moins  une  fois  par 
mois. 

Tons  les  sociétaires  sont  admis  à  ses  séances. 

Anr.  18.  Nulle  dépense  ne  peut  avoir  lien  qu'en  vertu  d'une  délibéra- 
tion du  Conseil. 

Abt.  19.  Les  délibérations  du  Conseil  portant  autorisation  d'une  d^nse 
sont  immédiatement  transmises  au  Comité  des  fonds  par  un  extrait  signé 
du  secrétaire  de  la  Société. 

Abt.  20.  Le  Comité  des  fonds  tient  un  registre  dans  lequel  sont  énon- 
cées au  fur  et  à  mesure  les  dépenses  ainsi  autorisées,  avec  indication 
de  l'époque  à  laquelle  leur  paiement  est  présumé  devoir  s'effectuer. 


8  RÈGLBMBNT. 

Le  Comité  des  fonds  tient  nn  registre  dans  ieqael  sont  inscrite  tons 
ses  arrêtés  portant  mandat  de  paiement. 

Akt.  21.  Le  Conseil  se  fera  rendre  compte,  tons  les  trois  mois  an  moins, 
de  l'état  des  impressions,  ainsi  qae  des  antres  traTanx  de  la  Société. 

Art.  22.  Le  Comité  des  fonds  devra  se  faire  remettre,  dans  le  cours  da 
mois  qui  précédera  la  séance  où  il  doit  ûdre  son  rapport,  tons  les  ren- 
seignements qui  lui  seront  nécessaires. 

Anr.  23.  Les  dépenses  seront  acquittées  par  le  trésorier  sur  un  mandat 
du  président  du  Comité  des  fonds,  accompagné  des  pièces  de  dépense 
dûment  yisées  par  lui  ;  ces  mandats  rappellent  les  délibérations  dn  Conseil 
par  lesquelles  les  dépenses  ont  été  autorisées. 

Le  trésorier  n'acquitte  aucune  dépense,  si  elle  n'a  été  préalablement 
autorisée  par  le  Conseil  et  ordonnancée  par  le  Comité  des  fonds. 

Aet.  24.  Le  Comité  des  fonds  et  le  trésorier  s'assemblent  une  fois  par 
mois. 

Art.  25.  Tous  les  six  mois,  en  septembre  et  en  mars,  le  Comité  des 
fonds  fait,  d'office,  connaître  la  situation  réelle  de  la  caisse,  en  indiquant 
les  sommes  qui  s'y  trouTent  et  celles  dont  elle  est  grerée. 

Le  même  Comité  présentera  au  Conseil,  dans  les  premiers  mois  de 
Tannée,  l'inTentaire  des  exemplaires  des  ouvrages  imprimés  existant  dans 
le  fonds  de  la  Société. 

Art.  26.  A  la  fin  de  Tannée,  le  trésorier  présente  son  compte  an  Comité 
des  fonds,  qui,  après  Tayoir  vérifié,  le  soumet  à  Tassemblée  générale  pour 
être  arrêté  et  approuvé  par  elle. 

La  délibération  de  l'assemblée  générale  sert  de  décbarge  au  trésorier. 


La  SoGiixA  DB  l'Histoire  db  Franob  a  été  fondée  le  21  décembre  1833. 
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LA  SOCIETE  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANGE 

ATRIL  1902. 


MM.  les  Membres  de  la  Société  sont  priés  de  vouloir  bien  faire  eonnaUrs 
leurs  changements  d^adresse  à  M.  Leeestre,  trésorier  de  la  Société,  rue 
des  Francs-Bourgeois,  n*  60,  aux  ÀrcMves  nationales. 


AouiLLOii  (Gabriel),  [1489],  Avocat  aa  Conseil  d'Étal  et  à  la  Goor  de 
cassation,  rue  Richepanse,  n*  10. 

Aix  (Bibliothèque  Méjanes,  à),  [687],  représentée  par  M.  Éd.  Àade,  eon- 
serratear;  correspondant,  M.  H.  Lanrens,  libraire,  me  de  Toamon, 
n*6. 

An  {Bibliathèque  de  t Université  d'),  [2063];  correspondant,  M.  Picard, 
libraire,  me  Bonaparte,  n*  82. 

AiAAHT  {New  York  State  lÀbrary,  à),  [2373]  (États-Unis);  correspondant, 
M.  Stechert,  libraire,  me  de  Rennes,  n*  76. 

Ai.BOir  (marqols  i>\  [2216],  au  cbAtean  d'ÂYanges,  par  Pontcharra-sur- 
Tnidine  (Rbône). 

ÂLon  {Bibliothèque  de  VUnàuersUé  d'),  [2081],  représentée  par  tf .  Paoli, 
bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  Michel  Raff,  libraire,  A  Alger,  me 
Bab-Azoun,  n*  10. 

Ambtbbdam  {BUdiothèque  de  VUniversité  (f),  [2351],  représentée  par 
M.  Bnrger  jnnior,  bibliothécaire;  correspondants,  M.  J.  Mttller,  libraire, 
A  Amsterdam,  Singel,  n*  286,  et  M.  Le  Soudier,  libraire,  bouleyard 
Saint-Germain,  n*  174. 

Amgub  {Bibliothèque  de  la  viUe  d^,  [2117],  représentée  par  tf.  Jonbin, 
bibliothécaire;  correspondants,  MM.  Lachèse  et  G**,  libraires,  A 
Angers  (Maine-et-Loire). 
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AHUMOM-DunamoN,  [1845],  ancien  dépnté,  avenae  Hoche,  n*  13. 
ÀMTioau  (comte  d'),  [2138],  rue  de  l'Unirersité,  n*  110. 

Antiquairbb  db  PiGA.aDiB  {Société  des),  [2336],  à  Amiens,  au  Ma»ée  de 
Picardie;  représentée  par  H.  L.  Ledieu»  trésorier,  à  Amiens  (Somme). 
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Dejean,  '^j  directeur  des  Archires;  correspondant,  M.  Picard,  libraire, 
rue  Bonaparte,  n*  82. 

Arobnboii  (marquis  d),  [2335],  rue  de  Grenelle,  n*  113. 

Artibtiqub  bt  LirrimAiRB  (Bibliothèque  du  Cercle),  [2381],  rue  Volney, 
n*  7;  correspondant,  M.  Briquet,  libraire,  boulerard  Hanssmann,  n*  40. 

Athbn^um Club,  [2168],  à  Londres,  Pall  Mail;  correspondants,  MM.  Dulau 
et  C'*,  libraires,  à  Londres,  Soho  Square,  n*  37. 

AuBiLLT  (baron  Georges  d'),  [1427],  rue  Caumartin,  n*  60. 

AuBRT-ViTBT  (Eugène),  [1485],  arcbiyiste-paléographe,  rue  Barbet-de-louy, 
n*9. 

AuooG  (Léon),  [1030],  G.  O.  ^,  membre  de  l'Institut  et  du  Comité  des 
travaux  historiques,  ancien  président  de  section  au  Conseil  d'État, 
boulevard  Haussmann,  n*  180. 

AuDUT  (Louis),  [1729],  bibliothécaire  de  la  ville  de  Samtes  (Charente- 
Inférieure);  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

Audiftobt-Pabouibr  (duc  d'),  [3],  sénateur,  membre  de  ^Académie  fran- 
çaise, rue  Fresnel,  n*  23. 

AuoBRD,  [1480],  ancien  magistrat,  à  Bourg  (Ain). 

Avignon  (Musée  et  BibUoihèque  (f),  [645],  représentés  par  M.  I^bande, 
conservateur;  correspondant,  M.  Schlachter,  libraire,  rue  de  TÉperon, 
n*  5. 

Avocats  (Bibliothèque  de  Vordre  des),  à  Paris,  [720],  représentée  par 
M.  Boucher,  au  Palais-de- Justice. 

Babihbt,  [1827],  C.  ^,  président  de  chambre  honoraire  à  la  Cour  de 
cassation,  rue  Laferrière,  n*  4. 

BAGinNAULT  DB  Pdcbbssb  (comte),  [1735],  docteur  es  lettres,  membre  du 
Comité  des  travaux  historiques,  rue  Yignon,  n*  18,  et  à  Orléans 
(Loiret). 

Baui  (Bibliothèque  de  lUniversUé  de),  [2282],  représentée  par  M.  le 
D'  Ch.  Bemoulli;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte, 
n«  82. 

BAidOBiB  (comte  db),  [1950],  au  château  de  la  Cour,  par  Saint-Pourçain 
(AUier). 

Balban  (Charles),  [1807],  député,  rue  de  la  Baume,  n*  8. 
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BAffDim-GnmninAin  (prince),  [12S5],  à  Rome,  palais  Bandini,  eono 
Vittorio-BanûaDiiele;  oomtpoiidaiit,  M.  H.  Laoreas,  libraire,  me  de 
TonmoDy  n*  6. 

Bàm  ÇBàmoad),  [2255],  O.  ^^  premier  flecréUire  à  Tambassade  de 
France  à  Gooslantinople,  me  Alfred-de-Vigay,  d*  12. 

Bamamtm  (baroD  Pr|sp«  bb),  [2193],  me  da  Général-Foy,  n*  22. 

Basbua  (Aimé),  [2106],  boolerard  FUndrin,  n*  18. 

Babdoux  (Jacques),  [2344],  me  Jeaii-Goa}oD,  d*  37. 

BABTHiLBicT  (Anatole  bb),  [1384] ,  ^,  membre  de  l'Institot,  du  Comité 
des  traTanz  historiques  et  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France,  me  d'Anjou,  n*  9. 

Babiholomi  (Femand),  [1013],  ^,  ancien  maître  des  requêtes  au  Conseil 
d'État,  me  la  Rochefoucauld,  n*  12. 

Baudoit  db  Mont  (Charles),  [2153],  archiviste -paléographe,  me  de 
Grenelle,  n*  113. 

Baolmt  (bb),  [1332],  ^,  anden  maître  des  requêtes  an  Conseil  d'État,  me 
Boissy-d'An^as,  n*  30. 

Batabb  (Eugène),  [849],  ^,  ancien  maître  des  requêtes  an  Conseil  d'État, 
agent  général  de  la  Caisse  d'épargne  de  Paris,  me  du  Louvre,  n*  19. 

Batb  (baron  nn),  [2174],  membre  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires 
de  France,  avenue  de  la  Grande-Armée,  n*  58. 

Batommb  {BSdMhèque  de  la  vUle  de),  [1407],  représentée  par  M.  Léon 
Hiriart,  ^,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  IMdron,  libraire,  bonle- 
Tard  Raspail,  n*  6. 

Bbaucaibb  (comte  Hobbic  db),  [2187],  O.  ^,  ministre  plénipotentiaire, 
sou»-directenr  an  ministère  des  Atbires  étrangères,  arenne  d'Eylan, 
n*9. 

Bbaooebsnb  (marquis  Adelstan  db),  [2105],  avenue  Marceau,  n*  8. 

Bbadoobps  (vicomte  Maxime  db),  [2256],  archiviste-paléographe,  prési- 
dent de  l'Académie  de  Sainte-Croix,  à  Orléans  (Loiret),  me  Saint- 
Pierre-Lentin,  n*  1. 

Bbaugoubt  (G.  DU  FBBSirB,  marquis  db),  [921],  me  de  Babylone,  n*  53, 
et  an  château  de  Morahiville,  par  Blangy  (Calvados).  « 

Bbaunb  (Henri),  [992],  ^^  ancien  procureur  général,  membre  non  résidant 
da  Comité  des  travaux  historiques,  doyen  aux  Facultés  catholiques  de 
Lyon,  à  Lyon  (RhAne),  cours  du  lûdi,  n*  21. 
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BioLAmD  (Léon),  ^,  [2312],  secrétaire  d'ambassade,  boulevard  Males- 
herbes,  n*  10. 

BéoouBN  (vicomte  Henri),  [2064],  attaché  à  la  Résidence  générale,  à 
Tunis,  rue  Sidi-Errasas,  n*  9,  et  an  chAtean  des  Bspas,  par  Saint- 
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Bbllagubt  (Mademoiselle),  [2002],  rue  Bonaparte,  n*  68. 

B^^iCTiNS  (Bibliothèque  des  RR.  PP.)  do  prieuré  de  Paris,  [2318]. 

Bbbgbr  (Elle),  [  1645] ,  ancien  membre  de  l'École  française  de  Rome, 
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den  Linden,  n*  13. 
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Bbrnb  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2353],  représentée  par  M.  Bloesch, 
directeur;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

Bbbmon  (baron  J.-A.  db),  [1799],  avocat  A  la  Cour  d'appel  de  Paris,  rue 
des  Saints-Pères,  n*  3. 

Bbbthou  (Paul  m),  [2217],  archiviste-paléographe,  A  Nantes  (Loire*-Infé- 
rieure),  rue  de  Gigant,  n*  38. 

Bbbtbakd  db  Bbouisillon  (comte),  [2177],  archiviste-paléographe,  rne 
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Bbsançon  (Bibliothèque  de  la  vUle  de),  [1371],  rq>r6sentée  par  M.  Poète, 
bibliothécaire. 

BBSAiigoN  (Bibliothèque  de  VVnkmrHié  de),  [2055],  représentée  par 
M.  Prieur,  bibliothécaire. 

BiAMCon  (Marias),  [1171],  me  Jean-Goi^,  n*  6. 

BnuoTBàouB  NAiiOMALB,  représentée  par  M.  l'Administrateur  général  ; 
correspondants,  MM.  Emile  Paul  et  Gnlllemin,  libraires,  me  des 
Bons-Enfants,  n*  28. 

BnuoTHiouBB  des  chAteanx  de  Oompiégne,  Fontaineblean,  Pan  et  Vei^ 
saiUes,  [595  A  598]. 
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BiDOiBBy  [1499],  andeo  avocit  au  Conseil  d'État  et  à  la  Coar  4e  easi»- 
lii»,  me  de  Coarcelles,  n*  38. 

BiBHAnéy  [1674],  ^^  ancien  chef  de  baieaa  an  miniatèn  des  Finanoes, 
me  des  Saints-Pères,  n*  13. 

Blaiias  (eomte  Bertrand  db),  [2109],  avenue  de  l'Aima,  n*  33,  et  an  châ- 
teau d'Ussé,  par  Chinon  (Indre-et^iolre). 

BLÂnT,  [1719],  ancien  auditeur  au  Conseil  d'Étot,  me  du  Oolisèe, 
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yard  Saint-Germain,  n*  174. 

BouLULs  (Arthur  na),  [1651],  ^  membre  de  Tlnstitu^  du  Comité  des 
trayaux  historiques  et  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France,  administrateur  du  Domaine  de  Chantilly,  boulcTard  Saint^Crer- 
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BoMDT  (comte  nn  Taillspud  db),  [462],  C.  ^,  envoyé  extraordinaire  et 
ministre  plénipotentiaire,  au  chAteau  de  Chassay,  par  Doulon  (Loire- 
Inftrieore). 

BoHHAULT  D'Hounr  (baron  ni),  [2389],  A  Compiègne  (Oise),  place  dn 
ChAteau. 

BoHHCioii  (Paul),  [2305],  bibliothécaire  A  la  bibliothèque  de  l'Arsenal,  me 
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B0BOB4UX  [BUaiothègfue  de  l'VnévenUé  de),  [2118],  représentée  par 
M.  BouTy,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  H.  Lanrens,  libraire, 
me  de  Toumon,  n*  6. 

«^«— ^j  DB  Sbbbbs  (colonel),  [2140],  O.  ^,  ancien  attaché  militaire  A 
l'ambassade  de  France  A  Berlin,  me  Boccador,  n*  20. 

Bomnr  IBiMotMque  publique  de  la  viUe  de),  [2235]  (États-Unis),  repré- 
sentée par  M.  Herbert  Potnam,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Ter- 
qneoi,  libraire,  me  Scribe,  n*  19. 

BooulA  (marquis  bb),  [1404],  me  de  Couroelies,  n*  54. 

BooukT  DB  LA  IfBUBTHB  (comtc  Alfred),  [16561,  me  de  l'UniTersité, 
B-23. 

BOOB0B8  (Bibliothèque  de  la  Cour  d^appel  de),  [1483],  représentée  par 
M.  le  conseiller-questeur  de  la  Cour;  correspondant,  M.  Léon  Renaud, 
libraire,  A  Bourges  (Cher),  me  Moyenne,  n*  12. 

BoQBOBB  {BibiMhèque  de  la  vUle  de),  [2371],  représentée  par  M.  HicoB, 
bibliothéeaire;  correspondant,  M.  Léon  Renaud,  libraire,  A  Bourges 
(Cher),  me  Moyenne,  n*  12. 
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BtLMmwr  DB  FLOftBMAO  (marquis  db),  [2^10],  me  d'Anjoa,  n*  8. 

BRABUfon  CoLtaoB  {BibUoihèque  du),  [2136],  à  Oxford  (Anglelerre}  ; 
correspondant,  M.  David  Nntt»  libraire,  à  Loiidrea,  Long  Acre,  n*  57. 

Banoif  (l'abbé),  [2310],  supérieur  du  Petit- SémbialTe,  à  Brive  (Gorrèie). 

BacouB  (duc  db),  [2393],  dépoté,  rue  La  Boitte,  n*  48. 

Brooub  (prince  Amédée  db),  [2266],  rue  de  Solferlno,  n*  10;  correspon- 
dant, M.  Brémond,  rue  de  t*Uniyersité,  n*  94. 

Broolib  (prince  Emmanuel  db),  [2233],  rue  de  Solferlno,  n*  10. 

Brolbkamm  (Georges),  [1187],  bonlerard  Malesherbes,  n*  52. 

Brotommb  (P.  db),  [1796],  ancien  élève  de  l'École  polytechnique,  sons-chef 
à  la  Bibliothèque  du  ministère  des  Finances,  rue  Salnt-Honoré,  n*  370. 

BauBL  (Alexandre),  [2146],  ^,  membre  du  Comité  des  traranx  histo- 
riques, chef  de  section  aux  Archives  nationales,  rue  du  Luxembourg, 
n*30. 

Bnuy-DuBAND  [2395],  à  Grest  (Drôme). 

Bbvzbllbb  {Bibliothèque  royale  de  Belgique^  à),  [2346],  représentée  par 
M.  Éd.  Fétis,  conservateur  en  chef;  correspondant,  M.  Gaolon,  rue 
Madame,  n*  39. 

Bughb  (Henri),  [2377],  archiviste-paléographe,  avenue  de  l'Aima,  n*  24. 

BoBB  (GhariesFPhUippo-Albert  db),  [668],  à  Moulins  (Allier),  rue  du  Lycée, 
n*7. 

Cabi  (Bmiothèque  de  la  viUe  éa),  [1014],  représentée  par  M.  Uvalley, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte, 
n«82. 

Cabn  (BiblMhèque  de  FUnivenUé  de),  [2078],  représentée  par  M.  le 
Bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  Le  Soudier,  libraire,  boulerard  Saint- 
Germain,  n«  174. 

Gahorb  {BibUoihèque  de  la  vUle  de),  [2289],  représentée  par  M.  Gangar- 
del,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Girma,  libraire,  à  Gahors  (Lot). 

Gambridob  (Biblioihèque  de  VUniveniié  de),  [2169],  à  Cambridge  (Angle- 
terre), représentée  par  M.  J.  Winsor,  bibliothécaire  en  chef;  correspon- 
dants, MM.  Dulau  et  G'*,  libraires,  à  Londres,  Soho  Square,  n*  87. 

Gabtweioht  (William),  [951],  à  Banbury  (Angleterre),  Ayidioe  Para;  cor- 
respondants, MM.  Dulau  et  G'*,  libraires,  à  Londres,  Soho  Square, 
n*37. 

CABEHurm  (Maurice),  [2274],  secrétaire  d'ambassade,  me  de  Bellechasse, 
n*  11;  correspondant,  M.  Flûry-Hérard,  banquier,  rue  Saint-Honoré, 
n*372. 

Oabbbl  {SiAndUehe  LandesbibliaiKek,  à),  [2322],  npnésentée  par  M.  le 
docteur  Heldmann;  eorrespondaat ,  M.  KUncksieek,  libraire,  me  de 
Ulle,  n*  H. 
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(comte  Henri  nm],  [2220],  à  Lyon  (RhAne),  place  Belleooar, 
n*  30. 

CnàBULLAH  (conle  Aynrd  ra),  [2388],  me  dwtolophe-CeloBib,  a*  8. 

CnàamsuLÊM  (comte  Paul  nai,  [356]»  me  Jeaft-Cktajoa,  n*  29. 

CnAMBUi  DM  itàrfïTàB  {BiàiMkèfUê  de  la),  [1660],  lepréMotée  par 
H.  Ghervet,  bibliothécaire;  ooiraapoudaBt,  M.  Le  Sondier,  libraire, 
boolevanl  Saint-GermaiB,  a*  174. 

OmàMMom  (HoDOié},  [1741],  librafare,  quai  Voltaire,  n*  9. 

Ceamtémao  (marquis  i»),  [908],  me  en  Bac,  n*  40. 

(Ch.),  [2383],  quai  DeMUy,  n*  32. 

(Edmond),  [2040],  à  Châteauroox  (Indre),  place  La  Fayette. 

CaAXPUf-FBUOBaoLue  (comte  oi),  [2265],  an  chAteau  de  Fengerolles,  par 
le  Chambon  (Loire). 

IBMioikèque  delavOUde),  [1516]. 

(dnc  »b),  [2333],  ^,  me  Jean-Gonjon,  n*  27;  correapcHidant, 
M.  G.  Palln  de  Lesaert,  me  de  Tonraon,  n*  17. 

OaAMYiBjja  (ti.),  [2215],  membre  de  l'Académie  de  Lyon,  à  Lyon  (Rb6ne), 
place  Belleconr,  n*  8. 

GBAflu»  (Pttnl),  [2067],  aTocat  A  la  Goar  d'appel  de  Paris,  place 
Malesberbes,  n*  24. 

CuATEABDiOMi  ÇMttotAè^ue  de  la  ville,  de),  [1855],  représentée  par 
M.  Gennond,  bibliotbécaire  ;  correspondant,  M.  H.  Lanrens,  libraire, 
nie  de  Tonmon,  n*  6. 

(^ATBAO-Oomna  {BIbUoihèque  de  la  ville  de)^  [2180],  représentée  par 
M.  Bnchard,  bibUothécaire. 

CBATBAimouz  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2224],  représentée  par 
M.  Lelong,  bibliotbécaire;  correspondant,  M.  Lemoigne,  libraire,  me 
Bonaparte,  n*  12. 

Ghatbl  (Bng&ne),  [2035],  ^,  arcblTiste  honoraire  dn  département  dn  GalTa- 
dos,  associé  correspondant  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
Franee,  me  YavlB,  m*  5. 

GHATaaNAO  (marqnis  ni),  [2286],  au  château  de  Ghailland  (Mayenne). 

Ghataki  Da  Dalmaist,  [2154],  chef  d'escadron  an  9*  régiment  de  cui- 
rassiers, rue  de  Uile,  n*  9,  et  à  Noyon  (Oise). 

Ghaollm  (Étieone  db),  [1863],  andan  préfet,  me  de  Yarenae,  n*  58,  et 
an  château  de  la  Ganière,  par  Aigueperse  (Puy-de-Dôme). 

Gbrbaii  Ldrabt  [2110],  à  Manchester  (Angleterre);  correspondant, 
M.  David  Nuit,  libraire,  à  Londres,  Long  Acre,  n*  57* 

OawAumÊL  (Léon),  [1226],  O.  ^,  coaseiller-mattre  à  la  Qom  des  comptes, 
me  de  Riroli,  n*  216. 


16  LISTB  DBS  MBMBRSS 

CmàruMBi  (Adolphe),  [2088],  ^,  conseiller  à  la  Oour  de  caMation,  rue 
de  Téhéran,  n*  13. 

CnAYun  (ICaurke),  [1922],  ancien  magistrat,  me  Jaeob,  n*  35. 

Chioaoo  (Newberrp  Library,  à),  [2238]  (États-Unis),  représentée  par 
M.  J.  Vance  Cheney,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Terquem,  me 
Scribe,  n*  19. 

Ohoppim  (René),  [2261],  place  de  la  Madeleine,  n*  30. 

Clatbau,  [1200],  O.  ^^  in^Mctenr  général  honoraire  des  établissements 
de  bienfalBance,  rne  Bonaparte,  n*  5. 

GLBUfONi^FBRRAND  {BibUoikèqué  de  Wnivênité  de),  [1937],  représentée 
par  M.  A.  Maire,  arenue  Gharras,  n*  20;  correspondant,  M.  Welter, 
libraire,  rue  Beraard-Palissy,  n*  4. 

GoomM  (Henry),  [2054],  député,  arenne  Montaigne,  n*  5  ;  correspondant, 
M.  Mulot,  libraire,  rue  Saint-Jacques,  n*  71. 

CoNoA  {Bibliothèque  du  Musée),  [2332],  représentée  par  M.  Maçon,  con- 
serTateur  adjoint,  à  Chantilly  (Oise)  ;  correspondant,  M.  H.  Champion, 
libraire,  quai  Voltaire,  n*  9. 

Consul  d'État  {Bibliothèque  du),  [934],  représentée  par  M.  Garonne, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Pichon,  libraire,  me  Soufflet,  n*  24. 

ContA  (Maurice),  [2315],  à  Cannes  (Alpes -Maritimes),  rue  d'Antibes, 
n«  17. 

CoPBMHAOUB  {BibUolhèque  royale  de),  [2291],  représentée  par  M.  H.-O. 
Lange,  directeur;  correspondant,  M.  Picard,  librahre,  me  Bonaparte, 
n*82. 

Cmminii  (Ticomte  Roger  db  la  Hatb  db),  [1716],  me  de  l'Arcade,  n^25. 

GoMi-BnissAG  (comte  Pierre  db),  [2190],  secrétaire  d'ambassade,  me 
Dnmontrd'UfTille,  n*  39. 

GoTmi,  [1291],  ^,  ancien  conseiller  d'État,  me  de  la  Baume,  n*  15. 

Coubgbl  (baron  db),  [2133],  6.  O.  ^,  sénateur,  ancien  ambassadeur, 
membre  de  l'Institut,  boulevard  du  Montparnasse,  n*  10. 

GouEGBL  (Georges  u),  [2227],  ancien  officier  de  marine,  bonlerard  Hauss- 
mann,  n*  178. 

CouBflBL  (Yalentin  m),  [1068],  rne  de  Vaugirard,  n*  20. 

CouBiOTAL  (marquis  db),  [2102],  i^,  me  de  Bellechasse,  n*  46. 

CouBOT  (marquis  db),  [2149],  O.  ^,  me  Saint^Dominiqne,  n*  33. 

Godbtbault  (Henri),  [2249],  archiTiste  aux  ArchlTes  nationales,  me  de 
runirersité,  n*  1. 

CoTiLLB  (A.),  [2163],  archiviste-paléographe,  docteur  es  lettres,  pro- 
fesseur à  la  Faculté  des  lettres  de  Lyon,  à  Lyon  (Rhône),  quai  de 
l'Est,  n*  10. 


DB  LA  SOGIÉTi.  17 

GÊMaatm,  [1299],  'jf^,  ancien  bAtonnier  de  l'ordre  des  avocats  de  Paris, 
anden  préfet  de  police,  rae  Cambon,  n*  41. 

GnosB  (baron  Gbarles  im),  [793],  me  dn  Cberche-Kidi,  n*  15. 
CaoBKÎ.nwBOlBR  (comte  db),  [2334],  me  da  Chercbe-Midi,  n*  15. 

Daguui  (Femand),  [1726],  ^,  docteur  en  droit,  arocat  à  la  Oonr  d'appel 
de  Paris,  secrétaire  général  de  la  Société  de  législation  comparée, 
rae  de  l'Université,  n*  29. 

Dallbmaomb  (baron),  [2032],  me  des  Capucins,  à  Belley  (Ain). 

D'ALLBMàGMB  (Hcnri),  [2121],  arcbiyiste-paléograpbe,  attacbé  à  la  Biblio- 
thèque de  i'Arsend,  rae  des  Matbnrins,  n*  30. 

Dabab,  [1314],  O.  ^,  ancien  officier  de  marine,  à  Angonléme  (Cliareate), 
rae  dléna,  n*  23. 

Oabbstb  ok  la  GHAVAMini  (Rodolphe),  [1098],  O.  ^,  membre  de  l'Insti- 
tnty  consdller  honoraire  à  la  Gour  de  cassation,  quai  Malaquais,  n*  9. 

Dabmbtadt  {Bibliothèque  grand-ducale  de),  [2241],  représentée  par 
M.  le  docteur  Gnstaye  Nick,  directeur;  correspondant,  M.  Lemoigne, 
libraire,  rue  Bonaparte,  n*  12. 

Daumbt  (Georges),  [2237],  ancien  membre  de  l'École  française  de 
Rome,  archiviste  aux  Archives  nationales,  rue  du  Luxembourg,  n*  28. 

DAOTXBOifB  (U.),  [2050],  architecte  du  département  de  l'Indre,  à  GhA- 
teauronz  (Indre). 

Davahub,  [1901],  conservateur  adjoint  à  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève, 
me  des  Petits-Ghamps,  n*  82. 

Datid  (Bdmond),  [983],  ^,  ancien  conseiller  d'État,  rae  MontaUvet, 
n*  11. 

Dbdoutbbs  (l'abbé  Louis),  [2382],  docteur  ès-lettres,  professeur  aux 
Facultés  catholiques  d'Angers,  à  Angers  (Maine-et-Loire),  rae  Gubain, 
u*  12. 

Dblabobdb  (comte  Henri-François),  [1912],  ancien  memlire  de  l'École 
française  de  Rome,  membre  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France,  sous-cbef  de  section  aux  Archives  nationales,  auxiliaire  de 
l'Institut,  rue  de  Phalsbourg,  n"  14. 

Dblaohbnal  (Roland),  [2197],  archiviste-paléographe,  associé  correspon- 
dant de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  rae  de  Baby- 
lone,  n*  4. 

DBLAI.AIM  (MM.)  frères,  [1859],  imprimeurs-libraires,  boulevard  Saint- 
Germain,  n*  115. 

Dblaboqub  (Henri),  [1471],  libraire,  quai  Voltaire,  n*  21. 

Dblataud  (Louis),  [2272],  0.  ^^  secrétaire  d'ambassade,  rue  La  Boètie, 
n*85. 
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Delatillb  La  Roulx  (Joseph),  [1837],  archiTiste-ptléograplie,  docteur  es 
lettres,  ancien  membre  de  TÉcole  française  de  Rome,  associé  corres- 
pondant de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  nie  de 
Monceau,  n*  52,  et  au  chAteau  de  la  Roche,  par  Monts  (Indre-et- 
Loire). 

DnJSLa  (Léopold),  [816],  G.  0.  ^,  membre  de  l'Institut  et  de  la  Société 
nationale  des  Antiquaires  de  France,  administrateur  général  de  la  Biblio- 
thèque nationale,  président  de  section  an  Comité  des  traraux  histo- 
riques, conservateur  du  musée  Ck>ndé,  me  des  Petits-Champs,  n*  8. 

Dbmat  (firnest),  [1103],  ancien  arocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de 
cassation,  rue  de  la  Victoire,  n*  76. 

DApoiat  (J.),  [2200],  ancien  notaire,  me  Miromesnil,  n*  81. 

Db8  MÉL0IU8  (marquis),  [2225],  associé  correspondant  de  la  Société 
nationale  des  Antiquaires  de  France,  à  Bourges  (Cher). 

DsspaBz  (Henri),  [1277],  directeur  de  la  compagnie  d'assurances  le  Comp' 
Mr  mariUmef  place  de  la  Bourse,  n*  6. 

Db8  RiAULX  (marquis),  [2378],  me  de  Grenelle,  n*  81,  et  au  château 
d'EurYille  (Hante-Marne). 

Dm  RoTi  (marquis),  [1186],  ancien  député,  arenue  La  Tour-Maubourg, 
n*  11. 

DnpPB  {Bibliothèque  de  la  ville  de]^  [1054],  représentée  par  M.  Ambrolse 
Milet,  ^t  directeur;  correspondant,  M.  Rénaux,  libraire,  à  Dieppe 
(Seine*Inférieure),  Grande-Rue,  n*  156. 

DioARD  (Georges),  [2097],  archiviste -paléographe,  ancien  membre  de 
l'École  française  de  Rome,  professeur  à  l'Institut  catholique  de  Paris, 
à  Versailles  (Seine-et-Oise),  rue  d'Angiriller,  n*  21. 

DuoM  {Bibliothèque  de  la  vUle  de],  [1279],  représentée  par  M.  Gnignard; 
correspondant,  M.  Lamarche,  libraire,  à  D^on  (CAte-d'Or). 

DuoN  {Bibliotlièque  de  V  Université  de),  [2080],  représentée  par  M.  Dubuis- 
son,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Welter,  libraire,  me  Bernard- 
Palissy,  n*  4. 

Donna  (Léon),  [2306],  archiTiste-paléographe,  ancien  membre  de  l'École 
française  de  Rome,  sous-bibliothécaire  à  la  Bibliothèque  nationale,  me 
Uttié,  n*  10. 

Douais  (Mgr  C),  [2380],  éféque  de  BeauTais  (Oise). 

DouDBAUviLLB  (S.  Da  LA  RooHBVOoaAULD ,  duc  Da),  [2166],  me  de 
Varenne,  n*  47. 

Duaoïfl  DB  l'Estang  (Etienne),  [1960],  O.  ^,  inspecteur  général  des 
finances,  rue  Saint-Florentin,  n*  4. 

DiKBATaL  (comte  Tanneguy),  [1540],  O.  ^^  ancien  ambassadeur,  rue 
de  Varenne,  n*  69. 
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DoPBiiiLUi  (Bugène),  [1722],  ancien  chef  du  cabinet  dn  ministre  de  lln- 
téneoTy  avenue  Peider,  n*  8. 

Do  loo  (Jules  Pbbeui),  [1561],  ancien  magistrat,  à  Gonpiègne  (Oise),  rue 
des  Minimes,  n*  10. 

DmjLa  et  G",  [2129],  iUiraires,  à  Londres,  Soiio  Square,  n*  37;  correspon* 
danty  M.  Le  Soudier,  lilMnaire,  bonieTird  Saint-Germain,  n*  174. 

DuMAim  (Gliarles),  [1777],  me  d'Antin,  n*  3. 

DoMOQLiM  (Maurice),  [2372],  aux  Mureaux  (Seine-et-Oise). 

Do  Pamc  (comte  Gliarles),  [1257],  à  Dijon  (G6te^'0r),  rue  Vannerie,  n*  35. 

Du  Po»T  (eomte),  [1977],  me  du  Aegard,  n*  5. 

DopbA  (Alfked),  [2229],  ayocat,  bouleTird  Haussmann,  n*  83. 

DonmiBU  (comte  Panl),  [1873],  archlTiste-paléograplie,  ancien  memlire  de 
l'École  française  de  Rome,  membre  de  la  Société  nationale  des  Anti- 
quaires de  France,  conserrateur  lionoraire  an  musée  du  LouTie,  me 
Gortambert,  n*  11. 

ÉooLB  DB8  Gabxbs  {BUaiotHèque  de  T),  [2*Z07],  représentée  par  M.  Tabbé 
Gnibert,  supérieur  du  séminaire  de  l'Institut  catholique,  me  de  Van- 
girard,  n-  74. 

Éoou  DBS  HAuns  Anmns  {BiblMKèque  de  l*),  [2126],  à  la  Sorbonne; 
correspcmdant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

Éoou  DMB  HAims  àtUDEB  DB  Saimt-Aubim  (1*),  [2189],  à  Angers  (Maine- 
et-Loire),  représentée  par  Mgr  H.  Paaquier,  docteur  es  lettres, 
directeur. 

ÉoQLB  niANÇAUB  DB  RoMB  (1*),  [2298],  représentée  par  Mgr  Dnchesne,  0.  ^, 
membre  de  l'institut,  directeur,  au  palais  Faraèse,  à  Rome  ;  correspon- 
dant, M.  Fontemoing,  libraire,  me  Le  Golf,  n*  4. 

ÉooLB  MATioNALB  DBS  OHABTBS  {V),  [1703],  rq>ré8entée  par  M.  le  Direc- 
teur de  l'École,  me  de  la  Sorbonne,  n*  19;  correspondant,  M.  Picard, 
libraire,  me  Bonaparte,  n*  82. 

ÉooLB  MOBiuLB  flUpiaiBimB  (F),  [1617],  représentée  par  M.  le  Directeur 
de  l'École,  me  d'Ulm,  n*  45  ;  correspondant,  M.  Fontemoiog,  libraire, 
me  Le  Goff,  n*  4. 

ibBBNAT  {BibUoihèq^  de  la  ville  d),  [1474],  représentée  par  M.  Brion, 
bibliothécaire. 

KsBBTAL  (baron  d'),  [1942],  me  Saint-GniUanme,  n*  29,  et  au  chAteau  de 
BeauYoir,  par  Motte?ille  (Seine-Inférieure). 

Énmns  {BMiaUkèque  de$),  [2317];  M.  l'abbé  Ghérot,  square  du  Gnùsic, 
n*  4. 

EoBB  [Société  Ubre  d'agrieuUvre^  sciences,  arts  et  bellei-letiret  du 


20  LISTE  DES  MEMBEES 

département  de  V),  [1770],  représentée  par  M.  Léon  Petit,  Becrétaire 
perpétuel,  à  ÉTreax  (Eare),  rue  da  Meilet,  n*  14. 

Faloon  de  Lonobyullb  (Louis),  [2275],  à  Lyon  (Rh6ne),  rue  Sala, 
n*4. 

Faegt  (Paul  db),  [2181],  à  GhAteau-Gontier  (Mayenne),  rue  de  la  Poste. 

Fatbb  (Camille),  [1984],  archiyiste-paléographe,  A  Genève  (Suisse),  rue 
de  Monnetier,  n*  12;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bona- 
parte, n*  82. 

FAucn  (Paul  db),  [2191],  pasteur  de  TÉglise  réformée,  à  Enghien  (Seine- 
et-Oise),  rue  du  Ghemin-de-Fer,  n*  8. 

Fbls  (comte  Frisgh  db),  [2368],  rue  du  Fanbourg-Saint-Honoré,  n*  135. 
Fbbbt  (l'abbé),  [1874],  curé  de  SaintpManrioe-Cbarenton  (Sdne). 

FBUoàBB  DB8  FoRTS  (Pbilippe),  [2221],  archiviste-paléographe,  rue  Yaneau, 
nM3. 

Fbzbnbao  (duc  db),  [1549],  rue  de  la  Baume,  n*  5. 

FkMANGBS  {BiblMhèque  du  Ministère  des),  [2202];  correspondant, 
M.  Lemercier,  libraire,  passage  Véro-Dodat. 

FïBiifo  (Roger),  [1785],  ancien  député,  rue  de  Monceau,  n*  64. 

Flandbb  (Bibliothèque  de  S.  A.  R.  Mgr  le  comte  de]^  [2236],  représentée 
par  M.  Schweisthal,  bibliothécaire,  A  Ixelles-Bruxelles  (Belgique),  rue 
d'Edimbourg,  n*  9;  correspondant,  M.  Per  Lamm,  libraire,  rue  de 
Lille,  n*  7. 

Flobiam  (M"*  la  comtesse  Xavier  db),  [2075],  me  Royale,  n*  8. 

FoMTBNiLLBS  (db  LA  RoŒB,  marquis  db),  [1436],  me  du  Bac,  n*  44. 

Foubmibb  (Alban),  [1750],  docteur  en  médecine,  à  Ramberrillers  (Vosges). 

Fbaissimbt  (Albert-Georges),  [2376],  armateur,  A  Marseille  (Bouches-do- 
Rh6ne),  place  de  la  Bourse,  n*  6. 

Feaibsihbt  (Alfired),  [1996],  gérant  de  la  Compagnie  Marseillaise  de  nari- 
gation,  A  Marseille  (Bouches-du-Rh6ne),  place  de  la  Bourse,  n*  6. 

FRAMGP0BT-8xm-LB-MBiN  {Bibliothèque  de  la  viUe  dé),  [2311],  représentée 
par  M.  le  docteur  F.-C.  Ebrard,  bibliothécaire;  correspondants,  M.  J. 
Baer,  libraire,  A  Francfort-sur-ie-Meln  (Allemagne),  et  M.  Lemoigne, 
libraire,  me  Bonaparte,  n*  12. 

FbAict  (René),  [2005],  me  Casimir-Périer,  n*  11  Mi. 

FniTiLLB  DB  LoBMB  (Marccl  db),  [1959],  ^,  conseiller  référendaire  A  la 
Cour  des  comptes,  me  Cassette,  n*  12. 

FBmouBo*BN-BBisoAU  {Bibliothèque  de  F  Université' de),  [2352],  repré- 
sentée par  M.  J.  Steup,  biblioUiécaire  en  chef;  correspondant,  M.  Wel- 
ter,  libraire,  rue  Bernard- Palissy,  n*  4. 
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Feomaobot  (Henri),  [2214],  avocat  à  la  Goar  d'appel  de  Paris,  me  de 
Villenexei,  n*  1. 

FuHOK-BBmTAMO  (Fraotz),  [2234],  archiviste-paléographe,  soDS-bibliothè- 
caire  à  la  bibliothèque  de  l' Arsenal,  rae  Sally,  n*  1. 

Gàujwrwr  (marquis  db),  [2074],  G.  G.  ^,  général  de  division,  meLoid- 
Byron,  n*  15. 

GBLDrBAU,  [2103],  ^,  docteur  en  médecine,  au  château  de  Sainte-Lnce- 
la-Tour,  par  Blaye  (Gironde). 

GBMftvE  {BibUothèque  fmbUque  de  la  viUe  de),  [1821],  représentée  par 
M.  Gas,  conservateur  ;  correspondant,  M.  Delagrave,  libraire,  rue  Souf- 
flet, n*  15. 

Gbobgb-Lbmaikb,  [2147],  O.  ^,  conseiller  à  la  Gonr  de  cassation,  rue  de 
Rennes,  n*  99. 

Gbbbidon  (Emile- Victor),  [810],  0.  ^,  anden  chef  de  bureau  an  minis- 
tère de  la  Marine,  me  Dumont-d'Urville,  n*  16,  et  au  château  de  Mareuil, 
par  Ligneil  (Indre-et-Loire). 

GxuiAiH  (Henri),  [2095],  membre  de  rinstitnt,  rue  du  Faubourg-Saint- 
Honoré,  n*  89. 

GxRMOif  (Louis  db),  [2007],  au  château  de  Labatut,  par  Maubourguet 
(Hautes-Pyrénées);  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte, 
n»82. 

Gbbou>,  [2325],  libraire,  &  Vienne  (Autriche),  Stefanplatz,  n*  8;  corres- 
pondant, M.  Gaulon,  rue  Madame,  n*  39. 

GoMBL  (Charles),  [1025],  ^,  ancien  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État, 
rue  de  la  Ville- l'Évéque,  n*  1. 

GoHTADT-BmoM  (comtc  Théodore  db),  [2061],  rue  de  Varenne,  n*  45. 

GdrmfOBN  {Bibliothèque  de  l'UrUversUé  dé),  [2342],  représentée  par 
M.  K.  Dziatzko,  directeur  ;  correspondant,  M.  Asher,  libraire,  à  Berlin, 
Unter  den  Linden,  n*  13. 

GouFiL  DB  Pbbtbln  (Anatolc),  [923],  ^,  chef  de  bureau  honoraire  an 
ministère  des  Finances,  boulevard  Hanssmann,  n*  77. 

Gbamd  (Roger),  [2339] ,  archiviste-paléographe,  archiviste  du  département 
du  Cantal,  à  Anrillac. 

Gbandbau,  [1671],  ^,  doyen  honoraire  de  la  Faculté  des  sciences  de  Nancy, 
à  Nancy  (Meurthe-et-Moselle);  correspondant,  M.  Louis  Grandeau, 
avenue  La  Bonrdonnaye,  n*  4. 

Gbamdidibb  (Ernest),  [1094],  '^t  avenue  Marigny,  n*  27. 

GuNOBLB  (Biblioihèque  de  la  ville  de),  [948],  représentée  par  M.  Mal- 
gnien,  bibliothécaire  ;  correspondants,  MM.  Falque  et  Perrin,  libraires, 
&  Grenoble  (Isère),  place  Victor-Hugo. 
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OimoBUi  {BibUothèque  de  rUnhenité  de),  [1976],  représentée  par 
M.  Gallamand,  consenrateur;  correspondant,  M.  Picard,  libraire^  me 
Bonaparte,  n*  82. 

Grouoht  (Ticomte  ds),  [2239J,  0.  ^,  ministre  plénipotentiaire,  arenne 
Montaigne,  n*  29. 

GuBBBB  {Bibliothèque  du  ministère  de  la),  [2361],  représentée  par 
M.  Lemoine,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Firmin-Didot,  libraire, 
rue  Jacob,  n*  56. 

GunjasRMOz  (Paul),  [1994],  archiviste-paléographe,  bibliothécaire  hono- 
raire à  la  Bibliothèque  nationale,  qnai  Voltaire,  n*  5. 

GuuiiAUMB  (Joseph),  [2162],  archiyiste- paléographe,  professeur  aux 
Facultés  catholiques  de  Lille,  avenue  de  Breteuil,  n*  54. 

Halli-buk-la-S^alb  {Bibliothèque  de  VUnifoenitéde),  [2293],  représentée 
par  M.  le  docteur  Perlbach,  bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  Schulz, 
libraire,  rue  de  la  Sorbonne,  n*  4. 

Halphbn  (Eugène),  [900],  avenue  Henri- Martin,  n*  69. 

Hambourg  {BibUotkèque  de  la  viUe  de),  [873],  représentée  par  M.  Isler; 
correspondant,  M.  Lucas  Grafe,  libraire,  à  Hambourg  (Allemagne). 

Hanotauz  (G.),  [2285],  O.  ^,  archiviste-paléographe,  membre  de  l'Aca- 
démie française,  boulevard  Saint-Germain,  n*  258. 

Hanqubz  (Rodolphe),  [990],  ancien  procureur  de  la  République,  à  Noyon 
(Oise);  correspondant,  M.  Tourillon,  boulevard  Malesherbes,  n*  19. 

Hautb-Garonkb  {Aréhiws  du  département  de  la),  [20691,  représentées 
par  M.  Pasquier,  archiviste;  correspondant,  M.  Privât,  libraire,  à 
Toulouse  (Haute-Garonne),  rue  des  Tourneurs,  n*  45. 

Havrb  {Bibliothèque  de  la  ville  du),  [1193],  représentée  par  M.  Ifillot, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Bonrdignon,  libraire,  au  Havre  (Seine- 
Inférieure). 

Hblsinofors  {Bibliothèque  de  V Université  de),  [2349],  représentée  par 
M.  W.  Bolin,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Gaulon,  rue  Madame, 
n-  39. 

HERAULT  (Alfred),  [1479],  O.  ^,  président  de  chambre  à  la  Cour  des 
comptes,  ancien  sons-secrétîdre  d'État  au  ministère  des  Finances, 
me  Pierre-Charron,  n*  1. 

HiRioouRT  (comte  Ch.  n'),  [1888],  '^f  consul  général  de  France  à  Leip- 
zig, Weststrasse,  n*  70;  correspondant,  M.  Dosseur,  banquier,  rue  de 
Lille,  n*  5. 

Hjmlt,  [1007],  G.  O.  ^,  membre  de  l'Institut,  doyen  honoraire  de  la 
Faculté  des  lettres  de  Paris,  avenue  de  l'Observatoire,  n*  23. 

HoAiBS,  [2172],  libraire,  à  Dublin  (Irlande);  correspondants,  MM.  Dulan 
et  C'*,  libraires,  à  Londres,  Soho  Square,  n*  37. 
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HoimiBnfB  (Pabbé),  [2320],  profosseor  dldstoire  an  eoliège  de  Gombrée 
(Maim-eULoire). 

HuABo  (Robert)^  [2338],  archiTiste-paléographe,  rne  de  Prony,  n*  5b. 

biooLD  (l*abbé),  [1928],  rue  Blanche,  a*  30,  et  à  Golmar  (Alsace-Lorraine), 
place  des  Montagnes-Noires. 

iNNin  Tbmfui  UBMART,  [2170],  à  Londres;  correspondants,  MM.  Dolan 
et  G'*y  libraires,  à  Londres,  Soho  Square,  n*  37. 

Institut  dk  Vwlakom  (Bibliothèque  de  V),  [2394],  quai  Gonti,  n*  23;  repré- 
sentée par  M.  RebelliaQ,  ^,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  A.  Picard, 
libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

liHAGUL  {Comett  Univenity'$  Ubrary,  à),  [2379],  état  de  New-Tork;  cor- 
respondant, M.  Stecherty  libraire,  rue  de  Rennes,  n*  76. 

Jamison  (C),  [1167],  bonlerard  Malesherbes,  n*  115. 

Jarmt  (Eugène),  [2355],  archiviste-paléographe,  à  Orléans  (Loiret),  place 
de  l'Étape,  n*  8. 

JoBBT  (Charles),  [2360],  ^^  membre  de  Tlnstitut,  professeur  honoraire 
à  rUnlTersité  d'Aix,  rue  Madame,  n*  59. 

Jcfoai^  [1846],  notaire,  à  Nenfchâtel-en-Bray  (Sdne-biférieaie). 

JuBTBN  (T.),  [2130],  libraire,  à  Londres,  Soho  Square,  n*  37;  correspon- 
dant, M.  Le  Soudier,  libraire,  bonlerard  Saint-Germain,  n*  174. 

KnooBLAT  (comte  Jean  db),  [2213],  rue  Mesnil,  n*  6. 

KBBXAiNOAifT  (P.  Lavtlbub  db),  [1753],  ^,  associé  correspondant  de  la 
Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  arenne  des  Champs-Ely- 
sées, n*  102. 

KiBL  (BibUothèque  de  rUnitenUé  de),  [2391],  représentée  par  M.  le 
D'  B.  Steffenhagen,  directeur;  correspondants,  MM.  Asher  et  G**, 
libraires,  à  Berlin,  Unter  den  Linden,  n*  13. 

KôMiosBBBo  (Bibliolhèque  royale  et  de  l'UiUveniié,  à),  [2343],  représen- 
tée par  M.  Paul  Schwenke,  directeur  ;  correspondant,  M.  Asher,  libraire, 
à  Berlin,  Unter  den  Linden,  n*  13. 

Labobdb  (marquis  Joseph  db),  [1360],  archîTiste-paléographe,  membre 
du  Comité  des  trayaux  historiques,  quai  d^Orsay,  n*  25. 

L4  Gaillb,  [2018],  ^,  ancien  magistrat,  boulevard  Malesherbes,  n*  50. 

T.An*rtf.»  (Henri),  [2142],  archiviste-paléographe,  boulerard  Malesherbes, 
n*68. 

La  Chaisb  (Engène-A.),  [2073],  rue  Joubert,  n*  39. 

Laoubbbb  (Léon),  [790],  avocat,  docteur  en  droit,  à  Port-Marly  (Oise), 
me  de  Versailles,  n*  44. 
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La  ILàTa  {Bibiiothèque  royale  de),  [2313],  représentéa  par  M.  le  docteur 
W.-6.-C.  Byrancky  bibliothécaire;  correspondants,  MM.  Van  Stockom, 
libraires,  &  la  Haye  (Hollande),  Baitenhof,  n*  36. 

L'AioLB  (M"*  la  marquise  db),  [2219],  membre  de  la  Société  des  Biblio- 
philes français,  rue  d'Astorg,  n*  12. 

Lair  (Jules),  [1283],  ^,  archiyiste-paléographe,  membre  de  l'Institut, 
directeur  de  la  compagnie  des  Entrepôts  et  Magasins  généraux  de  Paris, 
boulerard  de  laVillette,  n*  204. 

La  MoRANDdkRB  (Gabriel  na),  [2017],  rue  Bayard,  n«  4. 

Lanibr,  [1935],  ^,  professeur  d'histoire  au  lycée  Janson  de  Sailly, 
rue  Boissière,  n*  59. 

Lanjuimais  (comte  db),  [1653],  député,  me  Cambon,  n*  31. 

Lapibrbb  (rabbé),  [2331],  curé-doyen,  à  Donnemarie-en-Montois  (Seine- 
et-Marne). 

La  Roohb-Atmon  (M"*  la  comtesse  Alard  dk),  [2160],  rue  de  Yarenne, 
n*72. 

La  Roghbfodoauld  (comte  Aimery  db),  [1949],  rue  de  TUniTersité,  n*  93. 

La  Tr^oïllb  (duc  db),  [1196],  membre  de  l'Institut,  avenue  Gabriel, 
nM. 

Laubr  (t»h.),  [2243],  à  Neuilly  (Seine),  rue  Charles-Laffitte,  n*  71  bit. 

Laurxnb  (H.),  [2124],  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

Laval  (Biblioihèque  de  la  vUle  de),  [1852],  représentée  par  M.  Gautier, 
bibliothécaire  ;  correspondants,  MM.  Larchon  et  Ernouf,  rue  Sonfflot, 
n*24. 

Lavibbb  (Ernest),  [1582],  G.  ^,  membre  de  l'Académie  française,  pro- 
fesseur d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris,  rue  Médicis,  n*  5. 

Lb  Blano  (Paul),  [814],  à  Brioude  (Haute-Loire). 

Legbstrb  (Léon),  [2112],  archiviste  aux  Archives  nationales,  rue  des 
Francs-Bourgeois,  n*  60,  et  à  Palaiseau  (Seine-et^Oise). 

LBGHBVALiBa  (Emile),  [1999],  libraire,  à  la  Librairie  historique  des  pro- 
vinces, rue  de  Savoie,  n*  16. 

Lbqointrb  (comte  Pierre),  [1498],  au  chAteau  de  Grillemont  (Indre-et- 
Loire);  correspondant,  M.  A.  de  Barthélémy,  rue  d'Anjou,  n*  9. 

Lbdbu  (l'abbé  Ambroise),  [1918],  aumônier  des  Petites  Sœurs  des  pauvres, 
au  Mans  (Sarthe)/rue  des  Maillets,  n*  53. 

LuFiBURB  (Paul),  [1263],  boulevard  Saint-Germain,  n*  217. 

Lbfbbvrb  db  Yibfvillb  (Louis),  [1555],  rue  de  Rivoli,  n*  240. 
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Lvàmo-PoiiTAUS  (Gennain),  [2019],  archiTiste-paléognphe,  secrétaire 
d'ambassade,  bouJeTard  Malesherbes,  n*  52. 

Lmwoêt  (Alfred),  [2390],  notaire  honoraire,  à  Reims  (Marne),  me  d'Anjoa, 
n*4. 

Lbpso  (Bibiioihè^fiie  de  l'UnévenUé  de),  [2295],  représentée  par  M.  le 
docteur  Ton  Gebbardt,  directeur;  correspondant,  M.  A.  Schalz,  libraire, 
me  de  la  Sorbonne,  n*  4. 

LiLOMo  (Eugène),  [2085],  archÎTiste-paléographe,  aroeat  à  la  Cour  d'appel 
d'Angers,  membre  do  Comité  des  traTaaz  historiques,  chargé  de  cours 
à  l'École  nationale  des  chartes,  me  Monge,  n*  59,  et  à  Angers  (Maine- 
et-Loire),  rae  Desjardins,  n*  9. 

LiMAniB  (Arthur),  [2066],  me  de  Rome,  n*  35. 

Im  Soumd  (Auguste),  [2367],  archiTiste-paléographe,  bonlerard  Saint- Ger- 
main, n*226. 

Letassbub  (Emile),  [1364],  C.  !)((,  membre  de  l'Institut,  professeur  an  Col- 
lège de  France  et  au  Conserratoire  des  Arts  et  métiers,  président  de 
section  an  CcMnité  des  traraux  historiques,  rae  Monsieur-le-Prince, 
n*26. 

Làwu  (marquis  db),  [2179],  rae  de  Lille,  n*  121. 

LÉTT  (RaphaA-Georges),  [1806],  boulevard  de  Conrcelles,  n*  80. 

LiàoB  {Bibiiothèque  de  rUtUvereUé  de),  [2348],  représentée  par  M.  Del- 
mcr,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Baudry,  libraire,  rue  des  Saints- 
Pères,  n*  15. 

iMuei  [Bibliothèque  det  M.  PP.  Bénédictins  de  Vabbaye  de),  [2280],  à 
Ligngé  (Vienne),  représentée  par  dom  Chamard,  prieur. 

Ullb  {Bibliothèque  des  Facultés  catholiques  de),  [1854],  représentée  par 
M.  Tabbé  Leuridan,  bibliothécaire,  à  Lille,  boulevard  Vanban,  n*  60  ; 
correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rae  Bonaparte,  n*  82. 

LoLtB  {Bibliothèque  de  rUniversité  de),  [2079],  représentée  par  M.  S. 
Solon,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Welter,  libraire,  rae  Ber- 
nard-Palissy^  n*  4. 

LofOOBB  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1908],  représentée  par  M.  Leyma- 
rie,  bibliothécaire  ;  correspondant.  M"*  Ducourtienx,  libraire,  à  Limoges, 
rae  des  Arènes,  n*  7. 

LoHBOM  Ubrabt,  [2271],  à  Londres,  Saint-James's  square,  représentée 
par  M.  Hagbery  Wright,  secrétaire;  correspondant,  M.  H.  Laurens, 
libraire,  rae  de  Touraon,  n*  6. 

LoMOjfOM  (Auguste),  [1347],  ^,  membre  de  l'Institut,  du  Comité  des 
travaux  historiques  et  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
nance,  sous-chef  de  section  honoraire  aux  Archives  nationales,  pro- 
fesseur an  Collège  de  France,  directeur  à  TÉcole  des  hantes  études, 
rue  de  Bourgogne,  n*  50. 


n 
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LoKiiiB  (Ed.  db),  [2323],  anden  officier  de  caralerie,  aa  Mans  (Sarlhe), 
rue  Victor-Hngo,  n*  20. 

Loun-LuouLi  (Paul),  [1970],  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de  Dijon,  à 
Dijon  (G6te-d'0r),  boulerard  Gamot,  n*  5. 

LouTAiN  [Unêvenité  catholique  de),  [812],  représentée  par  M.  Michieis, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte, 
n*  82. 

LouvmiBR  DB  Lajolais  (A.),  [859],  ^,  quai  Bourbon,  n*  19. 

LuçAY  (comte  db),  [1308],  ^9  ancien  maître  des  requêtes  au  Conseil 
d'État,  correspondant  de  l'Institut,  membre  du  Comité  des  travaux 
historiques,  associé  correspondant  de  la  Société  nationale  des  Anti- 
quaires de  France,  rue  de  Varenne,  n*  90,  et  au  château  de  Saint- 
Agnan,  par  Mouy  (Oise). 

LuoAONB,  [2250],  à  Lodère  (Hérault). 

Lurpi  (marquis  db),  [2309],  membre  de  la  Société  des  Bibliophiles  fran- 
cs, rue  Barbetnle-Jouy,  n*  29. 

Ltom  (Bibliothèque  des  Facultés  catholiques  de),  [1851],  représentée 
par  M.  l'abbé  A.  Derauz,  doyen,  à  Lyon  (Rhône),  rue  du  Plat,  n*  25  ; 
correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  rue  de  Tonmon,  n*  6. 

Lyon  {Bibliothèque  de  VUniversité  de),  [1998],  quai  Claude- Bernard,  n*  18, 
représentée  par  M.  Dreyfus,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Picard, 
libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

Lton  (Grande  bibliothèque  de  la  ville  de),  [2211],  représentée  par 
M.  F.  DesTemay,  administrateur;  correspondant,  M.  Schlaehter, 
libraire,  rue  de  TÉperon,  n*  5. 

Maoimbl  (Edmond),  [2128],  ^,  quai  d'Orsay,  n*  11. 

Maoixbl  (René),  [2108],  rue  de  Berlin,  n*  40. 

Maomb  (Napoléon),  [2165],  député,  aTenue  Montaigne,  n*  31. 

Mallbt  (baron),  [2039],  ^,  régent  de  la  Banque  de  France,  rue  d'An- 
jou, n*  35. 

MikiTDBOT  (B.  db),  [2218],  archiTiste-paléographe,  arenue  du  Trocadéro, 
nM2. 

Mans  [Bibliothèque  de  la  ville  du),  [1696],  représentée  par  M.  F.  Gué- 
rin,  conserrateur  ;  correspondant,  M.  Lemoigne,  libraire,  rue  Bona- 
parte, n*  12. 

MANTBt  (Bibliothèque  de  la  vUle  de),  [1295],  représentée  par  M.  le 
Maire. 


(l'abbé  Ch.),  [2212],  docteur  es  lettres,  professeur  aux  Facultés 
catholiques  d'Angers,  à  Angers  (Maine-et-Loire),  rue  de  l'EsTière,  n*  5. 
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Habbow  (Bdgard),  [t902],  assodé  oorreapondant  de  la  Société  nationale 
des  Antiquaires  de  France,  bonlerard  fianssmann,  n*  81. 

MABODan  (René),  [1664],  O.  !)((,  conseiller  d'État,  cité  Martignac,  n*  6. 

Maun*  (Biblioihèque  centrale  du  minigtère  de  la),  [1102],  rue  Royale, 
B*  2;  correspondant,  H.  H.-Oh.  LaTanselle,  me  Danton,  n*  10. 

Mâiiiinni  (G.),  [1312],  %  général  de  brigade,  à  YerflàiUes  (8elne-et- 
Oiflo),  me  des  Tonmeiles,  n*  d. 

Marsbilu  {Biblioihèquê  de  la  viUe  dê\  [1684],  représentée  par  M.  Rarré, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Lemoigne,  libraire,  me  Rona- 
parte,  n*  12. 

lÊAxmwr  (comte  André),  [2284],  boalcTard  de  La  Tonr-Manbonrg,  n*  22. 

MASsiNA  (Yictorin),  doc  db  Ritou,  prince  d'Essuno,  [1131],  ^^  ancien 
dépnté,  me  Jean-Gon]on,  n*  8. 

ICAULDB-LA-GLATiàBB  (Rcné  db),  [2022],  archiyiste-paléographe,  ancien 
Bonsp-préfet,  bonlerard  Raspail,  n*  10,  et  an  château  de  Flotin,  par 
Roiseommnn  (Loiret). 

Mazabinb  (BiblUahèque),  [767],  représentée  par  M.  Franklin,  ^,  adminis- 
tnteor,  quai  Gonti,  n*  21  ;  correspondants,  MM.  Sandoz  et  Fischba- 
cher,  libraires,  rue  de  Seine,  n*  33. 

Mbadz  (Ticomte  db),  [1623],  ancien  ministre,  me  dn  Rac,  n*  101. 

MiLT  (F.  db),  r^096],  me  La  Trémollle,  n*  26,  et  au  Mesnil-Germain 
(Calvados). 

MiBOOB-WBSTBBLOo  (M"*  U  comtssse  db),  [2278],  me  Saint-Dominique, 
n*  41;  correspondant,  M.  Fay,  me  de  Grenelle,  n*  96. 

Mbmblbt  (Henri),  [2195],  avoué  près  le  tribunal  de  la  Seine,  bonletard 
de  Sébastopol,  n*  62. 

Mbtbi  (Paul)»  [1446],  O.  ^,  membre  de  l'Institut  et  du  Comité  des  travanx 
historiques,  professeur  an  Collège  de  France,  directeur  de  l'École  natio- 
nale des  chartes,  arenue  La  Rourdonnaye,  n*  16. 

MsTifiAi.  (Edouard),  [2375],  professeur  à  la  faculté  de  droit  de  Montpel- 
lier,  à  Montpellier  (Hérault),  me  des  Trésoriers-de-la- Bourse. 

Mbtmiax*  (l'abbé),  [2159],  professeur  agrégé  de  rhétorique  an  collège  Stanis- 
las, me  Littré,  n*  5. 

Midi  db  la  FkABCB  (Société  archéologique  du),  [2158],  à  Toulouse 
(Haute-Garonne);  correspondant,  M.  Privât,  libraire,  à  Toulouse,  rue 
des  Tourneurs,  n*  45. 

MmBBBL,  [2263],  avocat  an  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de  cassation,  bou- 
levard Saint-Germain,  n*  205. 

MimmaoTA  (Bibliothèque  de  FUniversUé  de),  [2321],  à  Ifinneapolis 
(États-Unis),  représentée  par  M.  Ch.-L.  Wells,  professeur  d'histoire. 
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MmoRST  (Reoé),  [2099],  aa  châtean  de  MoignanTille,  par  GirooTiUe  (Seine- 
ei-Oise). 

MnBPOiz  (dac  db),  [2137],  me  de  Varenne,  n*  55,  et  au  châtean  de 
Léran  (Ariège). 

MiBOT  (Léon)»  [2374],  archiriste  anz  ArchiTes  nationale»,  ancien  membre 
de  l'École  française  de  Rome,  me  de  Grenelle,  n*  15. 

MiBfAK-EFraifDi,  [2392],  6.  O.  ^,  ministre  de  Turquie  à  la  Haye;  à 
Paris,  avenue  de  l'Aima,  n*  7. 

Moumn  (Auguste),  [2098],  ^,  professeur  à  l'École  nationale  des  chartes, 
boulcTard  Saint-Germain,  n*  4t. 

UoïXJiCoiBibliothèquedupalaii  de),  [2254],  représentée  par  M.  6.  Saige,i)i^ 
conseiller  d'État  de  la  Principauté. 

MoNOD  (Henri),  [2132J,  C.  ^,  conseiller  d'État,  directeur  de  l'assistance 
et  de  l'hygiène  publiques  au  ministère  de  l'Intérieur,  membre  de  l'Aca- 
démie de  médecine,  rue  Rémusat,  n*  29. 

MoNSTURS-MjftRimnLLB  (marquis  nia),  [1989],  au  chAteau  du  Fraisse, 
par  Mézières-sur-Issoir  (Haute- Vienne). 

MoNTAUTST  (comte  Georges  db),  [1805],  me  Roquépine,  n*  14. 

MoMTBBBLLO  (marquls  db),  [1731],  G.  C.  !)|^,  ambassadeur  de  France  en 
Russie,  me  Copernic,  n*  44. 

Momtpblubb  (BibUoihèque  de  l'UfUverHté  de),  [2045],  représentée  par 
M.  Fécamp,  bibliothécaire. 

MomANTiLLi  (Henri),  [1047],  archlTiste-paléographe,  bibliothécaire  hono- 
raire à  la  Bibliothèque  nationale,  boulerard  Pereire,  n*  112. 

Mobib  (Henri),  [2268],j)((,  archiviste  du  département  des  Alpes-Maritimes, 
à  Nice  (Alpes-Maritimes),  boulcTard  Dnbouchage,  n*  20. 

MoBMAT  (comte  de  Moraay-Soult,  marquis  db),  [1267],  O.  ^,  anden 
lieutenant-colonel  de  cavalerie,  me  de  Ponthieu,  n*  70. 

MouuMB  {BibUoihèque  de  la  ville  de),  [1365],  représentée  par  M.  E. 
Maquet,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Place,  libraire,  à  Moulins 

(Allier). 

Moulins  [Bibliothèque  de  l'ordre  des  avocats  de),  [1504] ,  représentée 
par  M.  Boyron,  trésorier  du  barreau  de  Moulins;  correspondant, 
M.  Grégoire,  libraire,  à  Moulins  (Allier),  me  Fran^ls-Péron,  n*  2. 

Munich  {Bibliothèqtie  royale  dé),  [2292],  représentée  par  M.  le  docteur  Ton 
Laubmann,  directeur;  correspondant,  M.  Welter,  libraire,  me  Bernard- 
Palissy,  n*  4. 

MuNsnB-BN-WBSTPHAUB  (BibUothèque  PauUnienne,  à),  [2302],  repré- 
sentée par  M.  le  docteur  Molitor,  directeur;  correspondant,  M.  Asher, 
libraire,  à  Berlin,  Unter  den  linden,  n*  13. 
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MotBAU  (Charles),  [906],  ^,  conseiller  honoraire  à  h  Cour  cl*appel  de 
Paris,  ancien  conseiller  général  de  la  Gôte-d'Or,  rae  Beanjon,  n*  1. 

Nadailulo  (marqnis  na),  [864],  ^,  correspondant  de  l'Institul,  ancien 
préfet,  nie  Dnphot,  n*  16. 

Nauaillao  (M**  la  comtesse  B.  nn),  [1921],  booleTard  Xalesherbes,  n*  76. 

Nancy  (BWioihèque  de  la  viUe  de),  [850],  représentée  par  M.  Faiier, 
oonsenratear. 

Nancy  {BUfUothèqHe  de  rUnivenité  de),  [2062],  représentée  par  H.  le 
doclear  Netter;  correspondant,  M.  Berger-LeYranlt,  libraire,  rue  des 
Beaux- Arts,  n*  5. 

NAumois  (Albert  db),  [1924],  arenne  de  Friedland,  n«  40. 

Natsnnb  (Ferdinand  nn),  [2287],  'jji^,  conseiller  de  l'ambassade  de  France 
près  le  Saint-Siège,  me  de  rUnirerslté,  n*  171  ;  correspondant,  M.  Dos- 
senr,  banquier,  me  de  Lille,  n*  5. 

NnTO  (baron  Robert  db),  [1736],  ^,  rae  de  Marignan,  n*  17. 

Nbotlos  (M**  la  baronne  db),  [1152],  place  Malesherbes,  n*  15. 

NxwHAYBf  {Taie  UnivenUg  de),  [2319],  à  Newharen  (fiUts-Unis,  Con- 
nectîcat),  représentée  par  M.  Addison  Van  Name,  bibliothécaire;  cor- 
respondant, M.  6.-E.  Stecbert,  libraire,  rae  de  Rennes,  n*  76. 

NiooLA Y* (marqnis  db),  [1889],  rae  Saint-Dominiqne,  n*  35. 

NiGOLAY  (comte  Antoine  db),  [2176],  rae  de  Lille,  n*  80. 

NoAiLLBS  (marquis  db),  [1506],  G.  O.  ^,  ambassadeur  de  France  à  Berlin, 
rae  de  Saîgon,  n*  2. 

NoiL  (Octare),  [1562],  ^,  professeur  à  l'École  des  Hantes  études  com- 
merciales, rae  Galilée,  n*  37. 

Nollbtal  (Alfred),  [1857],  rae  du  Mont-Tbabor,  n*  8. 

NoTT  (DaTid),  [2326],  libraire,  à  Londres,  Long  Acre,  n*  57. 

Odbua  {Bibliothèque  de  VUnivenilé  impériale  de  la  Pfouvelle^thutàe,  à), 
[2301],  représentée  par  M.  Louis  Bruun,  bibliothécaire;  correspondant, 
M.  Schiacbter,  libraire,  rae  de  l'Éperon,  n*  5.  * 

Omont  (Henri),  [1992],  ^,  archiriste-paléographe,  membre  de  l'Institut,  du 
Comité  des  trsTaox  historiques  et  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires 
de  France,  conserrateur  du  département  des  Manuscrits  à  la  Biblio- 
thèque nationale,  rae  Raynonaid,  n*  17. 

OblAans  (Bibliothèque  de  la  vUle  d'),  [2100],  représentée  par  M.  Cuis- 
sard, bibliothécaire;  correspondant,  M.  Thomas,  libraire,  place  de 
la  Sorbonne. 

ObiJans  (Monsiear  le  dnc  d'),  [2270]  ;  correspondant,  M.  le  comte  de 
CheTÎlly,  rue  d'Artois,  n*  9. 
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Oxford  {Bibliothèque  de  Lady  Margaret  Hall,  k),  [2386],  représentée 
par  Miss  Edith  A.  Pearson,  bibliotliécaire;  correspondant,  M.  Terqnem, 
libraire,  rue  Scribe,  n*  19. 

PAiLLAHD-DuciLiai,  [2048],  ^,  ministre  plénipotentiaire,  ancien  député, 
boulevard  Hanssmann,  n'  96. 

Panob  (comte  Maurice  db),  [1906],  me  Murillo,  n*  8,  et  à  la  Maison- 
Verte,  par  Saint-6ermain-ea-Laye  (Seine-et-Oise);  correspondant, 
M.  Leclerc,  libraire,  me  Saint-Honoré,  n*  219. 

Panob  (marquis  db),  [2010],  O.  ^,  me  François  I*',  n'  32;  correspon- 
dant, M.  Ciiampion,  libraire,  quai  Voltaire,  n*  9. 

Panibbb  (marquis  db),  [2209],  avenue  Marceau,  n*  24. 

Pannibe  (Jacques),  [2260],  pasteur  de  l'Église  réformée,  aumônier  de 
r hôpital,  à  Hanoï  (Tonkin). 

Pabib  {Bibliothèque  de  la  Faculté  de  droit  de),  [1883],  représentée  par 
M.  Paul  Viollet,  ^,  membre  de  l'Institut,  bibliothécaire-archiyiste,  me 
Gujas,  n*  5  ;  correspoadant,  M.  L.  Larose,  libraire,  me  Soufflet,  n*  22. 

Paru  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [135],  représentée  par  M.  Le  Vayer, 
bibliothécaire,  hôtel  Lepeletier  de  Saint-Fargeau,  me  Séyigné;  corres- 
pondant, M.  Champion,  libraire,  quai  Voltaire,  n*  9. 

Paris  {Bibliothèque  de  VUniverHié  de),  [766],  représentée  par  M.  Ghan- 
tepiedu  Dézert,  ^,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Picard,  libraire, 
rue  Bonaparte,  n*  82. 

Paris  (Oaston),  [1667],  G.  ^,  membre  de  l'Académie  française  et  de 
l'Académie  des  inscriptions  et  bel  les -lettres,  administrateur  du  Col- 
lège de  France,  directeur  à  l'Ecole  des  hautes  études,  yice-présîdent 
de  section  au  Comité  des  traTauz  historiques,  au  Collège  de  France,  rue 
des  Écoles, 

Parmb  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2299],  représentée  par  M.  Modona, 
bibUolhécaire;  correspondant,  M.  Gaulon,  libraire,  me  Madame,  n*  39. 

Pasoaud  (fidgard),  [1755],  à  Bourges  (Cher),  rue  Porte-Jaune. 

Pabst  (Edgard),  [1536],  ancien  secrétaire  d'ambassade,  avenue  de  Mes- 
sine, n*  27. 

Passt  (Louis),  [1708],  député,  ancien  sous-secrétaire  d'État,  membre  de 
l'institut  et  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  secré- 
taire perpétuel  de  la  Société  nationale  d'agriculture,  rue  Taitbout,  n*  81. 

Pad  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1592],  représentée  par  M.  Soulice, 
bibUothécaire. 

Pi&uaiBR,  [2223],  archiriste-paléographe,  archiviste  du  département  de 
la  Marne,  membre  non  résidant  du  Comité  des  travaux  historiques,  à 
ChAlons-snr-Mame  (Marne). 

PAuBsiBR  (Léon-6.),  [2000],  ancien  membre  de  l'École  française  de  Rome, 
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profîBBsear  à  la  Faculté  des  lettres  de  Moatpellier,  à  Montpellier  (Hé- 
rault), TiUa  LeyriB. 

PiaABis  [^14],  ^9  aacieD  préûdeat  de  la  Chambre  des  notaires  de 
Paris,  rae  des  PeUts-Clumi»,  a*  66. 

VMMMJÊt,  [1093],  O.  ^,  ancien  conseUler  d'État,  me  Pran^  1%  n*  6. 

Phiuppon  (Georges),  [2107],  archiTiste-paJéograplie,  aa  chAteaa  de 
Mazargnes  (BoachesHJUi-RhÂae). 

PiGABD  (Alphonse),  [1766],  Ubralre,  me  Bonaparte,  n*  82. 

PiooT  (Georges),  [1435],  ^,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des  sciences 
morales  et  politiques,  membre  du  Comité  des  traTanx  historiques,  me 
Pigalle,  n*  54. 

Pioou  (Gnstare),  [2230],  juge  au  tribunal  de  commerce  de  la  Seine,  à 
Saint-Denis  (Seine),  rae  de  Paris,  n*  123. 

PiLLKT-WiLL  (comte  F.),  [1983],  ^,  régent  de  la  Banque  de  France,  me 
du  Faubourg- Saint-Honoré,  n*  31. 

PonnauB  {BibUoiKèque  de  l'Université  de),  [2094],  représentée  par  M.  Gi- 
rardln,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Le  Soudier,  libraire,  boule- 
Tard  Saint-Germain,  n*  174. 

Pomr  (comte  db),  [2327],  capitaine  instroctenr  à  l'École  de  Saint-Cyr, 
me  d'Anjou,  n*  9. 

PRAnBL-YBRifBMBaa  {C],  [1355],  membre  de  la  Société  firançaise  d'archéo- 
logie, à  Pnylaurens  (Tara). 

PEAnoMo  (Eraest),  [1608],  ^,  président  d'honneur  de  la  Société  d'émula- 
tion d'AbbeviUe,  à  AbbcTille  (Somme),  rae  du  Lillier. 

pBÂTOar  (Gustare-A.),  [1955],  ancien  magistrat,  associé  correspondant 
de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  à  Rouen  (Selne- 
Inlérienre),  rae  Chasselièrre,  n*  52. 

Paunrr  (Max),  [2242],  archiviste-paléographe,  à  Versailles  (Seine-et- 
Oise),  rae  Maurepas,  n*  18. 

RAOUsmr  db  Saimt-Albin  (OctaTe),  [1804],  archlTiste-paléographe,  au 
château  de  Sonlaire,  par  Orléans  (Loiret). 

Rambitixaii  (comte  db),  [2043],  O.  ^,  anden  conseiller  d'État,  rae 
BarbetHleWony,  n*  32. 

Raullt  (marquis  db),  [1161],  au  château  de  Beaumont,  par  Saint- 
Pierre-le-Montier  (NièTre). 

BATTiBa  (Léon),  [1274],  au  château  de  Jeandlieurs,  par  Saudrapt  (Ifouse). 

Ratbaud  (Gaston),  [1900],  arehiriste-paléographe,  bibliothécaire  hono- 
raire à  la  Bibliothèque  nationale,  arenue  de  Villiers,  n*  130. 

Rathaud  (Mare),  [2363],  attaché  à  U  bibliothèque  de  l'Arsenal,  avenue 
des  Champs-Elysées,  n»  120. 
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R«M8  {BibUothè^itedelavillêde),  ['2135],  représentée  par  M.  H.  Jadart, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Michaud,  libraire,  à  Reims  (Marne). 

RusBT  (comte  db),  [655],  C.  ^y  ancien  ministre  plénipotentiaire,  an  châ- 
teau du  Breuil,  par  BCarcilly-snr-Bnre  (Eare-et-Loir). 

Rbnnbs  {Bibliothèque  de  V  Univenitéde)^  [1346] ,  représentée  par  M.  Dnbuis- 
son;  correspondant,  M.  Welter,  libraire,  rue  Bernard-Palissy,  n*  4. 

Rbhhbs  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1956],  représentée  par  M.  Le  Hir, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Tribouillet,  au  ministère  de  l'Ins- 
truction publique. 

RxNOUAnD  (Léopold),  [2269],  O.  ^,  ancien  sous-gouTerneur  de  la  Banque 
de  France,  ayenue  Bngeaud,  n*  48. 

RiGHOU  (Gabriel),  [186i]  ,  archiviste -paléographe,  conseryatenr  de  la 
bibliothèque  de  la  Cour  de  cassation,  au  Palais-de-Justice,  quai  de 
l'Horloge. 

Robin  (Armand),  [1646],  rue  Murillo,  n"*  8,  et  à  Cognac  (Charente), 
rue  du  Parc. 

RoGHB  (Paul),  [1979],  avoué  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  me  Sainte-Anne, 
n*  10. 

RooQUAiN  (Félix),  [2031],  ^,  membre  de  l'Institut,  chef  de  section  aux 
Archives  nationales,  rue  Vaneau,  n*  15. 

RoLUN,  [1896],  ancien  préfet  des  études  au  collège  Rollin,  à  Levallois- 
Perret  (Seine),  me  Martinval,  n*  3. 

RoMANA  Di  Storia  patua  {Società),  [2362],  à  Rome,  bibliothèque  YalU- 
cellane;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

RoTESCHiu)  (baron  Alphonse  db),  [1214],  C.  ^,  membre  de  l'Institut,  me 
Saint-Florentin,  n*  2. 

Rothschild  (baron  Edmond  db),  [1183],  me  du  Fanbourg-Saint-flonoré, 
n*41. 

Rothschild  (baron  Gustave  db),  [1213],  0.  ^,  me  Laffitte,  n*  23. 

RomaoBiLD  (l>aron  Henri  db),  [2222],  avenue  dléna,  n*  4t. 

R0TH8CHU.D  (M"*  la  baronne  James  db),  [1962],  avenue  de  Friedland,  n*  42. 

RoTT  (Edouard),  [1946],  ^,  avenue  du  Trocadéro,  n*  50. 

RovBN  (Biblioihèque  de  la  Cour  d'appel  de),  [1884],  représentée  par  M.  le 
conseiller  Dufour,  questeur  de  la  Cour,  à  Rouen  (Seine-Inférieure). 

RouBN  {Bibliothèque  de  la  viUe  de),  [2012],  représentée  par  M.  le 
Bibliothécaire;  correspondant,  M.  Lestringant,  libraire,  à  Rouen 
(Seine-Inférieure). 

RouBSiaNi,  [1033],  ^,  me  Bayard,  n*  8» 

Roux  (Agricol),  [2044],  «notaire,  membre  de  l'Académie  de  Vauclnse,  à 
Cavaillon  (Vauclnse). 
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Rot  (Jnks),  [1831],  ^,  profeMeur  à  l'École  nationale  des  cikartes,  direelear 
adjoint  à  l'École  des  hautes  études,  rae  Haatefeaille,  n*  19. 

Rot  (Ifaorice),  [2006],  conseiller  réfteendaire  à  la  Gonr  des  comptes,  me 
de  Bellechasse,  n*  31. 

Rubu  (M"*  la  baronne  db),  [2337],  rue  Cambon,  n*  43. 

SABATixn  (Hanrice),  [1812],  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de  cas- 
sation, me  de  Grenelle,  n*  42. 

Saoit-Dbmis  (Bibliothèque  de  la  ville  de)y  [2357],  représentée  par  M.  le 
Bibliothécaire;  correspondant,  M.  Lecheralier,  libraire,  rue  de  SaToie, 
n*  16. 

Sàntn ' GmtnnÈvE  {Bibliothèque),  à  Paris,  [2175],  représentée  par 
M.  Ruelle,  ^^  administrateur;  correspondant,  M.  Pedone-Lanriel, 
libraire,  me  Soufflet,  n*  13. 

SADnsJommn,  [2370],  libraire,  rue  Richelieu,  n*  91. 

SAmT-MAun-auB-Lomn  {Bibliothèque  de»  RR.  PP.  BénédieUns  de  Fab- 
baffe  de),  [2303]  ;  représentée  par  dom  Albert  Noël,  bibliothécaire,  à 
BaronrlUe,  par  Beauraing  (Belgique,  province  de  Namur). 

SAorr-NASAUB  {BiàUothéque  de  la  ville  de),  [2185],  représentée  par 
M.  É.  Port,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Lechevalier,  libraire, 
rue  de  Savoie,  n*  16. 

Samot  db  Rolland  (baron  Lbloup  db),  [1373],  ^y  ancien  auditeur  au 
Conseil  d'État,  avenue  de  Messine,  n*  6. 

Saboub  (H"*  la  comtesse  Félix  db),  [1137],  à  Bussy-Rabuthi ,  par  les 
Laumes  (C6le-d'0r). 

SoHiGKLBB  (baron  Fernand  db),  [1236],  place  Vendôme,  n*  17. 

Sgbobbn  (baron  R.  db),  [2385],  à  Versailles  (Seine-et-Oise),  rue  Saintr 
Louis,  n*  14. 

SiouB  (comte  Louis  db),  [2247],  rue  La  Boêtie,  n*  44. 

SiouB  (comte  Pierre  db),  [2350],  avenue  d'Iéna,  n*  45. 

SsiLLiàBB  (baron  Léon),  [2366],  avenue  de  l'Aima,  n*  41. 

SBMuaoïf,  [1964],  O.  !)|^,  inspecteur  général  des  finances,  directeur  de  la 
Comptabilité  générale  au  ministère  de  la  Marine,  rue  Cassette,  n*  27. 

SiHAT  (Bibliothèque  du),  [956],  représentée  par  M.  Favre,  O.  ^,  bibliothé- 
caire; correspondant,  M.  Pedone-Lauriel,  libraire,  rue  Soulflot,  n*  13. 

Sbbtoib  (Gustave),  [1136],  O.  ^,  directeur  honoraire  des  Archives,  membre 
du  Comité  des  travaux  historiqoeB»  boulevard  Malesherbes,  n*  101. 

Sbysobl  (comte  BCarc  db),  [2148],  rue  d'Aguesseau,  n*  13,  et  au  château 
de  Mussin,  près  Belley  (Ain). 

SioMBT LiBBABT,  [2171],  à Édlmbourg  (Ecosse);  correspondants,  MM.  Du- 
lau  et  C'*,  libraires,  à  Londres,  Soho  Square,  n*  37. 
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SdBifiB  (Frédéric),  [2329],  ancien  membre  de  TËcole  française  de  Rome, 
archiviste  aux  ArchîTes  nationaiea,  me  de  Vemeaîl,  n*  40. 

SoLBBMBS  {BiblMhèquedesBR.  PP,  BénédieUiude  Vabbaye  de),  [1661], 
représentée  par  dom  Gagin,  bibliothécaire,  à  Appoidurcombe-Honae, 
Wroxali  (Ile  de  Wight);  correspondant,  M.  A.  Picard,  libraire,  me 
Bonaparte,  n*  82. 

SoMMisa  (Alfred),  [1737],  me  de  Ponthien,  n*  57. 

Statham  (le  Révérend  S.-P.-H.),  [2387],  lientenantrcolonel  an  corps  des 
chapelains  de  Tannée  anglaise,  à  Douvres  (Angleterre),  Ghrist-Ghurch 
Villas,  n*  2  ;  correspondant,  M.  D.  Nott,  libraire,  à  Londres. 

Stun  (Henri),  [2084],  archiviste  aux  Archives  nationales,  membre  de  la 
Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  rue  Gay-Lussac,  n*  38. 

Strasbourg  {Bibliothèqw  de  VVnioenilé  de),  [2300],  représentée  par 
M.  Barack,  directeur;  correspondant,  M.  Welter,  libraire,  rue  Ber- 
nard-Palissy,  n*  4. 

Stuttoart  (Biblioihèqw  royale  de),  [1610],  représentée  par  M.  Wint- 
terlin,  bibliothécaire  en  chef;  correspondant,  M.  Lemoigne,  libraire,  nie 
Bonaparte,  n*  12. 

TALHOuir-RoT  (marquis  db),  [2023],  avenue  Bosquet,  n*  2,  et  an  chAteaa 
du  Lude  (Sarthe). 
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—  de  la  GouE  d'appel  de  Rouen,  [M.  Pellbgat,  n*  1884]. 

—  de  la  ville  de  Saint-Denis,  [n*  2357]. 

—  de  l'abbaye  de  Saint-Maue-sue-Loiee  ,  [dom  Albert  Noël, 

n*  2303]. 

—  de  la  Tille  de  Saint-Nabaiee,  [M.  É.  Pobt,  n*  2185]. 

—  de  l'abbaye  de  Solesmes,  [dom  Gaoin,  n"  1661]. 

—  de  rUNiTERsrri  de  Strasbourg,  [M.  Baeagk,  e*  2300]. 

—  EOTALE  DE  StUTTOAET,  [M.   WiNTTEEUN,  E*  1610]. 

—  de  TUnitersit^  de  Toronto,  [M.  H.  H.  Lanoton,  e*  2257]. 

—  de  la  Tille  de  Toulouse,  [M.  Massip,  n*  2082]. 

—  des    ÀEcniTES   de   la   Haute-Garonne,    à   Toulouse, 

[M.  Pasquier,  n*  2069]. 

—  de  la  SooiArifc  argbAolooique  du  Midi  de  la  Feange,  à 

Toulouse,  [n*  2158]. 

—  de  rUNiYBESiTi  DB  TOULOUSE,  [M.  Geousbl,  e*  2037]. 

—  de  la  Tille  de  Trotes,  [M.  Dsr,  n*  1754]. 

—  NATIONALE,   à  TuRIN,   [M.  J.  GaRTA,  E*  2347]. 

—  de  rUNiTBRSiTifc  d'Upsal,  \M,  Glabs  Annbestedt,  e*  2294J. 

—  de  I'UniteesitA  d'Uteeget,  [M.  Van  Sombeen,  n*  2328]. 

—  du  château  de  Ybrsaillbs,  [d*  598]. 

—  de  la  Tille  de  Veesaillbs,  [M.  A.  Tapeanel,  n*  2127]. 

—  de  la  Tille  de  Vieb,  [M.  Butbt-Hamel,  e*  2296). 

—  de  la  Tille  de  Zueios,  [M.  le  D'  H.  Esoeee,  e*  1830]. 
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SOCIÉTÉS  GORRESPONDAMTES  DB  LA  SOCIÉTÉ  DE  LmSTOIBE 

DE  FRANCK 


ÂoàifiMïïm  VEB  ScmiGBiy  Asn  bt  Bbllbs-Lbttbxs  db  Cacn. 
ÂCAj^iÊOM  DB8  ScmfCBB,  Abts  bt  Bbllb8-Lbttbb8  db  Duoir. 

ACAOiMIB  DB8  SciBIKIBB,  AbT8  Wt  BbLLB8-LbTTBB8  DB  MaOON. 

AcUdAmIB  DBS  SCIBHGBS,  UtmiBS  BT  ArT8  d'AbBAB. 

AaSOdATlOII  PHILOTBGHMIQUB,  à  Pails. 

ComOBBIOll   DBB  AlITIQUTrÉS   BT  DBS  AbTS  DU  DéPABTBMBMT   DB    SbDTB- 

sT-OiBB,  à  Yenailles. 
Sotxàrà  ACADÉMiouB  DB  l'Aubb,  à  Troyes. 

SOGIKTé  AOADiMIQUB  DB  BbBBT. 

StHoÈrà  AOM^iiaaam  db  Namtbs. 

Socrtri  agadAkiqub  dbs  Sconobs,  Abts  bt  BsUiBS-LamBS  db  Sadit- 


SoaAré  ABOBioLOoiQiiB  DB  Rambouillbt. 

SoGEBTé  ABimioLOoiQUB  d'Eiibb-bt-Loib,  à  Chartres. 

Sociéri  ABGBioLOoiQUB  DU  Midi  db  la  Fbamgb,  à  Toalonse. 

Soaàrà  abchAolmiqub  bt  hutqbiqub  db  LÛBLiANAis,  à  Orltens. 

Soai^rB  ABOHiOLOGIQUB,  8GIBMTIV1QUB  BT  UTTéSAIBB  DB  BiOBBS. 

SodérA  Bblvobtaiiib  d'Aiiulation. 

Soccrri  bibuoobaphiqub,  à  Paris. 

SoaiAré  d'Aobmoltubb,  Sobiicbs  bt  Abts  du  dbpabtbmbnt  du  Nobd, 

à  Dooai. 
Soctiri  DB  l'Histoibb  du.Pkotbbtaiitismb  vbamçais,  à  Paris. 
SocrtrA  d'Amulatiob  db  la  Hautb-Saômb,  à  Yesoul. 

SoniTB  d'ÂMULATION  db  la  VSNDiB. 

SoaiÉrà  d'émulation  db  Roubaix. 

SodirA  D'ixuLATioif  bt  dbs  Bbaux-Abts  du  BouBBomcAis,  à  Moulins. 

SoGiiri  DBS  Amtiquaibbs  db  la  Morinib,  à  Saint-Omer. 

SociAri  DES  Antiquaibbs  db  Nobmamdib,  à  Caen. 

Sodéri  DBS  Antiquaibbs  db  l'Oubst,  à  Poitiers. 

SoGiéri  DBS  Antiquaibbb  db  Pigabdib,  à  Amiens. 

SogiAtb  dbs  Sgibnors  histobiqubs  bt  naturbllbs  db  l'Yonnb,  à  Aazerre. 

Sociéré  d'étudbs  dbs  Uautbs-Alpbs,  à  Gap. 

Soaàrà  d'histoibb  bt  D'ABOsioLOoiB,  à  Chalon-sar-Saftiie. 

SoaiTi  HISTOBIQUB  DB  CoXPliONB. 

Soaàrà  ubbb  d'Aobioultubb,  Sonmcns,  Abts  bt  Bkxbs-Littbbs  du 

DéPABTBHBNT  DB  l'EuBB,  à  ËTTSaX. 

Société  nationalb  D'AoBMRiLTUBBy  SauNOBB  bt  Abts  d'Anobbb. 
SogdM  nationalb  dbs  Antiquaibbs  db  Fbangb,  à  Paris. 
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AcADéim  ROTALB  DB  Bbloiqct,  à  Brttxell6S. 

GoMITA  DB  PUBUGAHON  DBS  ANALB0TB8  POUE  8BRTIE  ▲  l'hISTOULB  BOGL^ 
8IA8TIQUB  DB  LA  BbLOIQUB,  à  LoUTaio. 

Institut  AmosioLOoiouB  LiioBOis. 
Institut  Smithsonibn,  à  Washington. 
MusÂB  natiomal  suissb,  à  Zurich. 
Royal  histobigal  Sogibtt,  à  Londres. 
Sooi^A  d'AbcbAologib  db  Bbuxbllbs. 

SoOliT^  d'AbT  BT  d'HiSTOIRB  du  DIOCàSB  DB  LiBOB. 

Socderi  d'Histoieb  db  la  Suissb  Romahdb,  à  Lausanne. 
SoGiiTB  d'Histoibb  bt  d'AbohAolooib  DB  Gbmbtb. 
Sooi^A  msTOBiQUB  DU  Kassaohusbtts,  à  Boston. 

SOGléTi  HISTOBIQUB  BT  AmOBÉOLOOIQUB  DB  BaLB. 
SoOlàT^  HISTOBIQUB  BT  ABŒiOLOOIQUB  DB  TOUBMAI. 

SoGiiri  PHiLOsoPBiQUB  AMÉBiGAiMB,  à  Philadelphie. 
Umitbbbitt  Collbob,  à  Liverpool. 


CONSSa  D'ADIONISTBATION. 
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LISTE 


MEMBRES  DU  CONSEIL  D  ADMINISTRATION, 
avec  rindication  des  années  où  cessent  leurs  fonctions. 


1902. 

1903. 

BAOnSTAULT  SB  PUGHXSSB. 

MM 

.  Babantb  (db). 

fiBAUCAms  (Hoirie  db). 

BABTm&LBMT  (A.   DB). 

HllfLT. 

Dblayillb  Lb  Roulx. 

KBBMAnroAMT  (db). 

Gbouoht  (db). 

La  TbbmoIllb  (bb). 

Labobdb  (J.  db). 

Lbcbstbb. 

LOMONON. 

LOÇAT  (db). 

Mbtbb(P.). 

Omoiit. 

Ratmaud  (G.)- 

Pmot  (6.). 

Sbbyois. 

Talo». 

VooiJi  (db). 

1904. 

1905. 

AUBBT^VlTBT. 

MM 

.  Bbauoourt  (db). 

Bbbobr  (É.). 

Chamtâeao  (db). 

BOIBLIBLB  (A.  db). 

Dblabobdb  (P.). 

COOBOT  (SB). 

DBLUI.B  (L.). 

Un  (J.). 

DUBBIBU. 

Lblono  (B.). 

GuiLBIBUfOI. 

Mamdbct  (db). 

SOHICKLBB  (db). 

ROOQUAIH. 

ViOLLBT. 

BUREAU  DE  LA  SOCIÉTÉ  NOMMÉ  EN  1901. 

PréOieni MM.  Dbuslb. 

Viee-Présidenti.  ...  db  Sghicklbb  et  db  bnuiAnioAiiT. 

Secrétaire Arthnr  db  BonusLB. 

Secrétaire  adjohU  .  .  Nofil  Valoib. 

Tré$orier'ArehivUte.  )      .^^    . 

BibUathéeaire. j      ^^"  Lbcbstbb. 

Censeun Bbubl  et  H.  MomAmnixé. 
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COMITÉ  DE  PUBUGATION. 
MM.  MM. 

Db  BARTHéLBHT.  LOMOMON. 

Db  Bbàugoubt.  Pioot. 

HiXLT.  Db  Sohigklbb. 


COMITÉ  DES  FONDS. 

DUBRIBU.  LaiB. 

Db  Lu94T.  Sbbtou. 


JOURS  DES  SÉANCES 

DE  LA  80CIÉTB  DE  L*HISTOIBE  DE  FRANGE 

PBNDANT  l'aNNAb  1902. 

7  Janvier.  3  Juin. 

4  FéTrier.  1"  Juillet. 

4  Mars.  4  NoTembre. 

8  Avril.  2  Décembre. 
6  Mai. 

Le  Conseil  d'adminiatration  de  la  Société  se  réunit  à  l'École  des  chartes 
(me  de  la  Sori^onne,  n*  19),  à  quatre  heures  un  quart,  le  premier  mardi 
de  chaque  mois  (août,  septembre  et  octobre  exceptés,  et  sauf  le  cas  où 
le  premier  mardi  est  jour  de  fête).  Tous  les  meinbres  de  la  Société  ont 
le  droit  d'assister  aux  séances. 

La  séance  du  6  mai  sera  celle  de  l'Assemblée  générale  de  la  Société. 
Elle  se  tiendra  dans  la  salle  du  cours  d'Archéologie,  à  la  Bibliothèque 
nationale. 
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ORDRE  DE  PUBUGATION 


DBS  OUVRAGES  ÉDITÉS  PAR  LA  SOCIÉTÉ 


oBPUia  VàmnÉm  1879. 


lfoir,pimr  Fardn  de  pmàUeaikm  da  186  vohtmeê  édité* par  la  SoeiéU 
éepMù  m  fandaikm  puqa*mi  Cannée  1878,  les  Anmmaiteê'BuUeiku 
de  1863  à  1878.) 

1879. 

192.  Chahsom  i«  la  Cmoisaob  ooimB  lm  Aluosou,  t.  U  15  dée.  1878. 

193.  MiMoniM  db  Nicolas  Goulab,  I.  I 15  anil  1879. 

194.  BZTB.  DB8  AOTBUBB  OBBOB  GOMGBUf.  LBS  GaOLBS,  I.  II  30  Sepi.  1879. 

195.  MÉHonuB  DB  NiooLAB  GoDLAB,  t.  II 15  déc  1879. 

196.  AmniAiBB-BoLURiM,  I.  XYl.  Aimée  1879. 

1880. 

197.  Gbbtbb  DBS  ÉT*QUB9  DB  Gambbai 15  mal  188a 

198.  lUMonss  DR  LA  Htoubbtb,  u  m 15  déc  1880. 

199.  ŒimiBS  DB  BBABiôm,  U  X 1*  déc  1881. 

200.  BXTB.  DBS  AUTBUBS  OBBOS  OOHOBBN.  LBS  GaOLBS,  I.  III  1* mSTS  1881 . 

201.  AmiUAnui-BiiLLBTni,  t.  XVII.  Année  1880. 

1881. 

202.  £«8  Btablissbmbhts  db  saimt  Loon,  1. 1 31  déc  1880. 

203.  Lbs  ÉTABUSSBMmns  m  saibt  Loms,  L  II l*'jmll.  1881. 

204.  Ghbobiqiib  dm  Lb  FAtbb  db  SAiirr-RBMTy  I.  H.  .  . .  1*  dot.  1881. 

205.  CHBomoi»  NOBMAifDB  DU  xTf*  siAcLB 31  jsnT.  1882. 

206.  Abbuaibb-Biillbtim,  t.  XVIIL  Année  1881. 

1882. 

207.  CBuTBBS  DB  BbabtAmb,  t  XI l^'féTr.  1882. 

208.  MiMOimM  db  Nicolas  Gcdlas,  t  UI 30  avril  1882. 

209.  Rblatiob  d'Ex.  SpAiiBBDi 30  oel.  1882. 

210.  ŒinrBBS  db  Rjocbd  bt  db  G.  lb  Bbbtob,  t.  I.  .  .  .  15  déc  1882. 

211.  AmraAimB-BuLLBnii,  i.  XIX.  Année  1882. 
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1883. 


212.  ExTE.  ras  AuTcums  orbgb  oomgbbn.  un  Gauleb,  t.  IV  15  mare  1883. 

213.  MiMOiBES  D  OuYisB  Ds  LA  Marchb,  t.  1 3  joill.  1883. 

214.  Lb8  Établissbionts  db  saint  Louis,  t.  III 15  oct.  1883. 

215.  Lbttkbs  db  Louis  XI,  t.  I 7  noT.  1883. 

216.  ANNUAiRB-Bm.LBTiN,  t.  XX.  Année  1883. 

1884. 

217.  NonoBS  bt  documents  (Cinquantième  anniversaire).  mai  1884. 

218.  Mbmoirbs  du  mabAghal  db  Villars,  t.  I 15  juin  1884. 

219.  MÉMOiBBS  d'Ouyibr  db  la  Marghb,  t.  Il 7  août  1884. 

220.  MÉMOiRBS  d'Outieb  db  la  Marghb,  t.  III 7  mare  1885. 

221.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XXI.  Année  1884. 

1885. 

222.  Journal  de  Nioolas  db  BatBi  t.  I 1*^  juin  1885. 

223.  Lbttrbs  db  Louis  XI,  t.  II l*'aoùt  1885. 

224.  Œuvres  db  Rioord  bt  db  G.  le  Breton,  t.  II.  .  .  .  25  déc.  1885. 

225.  ExTR.  DES  AuTBURS  GRECS  ooNGERN.  LES  Gaulbs,  t.  Y.  25  mafs  1886. 

226.  Annuaire-Bulletin,  t.  XXII.  Année  1885. 

1886. 

227.  Les  Établissbmbnts  de  saint  Louis,  t.  IV 30  mare  1886. 

228.  La  BàoLB  du  Temple 15  avril  1886. 

229.  HisTOiRB  UNIVERSELLE  d'Aor.  d'AubionA,  t.  I  ...  .    15  DOV.  1886. 

230.  Table  oéNéRALE  de  l'Annuairb-Bulletin,  années  1863-1884. 

231.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XXIIL  Année  1886. 

1887. 

232.  MEMOIRES  DU  marAchal  de  Villars,  tu.......  15  nov.  1886. 

233.  Le  Joutengel,  par  Jean  de  Bueil,  t  1 28  déc.  1886. 

234.  Lettres  db  Louis  XI,  t.  III 25 juill.  1887. 

235.  Histoire  universelle  d'Aor.  d'AubionA,  t.  II  ...  .  15^  oct,  1887. 

236.  Annuaire- Bulletin,  t.  XXIV.  Année  1887. 

1888. 

237.  Chroniques  de  J.  Froissart,  t.  VIII,  1"*  partie .  .  .  20Janv.  1888. 

238.  Chroniques  de  J.  Froissart,  t.  VIII,  2*  partie.  .  .  .  20  janv.  1888. 

239.  Journal  de  Nicolas  de  Batb,  t.  II 20  avril  1888. 

240.  MEMOIRES  d'Ouvibr  de  la  Marche,  t  IV 1"  déc.  1888. 

241.  Annuaire-Bulletin,  t.  XXV.  Année  1888. 

1889. 

242.  Le  Jouvencel,  par  Jean  de  Bueil,  t.  II 6  avril  1889. 

243.  Histoire  universelle  d'Aor.  d'Aubioné,  t.  IIL  . .  •    15  Juin  1889, 
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24t.  MiMOius  DU  MAAicHAL  DB  ViujkBS,  t.  III 20  Jolo  1889. 

245.  CiiaoïnQnss  db  Louis  XII,  pab  Jbam  d'Auton,  t.  1  .  20  ocl.  1889. 

246.  AiaiUAiBB-Bau.BnN9  U  XXYl.  Année  1889. 

1890. 

247.  Hjbtoibb  umitbbbbllb  d'Aoe.  n'Amioifi,  I.  IV.  .  .  .  30  mal  1890. 

248.  LamBS  db  Louis  XI,  t.  IV 30  Jolll.  1890. 

249.  Chbomiqub  d'A.  db  Ricbbmobt 30  nor.  1890. 

250.  Chbomioubs  db  Louis  XII,  pab  Jban  d'Auton,  t.  il .  20  féTr.  1891 . 

251.  AmniAxmB-BuLLBTiN,  t.  XXVII.  Année  1890. 

1891. 

252.  Ghbonooeapbia  bboum  Fbamoorum,  t.  1 20  soûl  1891. 

253.  HlSTOlBB  UNITBBSBLLB  d'AoR.  D'AUBIONi,  t.  V.  .  .  .  15  Sept.  1891. 

254.  IUmoibbs  du  MAS^nHâi.  db  Viixabs,  t  IV 30  déc.  1891. 

255.  L'UlSTOlBB  DB  GUILLAUMB  LB  ÈLàMÉOEAL,  t.  1 20  mSTS  1892. 

256.  AmuAaus-BuLLBTnr,  t.  XXVni.  Année  1891. 

1892. 

257.  MéMOiBBS  DB  Du  PLBSsis-BBSANgoR 20  mal  1892. 

258.  HlSTOIBB  UMITBRSBLLB  d'Aob.  D'AUBIOMé,  t.  VI  .  .  .  25  soAl  1892. 

259.  BZTB.  DBS  AUTBUBS  OBBOB  GORGBBir.  LBS  OaULBS,  U  VI.  30  BOT.  1892. 

260.  MiifOiBBS  DU  MABBCBAL  DB  ViLLABS,  t.  V 25  ms»  1893. 

261.  AMiruAiBB-BuuLBini,  I.  XXIX.  Année  1892. 

1893. 

262.  CnnoNooBAnnA  bboum  Fbamoobum,  I.  II 15  aTiil  1893. 

263.  HlSTOIBB  DB  GaSTOW  IV,  OOMTB  DB  Foiz,  t.  1 30aTiil  1893. 

264.  Cbboniqubs  db  Louis  Xn,  pab  Jban  d'Auton,  t.  III.  25  oct.  1893. 

265.  HuTomB  unitbbsbllb  d'Aoe.  D'AusiONé,  I.  VII .  .  .  15  bot.  1893. 

266.  AimuAimB-BuLLBTnf,  t.  XXX.  Année  1893. 

1894. 

267.  MiMOiBBS  DB  GouRViLLBy  t.  I 15  mars  1894. 

268.  L'HiSTOiBB  DB  GuiLLAUMB  LB  MâBéoiiAf,,  t.  II  ...  .  lOJaiU.  1894. 

269.  CsmoHiouBS  db  J.  Fboissart,  I.  IX l**  août  1894. 

270.  JouBHAL  DB  Jbah  DB  RoTB,  LI 25  DOT.  1894. 

271.  AmfUAXBB-BuLLBTm,  t.  XXXI.  Année  1894. 

1895. 

272.  HiMaiBBS  db  Goubtiub,  t.  H 24  déc.  1894. 

273.  Cbeonioubs  db  Louis  XII,  pabJbaii  d'Autob,  t  IV.  10aTTil1895. 

274.  Lbttrbs  db  Louis  XI,  t.  V 20Jalll.  1895. 

275.  HlSTOIBB  umTBBSBLLB  d'Aoe.  D'AuBioici,  t.  VIII  .  .  25  ocL  1895. 

276.  AmruAiEB-BuLLBTiN,  t.  XXXn.  Année  1895. 
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1896. 

277.  HiBTOULB  DB  Gabtoit  IV|  oomtb  db  Fois,  L  II .  .  .  .    5  déc.  1895. 

278.  Gbboniqub  db  Riohabo  Lbsoot 25  mars  1896. 

279.  JoDEMAL  DB  Jban  DB  RoTB,  t.  Il 20  jain  1896. 

280.  Bbamtômb,  sa  tib  bt  sbs  Aobits 5  jalUet  1896. 

281.  AmruAiBB-BuLLBnM,  1.  XXXIII.  ABsée  1896. 

1897. 

282.  Ghboniqubs  db  J.  Feoisbabt,  t  X {•'  août  1896. 

283.  HiSTOiBB  UKITBBSBLLB  d'Aob.  D'AuBioMi,  t.  IX  .  .  •  15  mars  1897. 

284.  Ghbonoobapbia  hboum  Franoobum,  t.  III 20  dot.  1897. 

285.  JouBNAL  DB  Jban  Babbillon,  1. 1 15  déc.  1897. 

286.  AMMUAiBB-BuLijrnN,  t.  XXXIV.  Année  1897. 

1898. 

287.  Lbttbbs  db  Louis  XI,  t.  VI 20jany.  1898. 

288.  LBTniBB  DB  Chablbs  VIII,  t.  I 20  mars  1898. 

289.  MiMOIBBS   DU   GBBYALIBB  DB  QuiNOT,  t.  I 20   DOV.    1898. 

290.  Ghboniqub  d'Antonio  Mobosini,  t.  I 30  noT.  1898. 

291.  Annuaibb-Bullbtin,  t.  XXXV.  Année  1898. 

1899. 

292.  Ghbomiqub  d'Antonio  Mobosini,  t.  II 20  mai  1899. 

293.  MiicoiBBS  DU  gbetaube  de  Quinot,  I.  H 5  jalllet  1899. 

294.  Ghboniqubs  db  J.  Feoissabt,  t.  XI 15  oct.  1899. 

295.  Joubnal  DR  Jean  Babbillon,  t.  II 5  déc.  1899. 

296.  Annuaibb-Bullbtin,  t.  XXXVI.  Année  1899. 

1900. 

297.  Lbttbbs  db  Louis  XI,  t.  VII SOayril  1900. 

298.  Lbttbbs  db  Ghablbs  VIII,  t.  II 20Jaill.  1900. 

299.  Doo.  POUB  SBBTIB  A  l'hist.  DB  l'Inquisition,  1**  part.  20  août  1900. 

300.  Doo.  pouB  SBB7IB  A  L  HiST.  DB  l' INQUISITION,  2*  part.  20  août  1900. 

301.  Annuaieb-Bulurin,  t.  XXXVII.  Année  1900. 

1901. 

302.  MiMOIBBS  DU  TIOOMTB  DB  TuBBNNB 20  jSnT.  1901. 

303.  Ghboniqub  d* Antonio  Mobosini,  t.  III 15  ayril  1901. 

304.  L'HiSTOiBB  DB  Guillaume  lb  MABtauL,  t.  III.  .  .  .  23  oct.  1901. 

305.  MÉMOIBBS  DU  GHBTALIBE  DB  QuiNOY^  t.  II 15  BOT.  1901 . 

306.  Amnuaibb-Bullbtin,  t.  XXXVIII.  Année  1901. 


PROGÈS-VERBAL 

DB   LA 

SÉAI9GE  DU  GONSfilL  D'ADHimSTRATION 

DB  LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANGE, 

TBNUB  LB  7  JANVIBR  1902, 

A  racole  des  chartes,  à  quatre  heores  on  quart, 

sons    LA    Pa^SIDBNCB     DB     M.     DBLI8LB,     PRiSIDBNT. 

(Prooès-Terbal  adopté  dans  la  séance  da  4  féTrier  1902.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  da  procès-yerbal  de  la  séance 
précédente;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  Président  proclame  membre  de  la  Société,  après 
avoir  soamis  cette  admission  à  Tapprobation  da  Conseil  : 

2392.  M.  Missak-Effendi,  G.  0.  i)i(,  ministre  de  Turquie 
à  la  Haje;  k  Paris,  avenue  de  TÂlma,  n""  7;  présenté  par 
M.  le  vicomte  de  Grouchy  et  M.  Dubois  de  l'Ëstang. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Pdbugations  p6biodiqub8.  —  BulUtin  de  la  Société  de  V Histoire 
du  Protestantisme  français,  i5  décembre  1901.  —  Bulletin  de  l'As- 
sociation philotechnique,  novembre  i90i. 

Sodérés  SAYAHTBs.  —  Mémoires  de  la  Commission  des  antiquités 
du  département  de  la  Côte^Or,  t.  XUI,  4«  fascicule.  —  Archives 
historiques  du  département  de  la  Gironde,  t.  XXXVI.  —  Bulletin 
de  la  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles  de  l'Yonne,  année 
1900.  —  Bulletin  de  la  Société  archéologique  du  Midi  de  la  France, 
série  in-8<»,  n«  28.  ~  BuUeHn  hUtorique  de  la  Société  des  ilntt- 
quaires  de  la  Morinie,  année  1901,  3*  fascicule.  —  Annales  de  la 
Société  d'archéologie  de  Bruxelles,  année  i90i,  2*  livraison.  —  Indi" 
eateur  d'antiquités  suisses,  1901,  n»*  2  et  3. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Analectes  pour  servir  à  l'histoire  ecclésiastique  de  la  Belgique, 
2*  série,  t.  Xn  (4«  livraison)  et  t.  XIII  (!'•  livraison);  2«  section, 

ANNUAIRB-BULLBTIN,  T.  XXXIX,  1902.  4 
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5«  fascicule  du  Cartulaire  d'Afflighem.  —  Robert  Durrer,  IHe  Kunst- 
und  Àrchitektur''D6nkmâUr  UnUruHildens,  feuille  12. 

Correspondance. 

M.  lemarquisdeNadailIacetM.  le  marquis  de  Beaucourt 
expriment  leur  regret  de  ne  pouvoir  assister  k  la  séance. 

M.  le  ministre  de  l'Instruction  publique  annonce  que  le 
Congrès  des  Sociétés  savantes  s'ouvrira,  à  la  Sorbonne,  le 
mardi  1*'  avril,  pour  se  poursuivre  jusqu'au  vendredi  4. 

Travatujo  de  la  Société. 

État  des  impressions  : 

Annuaire  "Bulletin  de  1901.  Feuilles  6  et  7  tirées; 
feuilles  8  et  9  en  pages. 

Journal  de  Jean  Voilier.  T.  I.  Feuilles  21  à  23  tirées; 
feuilles  24  et  25  en  placards. 

Chronique  de  Perceval  de  Cagny.  Terminé. 

Chronique  (ï Antonio  Morosini.  T.  lY  et  dernier.  Au 
brochage. 

Lettres  de  Louis  XI.  T.  YIII.  Feuilles  1  à  7  en  pla- 
cards. 

M.  Pélicier,  éditeur  des  Lettres  de  Charles  VIII, 
annonce  qu'il  termine  le  travail  de  revision  du  manuscrit 
du  tome  III  et  sera  en  mesure  de  le  déposer  pour  le  mois  de 
février. 

M.  Salmon  annonce  qu'il  sera  en  mesure  de  déposer  le 
manuscrit  du  Calendrier  des  guerres  de  Tournât/  pour 
la  fin  du  semestre  actuel. 

Le  Conseil  décide  qu'il  sera  accordé,  par  exception,  trois 
exemplaires  d'auteur,  en  supplément,  à  chacun  des  deux 
éditeurs  de  la  Chronique  d'Antonio  Morosini. 

M.  Germain  Lefèvre-Pontalis  donne  communication  de 
divers  passages  concernant  Jeanne  d'Arc,  que  contient  la 
chronique  allemande  d'Éberhart  Windecke,  et  qui  étaient 
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restés  incounns  aux  historiens,  quoique  publiés  dans  l'édition 
intégrale  de  ce  chroniqueur. 

Le  Conseil  remercie  vivement  M.  Lefèvre-Pontalis  de 
cette  conununication  très  intéressante. 

Le  secrétaire  signale  un  compte  rendu  de  la  publication 
de  Mgr  Douais,  qui  a  paru  dans  la  Revue  historique. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  un  quart. 


n. 


BIBLIOGRAPHIE. 

1.  —  ÂT7MALE  (H.  d'Orléans,  duc  d').  Le  Cabinet  des 
livres  de  Chantilly.  Manuscrits.  T.  I,  in-4,  xxiv-363  p.  et 
15  pi.  en  phototjpie;  t.  II,  439  p.  et  14  pi.  Paris,  Plon- 
Nourrit  et  C*. 

Le  créateur  du  Chantilly  moderne  avait  commencé  en  1851, 
presque  au  début  de  son  grand  exil,  à  dresser  le  catalogue  raisonné 
des  richesses  littéraires,  manascrits  ou  livres  rares,  qu'il  ne  cessa 
depuis  lors  de  grouper  autour  des  quelques  épaves  subsistantes  de 
la  librairie  des  Gondés.  Sa  forte  éducation  et  ses  goûts  naturels  le 
portaient  vers  les  études  du  bibliophile  autant  que  vers  Thistoire  : 
il  y  trouva,  durant  presque  un  demi-siècle,  des  jouissances  inépui- 
sables, qui  se  renouvelaient  à  chaque  acquisition,  à  chaque  bonne 
fortune,  et  l'on  peut  dire  que  le  Cabinet  des  livres  de  Chantilly 
fut  son  œuvre  de  prédilection  au  milieu  de  tant  d'autres  mer- 
veiUes  des  arts  et  du  goût.  Aussi,  partant  pour  le  voyage  de 
Sicile  d'où  son  corps  ne  devait  revenir  qu'enveloppé  dans  les  plis 
du  drapeau  tricolore,  il  voulut  encore  signer  (3  avril  1897)  l'In- 
troduction du  Catalogne  de  ses  manuscrits  et  en  confier,  par  un 
codicille  spécial,  l'achèvement  et  la  pablication  aux  exécuteurs 
de  ses  dernières  volontés.  Pour  s'acquitter  de  leur  mission, 
ceux-ci  ont  fait  appel  au  concours  tout  dévoué  du  confrère  émi- 
nent,  M.  Léopold  Oelisle,  dont  le  prince  appréciait  mieux  que 
personne  l'érudition,  et  à  celui  du  coilaliorateur  de  tous  les  ins- 
tants, M.  Gustave  Maçon,  que  la  volonté  de  M.  le  duc  d'Aumale 
avait  désigné  pour  être  le  gardien  des  trésors  du  musée  Gondé. 

Le  Catalogue  des  manuscrits  formera  quatre  gros  volumes,  avec 


52  SOGitiTÉ 

planches  de  phototypie,  destinés  spécialement  aaz  membres  de 
[institut,  à  part  un  très  petit  nombre  d'exemplaires  mis  à  la  dis- 
position des  éditeurs.  Les  deax  volumes  qui  ont  paru  en  1900 
contiennent  la  description  de  497  manuscrits,  soit  environ  la 
moitié  de  la  collection,  et  représentent  ces  subdivisions  bibliogra- 
phiques :  T.  I,  Écriture  sainte,  liturgie,  théologie,  controverse, 
philosophie,  religions  diverses,  jurisprudence,  droit  criminel,  poli- 
tique, sciences,  art  militaire,  chasse  et  jeux,  beaux-arts,  sciences 
occultes  ;  t.  Il,  belles-lettres,  poésie,  chansons,  poésie  dramatique, 
romans  et  contes. 

2 Brun  (Félix).  Lettres  et  souvenirs  de  Ch.-Th.  du 

Tour  de  Noirfosse,  officier  de  l'armée  des  Indes  (1753-1763). 
In-8,  avec  portraits,  32  p.  Nancy,  impr.  Berger-Levrault. 

(Extrait  du  Carnet  de  la  Sabrelache.) 

Souvenirs  intéressants  d'un  officier  d'origine  soissonnaise  qai, 
après  avoir  servi  dans  notre  infanterie,  au  Dekhan,  pendant  une 
dizaine  d'années,  à  côté  des  Grodeheu,  des  Bussy,  des  Lally,  des 
Conflans,  des  Dupleix,  devait  finir  sa  carrière  en  France  comme 
général  de  gendarmerie,  et  mourut  dans  son  pays  natal  en  iBi8. 

3.  —  Ghabannes  (comte  H.  de).  Histoire  de  la  maison 
de  Ghabannes.  T.  YIII,  Supplément.  In-4,  792  p.  et  grav. 
Dijon,  Eug.  Jobard.  (Publié  à  70  exemplaires.) 

L'antique  origine  des  représentants  des  derniers  sires  de  Ghaixi- 
nais  du  xii*  siècle  est  relevée  par  tant  d'illustrations  dans  les  gêné- 
rations  qui  se  sont  succédé  depuis  lors,  —  le  grand  maître  de  la 
maison  de  Charles  VII,  le  comte  de  Oammartin  du  règne  suivant, 
le  maréchal  de  la  Palice  et  son  frère  Jean,  morts  glorieusement 
l'un  et  Tautre,  et  nombre  de  héros  dont  la  noble  tradition  était 
encore  vivace  dans  le  siècle  qui  vient  de  finir,  —  que  personne 
ne  saurait  s'étonner  de  l'ampleur  du  monument  élevé  en  leur 
honneur  par  un  des  héritiers  actuels  du  nom.  Sept  volumes, 
dont  quatre  de  textes  justificatifs,  avaient  paru  depuis  i892;  en 
voici  un  huitième,  de  supplément,  contenant  les  branches  de  la 
maison  dont  l'attache  est  incertaine,  avec  cent  cinquante  pages  de 
rectifications  et  d'additions,  un  complément  de  preuves,  etc.  Chaque 
volume  comporte  une  grande  quantité  de  reproductions,  excel- 
lentes pour  la  plupart,  portraits,  vues,  etc.  En  outre,  les  quatre 
volumes  d'histoire  ont  chacun  un  album  de  gravures  hors  texte, 
de  photogravures,  lithographies,  fac-similés  de  miniatures,  de 
manuscrits,  de  tapisseries,  de  sceaux  ou  de  médailles,  qui  con- 
courent à  former  une  très  remarquable  publication. 

4.  —  Gharpentier  (l'abbé  Léon).  Figures  et  choses  du 
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temps  passé.  In-18,  205  p.  Garcassonne,  impr.  Bonnafou»- 
Thomas. 

Sont  réunis  dans  ce  petit  volume  plusieurs  articles  intéressant 
l'histoire  de  la  Normandie  au  zvii*  siècle  :  Golbert  et  les  manus- 
crits de  Bonport;  M"«  de  Marillac  (M»«  Le  Gras);  M»«  de  Main- 
tenon  institutrice;  M»*  de  CSaylus,  ses  Souvenirs  et  sa  Corres- 
pondance; rhôtel  Carnavalet;  M"»*  de  Sévigné  en  Normandie; 
M^*  de  Montpensier  aux  eaux  de  Forges;  M"*«  de  Longueville  à 
Dieppe;  le  dernier  Longueville  à  l'abbaye  de  Saint-Georges-de- 
Boscherville. 

5.  —  OuiLHiBRMOz  (Paul).  Essai  sur  Forigine  de  la 
noblesse  en  France  au  moyen  âge.  In-8,  502  p.  Paris, 
Alph.  Picard  et  fils. 

Cest  après  une  longue  étude  des  textes  et  de  leur  interprétation 
par  rérudition  ancienne  ou  moderne,  que  notre  confrère  a  abordé, 
sous  un  titre  trop  modeste  en  vérité,  le  problème  complexe  des 
origines  du  système  féodal,  de  la  vassalité  et  de  ses  développe- 
ments depuis  les  comités  de  Tacite  jusqu'aux  antrustiones  et  aux 
eonotM  des  rois  mérovingiens,  puis  de  l'extension  de  ce  vasse- 
lage  aux  grands  propriétaires  chefs  de  clan  ou  de  clientèle.  Son 
opinion  est  que  l'on  peut  faire  remonter  cette  hiérarchie  à  Tépoque 
romaine  et  aux  soldats  mercenaires  qui,  après  avoir  été  assermen- 
tés à  leurs  chefs,  se  rattachèrent  plus  étroitement  à  eux,  en  même 
temps  qu'ils  montaient  en  rang  et  en  dignité,  par  l'effet  des 
concessions  de  bénéficia^  soit  personnels,  soit  précaires.  Pour 
M.  Gnilhiermoz,  cette  relation  est  préférable  à  celle  que  d'autres 
auteurs  croient  trouver  avec  les  institutions  germaniques. 

A  partir  du  vni*  siècle,  il  montre  la  formation  de  vastes 
domaines  dont  le  chef,  xhusus  direct  du  souverain  et  devenu 
noble,  entretient  des  bandes  militaires  autour  de  son  ch&teau-fort 
central.  Ce  sont  les  nobiles,  les  barones,  les  comités  même  de 
Yordù  militaris  de  Richer  :  au  premier  rang,  douze  pares;  puis, 
les  bannerets,  les  bacheliers,  les  chevaliers  ;  au-dessous,  les  cosei- 
gnears  et  les  parageurs;  chacun  ayant  son  service  spécial  en  cas 
de  guerre.  Bien  réglée  à  la  fin  du  xn«  siècle,  surtout  dans  la  Nor- 
mandie, cette  organisation  comporte,  envers  le  suzerain  et  sa  jus- 
tice, des  obligations  différentes  selon  les  degrés. 

Enfin,  apiès  avoir  compris  primitivement  tous  les  hommes 
libres,  la  chevalerie  finit  par  devenir  une  sélection  de  la  classe 
noble,  où  l'on  entrait  par  la  naissance  seulement,  plus  tard  par  la 
faveur  du  souverain. 

Cette  suite  de  théories  est  de  celles  qui  appellent  la  contro- 
verse. Notre  confrère  les  produit  hardiment  et  franchement,  et 
ceux  mêmes  qui  n'accepteraient  pas  sa  thèse  devront  tout  d'abord 
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reoonnaiire  qu'elle  repose  sut  des  bases  singalièrement  solides, 
sur  une  forte  trame  de  textes  étudiés,  exposés  et  interprétés 
avec  une  science,  ane  conscience  et  une  sagacité  rares. 

6.  —  Halphen  (Bhig.).  Lettres  inédites  du  roi  Henri  lY 
à  M.  de  Béthune,  ambassadeur  de  France  &  Rome,  du 
11  janvier  au  12  juillet  1605.  In-8,  vni-82  p.  Paris, 
Champion . 

Ce  fascicule  complète  la  publication  de  la  correspondance  dont 
les  éditeurs  du  recueil  des  Documents  inédits  n'avaient  point 
tenu  compte,  quoiqu'elle  fût  conservée  dans  la  célèbre  collection 
Béthune. 

M.  Halphen  aura  rendu  un  réel  service  en  la  mettant  au  jour, 
et  les  six  fascicules  qu'elle  remplit,  édités  avec  luxe,  mais  à  un 
nombre  extrêmement  restreint,  constituent  un  précieux  recueil. 

7.  —  Maulde  la  Clayibre  (R.  db).  Saint  Gaétan  (1480- 
1547).  In-8,  vm-204  p.  Paris,  Victor  Lecoflfre. 

(Collection  t  les  Saints  i.) 

La  vie  du  fondateur  des  Théatins  a  été  écrite  bien  des  fois  en 
Italie  ou  en  France.  M.  de  Maulde  l'a  reprise  à  un  point  de  vue 
philosophique  plutôt  qu'historique,  voulant  prouver  que  la  culture 
classique  des  esprits  de  la  Renaissance  n'aboutissait  pas  fatale- 
ment au  paganisme,  mais,  dans  une  &me  sensible  et  vibrante, 
s'harmonisait  avec  les  idées  chrétiennes. 

8.  —  Pblissier  (Léon-G.).  Inventaire  de  la  collection 
Podocataro  k  la  bibliothèque  de  Saint-Marc,  Venise.  In-8, 
62  p.  Leipzig,  Harrassowitz. 

(Extrait  du  Gentralblatt  f&r  Bibliothekswesen.) 

9.  —  PÉLissiBR  (Léon-G.).  La  reprise  des  îles  de  Lérins 
(mars-avril  1637);  documents  inédits.  In-8,  45  p.  Mar- 
seille. 

(Extrait  de  la  Revne  historique  de  Provence.) 

Ces  documents  sont  tirés  des  papiers  du  P.  Golombi,  jésuite, 
conservés  à  la  bibliothèque  municipale  de  Lyon. 

10.  —  Penjon  (A.).  Histoire  d'un  portrait.  In-8,  19  p., 
avec  phototypies.  Lille,  impr.  Danel. 

(Extrait  dn  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  de  Lille.) 

La  toile  dont  il  s'agit,  retrouvée,  il  y  a  dix  ans,  dans  un  gre- 
nier du  village  d'Aoste  (Isère),  représente  une  jeune  dame  da 
XVII*  siècle,  et  son  possesseur,  après  maintes  consultations  et 
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Ions,  pense  poniToir,  sinon  atsorer,  du  moins  croira 
que  c'est  le  portrait  original  que  Bfignard  peignit  de  M"«  Scarron 
à  wigt-qnatre  ans. 

11.  —  PiooT  (Georges).  Docaments  relatifs  aux  États 
généraux  et  assemblées  réunis  sous  Philippe  le  Bel.  In-4, 
Lxn-858p. 

(CoUectioB  des  Docaments  inédits  sur  l'histoire  de  France.) 

L'historique  môme,  d'après  les  pièces  officielles,  des  assemblées 
éphémères  de  1302,  1303  et  1308  est  connu  depuis  longtemps; 
mais  on  avait  négligé  un  grand  nombre  d'actes  originaux  qui 
dormaient  au  fond  du  Trésor  des  chartes,  et  qui  seuls  pouvaient 
permettre  de  résoudre  ces  questions  primordiales  :  Gomment  le 
gouvernement  royal  fit-il  les  convocations?  Gomment  furent 
choisis  les  députés  dans  le  clergé,  dans  la  noblesse,  dans  les 
^UesT  Quels  étaient  les  électeurs?  Quel  fut,  par  conséquent,  le 
caractère  de  chaque  assemblée? 

C'est  à  cette  lacune  que  doit  remédier  la  présente  publication, 
conçue  primitivement,  il  y  a  plus  d'un  demi-siècle,  sur  un  plan 
beaucoup  plus  large,  mais  sagement  réduite  par  l'éditeur  aux  seuls 
textes  appartenant  ou  ayant  appartenu  au  Trésor  des  chartes,  qui 
se  répartissent  ainsi  :  I- VIII.  États  généraux  de  Paris,  avril  1302. 
—  IX-XXI.  Assemblées  de  Paris,  1303.  —  XXII- LI.  Assemblée 
de  Paris,  juillet  1303.  —  LII-LXXIII.  Envoi  de  commissaires  du 
roi  pour  recueillir  les  adhésions  à  l'appel  à  un  futur  concile,  juin 
et  juillet  1303.  —  LXXIV-GXXII.  Réponses  et  délibérations  des 
trois  ordres  en  Languedoc.  —  GXXIII-DCLVI.  Adhésions  reçues 
à  Montpellier.  —  DGLVII-DGLXV.  États  généraux  de  Tours; 
convocations  de  mars  1308.  —  DGLXVI-  M LXXV.  Procurations 
du  clergé,  de  la  noblesse,  des  villes.  —  MLXXVI.  Gongé  donné 
par  le  roi  aux  députés,  8  juin  1308. 

Dans  une  substantielle  introduction,  l'éditeur  a  réuni  et  résumé 
en  un  tableau  d'ensemble  les  enseignements  très  précis  qui  se 
peuvent  tirer  de  l'instructif  dossier  mis  au  jour  grâce  &  ses  soins 
intelligents  et  à  sa  persévérance. 

12.  —  Rot  (Maurice).  Le  Ghesnoy-lez-Sens  ;  histoire 
d*un  fief  et  de  ses  seigneurs.  Fasc.  I  :  xm*,  xiv*  et  xv*  siècles. 
In-8,  94  p.  Sens,  Paul  Duchemin. 

Avant  de  se  consacrer  pendant  plusieurs  années  à  Christine  de 
Pisan,  notre  confrère  avait  déjà  raconté  les  événements  de  la 
Fronde  relatifs  au  Ghesnoy;  cette  fois,  il  revient  à  son  premier 
objectif,  mais  avec  llntention  de  creuser  le  sujet  à  fond  et  de 
reconstituer  depuis  les  origines  Thistoire  du  pays  qu'il  habite.  Ses 
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fouilles  dans  les  archives  ont  été  heureuses  et  fructueuses.  Le 
Ghesnoy  faisait  partie  de  la  haroAnie  de  Nailly,  devenue,  au 
xi«  siècle,  propriété  des  archevêques  de  Sens.  U  appartint  succes- 
sivement à  une  fiimille  du  nom  de  Villers,  aux  Hamelin,  aux 
Pelletier,  aux  Ghanteprime,  aux  AUegrin,  pendant  la  période 
qu'emhrasse  ce  premier  fascicule. 

13.  —  Valois  (Noël).  La  France  et  le  Grand  Schisme 
d'Occident.  T.  III  et  IV.  In-8,  xxiv-632  et  610  p.  Paris, 
Alph.  Picard  et  fils. 

Les  deux  premiers  volumes  de  cette  remarquable  étude  avaient 
été  accueillis  avec  grande  faveur  dés  leur  mise  au  jour  en  1896, 
et  TAcadémie  des  inscriptions  et  belles-lettres  attribua  alors  à 
leur  auteur,  notre  confrère,  le  grand  prix  du  concours  Gobert. 
Voici  les  deux  derniers  volumes.  Le  tome  III,  dans  un  Aver- 
tissement préliminaire,  énnmère  les  sources  où  ont  été  pui- 
sés les  éléments  de  cette  seconde  partie  :  sources  romaines, 
sources  avignonnaises,  actes  des  conciles,  sources  françaises, 
allemandes,  italiennes,  espagnoles.  G'est  dire  avec  quel  soin  l'en- 
quête a  été  poursuivie  et  approfondie  partout  où  le  Schisme  a  pu 
laisser  des  traces  et  des  documents,  avec  quelle  abondance  et 
quelle  sûreté  d'information  Tœuvre  a  été  continuée  depuis  la 
mort  de  l'antipape  Giément  VII  (1394)  jusqu'à  l'abdication  de 
Gilles  Mufioz  (1429),  qui  mit  fin  au  Schisme,  ou  du  moins  n'en 
laissa  plus  que  des  traces  en  certaines  provinces  de  la  France.  Le 
tome  IV  se  termine  très  utilement  par  une  table  alphabétique 
des  noms  qui  figurent  dans  ces  deux  derniers  volumes;  mais  il 
faut  citer  surtout  le  chapitre  de  conclusion  où  l'auteur  expose, 
avec  cette  indépendance  qui  est  une  des  caractéristiques  de  son 
talent  d'historien  et  d'écrivain,  quelles  furent  selon  lui  les  respon- 
sabilités des  papes,  des  cardinaux,  des  gouvernements,  en  parti- 
culier de  la  royauté  française,  et  quelles  ont  été  aussi  les  graves 
conséquences  du  Schisme  pour  l'autorité  du  saint-siège,  pour  ses 
relations  avec  le  pouvoir  séculier  et  avec  les  «  théories  conci- 
liaires. 9  U  termine  par  cette  phrase  toute  patriotique  :  €  La 
France,  qu'on  a  coutume  de  rendre  beaucoup  trop  responsable 
d'une  épreuve  redoutable  entre  toutes  pour  la  papauté,  n'a  pas 
peu  contribué  à  redresser,  au  milieu  de  l'Occident  chrétien,  cette 
chaire  unique  où  continue  de  siéger  le  chef  visible  de  l'Église 
catholique.  » 

A.  B. 


PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  d'âDMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ   DE   L'HISTOIRE   DE   FRANGE, 

TENUE  LE  4  FiVSdEtL  1902, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heures  on  quart, 

sons  LA  PRâsIDBNCB  OS  M.  DBLISLB,  PRÉSIDENT. 

(Pfocès-reitMl  adopté  dans  la  séance  du  4  mars  sulrant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
précédente;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  le  Président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  ces  admissions  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2393.  La  Bibliothèque  de  l'Institut,  représentée  par 
M.  Rébelliau,  secrétaire;  présentée  par  MM.  Delisle  et 
Servois. 

2394.  M.  le  duc  db  Broolie,  député  de  la  Mayenne,  rue 
La  Boëtie,  n""  48;  présenté  par  MM.  le  marquis  de  Luppé 
et  le  comte  d'Antioche. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

PoBUGATiONS  PÉRIODIQUES.  —  Rcvw  dâs  QuêstioTis  histOTiques, 
l»  jaavier  1902.  —  Revue  historique^  janvier-février  1902.  —  Buh 
leiindela  Société  de  V Histoire  du  Protestantisme  français,  15  janvier 
1902.  —  Bulletin  de  VÀssociation  philotechnique,  décembre  1901  et 
janvier  1902. 

SoGiéTÉs  SAVANTES.  —  BulUtins  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
VOuest,  3*  trimestre  de  1901.  —  Bulletin  de  la  Société  arehéoUn 
gique  et  historique  de  VOrléanais,  {•'  trimestre  de  1901.  —  Bulle- 
tin de  la  Société  archéologique  de  Béziers,  vol.  XXXI.  —  Bulletin 
de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  année  1900  ;  l""  et  2«  tri- 
mestres de  l'année  1901.  —  Annuaire  de  la  Société  d^émulation  de 
la  Vendée,  année  1900.  —  Recueil  des  travaux  de  la  Société  libre 
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d^ agriculture,  seienees,  arts  et  belles^lettres  de  VEure,  année  1900. 
—  Transactions  of  the  Bayai  historical  Society,  nouvelle  série^ 
t.  XV. 

Correspondance . 

M.  le  marquis  deNadaillacetM.  Âubry-Vitet  expriment 
leur  regret  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

M.  Missak-Ëffendi,  ministre  de  Turquie  à  la  Haye,  admis 
dans  la  précédente  séance,  adresse  ses  remerciements  au 
Conseil. 

Travaux  de  la  Société. 

État  des  impressions  : 

Annitaire-Bulletin.  !'•  partie,  feuilles  8  et  9  tirées. 
—  —        2"  partie,  quatre  feuilles  en  pla- 

cards. 

Journal  de  Jean  Voilier.  T.  I.  Au  brochage. 

Chronique  de  Perceval  de  Cagny.  Au  brochage. 

Chronique  d'Antonio  Morosini.  T.  IV  et  dernier.  Au 
brochage. 

Lettres  de  Louis  XL  T.  YIII.  Feuilles  1  à  8  en  pages. 

Lettres  de  Charles  VII L  T.  III.  On  conunence  la  com- 
position. 

Le  secrétaire  prie  les  membres  de  la  Société  de  vouloir 
bien  tenir  compte  de  l'avis  communiqué  un  peu  tardivement 
par  l'imprimeur  au  sujet  du  dernier  volume  de  V Histoire  de 
Guillaume  le  Maréchal.  Par  erreur,  un  certain  nombre 
d'exemplaires  ont  été  brochés  dans  cet  ordre  :  Traduction  ou 
Commentaire,  Table  des  matières.  Introduction,  Itinéraire, 
Additions  et  corrections  au  tome  III.  Conformément  aux 
intentions  de  l'éditeur,  l'Introduction  doit  être  placée  en  tête 
du  volum^  et  la  Table  à  la  fin. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 
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BIBLIOGRAPHIE. 

14.  —  Brbttb  (Armand)  et  Champion  (Edme).  La 
Pranoe  au  milieu  du  xyn^  siàde  (1648-1661),  d'après  la 
correspondance  de  Gui  Patin;  extraits  publiés  avec  une 
notice  bibliographique  et  une  introduction.  In-16,  xxxi- 
384  p.  Paris,  Colin. 

15.  —  Brbuil  (vicomte  de).  Notice  sur  Rosnay  près 
Reims.  In«-8, 113  p.  Reims,  impr.  Monce. 

16.  —  Brooue  (prince  Emmanuel  db).  Catinat  :  l'homme 
et  la  vie  (1637-1712).  In.l8  jésus,  311  p.  Paris,  Lecoflfre. 

17.  —  Bruhat  (L.).  La  seigneurie  de  Chàtelaillon 
[969(î)-1427].  In-8,  224  p.  La  Rochelle,  impr.  Texier 
et  fils. 

18.  —  Cabié  (E.).  Notes  et  documents  sur  les  différends 
des  comtes  de  Foix  et  d'Armagnac  en  1381.  In-8,  32  p. 
Toulouse,  £.  Privât. 

(Extrait  det  Annales  dn  Midi.) 

19.  —  Callet  (A.).  Le  séjour  de  d'Urfé  à  Virieu.  Pet. 
in-8, 16  p.  et  portrait.  Bourg,  impr.  Allombert. 

(Bztrait  des  Annales  de  la  Société  d'émulation  et  d'agriculture  de 
l'Ain.) 

20.  —  Champeval  (J.-B.).  Gartulaire  de  l'abbaye 
d'Uzerche  (Corrèze),  avec  tables,  identifications,  notes 
historiques,  du  x*  au  xiv^  siècle.  In-8,  544  p.  Paris,  Picard 
et  fils. 

21.  —  Chevaubr  (A.).  L'Hôtel-Dieu  de  Paris  et  les 
sœurs  augustines  (650-1810).  In-8,  xx-554  p.  et  pi.  Paris, 
Champion. 

22.  —  Claudin  (A.).  Histoire  de  l'imprimerie  en  France 
au  xv«  et  au  xvi*  siède.  T.  IL  In-4,  572  p.  Paris,  Impr. 
nationale. 
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23.  —  Glaudon  (FerdinaDd).  Les  Cordeliers  du  Bour- 
bonnais, par  le  P.  Jacques  Foderé,  religieux  de  l'ordre. 
In-8,  60  p.  Moulins,  Grégoire. 

24.  —  GLâMENT-SmoN  (F.).  Jean  de  Selve,  premier  pré- 
sident et  ambassadeur  sous  Louis  XII  et  François  P^  ;  con- 
férence prononcée  à  la  réunion  générale  annuelle  de  l'As- 
sociation corrézienne,  à  Paris,  le  24  mars  1901,  suivie  d'une 
Note  sur  le  château  de  Breuil,  en  Limousin,  et  l'hôtel  de 
Selve,  à  Paris.  In-8,  28  p.,  avec  portrait.  Tulle,  impr. 
Grauffon. 

25.  —  Gl^bnt-Simon  (G.).  Le  régiment  de  Tulle,  offert 
par  la  ville  au  roi  Louis  XIV  en  1689.  In-8,  25  p.  Paris» 
Ghampion. 

26.  —  GouDBRG  (G.).  Les  manuscrits  de  l'abbaye  de 
Grandmont.  In-8,  14  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupe- 
ley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

27.  —  Dblmont  (l'abbé  T.).  Dante  et  la  France,  à  pro- 
pos d'un  livre  récent.  In-8,  35  p.  Arras  et  Paris,  Sueur- 
Gharruey. 

(Extrait  de  la  Rerue  de  Lille.) 

28.  —  Dblmont  (l'abbé  T.).  Une  nouvelle  étude  sur 
Bourdaloue.  In-8,  35  p.  Arras  et  Paris,  Sueur-Gharruey. 

(Extrait  de  la  Rerue  de  Lille.) 

29.  —  Des  Francs  (M.).  Histoire  d'un  domaine  de 
Sologne  à  travers  les  siècles;  monographie  historique  du 
domaine  de  Gautray  (987-1900).  In-8,  ix-169  p.  Orléans, 
Marron. 

30.  —  Douais  (Mgr  G.).  Documents  sur  l'ancienne  pro- 
vince de  Languedoc.  T.  P'  :  Béziers  religieux  (xn*- 
XVIII*  siècles).  In-8,  xLV-456 p. Toulouse,  E.  Privât;  Paris, 
Picard  et  fils. 

31.  —  DouBLBT  (G.).  Guillaume  Le  Blanc,  évêque  de 
Grasse  et  de  Vence  à  la  fin  du  xvi*  siècle.  In-8,  46  p.  Tou- 
louse, Privât. 
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32.  —  Doublet  (G.).  Histoire  de  la  maison  de  Foix- 
Rabat.  Sixième  partie  :  la  branche  aînée  au  xyii^  siècle 
(suite);  le  fils  aîné  du  comte  Henri-Gaston  et  de  Jeanne  de 
Grondrin  et  PardaiUan  (le  marquis  Jean-Pierre-Gaston, 
mort  en  1671).  In-8,  40  p.  Foix,  impr.  Gadrat  aîné. 

(Eitrait  du  Bulletin  de  la  Société  Ariégeoise  des  sciences,  lettres 
et  arts.) 

33.  —  Doublet  (G.).  Le  jansénisme  dans  l'ancien  dio- 
cèse de  Yence,  d'après  les  documents  des  archives  départe- 
mentales des  Âlpes-Maritimes.  In-8,  340  p.  Paris,  Picard 
et  fils. 

34.  —  Dubois  (l'abbé)  et  Chapuis  (l'abbé).  Vie  des  saints 
de  la  province  de  Bordeaux.  Première  biographie  (25  oc- 
tobre) :  saint  Front,  un  des  soixante-douze  disciples, 
premier  évêque  de  Périgueux,  mort  en  75.  In-8,  34  p. 
Angoolême,  Constantin. 

35.  —  Élis  (l'abbé).  Histoire  de  la  paroisse  de  Saint- 
Contest,  depuis  le  xm*  siècle  jusqu'à  nos  jours.  In- 8, 
xn-408  p.  et  grav.  Gaen,  Jouan. 

r 

36.  —  EsPiNAY  (G.  d').  Le  droit  de  l'Anjou  avant  les 
coutumes,  d'après  les  notes  de  M.  Beautemps-Beaupré. 
In-8,  70  p.  Angers,  Germain  et  Grassin. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  nationale  d'agricnltnre,  sciences  et 
arts  d'Angers.) 

37.  —  Fagb  (R.).  La  vie  à  Tulle  aux  xvn*  et  xvm*  siè- 
cles. In-8,  vn-451  p.  Paris,  Picard  et  fils. 

38.  —  Farct  (P.  de).  Histoire  généalogique  de  la  Ca- 
mille de  Bojlesve,  marquis  d'Harroué,  comtes  de  Cham- 
ballan,  baron  d'Ancenis,  deLezigny,  d'Hormes,  du  Puy-du- 
Fou,  seigneurs  de  la  Brizarderie,  la  Maurouzière,  la  Gil- 
lière,  le  Plantis,  Noirieux,  etc.,  etc.  In-8,  313  p.,  avec 
grav.  Angers,  Germain  et  Grassin. 

(Extrait  de  la  Reme  de  i'Aigon.) 

39.  —  Gasté  (Armand).  Lettres  inédites  de  P.-D.  Huet, 
évêque  d'Avranches,  à  son  neveu,  M.  de  CSiarsigné,  con- 
seiller et  procureur  général  du  roi  au  bureau  des  finances  de 
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Caea.  Première  partie.  In-8,  xni-404  p.  Caen,  impr.  De- 
lesques. 

40.  —  Gauthier  (Jules)  et  Sainte- Agathe  (comte  de). 
Obituaire  du  chapitre  métropolitain  de  Besançon  (xi*- 
XYuf  siècles),  publié  avec  notes,  éclaircissements  et  tables. 
In-8,  194  p.  Besançon,  impr.  Jacquin. 

41.  —  Olasson  (ë.).  Le  parlement  de  Paris;  son  rôle 
politique  depuis  le  r^ne  de  Charles  VU  jusqu'à  la  Révolu- 
tion. 2  vol.  in-8.  T.  PS  n-475  p.;  t.  II,  520  p.  Paris, 
Hachette  et  0\ 

42.  —  Guiffbet  (Jules).  Comptes  des  Bâtiments  du  roi 
sous  le  règne  de  Louis  XIY .  T.  Y  :  Jules  Hardouin-Man- 
sart  et  le  duc  d'Antin  (1706-1715).  In-4  à  2  et  3  col., 
1,061  p.  Paris,  Leroux. 

43.  —  GuiRAUD  (J.).  L'Église  et  les  origines  de  la 
Renaissance.  In-18  jésus,  351  p.  Paris,  Leco£fre. 

(BibUothèqae  de  l'eiiBeignemeiit  de  l'histoire  ecclédaatique.) 

44.  —  HÉRON  (Â.).  Mémoires  d'Antoine  de  Bigars,  sieur 
de  la  Londe  :  relations  du  bombardement  de  Dieppe,  publiées 
avec  introduction,  notes  et  index.  In-8,  118  p.  Rouen, 
impr.  Qy. 

(Extrait  des  Mélangea  publiéa  par  la  Société  de  l'Hiatoire  de  Normandie.) 

45.  —  Inventaire  sommaire  des  archives  départemen- 
tales antérieures  à  1790.  Gironde.  Série  £  :  Supplément. 
T.  II  (n'^  2164  à  3697),  rédigé  par  M.  Gaston  Ducaunès- 
Duval,  employé  aux  archives,  et,  pour  les  documents  anté- 
rieurs à  1500,  par  M.  Jean-Auguste  Brutails,  archiviste 
du  département.  Gr.  in-4  à  2  col.,  534  p.  Bordeaux,  impr. 
Gounouilhou. 

46.  —  IsAMBARD  (E.)  et  Ë.  Chauvin.  Une  Camille  de 
médecins  normands  au  xyni*  siècle  :  les  Levacher; 
recherches  biographiques.  In-8,  Lxxxyi-527  p.  Paris, 
bureaux  du  Progrès  médical,  14,  rue  des  Carmes. 

47.  —  JàtLOUE  (L.).  études  d'histoire  bénédictine  :  Tab- 
baje  de  Moyenmoutier,  de  Tordre  de  Saint-Benoît,  en  Lor- 
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raine.  I  :  Tabbâye  au  moyen  âge.  In-8,  594  p.»  avec  plan. 
Pans,  Lecoffire,  Picard  et  fils,  Beauchesne  et  O*. 

48.  —  Jorr  (E.).  Une  biographie  inédite  de  Jaeqnes- 
Bénigne  Bossuet,  éyêq[ue  de  Troyes.  In-8,  357  p.  Vitry-le- 
François,  TaTemier. 

49.  —  Labadib  (E.).  Les  maîtres  d'armes  bordelais  du 
xvnf  siècle,  avec  les  statuts  inédits  de  la  corporation,  des 
documents  et  des  notices  biographiques.  Gr.  in-8,  XT*129  p. 
et  gray.  Bordeaux,  Mounastre-Picamilh. 

50.  —  La  chanson  de  geste  de  Garin  le  Loherain  mise 
en  prose  par  Philippe  de  YigneuUes  (de  Metz).  Table  des 
chapitres,  avec  les  reproductions  des  miniatures  d'après  le 
manuscrit  de  la  chanson  appartenant  à  M.  le  comte  d'Hu- 
nolstein.  In-4,  x7i-93  p.  et  grav.  Paris,  Lederc. 

51.  —  Lacour-Gayet  (G.).  La  marine  militaire  de  la 
France  sous  le  règne  de  Louis  XV.  In-8,  x-571  p.  Paris, 
Champion. 

52.  —  Lairb  (H.  db).  Le  prieuré  de  Saint- Martin 
d'Âmbierle.  In-8,  50  p.  et  grav.  Paris,  Cerf. 

(filtrait  de  U  Revue  de  la  France  moderne.) 

53.  —  Lastbtrie  (comte  R.  de).  Bibliographie  générale 
des  travaux  historiques  et  archéologiques  publiés  par  les 
Sociétés  savantes  de  la  France,  dressée  sous  les  auspices  du 
ministère  de  Tlnstruction  publique.  T.  ni,  4^  livraison  : 
Seine.  Première  partie.  (N*»  40067 à  61847.)  In-4  à  2  col., 
XXXI  p.  et  p.  601-784.  Paris,  Leroux. 

54.  —  Le  CouiiT  (H.).  Les  possessions  du  chapitre  de 
Chartres  au  pays  d'Âuge  (Saint-Martin-aux-Chartrains, 
Englesqueville,  Saint- Julien  et  les  Âulthieux-sur-Galonne, 
Bonneville-sur-Touques,  Roncheville  et  le  fief  des  Parcs- 
Fontaines).  In-8,  25  p.,  avec  grav.  Vannes,  impr.  Lafo- 
lyefirères. 

(Archives  historiques  dn  diocèse  de  Gliartres.) 

55.  —  Lkfebvrb  (â.).  Vie  et  commune  origine  de  Jehan 
Molinet,  le  Bolognois,  et  de  Jehan  Le  Maire,  le  Belgeois, 
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poètes  et  chroniqueurs  des  xy^  et  xyf  siècles;  étude 
présentée  au  congrès  de  l'Association  firançaise  pour  Tavan- 
cement  des  sciences.  Pet.  in-8,  32  p.  Boulogne-sur-Mer^ 
impr.  Hamain. 

56.  —  Lborand  (Maxime).  Notes  pour  senrir  à  l'his- 
toire de  l'égUse  collégiale  de  Sainte-Croix  d'Étampes.  In-8, 
59  p.  et  2  pi.  Fontainebleau,  impr.  Bourges. 

(Bztnit  des  Annales  de  la  Société  historique  et  archéologiqae  da  GAti* 
nais.) 

57.  —  Le  Maréchal  (A.).  Documents  tirés  des  minutes 
du  tabellionage  de  Rugles  ;  publiés  ou  analysés  par  M.  Louis 
Régnier.  In-8,  403  p.  Rouen,  Lestringant. 

58.  —  Lk  Roy  (0.).  Le  roi  d'Yvetot.  Gr.  in-8,  143  p., 
avec  10  grav.  Limoges,  Ârdant  et  C®. 

59.  —  Leroy  (S.).  Études  et  documents  relatifs  à  l'his- 
toire ardennaise  (I  :  les  sièges  d'Omont,  de  1589  à  1591  ; 
l'affaire  du  comte  de  Soissons  et  la  campagne  du  maréchal 
de  Châtillon,  en  1637;  le  loyalisme  des  Sedanais  et  leur 
hospitalité,  de  1638  à  1680).  In-8, 185  p.  Sedan,  Jourdan. 

60.  —  Letainturier-Fradin  (G.).  La  chevalière  d'Éon. 
In-16,  vm-395  p.,  avec  grav.  Paris,  Flammarion. 

61.  —  LiORBT  (G.).  La  compagnie  de  miUce  bourgeoise 
instituée  sous  le  titre  de  «  chevaliers  de  Moret.  »  In-8,  71  p. 
et  portraits.  Fontainebleau,  impr.  Bourges. 

(Extrait  des  Annales  de  la  Société  liistoriqne  et  archéologiqne  dn  GAti- 
nais.) 

62.  —  LoNOiN  (E.).  Journal  d'un  bourgeois  de  Dôle 
(1637).  In-8,  307  p.  Vesoul,  Chaligne. 

63.  —  LoNQNON  (Auguste).  Documents  relatifs  au  comté 
de  Champagne  et  de  Brie  (1172-1361).  T.  r  :  les  Fiefe. 
In-4  à  2  col.,  8Ô9  p.  Paris,  Impr.  nationale. 

(GollecUon  de  documents  inédits  sur  l'histoire  de  France.) 
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DB  LA. 

SÉA19GE  DU  CONSEIL  D'ADHnOSTRATlON 

Dfi  LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANGE, 

TXinTB  LB  4  MARS  1902, 

A  l'École  des  chartes,  à  qoatre  heores  ao  qoart, 

sons  LA  PRislDBNCB  DB  M.  DELISLB,  PBÉSIDBNT. 

(Prooès-Terbat  adopté  dans  la  séance  da  8  aTrii  suiTant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
précédente  ;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  Président  annonce  que  la  Société  a  perdu  trois  de 
ses  membres  :  M.  Denière,  ancien  président  de  la  Chambre 
de  commerce  de  Paris,  régent  de  la  Banque  de  France,  qui 
faisait  partie  de  la  Société  depuis  1859;  M.  Paul  Frappier, 
de  Niort;  M.  Lederc,  notaire  honoraire. 

Le  Conseil  s'associe  aux  regrets  exprimés  par  M.  le  Pré- 
sident. 

M.  le  Président  proclame  membre  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  cette  admission  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2395.  M.  Bruiy-Durand,  à  Crest  (Drôme)  ;  présenté  par 
M.  le  comte  Baguenault  de  Puchesse  et  M.  de  Boislisle. 

Publicatùms  adressées  à  la  Société. 

PuBLiGATioifs  PÉRIODIQUES.  —  BulMin  de  la  Société  de  V Histoire 
du  Protestantisme  français,  15  février  1902.  —  Basler  Zeitschrifl 
fUr  Gesehichte  und  Altertumskunde,  1. 1,  i*'  fasc.  —  Analectes  pour 
servir  à  Vhistoire  ecclésiastique  de  la  Belgique,  2«  série,  t.  XTIT, 
2*  et  3*  liTraisons. 

SoGiéTés  SAVAMTES.  —  Mémoires  de  la  Société  nationale  des  Anti* 
quaires  de  France,  année  1899.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  Picardie,  année  1901,  3*  trimestre.  —  Bulletin  histo-' 
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rique  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  année  1901, 
4*  fascicule.  —  Bulletin  de  la  Société  d^études  des  Hautes-Alpes, 
i^  trimestre  4902.  —  Procès-verbauw  de  la  Société  archéologique 
d' Eure-et-Loir,  t.  XI,  2«  fascicule,  février  1902. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Véglise  de  Sermiers  (Marne),  par  Henri  Jadart.  Br.  in-8.  Ards- 
sar-Aube,  impr.  L.  Frémont.  —  Communication  du  même  sur 
les  Fouilles  dans  les  voies  romaines  des  environs  de  Reims.  (Extrait 
du  Bulletin  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,)  — 
Das  Fraumûnster  in  Zurich;  m.  Die  spàtgothischen  Abteigebàude, 
par  J.-R.  Rahn  (3*  fascicule  du  t.  XXV  des  Milteilungen  der 
antiqtuirischen  Gesellschaft  in  Zurich). — LL.  MM.  l'empereur  et  l'im' 
pératrice  de  Rwsie  à  la  cathédrale  de  Reims,  par  Aifr.  Lefort. 
Br.  in-8.  Reims,  impr.  Matot-Braiae.  —  Lettres  inédites  du  roi 
Henri  IV  à  M,  de  Béthune,  anU>assadeur  à  Rome,  du  il  janvier  au 
Î2  juillet  1605,  par  Ëug.  Halphen.  In-8.  Paris,  Champion. 

Correspondance. 

M.  le  baron  de  Schickler  et  M.  le  marquis  de  Nadaillac 
expriment  leur  regret  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

M.  le  Ministre  de  Tinstruction  publique  adresse  une  invi- 
tation pour  la  séance  de  clôture  du  Congrès  des  Sociétés 
savantes  qu'il  doit  présider  le  samedi  5  avril. 

Le  Président  du  Comité  directeur  de  la  Société  d'émula- 
tion pour  rétude  de  l'histoire  et  des  antiquités  de  la  Flandre 
sollicite  l'envoi  de  délégués  au  XVP  congrès  de  la  Fédéra- 
tion archéologique  et  historique  de  la  Belgique,  qui  s'ouvrira 
le  dimanche  10  août,  et  la  proposition  de  questions  que  la 
Société  entendrait  faire  traiter  par  ses  délégués  ou  indiquer 
à  l'étude  d'une  des  trois  sections  du  Congrès. 

Le  secrétaire  perpétuel  de  la  Société  libre  d'agriculture, 
sciences,  arts  et  belles-lettres  de  l'Eure  adresse  une  invita- 
tion à  assister  à  la  séance  générale  que  cette  Société  tiendra 
le  9  février. 

Travaux  de  la  Société. 

état  des  impressions  : 

Annuaire^ Bulletin  de  1901.  1'*  partie.  Feuilles  7  à 
9  tirées  ;  feuilles  10  et  11  en  placards. 
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Afinnaire^BtUletinde  1901.  2^  partie.  Feuilles  12  à  15 
en  pages. 

Lettres  de  Louis  XI,  T.  VIII.  Feuilles  1  à  8  au  tirage. 

Lettres  de  Charles  VIII.  T.  III.  Feuilles  1  à  4  en  pages. 

L'imprimerie  Daupeley  annonce  que  les  trois  volumes 
achevés,  Ferceval  de  Cagnt/j  Morosini  (tome  dernier) 
et  Jean  Voilier  (tome  I),  seront  expédiés  vers  le  20  mars. 

M.  Lucien  Auvray,  bibliothécaire  au  département  des 
Manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale,  écrit  au  Conseil 
qu'après  avoir  longuement  revisé  la  table  de  V  Histoire 
universelle  d* Agrippa  éCAubigné,  dont  la  publication 
lui  avait  été  confiée,  il  ne  se  croit  pas  en  mesure  de  conti- 
nuer la  mise  en  état  du  reste  de  cette  table  et  est,  à  son 
grand  regret,  obligé  de  décliner  une  mission  qu'il  avait 
acceptée  très  volontiers. 

Le  Conseil  exprime  son  regret  de  cette  décision,  ajant 
compté  sur  M.  Auvray  pour  mener  à  bonne  fin  une  tâche 
que  l'on  savait  délicate  ;  il  charge  le  secrétaire  d'exprimer 
ce  sentiment  à  M.  Auvray  et  de  lui  faire  agréer  les  remer- 
ciements de  la  Société  pour  le  dévouement  qui  l'avait  porté 
à  accepter  la  proposition  du  Comité  de  publication. 

Le  Comité  devra  chercher  un  nouvel  éditeur  pour  pour- 
suivre le  travail  commencé  par  M.  Auvray. 

M.  Jules  Lair,  au  nom  du  Comité  des  fonds,  donne  lec- 
ture du  rapport  annuel  sur  les  comptes  de  l'exercice  1901 
et  du  projet  de  budget  pour  l'exercice  1902.  Le  Conseil, 
après  avoir  entendu  cette  communication  et  remercié  le 
Comité  des  fonds,  ordonne  le  renvoi  du  rapport  à  MM.  les 
Censeurs. 

Sur  la  proposition  du  même  Comité,  le  Conseil  désigne  les 
dix  volumes  suivants  pour  être  offerts  en  prix  au  Concours 
général  des  lycées  et  collèges  du  département  de  la  Seine  et 
de  la  ville  de  Versailles  : 

Chronique  d^ Arthur  de  Richemont,  1  vol. 
Mémoires  et  Éphémérides  de  la  Ettguerye,  4  vol. 
Mémoires  de  Lu  Pleshis-Besançon^  1  vol. 
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Mémoires  de  Nicolas  Ootdas,  3  vol. 

Relation  de  la  cour  de  France  par  Spanheim,  1  vol. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  un  quart. 


II. 


BIBLIOGRAPHIE. 


66.  —  Archives  historiques  de  la  Saintonge  et  de  l'Aunis. 
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Monde  par  les  Basques  au  xiv®  siècle.  In-8,  291  p.,  avec 
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71.  —  fiiGUET  (l'abbé  J.).  Biaise  Pascal,  d'après  un 
livre  récent.  In-8,  39  p.  Arras  et  Paris,  Sueur-Charruey. 

(Extrait  de  la  Science  catholique.) 
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61  p.  Paris,  Guillaumin  et  O*. 

73.  —  Bordes.  Odyssée  d*uQ  chevalier  beauceron  au 
XV*  siècle.  In-8,  7  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley- 
Gouvemeur. 

(ExtAit  de  la  Bibliothèque  de  l*Ecole  des  chartes.) 

74.  —  BouDET  (Marcellin).  Charles  le  Bel  et  Thomas  de 
la  Marche.  In-8,  44  p.  Paris,  Bouillon. 

(Extrait  da  Mojeo  Age.) 

75.  —  Charverut  (E.).  Jean-Louis  d'Erlach.  In-12, 
152  p.  Lyon,  A.  Rey. 

Bernois  d'origine  et  calviniste,  entré  au  Rervice  de  la  France 
après  avoir  fait  son  apprentissage  militaire  sous  Gustave- 
Adolphe  et  Bernard  de  Weimar,  Erlach  hérita  de  la  direction  de 
la  redoutable  armée  franco-weimarienne  lorsque  fut  mort  son 
maître  le  grand  condottiere,  et  de  fait,  sinon  en  titre,  il  en  diri- 
gea les  opérations  jusqu'à  sa  mort,  26  janvier  1650.  Son  rôle  fut 
surtout  considérable  à  Brisach,  de  1639  à  1648.  C'était  un  servi- 
teur fidèle  de  la  France,  un  adversaire  irréconciliable  de  TAu- 
triche.  La  biographie  résumée  par  M.  Gharveriat  sera  utile  à  pla- 
cer dans  nos  bibliothèques  plutôt  que  le  gros  ouvrage  allemand, 
en  trois  volumes,  de  Gonzenbach. 

76.  —  CouRTEAULT  (Henri).  Souvenirs  d'enfance  et  de 
jeunesse  de  la  marquise  de  Villeneuve- Arifat  (1780-1792). 
In-8,  xix-85  p.  Paris,  Emile  Paul. 

Écrits  quarante  ou  cinquante  ans  après  la  Révolution,  ces 
souvenirs  n'ont  aucune  prétention  à  un  caractère  historique  pro- 
prement dit;  mais  ils  fourmillent  de-  portraits  et  d'anecdotes  qui 
doivent  mériter  toute  confiance.  Une  très  grande  quantité  de 
faits  ou  de  personnages  importants  de  la  fin  de  l'ancien  régime  y 
sont  racontés  ou  portraiturés  avec  une  simplicité  qui  est  la  meil- 
leure garantie  d'exactitude  qu'on  puisse  souhaiter.  Bien  des 
mémoires  plus  volumineux  ou  d'apparence  plus  solennelle  en 
apprennent  moins  au  lecteur  que  ces  pages  destinées  par  M™*  de 
Villeneuve,  selon  toute  apparence,  à  sa  seule  famille,  et  dont  j*ai 
tout  lieu  de  croire  que  personne  n'avait  pris  connaissance  lors- 
qu'elles furent  retrouvées,  il  y  a  quelques  années,  dans  les  papiers 
d'un  petit-neveu,  le  marquis  Âymard  de  Nicolay. 

M.  Gourteault  les  a  éditées  et  annotées  avec  beaucoup  de  soin. 

77.  —  Flament  (Pierre).  Philippe  de  Harlay,  comte  de 
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Gésy,  ambassadeur  de  France  en  Turquie  (1619*1641). 
In-8,  55  p.  Paris,  impr.  Plon-Nourrit. 

(Extrait  de  la  RoTue  d'histoire  diplomatique.) 

M.  de  Gésy  fut  appelé  au  poste  difficile,  et  ruineux  surtout, 
d'ambassadeur  près  la  Porte  ottomane  lorsque  se  retira  son  cou- 
sin, Harlay-Sancy,  ce  très  singulier  personnage  qui,  après  avoir 
eu  un  évêché  et  plusieurs  bénéfices,  se  fit  diplomate,  puis,  au 
retour,  entra  dans  l'Oratoire  naissant,  et  finalement  mourut 
évêque  de  Saint-Malo.  Gésy  lui-môme  avait  très  étrangement 
débuté,  sous  son  premier  nom  de  Ghampvallon,  en  épousant 
pour  la  forme  et  par  complaisance  la  belle  Jacqueline  de  Bueil, 
comtesse  de  Moret,  maîtresse  attitrée  d'Henri  IV,  et  en  faisant 
annuler  ce  mariage  au  bout  de  trois  ans.  M.  Flament,  ayant 
reconstitué  son  ambassade  d'après  les  manuscrits  de  la  Biblio- 
thèque nationale,  de  la  collection  Godefroy  et  du  dépôt  des 
Affaires  étrangères,  pour  en  faire  l'objet  d'une  thèse  d*archiviste- 
paléographe,  n'a  donné  à  la  Revue  d'histoire  diplomatique  qu'une 
partie  de  son  travail  vraiment  considérable. 

78.  — '  Gabort  (Emile).  La  marine  et  le  commerce  de 
Nantes  au  xyu"*  siècle  et  au  commencement  du  xvm*  (1661- 
1715).  In-8,  166  p.  Rennes,  impr.  Oberthur. 

Conçue  en  forme  de  thèse  pour  l'École  des  chartes,  cette  étude 
est  un  exemple  intéressant  des  ressources  que  l'histoire  du  com- 
merce peut  trouver  dans  nos  diverses  archives  centrales,  locales, 
ou  môme  particulières,  et  nous  espérons  que  les  Nantais  auront 
su  gré  à  leur  jeune  compatriote  d'avoir  ressuscité  tant  de  souve- 
nirs intéressants  et  honorables,  parfois  môme  glorieux,  de  leurs 
ancêtres  les  armateurs  et  commerçants  du  temps  passé.  L'auteur 
expose  successivement  quel  était  le  commerce  du  grand  port 
avec  l'intérieur  de  la  France,  avec  les  nations  européennes,  avec 
les  colonies;  quel  fut  le  rôle  de  ses  corsaires  en  temps  de  guerre; 
de  quels  éléments  se  composait  la  population  commerçante  ;  quelle 
en  était  l'organisation,  et  sur  quelles  institutions  elle  reposait. 

79.  —  Hamt  (D').  Une  croisière  française  à  la  côte 
nord  du  Spitzberg  en  1693.  In-8, 34  p.  et  fac-similé.  Paris, 
Impr.  nationale. 

(Extrait  du  Bulletin  de  géographie  historique  et  descriptive.) 

Il  s'agît  d'une  entreprise  organisée  par  le  Petit  Renau  contre 
les  baleiniers  hollandais,  et,  à  ce  propos,  M.  Hamy  a  réuni  des 
détails  fort  curieux  sur  la  part  que  nos  marins  basques  du 
XVII*  siècle  prenaient  à  cette  exploitation  fructueuse  des  mers 
septentrionales. 
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80.  —  JuLLiAN  (Camille).  Vercingètorix.  In-8,  407  p., 
avec  planches  et  plans.  Paris,  Hachette. 

n  n'y  a  plus  à  faire  Tëloge  de  ce  volume  qui,  en  un  an,  a 
ohtenu  toutes  les  consécrations  du  public  et  du  monde  acadé- 
mique. L'auteur  est  un  des  maîtres  de  l'archéologie  romaine. 
Son  influence,  son  enseignement,  ses  découvertes,  ses  publica- 
ûonSy  aussi  variées  que  nombreuses,  lui  ont  fait  une  place  à  part 
dans  la  région  aquitanique;  mais,  cette  fois,  il  étend  son  rayon 
d'action  sur  la  Gaule  centrale  et  ressuscite  le  héros  arverne. 
Cest  un  livre  de  grande  érudition,  mais  où  la  profondeur  et 
l'abondance  des  informations  scientifiques  se  dissimulent  sous 
une  forme  attrayante,  à  la  portée  de  tous  les  lecteurs.  Avant  que 
s'engage  le  drame  des  dernières  campagnes,  dix  chapitres  sont 
consacrés  à  une  description  de  l'Auvergne  du  i*'  siècle,  à  ses 
dieux,  à  sa  population,  à  ses  chefs  ou  rois,  à  Vercingètorix  lui- 
même,  ami  de  César  avant  de  devenir  son  adversaire,  enfin  au 
soulèvement  général  de  la  Gaule,  qui  éleva  le  chef  de  clan  à  une 
sorte  de  royauté.  Les  chapitres  suivants  sont  autant  d'actes 
émouvants  :  le  passage  des  Gévennes,  la  prise  d'Avaricum,  la 
défaite  des  Romains  devant  Gergovie,  la  victoire  de  Labiénus  à 
Paris,  l'assemblée  du  mont  fieuvray,  l'écrasement  de  la  cavalerie 
gauloise  auprès  de  Dijon,  le  siège  et  le  secours  d'Alesia,  la 
déiaite  des  Gaulois,  la  reddition  et  la  mort  du  héros,  la  soumis- 
sion de  la  Gaule. 

Ce  beau  livre  vient  d'obtenir  de  l'Académie  française  le  pre- 
mier prix  de  la  fondation  Gobert. 

81.  —  LoTE  (l'abbé  L.).  Histoire  de  Téglise  de  Besançon. 
T.  !•'.  In-16,  347  p.  et  carte.  Besançon,  impr.  Jacquin. 

82.  —  Maionien  (E.).  Recherches  sur  les  car  tiers  et 
les  cartes  k  jouer  à  Grenoble.  In-8,  84  p.  et  10  pi.  en  cou- 
leur et  en  noir.  Grenoble,  impr.  AUier. 

83.  —  MoNTAiGLON  (Anat.  db)  et  Guiffrey  (Jules).  Cor- 
respondance des  directeurs  de  TAcadémie  de  France  à  Rome 
avec  les  surintendants  des  Bâtiments,  publiée  d'après  les 
manuscrits  des  Archives  nationales.  T.  II  (1754-1763). 
In-8,  508  p.  Paris,  Charavay. 

84.  — -  Moreau-Nelaton  (E.).  Les  Le  Mannier,  peintres 
officiels  de  la  cour  des  Valois  au  XYf  siècle.  Gr.  in-8, 55  p. 
et  portraits.  Paris,  impr.  Marty. 

85.  -^  Omont  (Henri).  Catalogue  des  manuscrits  Ash- 
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burnham-Barrois  récemment  acquis  par  la  Bibliothèque 
nationale.  In-8, 124  p. 

(Extrait  de  la  Bibliothèqae  de  l'École  des  chartes.) 

Description  des  soixante-neuf  manuscrits  du  fonds  Barrois, 
dernière  épave  de  la  collection  réunie  par  le  quatrième  comte 
d'Ashburnham,  que  la  Bibliothèque  nationale  a  pu  acquérir  en 
juin  1901.  Un  article  est  rentré  dans  le  Trésor  des  chartes, 
aux  Archives  nationales,  un  autre  est  allé  prendre  place  au 
musée  Gondé,  et  quatre  ont  été  attribués  à  des  bibliothèques  de 
province. 

86.  —  Omont  (Henri).  Un  bibliophile  bourguignon  au 
xvni*  siècle  :  collection  de  manuscrits  du  marquis  de 
Migieu,  au  château  de  Savignj-lez^Beaune  (1760).  In-8, 
62  p.  Paris,  Bouillon. 

(Extrait  de  la  Revue  des  bibliothèques.) 

Le  catalogue,  dressé  par  M.  de  Migieu  lui-même  en  1760,  avec 
beaucoup  de  soin,  comprend  deux  cent  seize  manuscrits,  de  toutes 
provenances  et  de  tous  les  siècles,  depuis  le  xui*,  et  vingt-sept,  sur 
ce  nombre,  ont  été  acquis  par  notre  Bibliothèque  nationale  en 
1895  et  1896.  Il  eût  été  intéressant  de  savoir  comment  était 
venue  à  un  lieutenant  des  gardes  françaises  la  psission  qui  le 
poussa  à  former,  en  moins  de  dix  ans,  une  collection  précieuse  et 
intéressante  pour  tous  les  amateurs. 

87.  —  Pbrot  (F.).  Contigny,  son  histoire  depuis  les 
temps  anciens  jusqu'à  nos  jours.  In-8, 133  p.  et  gray.  Mou- 
lins, Crépin-Leblond. 

88.  —  PÉROT  (F.).  Souvenirs  de  l'ancien  collège  de  Mou- 
lins :  les  Jésuites  (1606-1762);  les  Doctrinaires  (1762- 
1789).  In-8  carré,  40  p.  Moulins,  Crépin-Leblond. 

89.  —  PfiYRON  (l'abbé).  La  cathédrale  de  Saint-Fol  et 
le  Minihy  Léon.  Pet.  in-8,  253  p.  Quimper,  impr.  de  Ke- 
rangal. 

90.  —  PiGARDA  (E.).  Les  marchands  de  l'eau  (Hanse 
parisienne  et  Compagnie  française).  In-8,  87  p.  Paris, 
Bouillon. 

(BiblioUkèque  de  rÉcole  des  hautes  études.) 


PROCÊS-VERBAL 

DB  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  d' ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ   DE   L'HISTOIRE   DE   FRANCE, 

TBMUB  LB  8  AVRIL   1902, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heures  un  quart, 

80DS    LA    PRB8IDBNGE    DB    M.    DBLISLB,    PRIÎSIDBNT. 

(Procès-Teibal  adopté  dans  la  séance  du  3  juin  suÎTant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
précédente;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

PuBUGATiONB  PÉRIODIQUES.  —  Bulletin  de  la  Société  de  VHisUnre 
du  Protestantisme  français,  15  mars  1902.  —  Bulletin  de  l'Asso- 
ciation philotechnique,  février  et  mars  1902.  —  Revue  historique, 
mars-avril  1902.  —  Cinquième  table  générale  de  la  Bévue  historique 
(1896  à  1900  inclusivement). 

8oaéT6s  SAVANTES.  —  Mémoires  de  l'Académie  nationale  des 
sciences,  arts  et  belles-lettres  de  Caen,  1901.  —  Mémoires  de  la  Société 
archéologique  d^Eure-et'Loir,  t.  XIII,  1*'  fascicule.  —  Mémoires  et 
documents  publiés  par  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Genève, 
nouvelle  série,  t.  V,  2*  livraison.  —  Bulletin  de  la  môme  Société, 
t.  II,  5*  livraison.  —  Bighteenth  annual  report  of  the  Bureau  of 
American  ethnology  to  the  Secretary  of  the  Smithsonian  Institution 
I1896-1S97). 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Catalogue  des  vases  peints  du  Musée  national  d'Athènes,  par 
Maxime  Gollignon  et  Louis  Couve  (LXXX  Y*  fascicule  de  la  Biblio- 
thèque  des  Écoles  françaises  d'Athènes  et  de  Rome),  In-8.  Paris,  A. 
Fontemoing.  —  jEsus,  par  H.  L.  Br.  in-16.  Paris,  Vigot  frères. 

Correspondance. 

M.  le  baron  de  Schickler,  M.  de  Eermaingant  et  M.  Ser- 
vois  expriment  leur  regret  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 
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Travaiuv  de  la  Société. 

État  des  impressions  : 

Annuaire-Bulletin  de  1901.  Terminé,  au  brochage. 
—  —      de  1902.  Feuilles  1  à  3  en  pages. 

Lettres  de  Louis  XI.  T.  VIII.  Feuilles  1  à  8  tirées  ; 
feuilles  9  à  13  en  placards. 

Lettres  de  Charles  VIII.  T.  IIL  Feuilles  1  à  4  tirées  ; 
feuilles  5  à  9  en  placards. 

Le  secrétaire  rappelle  encore  une  fois  combien  il  serait 
urgent  que  les  suites  de  publications  promises  et  attendues, 
ou  les  copies  de  publications  adoptées  en  principe  fussent 
soumises  sans  retard  à  Texamen  du  Comité  de  publication 
et  envoyées  à  Timprimerie,  qui,  selon  toutes  les  apparences^ 
aura  bientôt  terminé  les  deux  volumes  en  cours  et  complété 
la  distribution  de  l'exercice  actuel,  sans  avoir  pu  commen- 
cer aucun  des  volumes  qui  devraient  composer  l'exercice 
1903. 

M.  le  Président  exprime,  à  ce  propos,  l'opinion  que  les 
diverses  productions  de  documents  nouveaux  sur  l'histoire 
de  Jeanne  d'Arc  qui  viennent  de  paraître  ou  d'être  signalés 
impliquent,  pour  ainsi  dire,  l'obligation  de  donner  un  sup« 
plément,  soit  de  textes,  soit  de  bibliographie,  aux  cinq 
volumes  de  Quicherat,  qui  datent  de  plus  d'un  demi-siècle. 
Il  ajoute  que  M.  Germain  Lefèvre-Pontalis,  soit  par  la  part 
qu'il  a  prise  récemment  à  la  publication  du  Morosini,  soit 
par  la  communication  dernièrement  faite  au  Conseil,  et,  en 
général,  par  la  compétence  qu'il  s'est  acquise  en  tout  ce  qui 
concerne  la  guerre  de  Cent  ans,  se  trouverait  tout  natu- 
rellement désigné  pour  entreprendre  la  préparation  de  ce 
supplément.  —  Le  Conseil  appuyant  cette  indication  de 
M.  le  Président,  M.  Lefèvre-Pontalis  déclare  qu'il  se  sent 
très  honoré  de  ce  témoignage  d'estime  et  qu'il  examinera 
sous  quelle  forme  la  proposition  pourrait  être  présentée  au 
Comité  de  publication. 
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M.  Brael  donne  lecture  dn  rapport  des  Censeurs  destiné 
à  FAssemblée  générale. 
M.  le  Président  le  remercie  pour  cette  communication. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  un  quart. 


II. 


BIBLIOGRAPHIE. 

91.  —  ÂLLAiN  (l'abbé).  Documents  sur  le  chapitre  de  la 
cathédrale  de  Tréguier.  In-8,  67  p.  Vannes,  impr.  Lafolye 
finëres. 

92.  —  Berger  (Élie).  Les  dernières  années  de  saint 
Louis,  d'après  les  Layettes  du  Trésor  des  chartes.  In-4, 
Lxxv  p.  Paris,  impr.  Plon-Nourrit  et  O*. 

(Introdnction  da  t.  IV  des  Layettes  dn  Trésor  des  chartes.) 

La  publication  des  Layettes  du  Trésor  des  chartes,  commencée 
jadis  par  Teulet  et  continuée  par  notre  confrère  M.  le  marquis  de 
Laborde,  va  se  trouver  menée  jusqu'à  la  fin  du  règne  de  saint 
Louis  grâce  à  un  quatrième  volume  que  Tadministration  des 
Archives  nationales  se  dispose  à  mettre  incessamment  à  la  dispo-* 
sition  du  public.  Nul  n'était  mieux  préparé  que  le  savant  histo- 
rien de  Blanche  de  Gastille  et  d'Innocent  IV  à  publier,  à  analyser, 
à  dater  et  à  commenter  les  précieux  documents  conservés  dans  le 
chartrier  de  nos  rois  et  se  rapportant  aux  années  1261  à  1270* 
M.  Élie  Berger  en  a  profité  pour  jeter  sur  cette  dernière  partie 
du  règne  un  coup  d'œil  large  et  très  profond,  et,  sans  cesser  de 
rendre  hommage  aux  vertus  du  grand  prince  pour  lequel  il  pro- 
fesse une  admiration  méritée,  il  a  recherché,  en  historien  sincère, 
si  sa  politique  extérieure,  ses  entreprises  lointaines,  son  action 
aux  frontières  du  royaume  avaient  toujours  été  aussi  profitables 
à  la  France  qu'irréprochables  par  l'élévation  des  idées  et  l'abso- 
lue sincérité  des  intentions.  «  La  France,  conclut-il,  aurait  pu 
sortir  de  ses  mains  peut-être  agrandie,  en  tout  cas  débarrassée 
des  Anglais;  maison  doit  reconnaître  qu'en  mourant  il  l'a  lais- 
sée dans  un  état  de  supériorité  matérielle  et  morale  qui  défie 
toute  comparaison.  A  partir  de  ce  beau  règne  etjusqu'à  la  guerre 
de  Cent  ans,  elle  n'a  cessé  d'être  le  véritable  centre  de  la  civili- 
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sation  chrétienne.  Avant  saint  Louis,  le  roi  de  France  était  plus 
ou  moins  craint,  plus  ou  moins  respecté  des  étrangers;  après  lui, 
ceux  qui  ont  porté  sa  couronne  ont  été  grandis  par  le  seul  fait 
qu'ils  étaient  ses  successeurs.  Sa  réputation  de  justice  a  rempli 
le  monde;  elle  est  Thonneur  de  notre  pays.  Dans  le  royaume, 
son  action  a  été  si  bienfaisante  et  si  durable  que,  pendant  des 
siècles,  ceux  qui  avaient  à  se  plaindre  ont  conservé  l'habitude 
d*évoquer  son  souvenir.  Les  titres  de  saint  Louis  à  notre  recon- 
naissance demeurent  entiers  ;  il  s'est  trompé  en  appliquant  à  la 
politique  extérieure  les  règles  d'équité  qu'il  s'était  imposées  à  lui- 
même,  et  nous  avons  le  droit  de  regretter  cette  erreur,  mais  il 
serait  injuste  d'oublier  qu'elle  a  son  origine  dans  les  plus  nobles 
des  sentiments.  »  N.  Y. 

93.  —  BoNDURAND  (E.).  La  leude  et  les  péages  de  Saint- 
Gilleâ  au  xn*  siècle  ;  textes  en  langue  d'oc  et  en  latin.  In-8, 
27  p.  Nîmes,  impr.  Cbastanier.  ' 

(Extrait  des  Mémoires  de  TAcadémie  de  Ntmes.) 

94.  —  Brodut  (l'abbé  M.).  Tonnay-Charente  et  le  can- 
ton (étude  historique,  géologique,  archéologique,  généalo- 
gique, biographique,  religieuse  et  commerciale),  avec 
cartes,  portraits,  monuments.  T.  I.  In-8,  v-714  p.  Roche- 
fort,  impr,  Thèze. 

95.  -7-  Calbcette  (J.).  La  diplomatie  carolingienne,  du 
traité  de  Verdun  à  la  mort  de  Charles  le  Chauve  (843-877). 
In-8,  xx-223  p.  Paris,  Bouillon. 

(Bibliothèque  de  l'École  des  hautes  éiodes.) 

96.  —  Calmettes  (P.).  Choiseul  et  Voltaire,  d'après  les 
lettres  inédites  du  duc  de  Choiseul  à  Voltaire.  In-16, 307  p. 
Paris,  Plon-Nourrit  et  C*^ 

97.  —  Chevalier  (E.).  Histoire  de  la  marine  française, 
depuis  les  débuts  de  la  monarchie  jusqu'au  traité  de  paix  de 
1763.  In.8,  ix-407  p.  Paris,  Hachette  et  0\ 

98.  —  CoQUELLE  (P.).  L'alliance  franco -hollandaise 
contre  l'Angleterre  (1735-1788),  d'après  les  documents 
inédits  des  archives  du  ministère  des  Affaires  étrangères; 
préface  de  M.  Henri  Welschinger.  In-8,  xx-391  p.  Paris, 
Plon-Nourrit  et  Q\ 
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99.  —  Dubois  (Edmond).  Précis  historique*dds  diflTérentes 
gardes  des  rois  des  François,  par  le  sieur  de  la  Tour,  briga- 
dier de  cayalerie  ;  réimpression  textuelle  de  l'édition  publiée 
vers  1775.  In-lÔ,  61  p.  Paris,  Dubois. 

100.  —  États  généraux  de  1789  :  assemblées  du  Boulon- 
nais; cahiers  de  remontrances  et  doléances  des  trois  ordres; 
cahiers  de  doléances  des  paroisses  et  communautés.  In-4, 
629  p.  Boulogne-sur-Mer,  impr.  Baret. 

101.  —  Picot  (Emile).  Les  Italiens  en  France  au 
xvf  siècle.  In-8, 144  p.  Bordeaux,  Feret  et  fils. 

(Extraii  da  BoUeUn  iUlien  de  1901  et  1902.) 

Cette  étude  formera  le  premier  livre  d'une  histoire  de  la  litté- 
ratare  italienne  en  France  au  xvi*  siècle.  L'auteur  passe  en  revue 
toutes  les  familles  italiennes  dont  des  représentants  ont  pris  pied 
sur  la  terre  de  France  depuis  les  expéditions  de  Charles  VUI 
jusque  vers  la  fin  du  règne  de  Henri  IV.  •  £n  voyant  défiler, 
dit-il,  ces  princes,  ces  généraux,  ces  ambassadeurs,  ces  ban- 
quiers, ces  marchands,  ces  artistes,  qui  tous  étaient  entourés  de 
clients,  d'amis,  de  serviteurs,  on  comprendra  sans  peine  que 
leur  littérature  se  soit  implantée  chez  nous,  et  que  cette  littéra- 
ture ait  eu  la  plus  grande  influence  sur  la  nôtre,  i 

102.  —  PmvERT  (A.).  Clermontois  et  Beauvaisis.  Notes 
d'histoire  et  de  littérature  locales.  In-8,  yiu-239p.,  avec 
graT.y  portraits,  carte  et  plan.  Paris,  Fontemoing. 

103.  _  PoRÉB  (l'abbé).  Histoire  de  l'abbaye  du  Bec.  T.  P'. 
In-8,  xm-664  p.  et  grav.  Êvreux,  impr.  Hérissey. 

104.  —  Potier  de  la  Morandièrb  (Fernand).  Augustin 
Potier  èyêque  et  comte  de  Beauvais,  pair  de  France.  In-8, 
365  p.  Paris,  impr.  Féron-Vrau. 

A  signaler  dans  cette  monographie,  qui  trop  souvent  sent 
le  panégyrique,  près  de  deux  cents  pages,  plus  de  la  moitié 
du  Tolume,  consacrées  à  l'historique  minutieux  de  la  lutte  de 
M.  de  Beauvais  contre  Mazarin  pour  le  poste  de  premier  ministre, 
devenu  vacant  par  la  double  mort  de  Richelieu  et  de  Louis  XIII  : 
lutte  inhale,  car  tout  le  monde,  à  la  cour  et  ailleurs^  connaissait 
Augustin  Potier  pour  une  c  béte  mitrée,  »  selon  Texpression  du 
cardinal  de  Retz,  et  il  parait  avoir  été  mieux  à  sa  place  dans  un 
évéché  secondaire  qu'à  la  tête  des  conseils  du  jeune  Louis  XIV 
mineur.  C'est  le  dernier  épisode  de  la  cabale  des  Importants. 
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105.  —  Procès-verbal  de  la  visite  de  l'église  cathédrale 
de  Saint-Pons,  par  Mgr  riUastrissime  et  révérendissime 
messire  Pierre-Jean-François  Percin  de  Montgaillard, 
évêque  et  seigneur  de  Saint-Pons  (1694).  In-8,  55  p.  et  pi. 
Narbonne,  impr.  Gaillard. 

106.  —  RoTT  (Edouard).  Histoire  de  la  représentation 
diplomatique  de  la  France  auprès  des  cantons  suisses,  de 
leurs  alliés  et  de  leurs  confédérés.  T.  II  (1559-1610). 
Gr.  in-8,  724  p.  Paris,  Félix  Alcan. 

On  ne  sait  qui  louer  davantage  du  département  des  Archives 
fédérales  suisses,  ou  de  Téditeur  choisi  par  celles-ci,  tant  Tardeur 
est  égale  de  part  et  d'autre  à  poursuivre  une  tâche  d'étendue  et 
de  proportions  peu  communes.  Ce  second  volume,  venant  se 
joindre  si  rapidement  au  tome  I*''  publié  en  1900  et  aux  cinq 
volumes  de  répertoires  qui  avaient  précédé,  est  loin  sans  doute 
de  compléter  la  collection;  mais  on  se  rappelle  que,  pour 
chaque  régne,  notre  confrère  donne  successivement  la  liste  et  la 
biographie  de  chacun  des  ambassadeurs  ordinaires,  des  ambassa- 
deurs extraordinaires  et  des  chargés  d'affaires,  puis  retrace,  non 
pas  à  grands  traits,  mais  en  détail  et  d'après  les  documents  réu- 
nis entre  ses  mains,  l'histoire  diplomatique  de  chaque  mission. 
Donc,  ce  n'est  pas  seulement  un  répertoire  raisonné,  et  comme 
illustré,  de  tous  nos  diplomates  français,  c'est  la  suite  ininterrom- 
pue, c'est  l'enchaînement  de  toutes  les  révolutions  que  produisit 
la  division  confessionnelle  entre  cantons  catholiques  et  cantons 
protestants,  c'est  leur  répercussion  sur  nos  propres  rapports  avec 
des  voisins  qui  prenaient  une  si  grande  part  à  notre  existence 
intérieure,  et  qui,  surtout,  nous  fournissaient  les  plus  précieux 
contingents  militaires,  la  meilleure  tôte  de  nos  armées  perma- 
nentes. 

Le  cadre  est  extraordinairement  vaste,  mais  bien  rempli,  solide- 
ment appuyé  des  références  les  plus  minutieuses,  et,  avec  un  peu 
de  patience,  on  peut  espérer  que  l'entreprise  arrivera  à  un  par- 
fait complément;  au  prix  de  quels  efforts  et  de  quel  labeur I  Dès 
à  présent,  il  se  peut  dire  que  nos  historiens  du  xv«  et  du 
xvi«  siècle  trouvent  dans  cette  collection  plus  même  qu'ils 
n'auraient  jamais  pu  souhaiter  et  espérer,  sans  avoir  besoin  de  se 
reporter  soit  aux  documents  indiqués  dans  les  répertoires  et  dans 
l'annotation  courante,  soit  aux  copies  réunies  actuellement  par 
les  soins  du  Gouvernement  fédéral,  et  qui  forment  une  incompa- 
rable bibliothèque  diplomatique. 
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L'ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE 

DE  LÀ  SOCIÉTÉ  DE  l'hISTOIRE  DE  FRANGE, 

TBlItJS  LB  6  MAI  1902, 

A  troifl  iumxes,  dans  la  aalle  du  Coon  d'archèolofpey  à  la  BibUothèqae 

natiooale, 

sous  LA  P&B8IDSNGB  DB  M.  L.  DBU8LB,  PBisIDMNT. 

(Proeè»-Teil»al  adopté  dana  la  séance  du  3  juin  MiiTant.) 

L'Assemblée  entend  la  lecture  : 

!•  Du  discours  de  M.  le  Président  (voir  p.  80)  ; 

2^  Du  rapport  de  M.  de  BoisMe,  secrétaire,  sur  les  tra- 
vaux et  les  publications  de  la  Société  pendant  Tezercice 
1901-1902  (voir  p,  101); 

3^  Du  rapport  des  Censeurs,  MM.  Bruel  et  Moranvillé, 
sur  les  comptes  des  recettes  et  des  dépenses  de  la  Société 
pendant  l'année  1901  (voir  p.  108). 

Les  conclusions  de  ce  rapport,  approuvant  la  gestion  et 
les  comptes  de  M.  Léon  Lecestre,  trésorier  de  la  Société, 
sont  mises  aux  voix  par  M.  le  Président  et  adoptées  par 
rAssaooblée. 

Élections. 

Sont  réélus  membres  du  Cionseil,  pour  siéger  jusqu'en 
1906: 

MM.  Baoubnault  db  Pughessb,  Lecbstrb, 
BsAUCAmB  (HoRRic  db),      Luçay  (db), 

HiMLT,  OmONT, 

Kbrmatnqant  (db)  ,  Picot  (G .) , 

La  TRiMOÏLLB  (db),  Valois. 

Est  élu  en  remplacement  de  M.  le  comte  db  PuTMAiaRB, 
dont  les  fonctions  devaient  expirer  en  1904,  M.  le  baron 

DB  GOURCBL. 
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Sont  réélus  Censeurs  :  MM.  Bruel  et  H.  Moranyillé. 
La  séance  est  levée  à  quatre  heures  un  quart. 


Discours  de  M.  Léopold  Delisle,  membre  de  L'iNsrrruT, 

PRESIDENT  DE  LA  SoGlÂTÉ   PENDANT    l'BXBBGIGE  1901- 

1902. 

Messieurs, 

Par  une  insigne  faveur  vous  avez  daigné  m'appeler  encore 
une  fois  à  présider  la  Société  de  l'Histoire  de  France.  Vous 
m'avez  par  là  fait  un  honneur  dont  je  suis  confus;  vous 
m'avez  donné  un  nouveau  témoignage  de  bienveillance,  dont 
je  ne  sais  comment  vous  remercier,  et  auquel  je  suis  d'autant 
plus  sensible  qu'il  ravive  dans  ma  mémoire  le  souvenir  d'un 
long  passé  d'obligations  contractées  envers  vous  et  vos  pré- 
décesseurs. J'étais,  en  effet,  à  peine  sorti  de  l'École  des 
chartes  quand  je  fus  accueilli  dans  votre  Compagnie,  sous 
la  protection  de  plusieurs  des  premiers  membres  de  votre 
Cionseil  d'administration  :  Benjamin  Guérard,  Charles  Le- 
normant,  Auguste  Le  Prévost,  Natalis  de  Wailly  et  Jules 
Desnoyers.  Vous  ne  sauriez  trouver  mauvais  que  je  pro- 
nonce ici  des  noms  qui  reviennent  à  chaque  page  de  la  pre- 
mière série  de  vos  annales.  Ils  rappellent  l'âge  héroïque  de 
notre  Compagnie.  C'est  grâce  aux  efforts  de  ces  ouvriers  de 
la  première  heure  que  la  Société,  aussitôt  créée,  se  fit  recon- 
naître comme  une  institution  appelée  à  rendre  des  services 
de  premier  ordre  à  l'étude  de  l'histoire  nationale.  Leur 
sagesse,  leur  impartialité,  leur  esprit  critique  ont  créé  les 
traditions  qui  nous  ont  permis  de  traverser  sans  encombre 
les  périodes  difficiles,  qui  sont,  encore  aujourd'hui,  votre 
force,  et  dont  se  sont  inspirées  nombre  de  sociétés  créées  à 
votre  image,  à  Paris  et  en  province,  pour  publier,  dans 
leur  pureté  originale,  des  textes  historiques  ou  littéraires 
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dont  l'édition  est  œuvre  de  désintéressement  et  de  dévoue- 
ment à  la  science.  C'est  ainsi  que  la  Société  de  l'Histoire  de 
France  n'a  pas  seulement  à  son  actif  la  publication  de  plus 
de  deux  cents  volumes  (non  compris  les  Annuaires  et  les 
Bulletins),  dans  lesquels  sont  représentés  tous  les  siècles  de 
notre  histoire,  depuis  les  origines  jusqu'à  la  fin  de  l'ancien 
régime.  Ne  peut-elle  pas  encore  revendiquer  une  petite  part 
dans  les  productions  des  Sociétés  qui,  en  s'appropriant  la 
substance  de  vos  statuts,  se  sont  imposé  pour  mission 
exclusive  la  publication  de  textes  inédits  ou  connus  seule- 
ment par  des  éditions  insuffisantes  ^  ? 

L'exemple  que  vous  avez  donné  a  été  tellement  conta- 
gieux» que  beaucoup  de  Sociétés  organisées  sur  un  type  plus 
ancien,  et  qui  s'étaient  constituées  à  l'origine  pour  &ire 
imprimer  les  travaux  historiques  et  archéologiques  de  leurs 
membres,  ont  été  amenées  à  réserver,  dans  leurs  recueils, 
une  place  souvent  très  large  à  des  éditions  de  textes.  Ce 
sera  bientôt  par  milliers  qu'il  faudra  compter  le  nombre  des 
volumes  de  documents  à  l'impression  desquels  ont  été  et  sont 
en  grande  partie  consacrées  les  ressources  de  Sociétés  plus 
ou  moins  anciennement  fondées  qui  ont  contribué,  par  des 
éditions  de  textes,  à  mettre  à  l'abri  de  toute  chance  de  des- 
truction les  plus  importants  documents  de  l'histoire  de  nos 
villes  et  de  nos  provinces^. 

1.  Je  citerai  seulement  les  suivantes  :  la  Société  des  Anciens  textes 
français;  la  Société  de  THistoire  de  Normandie  ;  la  Société  des  Biblio- 
philes bretons  ;  la  Société  des  archlTcs  historiques  du  Maine  ;  la  Société 
des  archlTes  de  l'Ouest;  la  Société  des  archives  d'Aunis  et  de  Saintooge  ; 
la  Société  des  archives  historiques  de  la  Gironde;  la  Société  des  archives 
historiques  de  la  Gascogne. 

2.  On  pourrait  énumérer  au  moins  une  centaine  de  ces  Compagnies. 
Je  n'en  mentionnerai  qu*nn  petit  nombre  à  titre  d'exemples  :  la  Société 
des  Antiquaires  de  France;  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie;  la 
Société  des  Antiquaires  de  Picardie;  la  Société  des  Antiquaires  de  la 
Morinie;  la  Société  historique  de  Boulogne-su r-Mer;  la  Société  historique 
du  Vexin  ;  la  Société  libre  de  TEnre  ;  la  Société  archéologique  de  Ram- 
bouillet; la  Société  Dunoise;  la  Société  archéologique  du  Vend6mois;  la 

ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XXXIX,  1902.  6 
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Il  est  temps  de  Tenir  à  nos  propres  affaires,  et  de  m'ac- 
quitter  des  devoirs  de  la  charge  dont  tous  m'avez  honoré. 
Il  me  faut,  avant  tout,  rendre  un  dernier  hommage  aux 
confrères  que  nous  avons  eu  le  regret  de  nous  voir  enlever 
par  la  mort  pendant  l'année  qui  vient  de  s*écouler.  Ils  sont 
au  nombre  de  onze.  Cette  liste  funèbre  s'ouvre  par  le  nom 
d'un  des  plus  anciens  membres  de  la  Société. 

M.  le  comte  Théodore  de  Pu3rmaigre  nous  appartenait 
depuis  l'année  1844;  vous  l'aviez  appelé,  en  1874,  à  si^er 
au  Conseil  d'administration.  Nous  avons  toujours  eu  à  nous 
féliciter  de  son  assiduité  à  nos  séances  et  de  sa  sage,  discrète 
et  très  utile  collaboration  ;  il  nous  a  fait  profiter  largement 
de  l'étendue  et  de  la  variété  de  ses  connaissances,  de  la 
sûreté  de  son  goût,  des  charmes  de  son  caractère,  de  son 
empressement  à  obliger. 

Né  à  Metz  en  1816,  il  s'adonna  de  bonne  heure  à  des 
travaux  purement  littéraires  ;  mais  il  ne  tarda  guère  à  s'en- 
gager dans  la  voie  qu'il  devait  suivre  longtemps  avec  un 
véritable  succès.  II  appliqua  une  insatiable  curiosité  et  un 
sens  critique  très  développé  à  l'étude  des  littératures  étran- 
gères, à  celle  surtout  de  la  littérature  espagnole;  ses 
recherches  sur  les  vieux  auteurs  castillans  et  sur  la  cour 
littéraire  de  Juan  II  ont  obtenu  un  légitime  succès.  L'un  des 
premiers  chez  nous,  il  apprécia  la  valeur  de  la  poésie  popu- 
laire et  de  cet  ensemble  de  traditions  vivaces  qu'on  embrasse 
aujourd'hui  sous  le  nom  de  folk-lore.  Ses  observations  sur 
une  matière  encore  imparfaitement  connue  ont  été  et  reste- 

Sociélé  archéologique  d'Eure-et-Loir  ;  la  Société  historique  et  archéolo- 
gique du  GAtinais;  la  Société  archéologique  et  historique  de  TOrléanais; 
ia  Société  historique  et  archéologique  du  Limousin;  la  Société  des  Anti- 
quaires de  rOuest;  la  Société  archéologique  d'il le-et- Vilaine;  la  Société 
archéologique  du  Finistère  ;  ia  Société  archéologique  et  historique  de  la 
Charente;  la  Société  archéologique  de  Montpellier;  TAcadémie  Delphi-, 
nale;  l'Académie  de  Lyon;  l'Académie  de  Besançon;  l'Académie  de  Reims  ; 
l'Académie  de  Troyes;  la  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles- 
de  l'Yonne. 
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ront  d'autant  plus  digaes  d'attention  qu'elles  ont  porté  sur 
DU  champ  plus  Taste  :  la  Lorraine,  Tltalie,  TEspagne  et  le 
Portugal. 

M.  le  comte  de  Puymaigre  avait  une  prédilection  très 
marquée  pour  les  produits  des  littératures  étrangères  qui  se 
rattachent  k  notre  histoire.  Dans  cet  ordre  d'idées,  il  nous 
a  rendu  un  grand  service  quand  il  s'est  associé,  en  1867,  au 
comte  de  Circourt  pour  nous  donner  une  traduction  du  Vic^ 
torial  de  Gutiere  Diaz  de  Gamez.  Ce  très  curieux  ouvrage, 
tout  en  ayant  parfois  les  allures  d'un  fantastique  roman 
d'aventures,  est  une  vraie  chronique,  dont  bien  des  pages 
nous  rappellent  les  récits  de  Froissart.  Quand  MM.  de  Qr- 
oourt  et  de  Pujmaigre  se  sont  mis  à  l'œuvre,  le  texte  origi- 
nal n*en  avait  pas  encore  été  publié  en  entier  ;  le  traduire 
était  une  entreprise  très  délicate,  qu'ils  ont  menée  à  bonne 
fin.  Gràœ  à  eux,  nous  jouissons  aujourd'hui  d'un  livre  qu'ils 
ont  parfaitement  caractérisé  quand  ils  l'ont  défini  <  recueil 
de  légendes,  traité  de  chevalerie,  sérieux  document  de  l'his- 
toire d'Espagne  et  un  peu  de  la  nôtre,  chronique  d'un  che- 
valier que  ses  aventures  ont  conduit  des  côtes  de  Barbarie  à 
celles  d'Angleterre,  de  la  cour  de  Castille  à  celle  de  France, 
tableau  des  idées  et  des  mœurs  d'autrefois,  tracé  par  un 
observateur  naïf,  piquant,  sensé  et  instruit.  » 

MM.  de  Puymaigre  et  de  Circourt  ne  s'exagéraient  pas 
rintérêt  que  le  VictoricU  présentait  pour  nos  propres 
annales.  Depuis  leur  publication,  un  de  nos  archivistes, 
envers  lequel  tous  les  amis  de  l'histoire  de  France  ont  con- 
tracté, depuis  plus  d'un  demi-siècle  «  de  multiples  obliga- 
tions, M.  Charles  de  Beaurepaire,  a  démontré  que  le  cha- 
pitre du   Victoriàl  relatif  au  séjour  de  Pedro  Nino  en 
Normandie  était  en  parfait  accord  avec  des  documents  con- 
temporains d'une  incontestable  authenticité  ^ . 
Au  cours  de  ses  recherches  sur  les  littératures  étrangères, 

].  Préd*  de$  travaux  de  f  Académie  de  Rouen,  années  1872-1873. 
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M.  le  comte  de  Puymaigre  ne  pouvait  rester  indifférent  aux 
traces  qu'ont  dû  y  laisser  les  merveilleux  exploits  de  Jeanne 
d*Arc.  Il  avait  remarqué  la  mention  d*un  écrit  espagnol, 
intitulé  :  la  Poncella  d'Orléans^  que  Lenglet  Du  Fresnoj, 
au  XYUi*  siècle,  et  Jules  Quicherat,  de  nos  jours,  avaient 
regretté  de  ne  pas  rencontrer  dans  nos  bibliothèques.  Lui- 
même  l'avait  vainement  demandé  à  la  bibliothèque  de  Bar- 
celone et  à  la  Bibliothèque  nationale  de  Madrid.  I/acquisi- 
tion  que  notre  Bibliothèque  nationale  en  fit  en  1878,  à  la 
vente  des  livres  de  Don  José  MiroS  fournit  à  notre  confrère 
l'occasion  de  l'examiner  et  de  constater  que  le  profit  à  en 
retirer  pour  l'histoire  de  notre  héroïne  est  assez  mince,  tant 
l'imagination  populaire  avait  travesti  les  faits.  Il  n'est 
cependant  pas  tout  à  fait  inutile  de  connaître  les  légendes 
auxquelles  l'écho  des  merveilles  accomplies  par  la  Pucelle 
avait  donné  naissance  en  Espagne  dàs  le  milieu  du  xv*^  siècle. 
C'est  une  de  ces  légendes  relatives  à  l'envoi  d'un  message 
à  Juan  II,  roi  de  Castille,  qui  du  livret  de  la  Poncella  est 
passée  dans  la  Chronique  de  don  Alvaro  de  Luna.  Le  texte 
de  cette  dernière  chronique  n'avait  pas  échappé  à  Quiche- 
rat,  qui  avait  vainement  essayé  d'expliquer  l'envoi  du  mes- 
sage en  l'attribuant  à  une  fausse  Jeanne  d'Arc.  Il  n'y  a  plus 
lieu  de  chercher  une  explication  depuis  que  M.  de  Puymaigre 
a  prouvé  que  l'auteur  de  la  Chronique  de  don  Alvaro  de 
Luna  a  simplement  copié  une  des  fables  accueillies  par  l'au- 
teur de  la  Poncella. 

L'Italie,  elle  aussi,  a  possédé,  à  la  fin  du  xv*  siècle,  une 
histoire  populaire  de  Jeanne  d'Arc,  dont  M.  le  comte  de 
Puymaigre  a  été  conduit  à  s'occuper  par  la  publication  faite, 
en  1888,  de  l'ouvrage  de  Joanne  Sabadino,  intitulé  :  Oine- 
vera  de  le  clare  donne,  La  vie  de  Jeanne  d'Arc  que  ren- 

1.  Dans  ces  dernières  années,  la  Bibliothèque  nationale  s'est  procuré 
une  autre  édilion  du  même  opuscule,  publiée  à  Burgos,  en  1562,  eo  un 
▼olume  in-quarto.  L'exemplaire  Tient  de  la  bibliothèque  de  J.-A.  de 
Thou. 
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ferme  la  Genièr>re  des  dames  illustres  y  et  qui  a  été  écrite 

un  peu  après  l'avènement  de  Charles  YIII,  n'est  point  une 

oompo^tion  romanesque  comme  le  livret  espagnol  ;  mais  il 

faut  lui  reconnaître,  comme  à  celui-ci,  le  caractère  d'une 

publication  populaire.  Ce  qui  le  prouve,  c'est  l'existence 

d'une  édition  de  colportage,  imprimée  en  lettres  gothiques  à 

la  fin  du  xv^  siècle,  composée  seulement  de  quatre  feuillets 

in-octavo,  que  M.  de  Puyms^igre  n'a  pu  connaître,  mais 

dont  un  exemplaire,  peut-être  unique,  est  entré  dans  ces 

derniers  mois  à  la  Bibliothèque  nationale.  L'écrit  de  Saba- 

dino  est  assez  peu  important,  et  M.  de  Puymaigre  l'a  très 

JQStement  apprécié  en  faisant  remarquer  qu'à  bien  des 

égards  il  représente  les  traditions  consignées  dans  le  De 

Claris  electisque  mulieribus  de  frère  Jacques  Philippe  de 

Bergame.  Les  deux  auteurs  vivaient  à  la  même  époque;  ils 

ne  paraissent  pas  s'être  copiés,  mais  ils  doivent  avoir  puisé 

à  la  même  source. 

On  voit,  par  ces  exemples,  quelle  sévère  critique  a  pré- 
side aux  travaux  de  notre  confrère,  quel  qu'en  fat  l'objet, 
aussi  bien  dans  le  domaine  littéraire  que  dans  le  domaine 
historique.  Il  s*est  ainsi  acquis  des  droits  à  l'estime  de  ceux 
qui  prisent  avant  tout,  chez  un  écrivain,  l'amour  du  travail, 
le  souci  de  l'exactitude,  la  noblesse  des  sentiments.  Il  est 
mort  le  31  mai  1901. 

M.  Alexandre  Sorel,  né  à  Paris  en  1826^  a  été  inscrit  sur 
les  listes  des  membres  de  notre  Société  depuis  1856  jusqu'au 
jour  de  sa  mort.  Dans  la  première  période  de  sa  vie,  jusqu'en 
1871 ,  il  avait  exercé  la  profession  d'avocat  à  Paris,  et  s'était 
\  fait  connaître  par  la  publication  de  recueils  juridiques  et 

d'ouvrages  de  doctrine,  dont  quelques-uns  ont  eu  les  hon- 
neurs de  la  réimpression.  En  1871  ,«ilfut  attaché,  en  qualité  de 
juge,  au  tribu  nal  de  Compiègne,  qu'il  présida  à  partir  de  1878. 
Tous  ses  loisirs  furent  consacrés  à  des  études  historiques, 
qu'il  poursuivit  sur  des  sujets  variés  avec  une  prudente 
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sagacité.  Il  enrichit  d'excellents  morceaux  d'histoire  locale 
les  Mémoires  de  la  Société  historique  de  Compiègne. 
Nous  lui  devons  deux  volumes  qui  tiennent  une  place  hono- 
rable dans  les  bibliothèques  consacrées  à  la  vie  et  à  la  glori- 
fication de  Jeanne  d'Arc.  Le  premier  est  une  description 
fidèle  et  un  historique  complet  de  la  maison  où  la  Pucelle 
avait  passé  les  années  de  sa  jeunesse  à  Domremy .  Le  second 
est  une  minutieuse  étude  sur  le  siège  de  Compiègne,  dont  le 
plus  émouvant  épisode  fut  la  prise  de  Jeanne  d'Arc  le  23  mai 
1430.  Ce  qui  donne  une  grande  et  durable  valeur  à  ce  livre, 
ce  sont  de  longs  extraits  du  compte  des  dépenses  que  le  si^e 
occasionna  à  la  ville  de  Compiègne. 

De  l'Ecole  des  chartes  nous  étaient  venues  deux  recrues 
sur  lesquelles  nous  pouvions  fonder  les  plus  légitimes  espé- 
rances :  M.  le  comte  Âmédée  de  Bourmont,  né  à  Caen  le 
14  avril  1860,  et  M.  Georges  Salles,  né  à  Auxerre  le 
21  mars  1870.  Tous  deux  sont  morts  sans  avoir  accompli 
les  tâches  dont  nous  étions  disposés  à  les  charger  et  qu'ils 
étaient  bien  préparés  à  remplir  ;  ils  avaient,  tous  les  deux, 
fait  leurs  preuves  en  sortant  de  l'École  des  chartes. 

M.  le  comte  de  Bourmont  a  publié,  en  1883,  pour  la 
Société  des  Antiquaires  de  Normandie,  des  recherches  éten- 
dues et  tout  à  fait  neuves  sur  les  origines  et  l'organisation 
de  l'Université  de  Caen  au  xv"  siècle.  Son  trop  court  pas- 
sage à  la  Bibliothèque  nationale  a  été  marqué  par  la  rédac- 
tion d'un  inventaire  de  la  collection  des  Procès  de  canonisa- 
tion, auquel  les  BoUandistes  ont  donné  l'hospitalité  dans 
leurs  Anecdota.  Pendant  les  dernières  années  de  sa  vie,  la 
politique  lui  fit  un  peu  perdre  de  vue  les  travaux  d'érudi- 
tion; elle  ne  l'empêcha  pas,  cependant,  de  prendre  une  part 
très  active  aux  œuvres  de  la  Société  bibliographique,  pour 
laquelle  il  prépara,  au  Congrès  de  1888,  un  important 
rapport  sur  les  publications  de  paléographie  et  de  diploma- 
tique. Le  comte  de  Bourmont  est  décédé  à  Paris,  le  19  mai 
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1001 ,  peu  de  jours  après  notre  dernière  Assemblée  générale. 

Deux  mois  plus  tard,  le  21  juillet,  la  mort  nous  enleyait^ 
k  la  suite  d*UQe  longue  maladie,  M.  Georges  Salles,  à  peine 
âgé  de  trente  et  un  ans. 

II  avait  choisi  le  xvi"  siècle  pour  champ  de  ses  études  ;  il 
répondait  ainsi  à  la  confiance  dont  TAcadémie  des  sciences 
morales  et  politiques  l'avait  honoré  en  rappelant  à  parti- 
ciper à  la  rédaction  du  Catalogue.des  actes  de  François  l". 
C'est  en  compulsant  les  archives  de  cette  époque  qu'il 
découvrit  des  documents  jusqu'alors  inconnus,  à  l'aide  des- 
quels il  a  raconté  tous  les  détails  d'un  complot  organisé 
pour  l'évasion  de  François  I",  prisonnier  de  Charles- 
Quint.  C'est  aux  mêmes  archives  qu'il  a  puisé  les  éléments 
d'un  chapitre  nouveau  de  notre  histoire  diplomatique  :  l'ori- 
gine des  consulats  français  dans  le  Levant. 

L'expression  de  nos  regrets  ne  doit  pas  s'adresser  unique- 
ment aux  confrères  que  leur  profession  a  rendus  aptes  k 
préparer  et  à  mettre  en  œuvre  les  matériaux  de  l'histoire  de 
France;  elle  s'étend  à  tous  ceux  qui  s'intéressent  à  nos 
études,  qui  aiment  à  lire  de  belles  et  bonnes  éditions  des 
chroniques,  des  mémoires,  des  recueils  de  lettres,  et  qui,  en 
s'affiliant  à  notre  Société,  lui  donnent  le  moyen  d'asseoir  sur 
des  bases  solides  les  annales  de  notre  pays.  Autant  nous 
mettons  d'empressement  à  les  accueillir,  autant  nous  tenons 
à  les  remercier  encore  une  fois  et  à  consacrer  le  souvenir 
de  leur  généreux  concours  le  jour  où  ils  disparaissent  de 
nos  rangs. 

Je  me  fais  l'interprète  de  vos  sentiments  en  adressant  un 
sympathique  et  dernier  adieu  à  tous  les  confrères  que  nous 
avons  perdus  depuis  un  an,  et  qui  sont,  outre  ceux  dont  je 
viens  de  parler  : 

MM.  Cottin,  ancien  conseiller  d'Etat  ; 

Denière,  ancien  président  de  la  Chambre  de  com- 
merce de  Paris  ; 
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Paul  Frappier,  de  Niort  ; 
Leclerc,  notaire  honoraire  ; 
Albert  MiUot  ; 

Paul  Roche,  avoué  honoraire, 
et,  tout  dernièrement,  M.  Gerbidon,  sous-directeur  hono- 
raire au  ministère  de  la  Marine. 

Les  vides  que  la  mort  laissait  dans  nos  rangs  ont  été 
comblés  par  l'admission  de  neuf  nouveaux  membres,  dont  le 
Conseil  a  été  heureux  de  prononcer  l'admission  sur  les 
listes  de  la  Société  : 

La  Bibliothèque  de  l'Institut  de  France  et  celle  de  l'Uni- 
versité de  Kiel  ; 

M.  le  duc  de  Broglie,  en  remplacement  de  son  illustre 
père,'  que  la  Société  avait  eu  l'honneur  d'avoir  pour  pré- 
sident ; 

M.  le  comte  Aynard  de  Chabrillan,  en  remplacement  de 
son  père,  qui  était,  comme  M.  le  comte  de  Puymaigre,  l'un 
de  nos  plus  anciens  confrères  ; 

M.  de  Bonnault  d'Houet,  de  Compiègne,  en  remplace- 
ment de  son  fils,  élève  de  l'Ecole  des  chartes,  moissonné  par 
la  mort  à  la  fleur  de  l'âge  ; 

M.  Alfred  Lefort,  notaire  honoraire  à  Reims; 

M.  Brun-Durand,  ancien  magistrat  à  Crest; 

Son  Exe.  Missak  Effendi,  ministre  de  Turquie  à  La  Haye, 
bien  connu  par  une  assidue  fréquentation  de  notre  Biblio- 
thèque nationale  et  de  nos  Archives; 

Le  Rév.  S.  P.  Statham,  lieutenant-colonel  des  chapelains 
de  l'armée  anglaise  à  Douvres. 

Je  m'applaudis  d'avoir  à  leur  souhaiter  la  bienvenue,  et 
je  remercie  au  nom  du  Conseil  les  confrères  zélés  qui  veillent 
au  recrutement  de  la  Compagnie  et  l'aident  ainsi  puissam- 
ment à  développer  en  France  le  goût  des  études  historiques. 
Tel  est  le  but  que  s'est  toujours  proposé  la  Société.  Le 
compte  qui  va  vous  être  rendu  de  ses  derniers  travaux  vous 
montrera,  je  l'espère,  qu'elle  continue  à  mériter  la  faveur 
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a^ec  laquelle  un  public  d'élite  accueille  depuis  longtemps 

Bes  publicatioDS. 

Je  ne  voudrais  pas  le  moins  du  monde  empiéter  sur  les 
fonctions  que  notre  secrétaire  remplit  avec  tant  de  zèle  et 
de  compétence.  Comment  cependant  résister  au  plaisir  de 
constater  avec  vous  que  la  première  année  du  nouveau 
siècle  a  été  marquée,  dans  nos  modestes  annales,  par  Taché- 
Yement  de  deux  entreprises  qui  font  le  plus  grand  honneur 
à  notre  Société  :  l'édition  de  l'Histoire  en  vers  de  Guillaume 
le  Maréchal,  et  celle  de  la  partie  française  de  la  Chronique 
italienne  d'Antonio  Morosini  ? 

Vous  avez  été  des  premiers,  Messieurs,  à  pouvoir  appré- 
cier l'incomparable  valeur  de  l'Histoire  de  Guillaume  le 
Maréchal.  Beaucoup  d'entre  vous  n'ont  pas  oublié  la  lec- 
ture que  notre  confrère,  M.  Paul  Meyer,  fit  à  notre  Assem- 
blée générale  du  2  mai  1882  sur  cet  ouvrage,  dont  il  avait 
entrevu  et  deviné  l'importance  dans  une  salle  de  vente,  à 
Londres,  au  mois  de  février  1861,  sur  lequel  il  avait,  après 
vingt  ans  d'infructueuses  recherches,  mis  la  main  dans  la 
bibliothèque  de  feu  sir  Thomas  Phillipps,  et  dont  il  venait  de 
rapporter  en  France  la  transcription  complète.  Ce  jour-là 
même,  vous  reconnûtes  que  le  poème  découvert  par  M.  Paul 
Meyer  devait  occuper  une  place  d'honneur  dans  votre  col- 
lection. De  son  côté,  notre  confrère  resta  sourd  aux  sédui- 
santes propositions  qui  lui  étaient  faites  par  ses  amis  d'An- 
gleterre :  il  voulut  que,  si  la  France  était  obligée  de 
renoncer  à  la  possession  du  manuscrit  original  de  l'Histoire 
de  Guillaume  le  Maréchal,  elle  eût  au  moins  l'honneur  d'en 
donner  la  première  édition.  Aujourd'hui,  vous  pouvez  juger 
l'œuvre  dans  son  ensemble.  L'éditeur  ne  sera  pas  seul  à  la 
placer  tout  au  premier  rang  de  l'historiographie  française  du 
moyen  âge.  C'est,  à  coup  sûr,  un  merveilleux  tableau  de  la 
société  féodale  au  temps  de  nos  rois  Louis  VU  et  Philippe- 
Auguste  ;  le  cadre  qui  lui  a  été  donné  dans  votre  collection 
est  de  tout  point  digne  du  sujet. 
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Nous  en  pouvons  dire  autant  de  la  Chronique  d'Antonio 
Morosini.  C'est  dans  une  de  tos  séances  de  l'année  1895 
que  vous  fut  annoncée  Texistence  d'une  vaste  a)mpiIation 
vénitienne,  dans  laquelle  avaient  été  insérées  des  correspon- 
dances relatives  aux  hauts  faits  de  Jeanne  d'Arc.  Il  vous 
sufiSt  d'en  connaître  quelques  pages  pour  vous  décider  à  com- 
prendre dans  votre  collection  des  textes  aussi  précieux.  Le 
gouvernement  autrichien  consentit  gracieusement  à  confier 
le  manuscrit  k  la  Bibliothèque  nationale,  et  deux  érudits, 
qui  avaient  fait  leurs  preuves,  se  chargèrent  d'en  extraire 
tout  ce  qui  se  rattacherait  à  notre  histoire  et  de  le  publier 
avec  une  traduction  et  des  commentaires  qui  devaient  en 
augmenter  singulièrement  la  valeur.  Nul  n'était  mieux  pré- 
paré que  M.  Dorez  pour  établir  et  interpréter  un  texte  écrit 
dans  un  dialecte  souvent  difiScile  à  comprendre,  et  copié  en 
caractères  d'un  déchiffrement  très  laborieux.  De  son  cOté, 
M.  Germain  Lefèvre-Pontalis  était  familier  de  longue  date 
avec  les  sources  de  l'histoire  du  règne  de  Charles  VU.  L'as- 
sociation des  deux  éditeurs  a  donné  tous  les  fruits  que  vous 
étiez  en  droit  d'espérer.  Les  volumes  qu'ils  ont  consacrés  à 
l'œuvre  d'Antonio  Morosini  seront  remarqués  dans  votre 
collection.  On  ne  pourra  se  dispenser  d'y  recourir,  si  on  veut 
se  faire  une  idée  de  la  profonde  impression  et  de  la  sympa- 
thique stupéfaction  que  produisit  sur  les  étrangers  la  rapide 
propagation  des  nouvelles  de  la  délivrance  d'Orléans,  du 
sacre  de  Charles  YII  et  des  autres  succès  de  la  Pucelle. 

C'est  de  Cheltenham,  en  Angleterre,  et  de  Vienne,  en 
Autriche,  que  nous  sont  venues  l'Histoire  de  Guillaume  le 
Maréchal  et  la  Chronique  d'Antonio  Morosini.  Vous  voyez. 
Messieurs,  quels  secours  nous  pouvons  tirer  des  biblio- 
thèques étrangères  pour  compléter  les  informations  que  les 
dépôts  français  fournissent  à  nos  historiens.  Ces  biblio- 
thèques, sans  nous  avoir  encore  livré  tous  leurs  secrets, 
commencent  à  être  bien  connues.  Indépendamment  des  cata- 
logues, dont  la  liste  s'allonge  chaque  année,  combien  de 
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révélations  devons-nous  aujourd'hui  k  des  travaux  de  genres 
très  variés,  publiés  dans  tous  les  pays  de  l'Europe,  sur  des 
trésors  dont  l'existence,  ou  du  moins  l'importance,  n'était  pas 
soupçonnée  il  y  a  un  demi-siècle  !  Je  ne  parle  pas  seule- 
ment de  textes  rentrant  essentiellement  dans  votre  pro- 
gramme; je  fais  aussi  allusion  aux  conditions  matérielles , 
s'il  est  permis  d'employer  ce  mot,  dans  lesquelles  les  manu- 
scrits se  présentent  à  vous.  Les  particularités  se  rattachant 
à  Texécntion  des  livres  que  le  moyen  âge  nous  a  légués,  à 
la  détermination  de  leur  pays  d'origine,  au  caractère  des 
peintures  dont  ils  sont  ornés,  aux  vicissitudes  qu'ils  ont 
subies,  ne  sont  pas  à  dédaigner  des  historiens,  même  quand 
le  sujet  des  livres  semble  tout  à  £ait  étranger  à  l'histoire.  Le 
parchemin  des  manuscrits  est  un  témoin  du  passé,  non  moins 
véridique,  non  moins  éloquent  que  la  pierre  de  nos  cathé- 
drales. II  suffit  d'ouvrir  quelques-uns  de  nos  manilscrits 
pour  avoir  une  idée  exacte  de  la  rudesse  ou  de  la  perfection 
avec  laquelle  les  arts  du  dessin  ont  été  pratiqués  dans  les 
différentes  régions  de  l'Europe  depuis  la  chute  de  l'empire 
romain  jusqu'aux  temps  modernes.  Ils  attestent  les  goûts 
éclairés  et  délicats  de  l'élite  de  la  société.  Ils  laissent  entre- 
voir jusqu'à  quel  point  le  luxe  fut  porté  à  certaines  époques 
dans  les  cours  et  dans  les  châteaux.  C'est  à  leurs  illustra- 
tions que  nous  devons,  sur  la  vie  intime  des  différentes 
classes  de  la  société,  sur  l'habitation,  sur  Thabillement,  sur 
l'armement,  sur  les  cérémonies  religieuses,  sur  les  fêtes  che- 
valeresques ou  populaires,  sur  les  sièges,  sur  les  combats, 
des  notions  précises  qu'on  demanderait  en  vain  aux  récits 
des  historiens,  et  même  aux  détails  consignés  dans  les  pièces 
d'archives.  On  peut,  jusqu'à  un  certain  point,  les  rappro^ 
cher  des  revues  illustrées  de  notre  époque.  Ils  forment  le 
meilleur  et  le  plus  pittoresque  commentaire  des  chroniques 
et  des  chansons  de  gestes. 

C'est  surtout  par  voie  de  comparaison  que  l'étude  des 
manuscrits  considérés  sous  cet  aspect  peut  conduire  à  d'utiles 
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résultats.  Jusqu'ici,  ce  genre  d*études  était  assez  difficile  ;  les 
progrès  de  Fart  photographique  lui  ont  ouvert  des  voies 
nouvelles. 

Nous  assistons,  Messieurs,  aux  débuts  d'une  révolution 
qui,  à  certains  égards  et  dans  des  limites  restreintes,  peut 
se  comparer  à  celle  que  fit  éclater,  au  milieu  du  xv**  siècle, 
la  découverte  de  rimprimerie.  Le  moyen  de  reproduire, 
sans  une  dépense  excessive,  à  un  nombre  plus  ou  moins 
grand  d'exemplaires,  l'image  fidèle  de  tout  un  manuscrit, 
texte  et  illustrations,  a  donné  naissance  à  une  classe  d'édi- 
tions qui  tiendra  une  place  considérable  dans  les  biblio- 
thèques de  l'avenir.  C'est  une  nouvelle  industrie,  qui  mérite 
d'être  encouragée,  puisque,  entre  autres  avantages,  elle 
assure,  en  quelque  sorte,  une  seconde  vie  à  des  manuscrits 
uniques,  menacés  de  la  destruction  par  les  injures  du  temps 
ou  par  des  catastrophes  comme  celle  qui,  de  nos  jours,  a 
anéanti  YHortus  delitiarum  de  Herrade  de  Landsberg. 

La  reproduction  héliographique  ou  phototypique  des 
manuscrits^  indépendamment  dé  l'assurance  de  pérennité 
qu'elle  promet  à  ces  survivants  du  passé,  est  appelée  à 
rendre  de  grands  services  à  tous  les  genres  de  travaux  his- 
toriques, philologiques  et  artistiques.  Les  rapprochements 
qu'elle  permet  de  faire  fournissent  la  base  la  plus  solide  à  la 
critique  des  textes  et  des  œuvres  d'art. 

Aussi  s'est-on  déjà,  de  toutes  parts,  mis  à  l'œuvre,  aussi 
bien  en  France  qu'en  Angleterre,  dans  les  pays  Scandinaves, 
en  Allemagne,  en  Belgique,  dans  les  Pays-Bas,  en  Russie, 
en  Autriche,  en  Suisse,  en  Italie  et  en  Espagne.  La  sec- 
tion consacrée  dans  nos  grandes  bibliothèques  aux  édi- 
tions photographiques  se  composera  bientôt  d'autant  de 
volumes  qu'il  s'en  trouvait  au  moyen  âge  dans  plu- 
sieurs des  plus  célèbres  librairies  ecclésiastiques  ou  prin- 
cières.  La  littérature  et  l'histoire  de  tous  les  pays  y  seront 
largement  représentées.  On  y  trouvera  l'équivalent  de  ce 
que  les  collections  publiques  et  privées  renferment  de  plus 
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précieux  en  £ait  de  manuscrits  remarquables,  soit  par  leur 
antiquité,  soit  par  l'importance  des  textes  qu'ils  nous  ont 
conservés,  soit  par  la  beauté  des  miniatures  qui  en  décorent 
les  feuillets,  et  dont  beaucoup  sont  des  œuvres  aussi  par- 
Êdtes  que  les  tableaux  les  plus  exquis  de  nos  musées. 

Le  nombre  des  reproductions  que  nous  possédons  est  déjà 
assez  considérable  ;  ce  n'est  pas  ici  le  lieu  d'en  dresser  la 
liste.  A  titre  d'exemples,  j'en  citerai  seulement  trois  ou 
quatre,  dont  l'exécution  récente  est  encore  peu  connue,  et 
qui  ont  pour  objet  de  magnifiques  manuscrits  d'origine 
française,  passés,  depuis  plus  ou  moins  longtemps,  à 
l'étranger. 

Sur  la  limite  du  xni*  et  du  xrv*  siècle,  il  a  existé,  proba- 
blement en  Lorraine,  un  atelier  d'où  sont  sortis  des  livres 
liturgiques  de  très  grand  luxe,  dont  la  calligraphie  et  l'enlu- 
minure sont  également  remarquables.  On  y  trouve  des  pein- 
tures de  différentes  grandeurs,  et  les  marges  en  sont  ornées 
d'une  profusion  de  minuscules  caricatures  et  de  petits  sujets 
dont  les  motifs  consistent  généralement  en  grotesques  et  en 
figures  d'animaux  réels  ou  fantastiques,  le  tout  traité  avec 
la  plus  rare  finesse  et  avec  une  verve  satirique  fort  amu- 
sante. Les  plus  curieux  produits  de  cet  atelier  sont  d'abord 
un  Bréviaire,  dont  le  premier  volume  est  dans  le  très  riche 
cabinet  de  M.  Henry  Yates  Thompson,  et  le  second  à  la 
bibliothèque  de  Verdun,  puis  un  Pontifical  appartenant  à 
sir  Thomas  Brooke. 

Le  Bréviaire  a  été  fait  pour  Marguerite  de  Bar,  abbesse 
de  Saint-Maur  de  Verdun  (1291-1304),  et  les  peintures  en 
ont  été  décrites  dans  le  plus  menu  détail  par  M.  Montagne 
Rhodes  James.  Quant  au  Pontifical,  exécuté  pour  Renaud 
de  Bar,  évêque  de  Metz  (1302-1316),  sir  Thomas  Brooke 
lui  a  consacré  tout  un  volume,  dont  le  texte  a  été  rédigé  par 
M.  E.  S.  Dewicket  dont  l'illustration  comporte  cent  planches, 
quatre  en  or  et  en  couleurs,  le  reste  en  noir.  Toutes  les  pages 
du  manuscrit  sur  lesquelles  sont  représentées  les  cérémonies 
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pontificales,  toutes  celles  dont  les  marges  sont  plus  ou  moins 
ornées,  en  un  mot,  toute  la  partie  décorative  du  manuscrit 
y  est  reproduite  avec  une  irréprochable  fidélité.  Cette  repro- 
duction forme  un  splendide  volume  in-folio,  que  Theureux 
possesseur  du  Pontifical  a  ofiert,  cette  année  même,  à  ses 
confrères  du  Roxburghe  Club. 

C'est  pour  la  même  compagnie  que  M.  Yates  Thompson 
a  publié,  en  1899,  deux  fascicules  petit  in-folio,  qui  ont 
pour  objet  un  manuscrit  sur  lequel  la  Société  de  l'Histoire 
de  Paris  avait  attiré,  il  y  a  une  vingtaine  d'années,  l'atten- 
tion du  public  :  le  Livre  d'heures  de  Jeanne  II,  reine  de 
Navarre,  fille  de  Louis  le  Hutin,  morte  en  1349.  Peiresc 
avaitvu  ce  manuscrit,  en  1621,  à  Paris,  chez  les  Cordelières 
de  la  rue  de  l'Oursine;  il  en  avait  décrit  le  calendrier  et  fait 
copier  et  même  graver  une  curieuse  série  de  miniatures 
représentant  différentes  scènes  de  la  vie  de  saint  Louis. 
Notre  savant  confrère,  M.  Longnon,  publia,  avec  un  excel- 
lent commentaire,  les  notes  et  les  dessins  de  Peiresc,  en 
déplorant  la  perte  des  Heures  de  Jeanne,  reine  de  Navarre. 
C'était  en  1882.  L'année  suivante,  j'eus  le  très  grand  plai- 
sir de  reconnaître  ces  Heures  au  milieu  du  choix  de  manu- 
scrits du  comte  d'Ashburnham  qui  était  déposé  au  Musée 
Britannique;  elles  sont,  dans  ces  derniers  temps,  devenues 
la  propriété  de  M.  Henry  Yates  Thompson,  qui  a  voulu 
faire  profiter  le  public  d'un  des  plus  intéressants  morceaux 
de  son  trésor.  Il  a  publié  en  héliogravure  trente-deux  pages 
du  manuscrit,  notamment  tout  le  calendrier  et  toute  la 
série  des  scènes  de  la  vie  de  saint  Louis.  Il  a,  par  là,  mis 
entre  nos  mains  un  document  de  premier  ordre  pour  étudier 
l'iconographie  dé  saint  Louis  et  pour  apprécier  l'habileté 
des  artistes  parisiens  vers  le  milieu  du  xiv'  siècle.  M.  Thomp- 
son a  eu  le  grand  mérite  de  rapprocher  son  manuscrit  du 
célèbre  Bréviaire  de  Belleville  et  de  montrer  la  frappante 
analogie  de  ces  deux  volumes  avec  deux  autres  manuscrits 
un  peu  postérieurs,  les  grandes  et  les  petites  Heures  du  duc 
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de  Berri,  conservées,  les  unes  et  les  autres,  à  la  Biblio- 
thèque nationale. 

Le  troisiènoie  manuscrit  que  je  crois  devoir  vous  signaler 
est  le  Cérémonial  du  sacre  des  rois  de  France,  conservé  au 
Musée  Britannique.  On  y  voit  peintes  toutes  les  cérémonies 
du  sacre,  et  ce  qui  lui  donne  une  valeur  exceptionnelle, 
c'est  que  Charles  Y  lui-même  en  a  ordonné  l'exécution, 
comme  il  a  tenu  à  l'attester,  en  écrivant  ces  mots,  de  sa 
propre  main,  sur  un  des  derniers  feuillets  du  volume  : 

Ce  livre  du  sacre  dez  rois  de  France  est  a  nous^ 
Charles  le  F*  de  notre  nom,  roy  de  France,  et  le  fi^nes 
corriger,  ordener,  escrire  et  istorier  l'an  M.  CCC. 
LX.  V.  —  CHARLES. 

Toutes  les  peintures  du  Cérémonial  du  sacre  ont  été  repro- 
duites, avec  de  très  bons  commentaires  de  M.  Dewick,  dans 
un  volume  in-folio,  qui  fait  partie  de  la  collection  de  la 
Société  Bradshaw. 

Après  avoir  cité  des  livres  somptueusement  exécutés  au 
XIV®  siècle  pour  un  riche  prélat,  pour  une  reine  et  pour  le 
roi  Charles  V,  je  voudrais  vous  résumer,  en  peu  de  mots, 
l'histoire  d'un  livre  infiniment  précieux,  d'un  tout  autre 
genre,  qui  nous  appartient  à  plus  d'un  titre,  et  dont  nous 
possédons,  seulement  depuis  quelques  semaines,  une  fidèle 
reproduction.  Il  s'agit  d'un  Virgile,  pouvant  remonter  au 
v*  ou  au  VI*  siècle,  qui  est  classé  au  Vatican  sous  le  n°  3867. 
Ce  manuscrit,  copié  en  lettres  capitales  et  orné  de  peintures, 
après  avoir  été  conservé  dans  l'abbaye  de  Saint-Denis  pen- 
dant tout  le  moyen  âge,  est  passé  dans  la  bibliothèque  du 
Vatican  vers  le  milieu  du  xv"  siècle.  Depuis  cette  date,  il  a 
fait  l'admiration  de  tous  les  humanistes  sous  les  yeux  des- 
quels il  est  passé.  11  porte  encore  les  marques  de  propriété 
dont  les  religieux  de  Saint-Denis  l'avaient  revêtu.  Rendu  à 
la  France,  en  vertu  du  traité  de  Tolentino,  il  fut  déposé  à  la 
Bibliothèque  nationale  depuis  1798  jusqu'eo  1815.  Nous 
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dûmes  alors  lui  laisser  reprendre  le  chemin  de  l'Italie  ;  mais 
peu  s'en  fallut  qu'il  restât  chez  nous.  Marino  Marini,  chargé 
par  le  Souverain  Pontife  de  surveiller  les  restitutions  qui 
nous  étaient  imposées,  n'était  pas  resté  insensible  à  la  cour- 
toisie et  aux  supplications  des  conservateurs  de  la  Biblio- 
thèque, notamment  de  Dacier  ;  il  avait,  sans  trop  de  peine, 
consenti  à  nous  laisser  plusieurs  manuscrits  qui  offraient  un 
intérêt  tout  particulier  pour  la  France,  deux  recueils  de 
poésies  provençales  et  l'exemplaire  de  Nithard  contenant  les 
serments  de  Strasbourg,  le  plus  ancien  texte  de  notre  langue 
qui  nous  soit  parvenu.  Enhardi  par  un  premier  succès, 
Dacier  exprima  le  très  vif  désir  de  garder  le  Virgile  à  pein- 
tures, précieuse  relique  de  l'antiquité  que  la  France  avait  si 
longtemps  conservée  dans  une  de  ses  plus  célèbres  abbayes. 
Pie  YII  daigna  prendre   en    considération   l'audacieuse 
supplique  qui  lui  avait  été  communiquée,  et,  par  une 
dépêche  du  cardinal  Consalvi,  en  date  du  6  novembre  1815, 
Marini  fut  avisé  que  Sa  Sainteté  le  chargeait  d'annoncer  à 
Dacier  qu'elle  faisait  don  du  Virgile  à  l'établissement  dont 
il  avait  la  garde.  Malheureusement,  Marini  prit  sur  lui  de 
désobéir  à  son  maître;  il  déclara  qu'il  lui  était  impossible 
de  déférer  aux  vœux  exprimés  par  les  conservateurs,  et  il 
fallut  se  résigner  à  voir  de  nouveau  sortir  de  France  le 
fameux  Virgile,  connu  dans  le  monde  de  l'érudition  sous  la 
dénomination  de  Virgile  romain  {Vergilius  romanus), 
mais  auquel  il  serait  juste  de  rendre  au  moins  son  véritable 
nom  :  Virgile  de  Saint-Denis  (  Vergiliits  Sandionysia- 
nus). 

C'est  l'image  du  Virgile  de  Saint-Denis  qui  vient  de  faire 
sa  rentrée  à  la  Bibliothèque  nationale  sous  la  forme 
d'une  édition  phototypique,  savamment  commentée  par  le 
R.  P.  Ëhrle,  et  fort  élégamment  exécutée  par  Danesi  sous  la 
direction  des  administrateurs  de  la  bibliothèque  Vaticane. 

La  possession  d'un  fac-similé,  si  parfait  qu'il  soit,  ne 
peut  consoler  de  la  perte  du  manuscrit  original.  L'amer- 
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tume  de  nos  regrets  sera  cepeûdant  adoucie  dans  une  cer- 
taine mesure.  N*éprouye-t-on  pas  quelque  satis&ction  à 
pouvoir  fixer  ses  regards  sur  le  portrait  de  Tami  qu'on  a 
perdu? 

Nous  devons  donc  applaudir  aux  développements  qu'a 
pris  et  que  semble  prendre  de  plus  en  plus  le  goût  des  repro- 
ductions complètes  ou  fragmentaires  des  manuscrits  les  plus 
dignes  d'un  tel  honneur.  Nos  bibliothèques  françaises  recou- 
vreront ainsi,  jusqu'à  un  certain  point,  des  trésors  que  les 
malheurs  des  temps  les  ont  empêchées  de  recueillir  ou  de 
conserver  ;  elles  partageront,  dans  une  certaine  mesure,  la 
jouissance  de  richesses  que  leurs  sœurs  de  l'étranger  sont 
justement  fières  de  posséder. 

Âvouons-le  cependant.  Une  élite  de  savants  et  de 
curieux,  j'emploie  ce  mot  dans  la  plus  noble  des  accep- 
tions, est  et  sera  toujours  à  peu  près  seule  à  pouvoir  profi- 
ter du  genre  de  livres  dont  je  me  suis  laissé  entraîner  à  vous 
parler  avec  un  peu  trop  d'insistance. 

Me  sera-t-il  encore  permis  de  vous  entretenir  quelques 
instants  d'un  desideratum  qui  intéresse  une  catégorie  de 
lettrés  infiniment  plus  nombreuse  que  celle  des  amateurs  de 
manuscrits  ?  Vous  tous.  Messieurs,  vous  avez  eu  bien  des 
fois  l'occasion  de  constater  combien  il  est  difBcile,  souvent 
même  impossible,  de  trouver  à  se  renseigner  sur  une  foule  de 
personnages  qui  ont  tenu  une  place  secondaire,  mais  parfois 
encore  assez  importante,  dans  les  annales  politiques,  admi- 
nistratives, religieuses,  économiques,  littéraires  et  artis- 
tiques de  notre  pays.  Les  Biographies  universelles  et  géné- 
rales qui  ont  paru  chez  nous  au  xix"  siècle  sont,  à  bien  des 
égards,  d'excellents  ouvrages;  mais  le  cadre  adopté  par  les 
éditeurs  nous  parait  aujourd'hui  beaucoup  trop  étroit.  Ce 
n'est  pas  seulement  pour  le  présent  que  la  curiosité  du  public 
est  devenue  très  exigeante  :  elle  veut  être  édifiée  sur  une 
foule  de  noms  des  siècles  passés  qui  ne  méritent  pas  l'oubli 
où  les  ont  laissés  les  auteurs  de  nos  recueils  biographiques.. 
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Beaucoup  de  ces  noms  ont  reconquis  dans  la  seconde  moitié 
du  XIX*  siècle  la  place  à  laquelle  ils  avaient  droit;  mais 
leurs  titres  à  un  retour  à  la  lumière  ont  été  généralement 
exploses  dans  des  livres  peu  connus  et  dont  l'accès  est  loin 
d'être  commode.  Pour  ces  noms,  et  surtout  pour  un  beau- 
coup plus  grand  nombre  d'autres  qui  sont  encore  complète- 
ment ensevelis  dans  les  ténèbres,  il  serait  indispensable  de 
créer  de  toutes  pièces  un  vaste  répertoire  où  seraient  enre- 
gistrés des  milliers  de  Français  actuellement  condamnés  à 
un  oubli  plus  ou  moins  complet,  plus  ou  moins  injuste.  Ce 
serait  là,  je  l'avoue,  une  œuvre  gigantesque.  Mais  les  res- 
sources ne  manqueraient  pas  pour  la  mener  à  bonne  fin. 
Que  de  renseignements  seraient  à  reprendre  dans  le  vieux 
Moréri!  Quelles  mines  inépuisables  nous  ont  ouvertes  des 
recueils  tels  que  ceux  de  Jal  et  du  chanoine  Ulysse  Cheva- 
lier I  On  aurait  à  puiser  à  pleines  mains  dans  des  publica- 
tions provinciales  ou  locales,  comme  la  Bio-bibliographie 
bretonne  de  M.  de  Kerviler  et  le  Dictionnaire  de  Célestin 
Port,  dans  les  Annuaires  des  départements  et  dans  les 
recueils  de  Sociétés  savantes,  où  les  recherches  sont  deve- 
nues faciles  grâce  au  Répertoire  de  M.  le  comte  Robert  de 
Lasteyrie.  Les  éléments  d'une  foule  de  notices  sont  déjà 
réunis  dans  les  écrits  d'éminents  bibliographes  contempo- 
rains, entre  lesquels  il  n'est  pas  besoin  de  vous  citer,  parmi 
les  vivants,  MM.  Van  der  Haeghen,  Emile  Picot,  Baudrier, 
Claudin,  le  R.  P.  Carlos  Sommervogel S  l'abbé  L.  Bertrand, 
Tourneux  et  Vicaire.  Que  ne  pourrait-on  pas  tirer  des  cata- 
logues des  manuscrits  de  toutes  les  bibliothèques  de  France, 
du  catalogue  général  des  livres  imprimés  de  la  Bibliothèque 
nationale,  de  celui  des  portraits,  de  celui  des  £actums,  des 
inventaires  de  nos  différents  dépôts  d'archives,  et  de  tables 
d'actes  analogues  à  celle  que  l'Académie  des  sciences  morales 

1.  Le  jour  même  où  ces  paroles  étaient  prononcées,  on  rendait  les  dei^ 
niera  devoirs  an  R.  P.  Sommervogel;  il  n'avait  pu  survivre  à  la  disper- 
sion de  ses  compagnons. 


DE  L*HISTOIRE  DE  FRANGE.  99 

et  politiques  a  £sdt  dresser  pour  le  règne  de  François  P'  I  Qael 
merveilleux  résultat  donnerait  le  dëpouiliementde  la  Gazette 
de  France,  du  Mercure  et  des  dossiers  du  Cabinet  des  titres  ! 
Quels  excellents  matériaux  ont  déjà  été  apportés  à  pied 
d'œuvre  dans  les  annotations  de  diverses  éditions  critiques, 
comme  nous  en  offrent  un  grand  nombre  de  vos  publications 
et  plusieurs  volumes  de  la  collection  des  Grands  écrivains 
de  la  France,  notamment  le  Saint-Simon,  dont  l'éditeur  a  su 
iiaire,  par  ses  notes  et  ses  commentaires,  une  admirable  gale- 
rie biographique  du  siècle  de  Louis  XIY I  Le  travail  n'est-il 
pas  même  fort  avancé  pour  certaines  catégories  d'individua* 
lités  :  les  écrivains  du  moyen  âge,  les  membres  d'ordres 
religieux,  les  militaires,  lés  marins,  les  architectes,  les 
peintres,  les  sculpteurs,  les  graveurs,  les  musiciens  et  les 
imprimeurs?  Quelle  magnifique  besogne  serait  accomplie,  si, 
au  cours  de  l'entreprise,  on  était  amené  à  reviser  les  listes 
contenues  dans  Y  Art  de  vérifier  les  dates,  dans  V  Histoire 
généalogique  du  P.  Anselme  et  dans  la  Gallia  christiana^ 
où  tant  de  dates  et  de  détails  sont  à  rectifier  et  à  compléter, 
à  l'aide  de  textes  que  nos  devanciers  ne  pouvaient  pas  con- 
naître I 

Assurément,  la  perfection  serait  difficile  à  atteindre  pour 
une  œuvre  aussi  vaste  et  aussi  compliquée,  à  laquelle 
devraient  collaborer  tant  d'écrivains  dont  l'érudition  et  la 
compétence  seraient  mises  à  contribution  pour  rédiger,  sous 
une  forme  très  substantielle  et  condensée,  les  articles  se  rap- 
portant aux  différentes  époques  de  notre  histoire  ou  aux 
diverses  catégories  de  personnes  à  faire  entrer  dans  le 
recueil.  Mais  le  terrain  est  assez  déblayé,  et  beaucoup  de 
matériaux  sont  assez  bien  préparés  pour  qu'on  puisse  bien- 
tôt songer  à  enrôler  les  ouvriers  capables  d'élever  le  monu- 
ment consacré  au  souvenir  de  tous  les  Français  dont  les 
noms  doivent  être  sauvés  de  l'oubli.  Ne  se  trouvera-t^il  pas 
chez  nous  un  groupe  d'hommes  éclairés  pour  donner  son 
patronage  à  l'entreprise?  Serait-il  impossible  de  rencontrer 

C\  ^  '■•  <r*,  /Ck  /r\  4r% 
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un  jeune  savant  assez  instruit,  assez  adroit  et  assez  éner- 
gique pour  recruter  et  diriger  des  collaborateurs  conscien- 
cieux^ dociles  et  dévoués?  Une  puissante  maison  de  librairie 
refuserait-elle  son  crédit  et  son  expérience  pour  assurer  le 
succès  matériel  d'une  publication  qui  lui  ferait  le  plus  grand 
honneur? 

Nous  avons  sous  les  yeux  un  exemple  qui  est  bien  de 
nature  à  nous  encourager.  Il  n*a  guère  fallu  qu'un  quart  de 
siècle  à  l'Angleterre  pour  se  trouver  dotée  d'une  Biographie 
nationale,  vraiment  digne  de  ce  nom,  à  laquelle  les  histo- 
riens de  tous  les  pays  ont  journellement  à  recourir,  et  qui 
renseigne  le  public  sur  tous  ceux  qui  ont  joué  un  rôle,  grand 
ou  petit,  dans  les  annales  de  l'empire  britannique.  La  France 
ne  saurait  tarder  à  posséder  une  pareille  encyclopédie  bio- 
graphique. 

La  Société  de  l'Histoire  de  France  a  le  droit  de  s'intéres- 
ser tout  particulièrement  à  cette  patriotique  entreprise.  Les 
volumes  qu'elle  a  publiés,  et  dans  lesquels  les  sources  de 
notre  histoire  ont  été  mises  en  valeur,  seraient  une  des  bases 
les  plus  solides  de  la  Biographie  nationale  dont  nous  devons 
appeler  de  tous  nos  vœux  la  réalisation.  L'emploi  qui  serait 
ainsi  fait  de  vos  publications  justifierait  une  fois  de  plus  les 
espérances  qu'avait  fait  concevoir  la  naissance  d'une  asso- 
ciation créée  pour  développer  le  goût  de  notre  histoire  et 
pour  en  faciliter  l'étude.  C'était  là  le  but  que  s'étaient  pro- 
posé nos  fondateurs  et  les  hommes  de  bonne  volonté  qui 
répondirent  à  leur  appel.  Le  programme  qu'ils  avaient  tracé 
a  toujours  été  suivi  sans  la  moindre  déviation.  L'esprit  de 
critique,  d'impartialité  et  de  tolérance  dont  ils  étaient  ani- 
més a  imprimé  son  caractère  à  tous  vos  travaux.  En  y  res- 
tant fidèles,  nous  ne  contribuerons  pas  seulement  au  progrès 
des  études  historiques  :  faire  mieux  connaître  le  passé  de  la 
France,  c'est  faire  acte  de  bon  citoyen;  c'est  donner  des 
racines  plus  profondes  et  plus  vivaces  à  l'amour  du  pays. 
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Rapport  de  M.  de  Boisusle,  secrétaire,  sur  l'état 

DES  travaux  de  LA   SoGlÉlÉ. 

Messieurs, 

Si  je  proportion  Dais  l'étendue  de  mou  rapport  au  nombre 
et  à  Timportance  des  volumes  publiés  pour  nous  depuis 
Tannée  dernière,  il  serait  fort  long  ;  mais,  aujourd'hui,  un 
autre  souci  tous  a  réunis  et  vous  retient  ici  :  permettez-moi 
donc  de  réduire  mon  compte  rendu  aux  plus  justes  dimen- 
sions, sans  que  cependant  les  dévoués  éditeurs  auxquels  j'ai 
mission  d'exprimer  votre  gratitude  y  perdent  par  trop. 

Dans  ces  douze  mois,  notre  collection  s'est  augmentée  de 
cinq  volumes,  dont  deux  mis  en  distribution  à  la  an  de  l'an- 
née passée  et  trois  au  commencement  de  l'année  présente. 

Quatre  publications  se  trouvent  ainsi  achevées. 

La  première  est  cette  Histoire  de  Guillaume  le  Mare-- 
chal^  dont  l'importance  capitale  vient  d'être  mise  en  relief 
par  un  juge  tout  autrement  autorisé  que  je  ne  puis  l'être. 
Le  tome  III  et  dernier  s'était  fait  attendre  un  peu  long- 
temps; mais  il  répond  à  tout  ce  que  nous  en  pouvions 
espérer.  En  tête,  M.  Paul  Meyer  a  placé  une  ample  Intro- 
duction, où  sont  exposés  d'abord  les  circonstances  et  les 
temps  où  fut  composé  le  poème^  de  1220  environ  à  1226. 
Ce  qui  le  différencie  des  chansons  de  geste  de  l'âge  précé- 
dent, c'est  son  caractère  nettement  historique,  au  sens  propre 
du  mot.  Les  éléments  en  furent  fournis  par  un  certain  Jean 
d'Erlée  ou  Early  (Berkshire),  qui,  ayant  été  pendant 
trente  ans,  de  1189  à  1219,  le  compagnon  inséparable  du 
Maréchal,  son  homme  de  confiance,  se  fît  son  historio- 
graphe lorsqu'il  lut  mort.  Sans  doute,  pour  la  partie  anté- 
rieure à  l'entrée  en  service  de  Jean  d'Erlée,  c'est-à-dire 
pour  la  jeunesse  du  héros,  la  trame  est  moins  exacte  et 
solide  que  pour  les  temps  suivants  ;  mais  même  cette  partie 
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défectueuse  fournit  des  notions  fort  précieuses  sur  les  hauts 
personnages  qui  y  figurent,  comme  sur  la  vie  et  les  mœurs 
de  ces  temps-là.  —  Quel  fut  le  metteur  en  œuvre  de  ces 
matériaux  et  le  versificateur  de  l'énorme  poème?  M.  Meyer 
peut  tout  au  plus  dire  qu'il  s'appelait  Jean,  comme  l'écuyer 
historiographe.  Pour  nous  d'ailleurs,  le  caractère  histo- 
rique du  texte  passe  avant  tout.  En  le  comparant  succes- 
sivement aux  chroniques  de  Yillehardouin,  de  JoinviUe, 
de  Froissart,  M.  Meyer  n'hésite  pas  à  le  mettre  hors  rang 
pour  la  variété,  l'abondance  et  la  précision  des  renseigne^ 
ments.  «  C'est,  dit-il,  un  document  historique  de  premier 
ordre  et  une  œuvre  littéraire  de  grande  valeur,  le  type  le 
plus  remarquable  d'un  genre  dont  il  ne  nous  est  parvenu 
que  de  rares  spécimens.  »  Etant  donnée  cette  valeur  excep- 
tionnelle, comment  se  fait-il  qu'un  seul  exemplaire,  une 
seule  copie  soit  venue  jusqu'à  nous,  alors  qu'il  en  subsiste 
tant  des  romans  historiques  ou  d'aventures?  C'est,  nous 
répond  l'éditeur,  que  la  famille  du  Maréchal  s'éteignit  au 
bout  de  vingt-cinq  ans,  et  qu'il  ne  resta  plus  de  représen- 
tants du  nom  intéressés  à  la  diffusion  de  ce  bloc  énorme  de 
plus  de  19,000  vers. 

L'Introduction  est  complétée  par  une  étude  sur  la  versifi- 
cation, sur  la  langue  et  le  style  de  l'auteur,  par  la  chrono- 
logie de  la  vie  du  Maréchal,  par  l'itinéraire  de  ses  dépla- 
cements. 

Ensuite  vient  la  traduction  abrégée  de  toute  V Histoire^ 
avec  un  commentaire  critique  presque  courant  et  une  iden- 
tification minutieuse.  Cette  partie  du  volume  sera  d'un  grand 
secours  pour  les  nombreux  lecteurs  que  rebuteraient  soit  la 
langue,  quelque  peu  barbare,  soit  les  longueurs  du  poème. 
Elle  s'adresse  plus  particulièrement  aux  historiens,  abstrac- 
tion faite  de  la  linguistique  et  de  la  prosodie,  et  laisse  de 
côté  les  remplissages  et  verbiages  poétiques,  pour  ne  s'atta- 
cher qu'aux  faits  et  à  leur  chronologie,  à  l'identification 
des  noms  de  personnes  et  des  noms  de  lieux. 
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Une  Table  alphabétique  tennine  le  volume.  On  se  rappelle 
que  le  Glossaire  ayait  trouvé  place  dans  le  tome  IL 

Fëbcitons-noas»  Messieurs,  d'avoir  donné  au  monde 
savant  cette  œuvre  d'une  valeur  hors  ligne;  remercions 
surtout  le  très  savant  confrère  qui  est  allé  chercher  le  texte 
unique  sur  le  sol  anglais  pour  en  assurer  la  primeur  à  la 
France  et  pour  faire,  du  même  coup,  une  édition  parfiaite  et 
définitive. 

Certes,  personne  ne  songerait  à  mettre  sur  le  même  rang 
les  Mémoires  du  chevalier  de  Quincy,  dont  M.  Léon 
Lecestre  vient  de  terminer  la  publication^;  mais  personne 
aassi  ne  contestera  qu'ils  soient  les  bienvenus  dans  la  série 
des  documents  d'histoire  militaire  relatife  au  règne  de 
Louis  XIY.  Au  cours  des  deux  premiers  volumes,  l'auteur 
de  ces  souvenirs,  si  français  de  cœur  et  d'esprit,  avait  suivi 
presque  pas  à  pas  les  campagnes  du  duc  de  Vendôme,  son 
général  favori,  son  idole;  dans  le  troisième,  Vendôme,  dis- 
gracié après  Audenarde ,  puis  envoyé  en  Espagne ,  où  il 
mourra  au  lendemain  d'une  victoire  suprême,  cède  la  place 
au  maréchal  de  Villars.  Notre  chevalier  n'avait  qu'une 
médiocre  confiance  dans  les  talents  de  ce  général  un  peu 
«  ratier.  »  Il  ne  conteste  pourtant  pas  sa  valeur  et  nous 
donne  un  tableau  intéressant  et  piquant  de  la  campagne  de 
Denain.  Faisant  partie  d'un  corps  d'observation,  il  ne  sui- 
vit qu'à  distance  les  phases  de  cette  belle  victoire;  mais  peut- 
être  son  récit  y  a-t-il  gagné  en  précision,  et  celui  qu'il  fait 
des  marches  et  contremarches  préliminaires  est  aussi  inté- 
ressant que  bien  ordonné.  Le  chevalier  n'est  ni  un  grand 
écrivain  ni  un  tacticien  ;  ce  qui  recommande  son  œuvre, 
c'est,  avec  une  certaine  entente  des  choses  de  la  guerre,  la 
juste  appréciation  des  événements,  la  minutie  amusante  des 
détails,  la  verve,  la  bonne  humeur  persistant  en  tous  temps 

1.  Annuoére-BulUlin  de  1901,  p.  97-98. 


i04  SOCIÉTÉ 

et  en  tous  lieux.  Grâce  à  M.  Lecestre,  les  trois  volumes,  que 
nous  devons  à  une  généreuse  communication  de  M.  le  géné- 
ral Favre,  pourront  figurer  très  honorablement  dans  les 
bibliothèques  militaires  et  dans  les  collections  historiques. 

J'arrive  maintenant  aux  trois  volumes  déjà  distribués,  — 
ce  qui  est  une  belle  avance,  remarquez-le.  Messieurs,  — 
pour  l'exercice  actuel  de  1902. 

Le  premier  est  ce  Perceval  de  Cagny  depuis  si  long- 
temps annoncé,  et  que  notre  confrère  M.  Henri  Moranvillé 
vient  enân  de  mettre  au  jour.  Ainsi  que  je  vous  Fai  dit  en 
1901 S  ce  texte,  peu  considérable  comme  étendue,  mais  très 
utile  comme  contribution  à  l'histoire  du  premier  tiers  du 
xv^  siècle,  se  compose  de  deux  parties  distinctes,  dont  la 
seconde  présente  beaucoup  plus  d'intérêt  que  la  première, 
parce  qu'elle  se  rapporte  aux  temps  mêmes  où  vivait  l'au- 
teur :  de  là,  le  titre  de  Chroniques,  au  pluriel,  adopté  par 
l'éditeur.  Grâce  à  une  heureuse  découverte  de  notre  col- 
lègue, M.  Valois,  nous  savons  maintenant  qui  était  Perce- 
val  de  Cagny  et  qu'il  appartenait  à  la  maison  du  duc 
d'Alençon.  Voilà  pourquoi,  partial  à  l'égard  de  son  maître, 
le  compagnon  et  l'api  de  Jeanne  d'Arc,  il  reproche  à  Char- 
les VII,  sans  d'ailleurs  contester  sa  valeur  personnelle, 
d'avoir  longtemps  méconnu  la  grande  Libératrice. 

Le  texte  de  ces  chroniques  avait  été  jadis  connu  d'André 
Duchesne  et  communiqué  par  celui-ci  à  quelques  historiens 
du  XVII®  siècle.  De  notre  temps,  Jules  Quicherat,  M.  le  mar- 
quis de  Beaucourt  et  d'autres  érudits  l'avaient  utilisé  ;  mais 
il  appartenait  à  notre  Société  d'en  faire  la  publication  inté- 
grale et  critique  :  le  Conseil  l'avait  promise;  il  se  réjouit 
d'avoir  chargé  M.  Moranvillé  d'acquitter  cette  promesse. 

C'est  à  la  même  époque  que  se  rapportent  les  Chro- 

1.  Annuaire-Bulletin i  p.  98. 
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niques  d'Antonio  Morosini,  dont  M.  Germain  Lefèyre- 
Pontalîs  et  M .  Léon  Dorez  Tiennent  de  nous  donner  le  qua- 
trième et  dernier  Yolume.  Celui-ci  renferme  d*abord  une 
remarquable  étude  de  M.  Lefèvre-Pontalis  sur  le  compila- 
teur des  Chroniques  et  sur  son  œuvre,  étude  divisée  en  cinq 
chapitres.  Dans  le  premier,  M.  Lefèvre-Pontalis  raconte 
comment  Ton  découvrit  l'œuvre  du  Vénitien  Morosini  et 
comment  elle  a  été  déjà  utilisée  en  partie  par  les  historiens 
de  Jeanne  d'Arc.  Le  second  est  consacré  au  manuscrit  ori- 
ginal de  Vienne  et  aux  deux  copies  modernes,  Tune  totale, 
l'autre  partielle,  qui  existent  à  Venise.  Dans  le  troisième 
chapitre,  M.  Lefèvre-Pontalis  étudie  plus  spécialement 
l'œuvre  de  Morosini,  ses  caractères  et  sa  division  en  deux 
parties  distinctes  :  une  chronique  vénitienne  des  xin®  et 
XIV*  siècles,  composée  d'après  les  sources  anciennes,  s'arrê- 
tant  à  l'an  1404;  un  journal  ou  Diario  allant  de  1404  à 
1433,  et  où  Morosini  insérait  les  nouvelles  de  tous  les  points 
de  l'Europe  au  moment  où  elles  arrivaient  à  Venise.  Comme 
pour  le  PercevcU  de  Cagny,  et  même  pour  le  Guillaume 
le  Maréchal,  c'est  cette  seconde  partie,  contemporaine,  qui 
présente  pour  nous  le  plus  d'intérêt,  et  un  intérêt  incompa- 
rable, puisque  les  notions  nouvelles  y  abondent  sur  Jeanne 
d'Arc  et  sur  sa  mission  providentielle. 

Le  chapitre  iv  de  la  Notice  fait  connaître  tout  ce  qu'il  a 
été  possible  de  recueillir  sur  la  vie  d'Antonio  Morosini,  sur 
sa  famille,  sur  son  entourage.  Et  enfin,  dans  le  cinquième  et 
dernier,  M.  Lefèvre-Pontalis  indique,  d'une  part,  à  quelles 
sources  son  auteur  a  pu  puiser,  d'autre  part,  quels  textes 
semblent  avoir  dérivé  de  son  Diario,  tels  que  la  Chronique 
de  P.  Delfino  et  les  Duchi  di  Venezia  de  Sanuto. 

Vingt-trois  annexes  ajoutées  à  cette  étude  ont  pour  but 
d'éclairer  des  points  obscurs  du  texte  vénitien.  Dans  le 
nombre,  je  dois  signaler  le  texte  du  testament  de  Morosini 
lui-même,  dont  M.  Dorez  est  parvenu  à  donner  une  traduc- 
tion très  consciencieuse. 


106  SOCIÉTÉ 

Voilk  doDC  achevé,  en  cinq  années  d*un  travail  inin- 
terrompu, singulièrement  fructueux,  comme  le  prouve 
l'extension  donnée  au  plan  primitif,  un  recueil  très  intéres- 
sant par  lui-même,  mais  dont  la  mise  en  œuvre  et  en 
lumière  ne  demandait  pas  moins  que  la  féconde  collabora- 
tion de  nos  deux  éditeurs. 

Le  troisième  volume  de  la  distribution  de  1902  est  un 
tome  I  du  JoumcU  de  Jean  Voilier  sur  la  Fronde  pari- 
sienne, texte  inédit,  qui  fournira  d'importantes  contribu- 
tions pour  rhistoire  de  ces  temps  troublés.  Je  vous  en  ai 
déjà  entretenus  à  plusieurs  reprises,  et  j'ai  expliqué  com- 
ment la  publication  en  serait  partagée  entre  deux  éditeurs, 
Tun  et  l'autre  appartenant  au  savant  personnel  des  Archives 
nationales.  Je  me  bornerai  donc  à  dire  aujourd'hui  que  le 
tome  I,  œuvre  de  M.  Courteault,  qui  n'en  est  plus  à  faire 
ses  preuves  pour  nous,  s'étend  de  janvier  1648  à  septembre 
1649.  M.  de  Yaissière  promettant  de  nous  livrer  bientôt  le 
tome  II,  il  y  aura  sans  doute,  dès  l'année  prochaine,  une 
occasion  de  revenir  avec  plus  de  détails  sur  cette  publi- 
cation. 

Vous  avez  reçu  hier  même  la  fin  de  Y Annuaire^Bulle^ 
tin  de  1901.  Je  vous  recommande  la  lecture  des  deux  mor- 
ceaux qui  en  composent  la  seconde  partie.  L'un  est  dû  à 
notre  confrère  le  comte  Maurice  de  Pange,  qui  a  demandé 
à  répondre,  au  nom  de  sa  patrie  lorraine,  aux  mémoires 
publiés,  il  y  a  peu  d'années,  sur  l'origine  provinciale  de 
Jeanne  d'Arc.  Les  Champenois  croyaient  avoir  prouvé  d'une 
façon  irréfutable  que  la  vierge  de  Domremy  était  née  sur 
leur  propre  territoire.  Profondément  versé  dans  l'étude  des 
circonscriptions  féodales  de  cette  partie  de  l'ancienne 
France,  M.  de  Pange  réplique  au  nom  de  la  Lorraine  par 
une  argumentation  très  documentée,  tendant  à  prouver  que 
le  bailliage  de  Bassigny,  dont  Gondrecourt,  et,  par  consé- 
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qœnt,   Greux   et  Domremy  faisaient  partie,  était  un  des 
centres  adinini8trati&  du  Barrois,  du  Barrois  mouvant,  il 
eslTral,  da  roi  de  France,  mais  appartenant  aux  ducs  de 
Lorraine»  et  n'ayant  jamais  dépendu  de  la  Champagne  corn- 
taie.  Donc  Jeanne  d'Arc,  dit-il,  doit  rester  pour  tous  la 
<  bonne  Lorraine,  >  et  la  province  champenoise,  qui  don- 
nait alors  trop  de  gages  au  parti  anglo-bourguignon,  n'a 
aucun  droit  à  la  réclamer  pour  soi.  Très  important  par  la 
nouveauté  des  preuves  produites,  ce  mémoire  me  parait  être 
de  nature,  non  pas  peut-être  à   concilier  les  opinions 
adverses  et  à  clore  le  débat,  mais  plutôt  à  le  rouvrir.  Eh 
bien  I  l'histoire  s'en  plaindra-t-elle  ?  Je  ne  le  pense  point,  et 
veux  croire,  au  contraire,  qu'elle  y  trouvera  tout  son  profit 
si  la  discussion  fait  sortir,  en  guise  de  réplique,  autant  de 
documents  et  d'arguments  que  M.  de  Pange  en  a  produit 
pour  sa  part. 

Les  dernières  trente  pages  de  la  seconde  partie  de  YAn- 
nuaire-BtUletin  sont  remplies  par  la  très  humoristique 
et  amusante  notice  que  M.  Jules  Lair  vous  avait  lue  l'année 
dernière  sur  les  «  Origines  de  V  Abrégé  chronologique  du 
président  Hénault.  »  Notre  confrère  y  a  seulement  ajouté, 
pour  votre  édification,  un  appendice  de  textes  justificatifs. 

n  va  sans  dire  que  le  complément  de  l'exercice  actuel  est 
assuré  par  deux  volumes  des  correspondances  de  Louis  XI 
et  de  Charles  YIII,  à  demi  imprimés  déjà  l'un  et  l'autre. 
Puis,  on  nous  promet  le  tome  XII  des  Chroniques  de 
J.  Froissarty  le  volume  complémentaire  des  Mémoires  du 
maréchal  de  VUlars,  et  celui  de  Y  Histoire  universelle 
d' Agrippa  d'Aubigné. 

Enfin,  nous  avons  accepté  en  principe  deux  propositions 
do  lieutenant  Maurice  Sautai  et  de  M.  Germain  Lefèvre- 
Pontalîs,  que  Y  Annuaire-Bulletin  vous  a  fait  connaître. 

Néanmoins,  je  crois  encore  devoir  insister  sur  ce  point 
qu'il  y  a  toujours  urgence  à  recruter  activement  non  seule- 
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meot  des  sociétaires,  mais  aussi  des  éditeurs  capables  de 
nous  proposer  soit  des  textes  nouveaux»  soit  des  éditions 
critiques  de  textes  anciens.  Il  leur  serait  fait  un  accueil 
empressé. 


Rapport  de  MM.  les  Censeurs  sur  les  comptes  des 

RECETTES    ET    DES    DEPENSES    DE    LA    SOCIBTE    PENDANT 

l'exercice  1901. 

Messieurs, 

Nous  avons  Tbonneur  de  vous  rendre  compte  de  l'examen 
que  nous  avons  fait  des  comptes  et  des  pièces  comptables  qui 
nous  ont  été  soumis  par  M.  le  Trésorier  et  par  le  Ck)mité 
des  fonds.  Nous  avons  constaté  que  la  situation  de  votre 
Société  au  31  décembre  1901  s'établissait  comme  il  suit  : 

Recettes. 

L'encaisse  au  1*' janvier  1901  était  de      8,892  fr.  51  c. 
Les  sommes  encaissées  pendant  l'exer- 
cice ont  été  de     19,840      95 

Au  total 28,733  fr.  46  c. 

Les  prévisions  montaient  au  chiffre  de.     27,192      51 

Différence  en  plus 1,540  fr.  95  c. 

Si  on  déduit  de  ce  chiffre  un  rachat  de 

cotisation 600      »» 

on  trouve  que  les  prévisions  n'ont  été 

dépassées  que  de 940  fr.  95  c. 

La  plus-value  des  recettes  a  porté  sur  : 

Cotisations  de  l'année 30fr.  »»c. 

Rentrée  de  cotisations  arriérées.     .     .  210      »» 

Vente  de  volumes 573       »» 

Intérêts  sur  divers  placements  .     .     <-  127      95 

Soit,  en  tout 940  fr.  95  c. 
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Le  nombre  des  cotisations  en  retard  a  légèrement  aug- 
menté depuis  Tannée  précédente.  II  est  de  33  au  lieu  de  30. 

Nous  ayons  le  regret  de  constater  que  le  nombre  des 
membres  est  un  peu  moins  élevé  que  précédemment.  U  est 
de  515  au  lieu  de  520,  le  chiffre  des  décès  et  des  démissions, 
qui  est  de  16,  n'ayant  été  qu*en  partie  compensé  par  11  ad- 
missions nouvelles.  Toutefois,  nous  perdons  8  membres  de 
moins  qu'en  1900. 

Dépenses, 

Les  dépenses  de  l'exercice  1901  ont  été,  au  total,  de 
18,996  fir.  85  c,  dont  voici  le  détail 

Impression  de  cinq  volumes .     . 

Honoraires  des  éditeurs  .     .     . 

Frais  de  librairie 

jPVais  de  magasinage  à  l'Entrepôt 

Remises  et  frais  de  recouvrement 

Frais  de  distribution  des  volumes 

Indemnités  aux  secrétaire,  trésorier  et 
rédacteur  de  V Annuaire-Bulletin 

Frais  de  gestion 

Impressions  diverses  .... 

Dépenses  diverses 

Total.     .     . 

Les  prévisions  étaient  de     .     . 

Si  de  cette  somme  on  déduit  les  dépenses 

on  constate  une  différence  en  moins  de    . 

Il  y  a  eu  économie  sur  les  chapitres  : 

Impression  de  volumes 1,004  fir.  30  c. 

Frais  de  recouvrement 25      20 

Frais  de  distribution 144      85 

Impressions  diverses 59      50 

Dépenses  diverses 85      35 

1,319  fr.  20  c. 


11,495  fip.  70  c. 

3,275 

1,146 

219 

324 

555 

925 

700 

40 

314 


15 

90 
80 
15 

»» 

50 
65 


18,996  fr.  85  c. 

19,625  ~ 
18,996   85 

628  fr.  15  c. 
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Mais,  d'autre  part,  les  prévisions  ayant 
été  dépassées  sur  trois  chapitres  : 

Honoraires  d'éditeurs 575fr.  »»c. 

Frais  de  librairie 46      15 

Frais  de  magasinage 69      90 

691  fr.  05  c. 

En  retranchant  de 1,319  fr.  20  c. 

les  dépassements  de  prévisions,  soit    .     .  691      05 

on  trouve  sur  la  dépense  totale  effectuée, 

comparée  aux  prévisions,  la  différence  en 

moins  indiquée  ci-dessus 628  fr.  15  c. 

Nous  croyons  devoir  faire  observer  qu'il  n'y  a  eu,  pendant 
cet  exercice,  aucun  achat  de  fonds  ni  aucun  remboursement 
de  titres. 

En  résumé,  la  situation  financière  de  la  Société  s'établit 
comme  suit  pour  l'année  1901  : 

Recettes  réalisées 28,733  fr.  46  c. 

Dépenses  effectuées 18,996      85 

Restait  en  caisse  au  31  décembre  .     .      9,736  fr.  61  c. 

Soit  au  Crédit  foncier 7,260  fr.  28  c. 

à  la  Caisse  d'épargne   ....      2,196      96 
chez  le  Trésorier 279      37 

9,736  fr.  61  c. 

Le  nombre  des  volumes  restant  en  magasin  au  31  dé- 
cembre 1901  était  de  14,538  volumes,  en  augmentation  de 
261  volumes  sur  l'année  précédente. 

Les  écritures  qui  établissent  les  chiffres  ci-dessus  nous 
ayant  paru  exactes,  nous  avons  l'honneur  de  vous  proposer 
d'approuver  les  comptes  de  l'exercice  1901. 

Les  Censeurs  : 
A.  Bruel.      L.-H.  Moramvillb. 
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CÉLÉBRATION 

DU 

CINQUANTENAIRE  DE  M.  L.  DELISLE. 

A  l'issue  de  VAssemblée  générale,  les  membres  de  la 
Société  de  TÉcole  des  chartes  et  un  grand  nombre  de 
membres  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France, 
de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris,  des  Sociétés  normandes, 
et  de  plusieurs  autres  Sociétés  savantes  sont  Tenus  se  joindre 
&  la  Société  de  l'Histoire  de  France  pour  célébrer  le  cin- 
quantième anniversaire  de  l'entrée  de  M.  Delisle  dans  cette 
Société  et  dans  le  Comité  de  publication  de  la  Société  de 
l'École  des  chartes. 

M.  Himly,  membre  de  l'Académie  des  sciences  morales 
et  politiques  et  président  du  Comité  du  Cinquantenaire, 
M.  Louis  Passy  et  M.  Emile  Travers,  au  nom  des  Sociétés 
normandes,  M.  Jules  Lair,  au  nom  de  la  Société  de  secours 
de  l'École  des  chartes,  ont  prononcé  successivement  des 
discours. 

M.  Himly  a  présenté  à  M.  Delisle  les  reproductions  en 
phototypie,  exécutées  pour  lui  et  en  son  honneur,  d'un 
manuscrit  de  V  Histoire  ecclésiastique  dCOrderic  Vital 
conservé  au  Vatican,  et  des  miniatures  d'un  livre  d'heures 
de  Jean,  duc  de  Berry,  conservé  à  la  Bibliothèque  nationale 
de  Turin. 

M.  Delisle  a  répondu  en  exprimant  sa  profonde  émotion, 
sa  vive  gratitude,  et  en  rappelant  le  souvenir  des  fonda- 
teurs de  la  Société  de  l'Histoire  de  France  qui  furent  ses 
premiers  parrains  en  1852^ 

1.  Un  compte  renda,  contenant  les  discours  et  la  liste  des  adhérents, 
a  été  imprimé  pour  les  souscripteurs  qui  ayaient  bien  touIu  concourir 
à  la  câébration  du  Cinquantenaire. 
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IL 
BIBLIOGRAPHIE. 

107.  —  Stryienski  (Casimir).  La  mère  des  trois  der- 
niers Bourbons,  Marie-Josèphe  de  Saxe,  et  la  cour  de 
Louis  XY,  d*après  des  documents  inédits  tirés  des  Archives 
royales  de  Saxe,  des  archives  des  Affaires  étrangères,  etc. 
In-8,  vn-424  p.,  avec  un  portrait  en  héliogravure.  Paris, 
Plon-Nourrit  et  G*«. 

Reprenant  l'histoire  d'une  Dauphine  sur  laquelle  les  publications 
du  comte  Vitzhum,  du  P.  Regnault,  de  M.  Germain  Bapst,  du 
chanoine  Gallet,  pour  ne  citer  que  les  plus  sérieuses,  avaient 
commencé  à  faire  le  jour,  M.  Stryienski,  qui,  on  le  sait,  se 
consacre  à  cette  partie  médiane  du  xvin«  siècle,  a  entrepris  de 
reconstituer  toute  l'histoire  de  la  seconde  femme  du  fils  de 
Louis  XV,  traitée  si  dédaigneusement  par  Micbelet.  Les  manu- 
scrits de  la  bibliothèque  Polonaise  de  Paris,  les  archives  de 
Dresde,  notre  dépôt  des  Affaires  étrangères,  nos  Archives  natio- 
nales, notre  Cabinet  des  manuscrits  lui  ont  permis  de  donner 
enfin  la  vraie  physionomie  et  la  carrière  complète  de  ce  type 
bien  étrange  au  milieu  de  la  cour  de  Louis  XV  :  c  Une  princesse 
qui  est  restée  fidèle  à  son  mari,  qui  s'est  occupée  de  ses  enfants 
comme  une  simple  bourgeoise,  qui  a  supporté  sans  se  plaindre 
une  existence  de  tristesses  et  de  deuils  I  » 

108.  —  Valois  (Noël).  Jeanne  d'Arc  et  la  prophétie  de 
Marie  Robine.  In-8,  p.  452-467.  Paris,  Alph.  Picard. 

(Extrait  des  MélaDges  Paul  Fabre.) 

Marie  Robine,  dite  ta  Gasque  d'Avignon,  recluse  et  voyante 
réputée  en  son  temps,  mourut  le  16  novembre  1399,  laissant 
douze  prophéties,  de  caractère  patriotique  et  religieux,  dans  les- 
quelles divers  personnages  ou  historiens  du  xv«,  du  xvi«,  du 
XVII*  siècle  ont  prétendu  que  la  venue  de  Jeanne  d*Àrc  était 
annoncée.  Quoi  qu'en  aient  pu  dire  les  uns  et  les  autres,  il  n*y  a 
pas  trace  de  cette  prédiction  dans  le  manuscrit  où  ont  été  recueil- 
lies, sans  doute  par  un  confesseur,  les  visions  apocalyptiques  de 
Marie  Robine,  presque  exclusivement  relatives  au  grand  schisme. 
Peut-être  ne  les  contient-il  pas  toutes. 


PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANGE, 

TENUE  LE  3  JUIK   1902, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heures  ao  quart, 

sons  LA  PRESIDENCE  DE    MM.   L.   DELISLE    ET  LE  BABON  F.   DE  8GHICKLER, 

PRiSIDENTS. 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  l"*  juillet  suÎTant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
du  8  avril  et  de  celui  de  1* Assemblée  générale  du  6  mai  ;  la 
rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  Président  souhaite  la  bienvenue  à  M.  le  baron  de 
Courcel,  élu  membre  du  Conseil  le  6  mai,  et  rappelle  que 
M.  de  Courcel  a  témoigné  hautement  de  sa  sympathie  pour 
les  travaux  historiques  en  fondant  un  prix  à  décerner  par 
l'Académie  française  et  par  l'Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres  à  des  ouvrages  portant  sur  les  premiers  siècles 
de  l'histoire  de  France. 

Au  nom  du  Conseil,  il  félicite  M.  Noël  Yalois,  secrétaire 
adjoint^  élu  membre  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres  le  23  mai. 

U  annonce  que  la  Société  a  perdu  trois  de  ses  membres  : 
M.  Gerbidon,  sousp-directeur  honoraire  au  ministère  de  la 
Marine,  mort  le  17  avril  à  soixante-neuf  ans,  et  dont  l'en- 
trée remontait  au  3  novembre  1851  (n^  810);  M.  Robert 
Huard,  archiviste-paléographe,  mort  le  10  mai,  à  l'âge  de 
vingt-quatre  ans;  M.  René  de  Maulde,  archiviste-paléo- 
graphe et  ancien  sous-préfiet,  mort  le  29  mai,  à  cinquante- 
trois  ans.  —  Il  rappelle  que  M.  de  Maulde  laisse  un  nombre 
considérable  d'ouvrages  de  grande  valeur,  consacrés  plus 
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particulièrement  aux  règnes  de  Louis  XII  et  de  François  P'« 
et  que,  entre  autres  publications  de  textes,  il  a  £ait  pour  la 
Société,  de  1889  à  1895,  une  édition  abondamment  com- 
mentée, en  quatre  volumes,  des  Chroniques  de  Jean 
d'Auton. 

Le  Conseil  s'associe  aux  regrets  exprimés  par  M.  le  Pré- 
sident. 

M.  le  Président  annonce  que  M.  Servois,  membre  du  Con- 
seil et  ancien  président  de  la  Société,  a  quitté  ses  fonctions 
de  directeur  des  Archives,  poste  où  il  rendait  des  services 
éminents  depuis  quatorze  ans.  Le  Conseil  ne  saurait  oublier 
que  M.  Servois  donnait  une  généreuse  hospitalité,  dans  le 
palais  Soubise,  aux  archives  et  à  la  bibliothèque  de  la 
Société,  et  il  sera  heureux  de  le  conserver  à  la  tête  du 
Comité  des  fonds^  qu'il  préside  depuis  six  années. 

M.  le  Président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  ces  admissions  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2396.  M.  Victor  de  Swarte,  trésorier-payeur  général  à 
Lille  (Nord)  ;  présenté  par  MM.  Delisle  et  de  Boislisle. 

2397.  M.  F.  JoiioN  des  Lonorais,  archiviste-paléo- 
graphe, à  Rennes,  rue  du  Griffon,  n**  4;  présenté  par 
MM.  Valois  et  Lecestre. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  périodiques.  —  Rewse  des  Questions  historiques, 
1"  avril  4902.  —  Bévue  historique,  mai-juin  1902.  —  Bulletin  de 
l'Association  philotechniqtÂe,  avril  et  mai  1902.  —  Bulletin  de  la 
Société  de  V Histoire  du  Protestantisme  français,  15  avril  et  15  mai 
1902.  —  Indicateur  d'antiquités  suisses,  1901,  4«  fascicule. 

SoGiérés  SAVANTES.  —  Mémoires  de  la  Société  académique  de 
VAube,  année  1901.  —  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques 
et  naturelles  de  l'Yonne,  année  1901.  —  Annales  de  la  Société  aca-- 
démique  de  Nantes,  1901.  —  Bulletin  historique  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  la  Morinie,  année  1902,  1*'  fascicule.  —  Mémoires 
de  la  Société  archéologique  et  historique  de  VOrléanais,  t.  XXVIII. 
•—  Bulletin  de  la  môme  Société,  2«  trimestre  1901.  —  Mémoires  de 
la  Société  archéologique  d^ Eure-et-Loir,  t.  XIII,  2*  fascicule.  — 
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Bullêiins  de  la  SociiU  des  Antiquaires  de  V Ouest,  A^  trimestre  1901. 

—  Bulletin-Revue  de  la  Société  d'émulation  du  Bourbonnais,  année 
19(H.  —  BuUeHn  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France, 
année  1901 .  —  Mémoires  de  la  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  de 
Bar-le-Due,  3«  série,  t.  VII.  —  Annales  de  la  Société  d'archéologie 
de  Bruxelles,  année  1901,  livraisons  III  et  IV.  —  Anntuiire  de  la 
même  Société  pour  l'année  1902.  —  Basler  Zeitschrift  fUr  Ge- 
sefUehte  und  Altertumskunde,  publié  par  l'EUstorische  and  antiqua- 
rische  Gresellschaft  de  Bàle,  1. 1,  2«  fascicnle.  —  Proceedings  of  tke 
American  philasophical  Society,  décembre  1901.  —  Annual  report 
of  the  American  historical  Association,  année  1900,  t.  I  et  II. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Annuaire  des  bibliothèques  et  des  archives  pour  Î902.  In-16.  Paris, 
Hachette.  —  CaUilogue  général  des  manuscrits  des  bibliothèqiÂes 
publiques  de  France,  t.  XXXIV,  XXXVI  {Carpentras)  et  XL 
[AbbemUe' Brest),  3  vol.  In-8.  Paris,  Pion.  —  Bibliographie  des  tra- 
vaux historiques  et  archéologiques  publiés  par  les  Sociétés  savantes 
de  France,  par  Robert  de  Lasteyrie,  t.  III,  4<»  fascicule.  In-4.  Paris, 
Impr.  nationale.  —  Documents  relatifs  au  comté  de  Champagne  et 
de  Brie  (1172-1361),  publiés  par  Aug.  Longnon.  T.  I  :  ^  Fiefs. 
In-4.  Paris,  Impr.  nationale.  —  Documents  relatifs  aux  étals  géné- 
raux et  assemblées  réunis  sous  Philippe  le  Bel,  publiés  par  M.  Greorges 
Picot.  In-4.  Paris,  Impr.  nationale.  —  Inventaire  sommaire  des 
registres  de  la  Jurade  de  Bordeaux  (1520  à  1783),  par  Dast  Le  Vacher 
de  BoisTille  et  A.  Dacaunès-Daval.  T.  II.  In-4.  Bordeaux,  impr.  F. 
Pech.  —  Carte  archéologique  de  Vile  de  Délos,  par  MM.  Ardaillon 
et  GonTort.  In-fol.  Paris,  A.  Fontemoing.  —  Mes  Souvenirs,  par  le 
comte  de  Reiset.  2  vol.  in-8.  Paris,  Pion.  —  Les  Préliminaires  de  la 
guerre  de  Cent  ans;  la  Papauté,  la  France  et  l'Angleterre  (1328-1342), 
par  £ag.  Déprez.  (Fascicule  LXXXVI*  de  la  Bibliothèque  des 
Écoles  françaises  d'Athènes  et  de  Rome,)  In-8.  Paris,  A.  Fonte- 
moing. —  L'Institut  des  Frères  des  Écoles  chrétiennes  en  1902,  rap- 
port de  M.  le  baron  deGourcel.  Br.  in-12.  Versailles,  impr.  liebon. 

—  Aus,  deuxième  partie,  où  la  Bible  et  les  Évangiles  sont  restitués 
en  leur  vrai  sens,  par  H.  Lizeray.  Br.  in-16.  Paris,  Vigot.  —  La 
Touraine  pendant  la  guerre  de  1870-1871,  par  V.-R.  Aubin.  In-8. 
Paris,  J.  Lefort.  —  Jeanne  d'Arc  et  la  prophétie  de  Marie  Bobine, 
par  Noël  Valois.  Br.  in-8.  Paris,  A.  Picard.  —  Die  Kunst-  und 
Architektur'Denkmàler  Unterwaldens,  par  Robert  Durrer,  feuilles  13 
et  14. 

Correspondance . 
La  Mairie  de  la  ville  de  Bordeaux  adresse  un  exemplaire 
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du  tome  II  de  l'Inventaire  de  la  Jurade  indiqué  ci-dessus. 

M.  Lucien  Auvraj,  bibliothécaire  au  département  des 
Manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale,  remercie  le  Con- 
seil pour  la  décision  prise  en  sa  faveur  dans  la  séance 
d'avril. 

La  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France  annonce 
qu'elle  prépare  un  volume  spécial  pour  Tannée  1904,  èi 
l'occasion  du  centième  anniversaire  de  sa  fondation  sous  le 
nom  d'Académie  celtique. 

M.  Léger,  de  l'Institut,  adresse  un  appel  du  Comité  formé 
pour  l'érection  d'un  monument  en  l'honneur  de  Jean  de 
Luxembourg,  roi  de  Bohême,  sur  le  champ  de  bataille  de 
Crécy. 

Élections. 

Le  Conseil  procède  au  renouvellement  de  son  bureau 
et  de  ses  comités. 

Sont  élus  : 

Président  ;  M.  le  baron  Fernand  de  Schicklbr. 
l**  vice-président  :  M.  de  Eerhaingant. 
2*  vice^résident  :  M.  Henri  Omont. 
Secrétaire  adjoint  :  M.  Noël  Valois. 
Trésorier  -  archiviste  "  bibliothécaire  :  M.   Léon 
Lecestre. 

Comité  de  publication. 
Sont  réélus  : 

MM.  De  BARTHÂLEliT. 

De  Beaugourt. 

HiMLT. 
LONGNON. 

Picot. 

Est  élu  en  remplacement  de  M.  de  Schicxlbr,  nommé 
président  :  ^ 

M.  L.  Delisle. 
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Comité  des  fonds. 
Sont  réélus  : 
MM.  Sbryois. 

DURRIEU. 

Lair. 
De  Luçay. 

M.  Delisle,  avant  de  quitter  la  présidence,  exprime  la 
profonde  gratitude  qu'il  ressent,  non  seulemeot  de  Thonneur 
que  le  Conseil  lui  a  fait  en  l'appelant,  pour  la  troisième 
fois,  à  diriger  ses  travaux,  mais  aussi  des  démonstrations 
dont  il  a  été  l'objet  à  l'issue  de  l'Assemblée  générale.  Il  con- 
servera toujours  un  souvenir  ému  de  cette  réunion  des 
membres  de  la  Société  qui  avaient  tenu,  avec  leurs  con- 
frères de  l'Ecole  des  chartes  et  de  plusieurs  autres  Sociétés 
savantes,  à  fêter  le  cinquantième  anniversaire  de  son  entrée 
et  à  lui  offrir  un  double  hommage  bien  fait  pour  le  toucher. 

En  prenant  possession  delà  présidence,  M.  le  baron  F.  de 
Schickler,  très  reconnaissant  de  la  bienveillance  excessive 
de  ses  collègues,  ne  peut  cependant  leur  dissimuler  à  quel 
point  il  en  est  troublé,  cherchant  vainement  ses  titres  per- 
sonnels à  occuper  une  place  où  U  a  eu  de  si  savants,  de  si 
illustres  devanciers.  Certes,  il  est  depuis  longtemps  attaché 
à  la  Société,  puisque,  par  une  coïncidence  qui  lui  paraît  sin- 
gulièrement heureuse,  il  a  été  admis,  il  7  a  juste  quarante 
ans,  lors  de  l'Assemblée  généraledu  20  mai  1862.  M.  Léopold 
Delisle  faisait,  dans  cette  séance-là,  comme  si  souvent  depuis, 
une  de  ses  communications  si  intéressantes  et  si  appréciées. 
Mais  le  vote  d'aujourd'hui,  et  c'en  est  la  seule  raison  plau- 
sible, ne  s'adresse  pas  à  l'élu.  U  y  a  là  un  témoignage  de 
plus  de  l'esprit  de  largeur  et  d'impartialité  dont  a  toujours 
fait  preuve  la  Société  de  l'Histoire  de  France.  Elle  a  voulu 
l'adresser  à  une  sœur  cadette,  la  Société  de  l'Histoire  du 
Protestantisme  français,  qui,  dès  sa  fondation,  il  7  a  main- 
tenant un  demi-siède,  avait  sollicité  le  patronage  de  son 
aînée,  avait  été  cordialement  accueillie  par  elle,  et  s'est  effor- 
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cée  d*en  suivre,  de  loin  mais  fidèlement,  les  nobles  et  scien- 
tifiques traditions.  La  présidant  depuis  plusieurs  années, 
c'est  comme  son  représentant  qu'il  ne  se  croit  pas  le  droit  de 
refuser  un  honneur  personnellement  immérité.  Si  les  respon- 
sabilités présidentielles  l'efiraient ,  il  n'en  sent  pas  moins  le 
privilège  qui  lui  est  accordé  :  c'en  est  un  très  grand,  assu- 
rément, d'être  appelé  à  redire  à  M.  Léopold  Delisle,  au  nom 
du  Conseil,  au  nom  des  membres  de  la  Société,  quelle  a  été 
la  joie  de  tous  de  pouvoir  lui  rendre  un  solennel  hommage 
de  respect  et  d'attachement.  M.  Léopold  DeMe  est  de  ceux 
auxquels  une  présidence  n'apporte  pas  un  honneur  nouveau, 
mais  qui  en  confèrent  un  à  la  compagnie  qu'ils  président,  et 
de  ceux  qu'elle  voudrait  conserver  indéfiniment  à  sa  tête.  Ne 
serait-il  pas  superflu  d'insister  sur  les  services  qu'il  ne  cesse 
de  rendre  à  la  science  par  ses  admirables  travaux  ? 

M.  le  doyen  Himly  voudra  bien  aussi  accepter  l'expression 
de  la  reconnaissance  du  ConseU  pour  s'être  rendu,  avec  tant 
d'autorité  et  d'éloquence,  l'interprète  de  ses  sentiments  :  nul 
ne  pouvait  le  faire  mieux,  ni  plus  dignement  que  lui.  Des 
remerciements  sont  dus  également  à  MM.  Omont  et  Durrieu, 
qui  ont  assumé,  et  si  bien  rempli  la  tâche  délicate  de  faire 
reproduire  les  deux  manuscrits  choisis  h  cette  intention,  et 
d'y  joindre  des  notices  explicatives  ;  aux  corps  savants  qui 
se  sont  associés  à  la  manifestation  du  6  mai,  et  particulière- 
ment à  la  Société  de  l'École  des  chartes  ;  enfin,  à  tous  les 
amis  de  l'histoire  qui,  avec  un  réel  empressement  et  en  si 
grand  nombre,  sont  venus  spontanément  y  participer. 

M.  de  Schickler  termine  son  allocution  en  assurant  à  ses 
collègues  que,  lorsqu'ils  auront  oublié  sa  présidence  d'un  an , 
transitoire,  impar&ite  et  insufSsante,  le  souvenir  en  restera 
pour  lui  comme  un  des  plus  lumineux  de  sa  vie. 

TravatMO  de  la  Société. 

État  des  impressions  : 

Annuaire -Btdlelin  de  1901.  Terminé. 

Annitaire-Bidletin  de  1903.  Feuilles  1  à  4  tirées; 
feuiUes  5  et  6  en  placards. 
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Lettres  de  Louis  XI.  T.  YIII.  Feuille  8  tirée  ;  feuilles  9 
à  14  en  pages  ;  feuilles  15  et  16  en  placards. 

Lettres  de  Charles  VIII.  T.  III.  Feuilles  4  à  10  tirées  ; 
feuilles  11  à  17  en  placards. 

Le  secrétaire  dépose  deux  propositions  de  publications  : 
Tune,  de  M.  I^éon  Lecestre,  pour  une  nouvelle  édition  des 
Mémoires  de  Saint  ~  Hilaire  sur  les  guerres  de 
Louis  XI  Vf  qui  avait  déjà  été  présentée,  en  1870,  par  feu 
M.  Tamizey  de  Larroque;  l'autre,  de  M.  Paul-André  Le- 
moisne,  archiviste- paléographe,  pour  reprendre  l'édition 
des  Mémoires  de  Florenges  qui  avait  été  présentée, 
en  1896,  par  feu  M.  Robert  Goubaux.  —  Renvoi  au  Comité 
de  publication. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  un  quart. 
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PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  d' ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ    DE  L'HISTOIRE   DE  FRANGE, 

TBNUB  LE   1**  JUILLET  1902, 

A   racole  des  chartes,  à  quatre  heures  et  demie, 

80DS    LA      PRéSiDBNCB    DB     M.     F.    DB    SCHICKLER,     PRESIDENT. 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  4  novembre  suirant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-yerbal  de  la  séance 
précédente;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

Publications  adressées  à  la  Société, 

SoGiérÉs  SAVANTES.  —  Bulletin  de  la  Société  d'étttdes  des  Hautes^ 
Alpes,  2*  trimestre  4902.  —  Mémoires  de  la  Société  nationale  d'agri- 
culture, sciences  et  arts  d^ Angers,  année  1901.  —  Mémoires  de  la 
Société  d^émulation  de  Roubaix^  table  des  trois  premières  séries. 
—  Mettensia,  III;  Mémoires  et  documents  publiés  par  la  Société 
nationale  des  Antiquaires  de  France. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

La  Maison  souveraine  de  Luxembourg,  par  Alfred  Lefort.  In-8. 
Reims,  Michand.  —  ^sus,  3«  partie,  par  H.  Lizeray.  Br.  in-12. 
Paris,  Vigot  frères. 

Carrespondance. 

M.  le  marquis  de  Nadaillac  et  M.  le  marquis  de  Beau- 
court,  M.  le  comte  Delaborde,  M.  G.  Lefèvre-Pontalis 
expriment  leur  regret  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

M.  de  Swarte  et  M.  Joûon  des  Longrais,  admis  dans  la 
séance  du  3  juin»  adressent  leurs  remerciements  au  Conseil. 
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Travatux)  de  la  Société. 

Etat  des  impressions  : 

Annuaire-Bulletin.  Feuilles  1  à  4  distribuées;  feuilles  5 
à  7  en  placards. 

Lettres  de  Louis  XL  T.  VIII.  Feuilles  9  à  16  tirées; 
on  compose  la  suite. 

Lettres  de  Charles  VIII.  T.  III.  Feuilles  11  à  17  tirées; 
on  compose  la  suite. 

Le  secrétaire  annonce  que  M.  le  marquis  de  Vogué  a 
remis  entre  ses  mains  les  éléments  de  la  Table  des  Mémoires 
de  Villars  et  prépare  les  matériaux  de  l'Appendice  qui  doit 
compléter  le  tome  VI  et  dernier  de  cette  publication. 

M.  Delisle  présente  le  rapport  du  Comité  de  publication 
sur  les  trois  propositions  qui  lui  ont  été  soumises  et  qui 
suivent  : 

1**  Mémoires  de  FlorengeSj  dont  M.  Lemoisne,  archi- 
viste-paléographe, offre  de  reprendre  l'édition  promise  pri- 
mitivement et  préparée  par  feu  M.  Robert  Goubaux,  puis 
par  feu  M.  Georges  Salles. 

2*  Mémoires  de  Saint-HUaire^  dont  M.  Lecestre  pro- 
pose, dans  les  termes  suivants,  de  préparer  une  nouvelle 
édition  : 

Ces  Mémoires  se  rapportent  à  la  période  du  règne  de  Lonis  XIV 
comprise  entre  1661  et  1715;  ils  sont  plus  spécialement  militaires, 
quoique  ne  négligeant  pas  les  autres  éyénements  importants.  L'au- 
teur, Armand  de  Mormès  de  Saint*-Hiiaire,  était  fils  de  ce  Saint- 
Hiiaire  qui  eut  le  bras  emporté  par  le  boulet  qui  tua  Turenne  à 
Basbach.  Officier  d'artillerie  comme  son  père,  il  parvint  de  bonne 
heure  au  grade  de  lieutenant  générai  de  cette  arme  et  prit  part 
à  tontes  les  guerres  de  la  dernière  moitié  du  règne.  Pendant  la 
guerre  de  la  Succession  d'Espagne,  il  commanda  en  chef  l'artil- 
lerie de  l'armée  de  Flandre.  En  cette  qualité,  il  participa  à 
toutes  les  opérations  et  connut  tous  les  plans  et  les  projets  des 
généraux;  son  témoignage  est  donc  précieux,  d'autant  plus  qu'il 
semble  très  impartial. 
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Ses  Mémoires  ont  déjà  été  publiés  en  1766,  en  quatre  volumes 
în-i2,  sous  le  titre  de  Mémoires  de  Saint^H***,  Ils  n'ont  pas  été 
reproduits  dans  les  collections  de  Mémoires.  Le  texte  qui  fut 
donné  en  1766  ne  semble  pas  entièrement  conforme  aux  manu- 
scrits, et  notamment,  parait-il,  à  une  copie  qui  existait  jadis 
dans  la  bibliothèque  du  Louvre.  Ces  différencA  avaient  engagé 
M.  Tamizey  de  Larroque,  en  1870,  à  proposer  à  la  Société  une 
nouvelle  édition.  Sa  proposition  n'eut  pas  de  suite;  je  ne  sais 
pourquoi,  car,  avant  la  disparition  du  manuscrit  du  Louvre  en 
1871  f  M.  Tamizey  de  Larroque  en  avait  exécuté  une  copie,  qui 
a  elie-môme  été  brûlée  en  1895  dans  l'incendie  par  lequel  fut 
détruite  la  bibliothèque  particulière  de  notre  confrère. 

Actuellement,  je  ne  connais  que  deux  manuscrits  de  ces  Mémoires. 
L'un  porte  les  n^  509  et  510  de  la  bibliothèque  Méjanes  à  Aix. 
l'autre  fait  partie  du  cabinet  de  M.  le  marquis  de  Nicolay.  Autant 
que  j'ai  pu  en  juger  par  un  examen  sommaire  du  second  et  par 
les  renseignements  que  j'ai  eus  sur  le  premier,  les  différences 
de  l'un  et  de  l'autre  avec  le  texte  imprimé  seront  [assez  considé- 
rables. 

Mais,  d'un  autre  côté,  il  faut  remarquer  que  l'édition  unique  de 
1766  est  devenue  très  rare,  à  tel  point  que  j'en  cherche  depuis  six 
mois  un  exemplaire  sans  pouvoir  parvenir  à  me  le  procurer. 

U  semble  donc  qu'une  nouvelle  édition  ne  serait  pas  inutile.  U 
fondrait  y  joindre  une  annotation  restreinte,  mais  indispensable, 
et  la  compléter  par  les  plus  intéressantes  des  lettres  de  l'auteur 
qui  se  trouvent  au  Dépôt  de  la  guerre. 

J'estime  que  cette  édition  formerait  quatre  volumes. 

Je  ne  comptais  pas  soumettre  dès  maintenant  cette  proposition 
an  Comité,  ne  voulant  pas  encombrer  de  mon  nom  les  publica- 
tions de  la  Société;  la  pénurie  de  manuscrits  dans  laquelle  nous 
nous  trouvons  en  ce  moment  me  fait  devancer  l'époque  que  je 
m'étais  fixée.  Si  le  Comité  adoptait  ce  projet  d'édition,  je  pourrais 
être  en  mesure  de  faire  paraître  un  premier  volume  dans  le  cou- 
rant de  l'année  prochaine. 

3o  Mémoires  du  comte  de  Souvigny^  lieutenant  géné- 
ral S013S  les  règnes  de  Louis  XIII  et  de  Louis  XIY,  dont 
M.  Ludovic  de  Gontenson,  ancien  officier  d'état-major, 
propose  la  publication  en  ces  termes  : 

J'ai  l'honneur  de  soumettre  à  la  Société  de  l'Histoire  de  France 
un  projet  de  publication  des  Mémoires  de  Jean  de  Gangnières, 
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comte  de  Souvigny,  lieutenant  général  des  camps  et  armées  du 
roi,  embrassant  la  période  du  xvii«  siècle  qui  va  de  4613  à  1660. 
Ces  mémoires  sont  absolument  inédits. 

L'auteur,  né  à  Jargeau  (Loiret),  en  1600,  était  issu  d'une 
famille  bourgeoise.  Entré  comme  volontaire,  en  1613,  dans  le 
régiment  du  Botirg-rEspinasse ,  il  servit  successivement  dans 
ce  corps,  devenu  en  1635  le  régiment  d'Auvergne,  en  qualité  de 
cadet,  d'enseigne,  de  lieutenant,  d'aide-major  et  de  major,  et 
prit  part  aux  diverses  campagnes  de  Louis  XUI  contre  les  grands 
et  les  protestants,  et  à  l'expédition  du  Pas-de-Suse,  puis  séjourna 
plusieurs  années  en  Italie. 

De  1635  à  1639,  Souvigny  fut  aide  de  camp  de  divers  offi- 
ciers généraux,  reçut  en  1639  le  gouvernement  de  la  ville  de  Gbe- 
rasco,  et,  en  1640,  la  commission  de  mestre  de  camp  d'un  régiment 
de  son  nom.  En  1641,  il  défendit  victorieusement  Gherasco  avec 
une  poignée  d'hommes  contre  les  troupes  du  pnnce  Thomas  de 
Savoie,  et  ce  fait  d'armes  est  relaté  dans  toutes  les  gazettes  du 
temps. 

En  1640,  il  avait  été  chargé,  sur  l'ordre  de  Richelieu,  de  l'arres* 
talion  du  comte  d'Aglié,  qui  passait  pour  l'amant  de  la  duchesse 
de  Savoie,  et  il  le  conduisit  au  donjon  de  Vincennes. 

Il  ne  reçut  des  lettres  de  noblesse  qu'en  1643  et  prit  part,  en 
qualité  de  sergent  ou  de  maréchal  de  bataille,  aux  sièges  de  Gra- 
vélines  (1644)  et  de  Roses  (1645).  Gouverneur  de  la  citadelle  de 
Turin  en  1645  et  lieutenant-colonel  du  régiment  du  Plessis,  qui 
se  trouvait  dans  la  place,  il  remplit  toutefois  fréquemment  à  la 
cour  les  fonctions  de  maître  d'hôtel  du  roi,  notamment  pendant 
la  Fronde. 

Nommé  maréchal  de  camp  en  1650,  Souvigny  fut  envoyé,  en 
1653,  auprès  du  duc  de  Mantoue  pour  poursuivre  les  négociations 
conduites  antérieurement  par  du  Plessis-Besançon.  A  ses  Mémoires 
est  jointe  une  correspondance  détaillée  sur  ce  sujet. 

Sa  terre  de  Grézieu,  en  Lyonnais,  fut  érigée  successivement  en 
baronnie,  puis  en  comté,  et  il  fut  nommé  chambellan  du  duc 
d'Orléans. 

En  1656,  il  prit  part  au  siège  de  Valence  et  devint  lieutenant 
général  des  camps  et  armées  du  roi  dans  cette  même  année  (Chro- 
nologie militaire  de  Pinard).  Il  accompagna  la  cour  sur  la  Bidassoa 
en  1659  et  fut  parmi  les  officiers  chargés  de  disposer  l'aménage- 
ment et  les  détails  de  l'entrevue  de  Tile  des  Faisans.  De  là,  il 
suivit  la  cour  dans  le  Midi.  A  Aix-en-Provence,  il  obtint  la  charge 
de  lieutenant  général  des  armées  du  roi  en  la  forteresse  de  Monaco, 
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fonctions  qu'il  conserva  jasqn'à  sa  mort,  survenue  à  Lyon  en 
1672;  mais  les  Mémoires  s'arrêtent  en  1660. 

Le  manuscrit  oil  sont  relatés  les  faits  qui  précèdent  comprend 
environ  600  pages.  Il  y  est  joint  de  nombreuses  lettres  autographes 
adressées  à  l'auteur  par  des  personnages  importants  de  l'époque, 
et  dont  une  soixantaine  mériteraient  d'être  publiées. 

Le  tout  appartient  actuellement  à  un  de  mes  amis,  le  comte  de 
Souvigny,  descendant  direct  de  l'auteur  et  habitant  le  ch&teau  du 
Déaulz,  par  Thoissey  (Ain). 

Je  me  suis  occupé,  depuis  plusieurs  années,  de  mettre  au  net 
et  d'annoter  ces  mémoires  ^  J'estime  qu'un  premier  volume  serait 
prêt  pour  Timpression  au  printemps  de  1903;  le  second  et  dernier 
volume,  accompagné  de  pièces  justificatives,  pourrait  suivre  à  une 
année  d'intervalle. 

Le  Comité  donne  des  conclusions  favorables  sur  ces  trois 
projets  et  est  d'avis  qu'ils  peuvent  être  acceptés.  —  Ces  con- 
clusions sont  adoptées  par  le  Conseil,  qui  désigne  comme 
commissaires  responsables  :  1°  pour  les  Mémoires  de  Flo- 
rengeSy  M.  le  marquis  de  Laborde,  désigné  primitivement 
à  cet  efiTet  le  7  février  1899;  2"  pour  les  Mémoires  de 
SairU-Hilaire ^  M.  de  Boislisle  ;  3*  pour  les  Mémoires  de 
Souvigny^  M.  Jules  Lair. 

Le  Conseil  délègue  pouvoir  à  M.  Léon  Lecestre,  trésorier 
de  la  Société,  pour  toucher  le  montant  du  remboursement 
de  l'obligation  du  chemin  de  fer  de  l'Est  3  7o  ancien, 
n^  962470,  appartenant  à  la  Société,  et  en  donner  quittance 
et  décharge  valables. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  un  quart. 
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126.  —  Babeau  (A.).  Le  jardin  des  Tuileries  au  xvii*  et 
au  XVIII*  siècle,  lecture  faite  à  l'assemblée  générale  annuelle 
de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris.  In-8,  39  p.  Nogent-le- 
Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  de  THistoire  de  Paris  et  de  l'Ile- 
de-France.) 

127.  —  Baguenault  de  Pughesse  (comte).  Lettres  de 
Catherine  de  Médicis.  T.  VIII  :  1582-1585.  In-4  à  2  col., 
xxix-579  p.  Paris,  Leroux. 

128.  —  Beaughesne  (marquis  de).  Le  bois  de  Maine. 
In-8,  32  p.,  avec  grav.  Mamers,  Fleury  et  Dangin. 

(Extrait  de  la  Revue  historique  et  archéologique  du  Maine.) 

129.  —  Bellier-Dumaine  (C).  L'administration  du 
duché  de  Bretagne  sous  le  règne  de  Jean  V.  In-8,  vi-184  p. 
Rennes,  Plihon  et  Hommaj  ;  Paris,  Picard  et  fils. 

(Extrait  des  Annales  de  Bretagne.) 

130.  —  BENorr  du  Ret  (E.).  Recherches  sur  la  politique 
coloniale  de  Colbert.  In-8,  278  p.  Paris,  Pedone. 
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131.  —  Bertrand  (L.).  La  vie  de  messire  Henry  de 
Béthune,  archevêque  de  Bordeaux  (1604-1680).  2  vol. 
in-S.  T.  I,  xi-440  p.  et  fac-similé  d'autographe;  t.  II, 
476  p.  Bordeaux,  Feret  et  fils;  Paris,  Picard  et  fils. 

132.  —  Bertrand  (L.).  Bibliothèque  sulpicieune,  ou 
histoire  littéraire  de  la  Compagnie  de  Saint-Sulpice.  3  vol. 
in-8.  T.  I  (xytf  et  xvin«  siècles),  xxin-560  p.;  t.  II 
(xix"  siècle),  616  p.;  t.  III  (appendices),  488  p.  Paris, 
Picard  et  fils. 

133.  —  Bertin  (G.-E.).  Notice  sur  l'hôtel  de  la  Vril- 
lière  et  de  Toulouse,  occupé  depuis  1810  par  la  Banque  de 
France.  In-8,  40  p.  et  pi.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Dau- 
peley-Gouvemeur. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  llle- 
de-Franee.) 

134.  —  Bessou  (l'abbé  J.-B.).  Notre-Dame  de  Chastres, 
ou  histoire  anecdote  et  raisonnée  du  culte  et  du  pèlerinage 
de  la  Sainte  Vierge  à  Chastres  (paroisse  de  Bar).  In-16, 
311  p.  et  7  pi.  Tulle,  Serre;  Bar,  par  Corrèze,  M.  le  Curé. 

135.  — BoisusLE  (A.  de).  Lettres  de  M.  de  Marville, 
lieutenant  général  de  police,  au  ministre  Maurepas  (1742- 
1747)  ;  publiéeë  d'après  les  originaux.  Tome  1, 1742  à  1744. 
In-8,  107  p.  Paris,  Champion. 

(PnbUcation  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  Ille-de-France.) 

136.  —  BoNALD  (vicomte  de).  Documents  généalogiques 
sur  des  familles  du  Rouergue.  In--8,  394  p.  Rodez,  Carrère; 
Toulouse,  Brun. 

137.  —  Bourloton  (E.).  Les  anciennes  seigneuries  du 
Bas-Poitou.  La  seigneurie  de  Vouvant.  In-8, 63  p.  Vannes, 
impr.  Lafolye  frères. 

(Extrait  de  la  Revue  du  Bas-Poitoa.) 

138.  —  Bouthors  (l'abbé  L.).  Histoire  de  Saint-Riquier; 
le  Bienheureux,  l'abbaye,  la  ville,  le  petit  séminaire  ;  avec 
une  lettre  de  Mgr  Dizien,  évêque  d'Amiens.  In-8,  xv-445  p., 
avec  gravures  dans  le  texte  et  hors  texte.  Âbbeville,  Paillart. 

130.  —  Boutin  (A.).  Anciennes  relations  commerciales 
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et  diplomatiques  de  la  France  avec  la  Barbarie'(151 5-1830)  ; 
étude  historique  et  juridique.  Id-8,  xxy-623  p.  Paris, 
Pedone. 

140.  —  BouTiNEAU  (F.-E.-M.).  Les  trivmphes  et  magni- 
flcences  faictes  à  rentrée  de  Monseigneur,  fllz  de  France  et 
frère  y nicque  du  Roy,  en  la  ville  de  Tours,  le  vingthuictième 
iour  d'aoult  MDLXXYI,  par  les  maire,  eschevins,  manans 
et  babitans  de  ladicte  ville  de  Tours,  par  Nicolas  de  Nan- 
cel,  médecin  à  Tours  (1569-1587).  In-8  carré,  xvi-41  p., 
avec  grav.  Tours,  impr.  Deslis  frères. 

141.  —  BouTRY  (M.).  Une  créature  du  cardinal  Dubois  : 
intrigues  et  missions  diplomatiques  du  cardinal  de  Tencin. 
In-8,  326  p.  et  portrait.  Paris,  Vivien. 

142.  —  BouziGE  (l*abbé  T.).  L'église  et  le  cbâteau  de 
Tresques.  In-8,  298  p.  et  une  grav.  Nîmes,  impr.  Ducros 
cousins. 

143.  —  Galmette  (J.).  Rampon,  comte  de  Gerona  et 
marquis  de  Gothie  sous  Louis  le  Pieux.  In-8,  6  p.  Paris, 
Bouillon. 

(Extrait  du  Moyen  Age.) 

144.  —  Camus  (J.).  La  cour  du  duc  Amédée  VIII  à  Ra- 
milly  en  Albanais  (1418-1419).  In-8,  55  p.  Annecy,  Abry. 

(Extrait  de  U  ReTue  Savoiftienne.) 

145.  —  Catalogue  général  des  manuscrits  français  de  la 
Bibliotbèque  nationale,  par  Henri  Omont,  avec  la  collabo- 
ration de  C.  Couderc,  L.  Auvray  et  Ch.  de  la  Ronciàre. 
Anciens  petits  fonds  français  (II,  n""  22885-25696  du  fonds 
français),  par  C.  Couderc  et  Ch.  de  la  Roncière.  In-8, 
xvm-673  p.  Paris,  Leroux. 

146.  —  Le  chevalier  Le  Pelletier,  lieutenant  général 
des  armées  du  roi  (1697-1765).  ln-8,  8  p.  et  portrait. 
Nancy,  impr.  Bei^er-Levrault  et  C*®. 


PROGËS-VBRBAL 

DE  LA 

SÉAI9CE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANCE, 

TENUE  LE  4  NOVBMBBE   1902, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heares  un  quart, 

sous    LA    PRiiSIDBICCE     DE    M.     DE    KERHAHIGAllTy    VICB-PBiSIDElfT. 

(Proeès-rerbal  adopté  dans  la  séance  du  1"  décembre  suiTant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
précédente  ;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  de  Eermaingant,  vice-président,  remplaçant  M.  le 
baron  de  Schickler,  que  la  maladie  d'un  parent  retient  éloi- 
gné de  Paris,  annonce  la  grande  perte  que  la  Société  et  le 
Conseil  ont  faite  dans  la  personne  de  M.  le  marquis  de  Beau- 
court,  décédé  subitement  au  château  de  Morainville,  le 
12  août  1902,  dans  sa  soixante-dixième  année.  Il  donne 
communication  de  la  lettre  par  laquelle  M.  le  comte  de  Beau- 
court  demande  au  secrétaire  de  faire  part  de  cette  mort  si 
regrettable  au  Conseil,  dont  son  père  faisait  partie  depuis 
trente-sept  ans.  Il  annonce  que  M.  le  baron  de  SchicÛer, 
ne  pouvant  venir  présider  la  séance,  lui  a  écrit  la  lettre  qui 
suit  : 

«  Mes  collègues  comprendront  mon  profond  regret  de  ne 
«  pouvoir  être  à  leur  séance  pour  rendre  hommage  à  la 

<  mémoire  d'un  travailleur  vaillant  et  convaincu,  s'il  en 
€  fut,  Tun  des  plus  laborieux  aussi  et  des  plus  infatigables. 
«  A  côté  de  l'historien  définitif  de  Charles  YII,  deux  fois 

<  lauréat  du  prix  Oobert,  à  côté  du  fondateur,  directeur  ou 
«  président  de  la  Société  bibliographique,  delà  Société  d'his- 
€  toire  contemporaine,  de  la  Revue  des  Questions  histo- 

ANNUAIRB-BULLBTIN,  T.  XXXIX,  1902.  9 
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<  riques  et  du  Po/^&t&^^'on,  j'aurais  surtout  aimé  à  rappeler 
«  tout  de  suite,  sans  attendre  l'Assemblée  générale  de  1903, 
«  ce  que  M.  de  Beaucourt  a  été  pour  la  Société  de  l'Histoire 

<  de  France.  C'est  à  elle  qu'il  avait  donné  la  primeur  de  ses 
«  recherches  sur  le  règne  de  Charles  Yll  en  publiant  la 
«  Chronique  de  Mathieu  d*Escouchy.  Il  lui  est  cons- 

<  tamment  resté  fidèle»  venant  prendre  part  régulièrement 

<  aux  travaux  du  Conseil,  donnant  son  concours  comme 

<  conunissaire  responsable  d'une  très  grande  quantité  de 
€  publications  sur  le  xnr*,  le  xv"  et  le  xvf  siècle,  ou  comme 

<  membre  du  Comité  de  publication.  Nous  faisons  donc  une 
«  bien  regrettable  perte  ;  cette  disparition  laissera  un  grand 
«  vide  dans  nos  rangs,  et  le  sentiment  que  je  ne  puis  expri- 
«  mer  que  de  loin  sera  certainement  partagé  par  tous  les 

<  collègues  de  M.  de  Beaucourt  ^  » 

M.  le  vice-président,  après  avoir  donné  lecture  de  cette 
lettre  et  demandé  la  permission  d'exprimer,  lui  aussi,  ses 
sentiments  personnels,  ajoute  qu'il  ne  doute  pas  que  le  Con- 
seil ne  veuille,  de  son  côté,  transmettre  à  la  Camille  de  M.  de 
Beaucourt  le  témoignage  d'une  sympathie  et  d*une  condo- 
léance unanimes.  — -  Le  Conseil  prie  M.  le  vice-président  de 
se  faire  son  interprète. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  périodiques.  —  Renue  historique,  juillet-août  et 
septembre-octobre  1902.  —  Bévue  des  Questions  histciiques,  !•>' juil- 
let et  1*'  octobre  1902.  —  Bulletin  de  VAssociation  phUotechnique, 
juin-octobre  1902.  —  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  du  Proies- 

1.  M.  de  Beaucourt,  admis  dans  la  Société  le  29  avril  1856,  fàt  élu 
membre  du  Conseil  le  2  mai  1865,  en  remplacement  du  comte  Beognot, 
et  fit  partie  du  Comité  de  publication  à  partir  du  10  juin  1873.  Il  exerça 
la  présidence  pendant  l'exercice  1881-1882.  Il  a  publié  pour  la  Société,  de 
1863  à  1864,  la  Chronique  inédite  de  Mathieu  d'Escouchy,  en  trois 
volumes,  et  le  Cahier  de  doléances  des  États  de  Languedoc  en  i428, 
dans  le  volume  du  Cinquantenaire.  Il  a  exercé  les  fonctions  de  commis- 
saire responsable  pour  la  publication  des  Mémoires  d*0Utner  de  la 
Marche  (4  vol.),  de  la  Chronique  d'Ariwr  de  Richemont  (1  vol.),  de  la 
Chronique  de  Gaston  de  Foix  (2  vol.],  de  la  Chronique  d^AïUonio  Moro- 
sini  (4  vol.)  et  des  sept  premiers  volumes  des  lettres  de  Louis  XI. 
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tantisme  françaù,  15  juiii-25  octobre  1902.  —  ÂnaUctes  pour  ser- 
vir à  l'histoire  ecclésiastique  de  la  Belgique,  t.  XIU,  4«  livraison. 

8ociéTÉ8  siiYANTES.  —  Recuexl  des  travaux  de  la  Société  libre 
d'agriculture,  sciences,  arts  et  belles-lettres  de  VEure,  année  1901. 

—  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  année  1902, 
2«  fascicule.  —  Regestes  des  évéques  de  Tfiérouanne,  par  l'abbé 
O.  Bled,  t.  ly  1«'  fascicule;  publication  de  la  même  Société. 

—  Annuaire  de  la  Société  d'émulation  de  la  Vendée,  1901,  et 
Table  générale  des  matières  contenues  dans  les  quatre  pre- 
mières séries  (1854-1900).  —  AnnaUs  de  V Académie  de  Mâcon, 
3«  série,  t.  V.  —  Bulletin  de  la  Société  Belfortaine  d'émulation, 
1902.  —  Charles  le  Téméraire  et  la  ligue  de  Constance,  par£.  Tou- 
tey,  publication  de  la  même  Société.  —  Bulletin  de  la  Société 
arehéologiqiAC  et  historique  de  l'Orléanais,  3*  et  4«  trimestres  de 
1901  et  1»  trimestre  de  1902.  —  Procès-verbaux  de  la  Société 
archéologique  d* Eure-et-Loir,  août  1902;  Mémoires  de  la  même 
Société,  octobre  1902.  —  Bulletin  de  la  Société  d'études  des  Hautes- 
Alpes,  3«  trimestre  1902. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Discours  prononcés  à  la  séance  générale  du  Congrès  des  Sociétés 
savantes,  le  5  avril  1902,  par  MM.  Vidal  de  la  Blacbe  et  Bouquet 
de  la  Grye.  Br.  in-8.  Paris,  Impr.  nationale.  —  Au  Pays  bleu 
(Alpes-Maritimes),  par  Henri  Moris.  In-4.  Paris,  Pion,  Nourrit  et 
G".  —  Relation  du  voyage  à  Reims  d'Antoine~Nicolas  Duchesne  à 
Voccasion  du  sacre  de  Louis  XVI,  par  Henri  Jadart.  Br.  in-8. 
Reims,  F.  Michaud.  —  Le  dossier  de  VÉvangéliaire  slave  à  la  bibliO' 
thèque  de  Reims,  par  le  même.  Br.  in-8.  Besançon,  impr.  Jac- 
quin.  —  Histoire  illustrée  du  bourg  de  Royat  en  Auvergne,  par 
Ambroise  Tardieu.  Br.  in-8.  Glermont-Ferrand,  impr.  P.  Haclot. 
-^  Mémoire  sur  V effort  de  la  population  rurale,  à  partir  du  XV*  siècle, 
pour  acquérir  la  terre,  par  M.  Edmond  Gharlemagne.  Br.  in-8. 
Paris,  Impr.  nationale.  —  Les  forges  de  Bélabre  au  XVIII*  siècle, 
par  le  môme.  Br.  in-8.  Bourges,  impr.  Tardy-Pigelet.  —  Le  Saint- 
Suaire  de  Turin  est-il  authentique?  par  F.  de  Mély.  Br.  in-8. 
Paris,  Poussielgue.  —  jEsus,  4«  partie,  par  H.  Lizeray.  Br.  in-16. 
Paris,  Vigot. 

Publications  de  l'Académie  royale  de  Belgique  :  Anniuiire  de 
1902;  —  Bulletin  de  la  Classe  des  lettres  et  des  sciences  morales  et 
politiques  et  de  la  Classe  des  beaux-arts,  1901  et  1902,  n»*  1  à  7;  — 
Compte  rendu  de  la  Commission  royale  d'histoire,  t.  LXX  et 
t.  LXXI,  !•'  et  2«  bulletins. 

Annales  de  la  Société  historique  et  archéologique  de  Tournai, 
nouvelle  série,  t.  YI.  —  Bulletin  de  l* Institut  archéologique  Liégeois, 
t.  XXX,  l*'  et  2«  fascicules.  —  Proceedings  of  the  American  phi- 
losophical  Society,  t.  XLI,  n»*  168,  169.  —  Collections  of  the  State 
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historical  Society  of  Wisconsin,  t.  XIV.  —  Bulletin  of  the  Oniver- 
sity  of  Wisconsin,  n»  30.  —  Proceedings  of  the  State  historical 
Society  of  Wisconsin  at  its  forty-seventh  annual  meeting.  —  Kaih^ 
lamet  texts,  par  Franz  Boos;  publication  de  la  Smithsonian  Ins- 
titution. 

Publications  du  Scbweizeriscbes  Landesmuseum  de  Zurich  : 
Zehnter  Jahresbericht,  1901  ;  —  Indicateur  des  antiquités  suisses, 
t.  IV,  n»  1  ;  —  Die  Kunst'  und  Architektur^Denkmàler  Unierwal" 
dens,  feuille  15. 

Correspondance. 

M.  Brun-Durand  adresse  ses  remerciements  pour  son 
admission  au  nombre  des  membres  de  la  Société. 

M.  le  marquis  de  Nadaillac  et  M.  Aubry-Yitet  annoncent 
qu'ils  ne  pourront  se  rendre  à  la  séance. 

M.  le  yice-recteur  de  l'Académie  de  Paris  annonce  que 
le  prix  attribué  par  la  Société  pour  le  Concours  général  des 
lycées  et  collèges  de  la  Seine  et  de  Seine-et-Oise  a  été  attri- 
bué à  rélève  Pierre  Denis,  du  lycée  Henri  IV,  lauréat  du 
premier  prix  d'histoire  en  rhétorique. 

M.  le  ministre  de  l'Instruction  publique  adresse  le  pro- 
gramme du  Congrès  des  Sociétés  savantes  qui  doit  s'ouvrir 
à  Bordeaux  le  14  avril  1903,  et  transmet,  de  la  part  de  la 
municipalité  de  Barcelone,  le  programme  du  concours  d'ar- 
chéologie espagnole  institué  par  Fr.  Martorell  y  Pènez,  et 
qui  sera  décerné  le  23  avril  1907. 

La  Commission  des  Antiquités  de  la  Côte-d'Or  annonce 
qu'elle  décernera  dans  le  cours  du  premier  trimestre  de  1903 
le  prix  quinquennal  fondé  par  le  marquis  de  Saint-Seine  en 
faveur  du  meilleur  travail  publié  sur  l'histoire  de  la  Bour- 
gogne. 

Travatix  de  la  Société. 

état  des  impressions  : 
Anniuzire-Bulletin.  Feuilles  1  à  7  tirées. 
Lettres  de  Louis  XI.  T.  VIII  ;  terminé. 
Lettres  de  Charles  VIII.  T.  III;  terminé. 
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Le  secrétaire  fiait  remarquer  de  nouveau  qu'il  est  regret- 
table que  l'impression  des  publications  soit  suspendue  au 
risque  de  compromettre  l'acbèvement  des  volumes  des- 
tinés à  l'exercice  1903.  Il  exprime  l'espoir  que  quelques- 
unes  des  nombreuses  promesses  faites  par  les  éditeurs  abou- 
tiront sans  plus  de  retard  à  la  remise  de  manuscrits  bons 
pour  rimpression. 

Le  Conseil  demande  à  M.  de  Mandrot  et  à  M.  Léopold 
Delisle  de  vouloir  bien  remplacer  feu  M.  le  marquis  de 
Beaucourt  comme  commissaires  responsables  de  l'impression 
des  Lettres  de  Louis  XI  et  de  la  Chroniqite  des  Corde^ 
tiers j  en  préparation  par  M.  Lefèvre-Pontalis. 

Le  secrétaire  expose  que  la  librairie  ne  possède  plus  que 
six  exemplaires  du  tome  II  des  Chroniques  de  Froissart, 
contre  trente  du  tome  I  (reproduit  en  1888  par  le  procédé 
anastatique  d'Alb.  Dannenberg)  et  trente-cinq  &  quarante 
des  tomes  III,  lY  et  Y.  Il  estime  donc  qu'il  y  aurait  avan- 
tage à  faire  reproduire  le  tome  II  par  un  procédé  analogue 
pour  assurer  le  débit  des  autres,  étant  convenu  que  les 
tomes  I  à  Y  ne  seraient  plus  vendus  séparément.  Il  promet 
de  fioumir  les  renseignements  nécessaires  dans  la  prochaine 
séance. 

Sur  l'invitation  de  M.  le  vice-président,  M.  Himly  rend 
compte  des  opérations  du  Comité  spécialement  institué  à 
l'occasion  du  Cinquantenaire  de  M.  Léopold  Delisle  et 
déclare  que,  la  comptabilité  de  M.  le  trésorier  ayant  été  véri- 
fiée et  reconnue  parfaitement  liquide,  le  Comité  en  a  donné 
acte.  Sur  son  invitation ,  le  Conseil  remercie  ceux  de  ses 
m^nbres  qui  ont  pris  une  part  active,  comme  M.  Omont, 
M.  le  comte  Durrieu  et  M.  le  trésorier,  soit  &  l'organisation 
du  Cinquantenaire,  soit  à  l'exécution  des  monuments  paléo- 
grapbiques  offerts  à  M.  Delisle. 

M.  Himly,  ajoutant  que  la  Bibliothèque  nationale,  puis  le 
Congrès  international  des  bibliothécaires  se  proposent  d'ho- 
norer également  M.  Delisle  par  des  manifestations  analogues, 
fiait  remarquer  que  la  Société  de  l'Histoire  de  France  aura 
eu  l'honneur  de  la  première  initiative,  grâce  à  une  priorité 


134  SOCIÉTÉ 

de  date,  et  qu'elle  a  éprouvé  une  grande  satisfaction  à  obte- 
nir le  concours  de  la  Société  de  TÉcole  des  chartes. 

Le  Conseil  remercie  MM.  Himly,  Lair  et  Meyer  d'avoir 
bien  voulu  diriger  les  travaux  du  Comité  spécial  et  les  féli- 
cite d'avoir  réussi  à  la  satisfaction  de  tous. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  un  quart. 


IL 

BIBLIOGRAPHIE. 


147.  —  Choussy  (J.-E.).  Vie  de  Jeanne  d*Arc,  avec 
une  préface  contenant  des  documents  et  raisonnements  abso- 
lument nouveaux  (cardinal  Bourret  et  plusieurs  autres  pré- 
lats et  savants)  à  l'appui  de  la  thèse  de  l'auteur,  en  con- 
tradiction avec  tous  les  historiens  de  Jeanne  d'Arc,  sans 
exception.  In-8,  ym-548  p.  et  grav.  Moulins,  Libr.  bour- 
bonnaise. 

148.  —  CoNDAMiN  (l'abbé  J.)  et  Vankl  (l'abbé  J.-B.). 
Martyrologe  de  la  sainte  église  de  Lyon  ;  texte  latin  inédit 
du  xui^  siècle,  transcrit  sur  le  manuscrit  de  Bologne  et 
publié  avec  préface,  appendices,  notes  et  table  onomas- 
tique. In-8,  xxxu-179  p.  avec  fac-similé.  Lyon  et  Paris» 
Vitte. 

149.  —  CoNTENSON  (Ludovic  de).  Un  régiment  sous 
Louis  XIIL  In-8,  31  p.  Paris,  impr.  Chaix. 

(Extrait  de  la  Revae  de  Paris.) 

Dans  cette  notice,  M.  de  Gontenson  a  voulu  donner  un  avant- 
goût  de  l'intérêt  que  présentera  pour  nous,  dans  un  temps  pro- 
chain, nous  l'espérons,  la  première  partie  de  la  «  Vie,  mémoires 
et  histoire  de  messire  Jean  de  Gangnières,  comte  de  Souvigny.  i 
Le  régiment  aux  campagnes  duquel  Souvigny  prit  part,  de  1613 
à  1630,  eut  successivement  pour  colonels  MM.  du  Bourg,  de  la 
Suze,  de  Lauzières,  d'Estissac,  de  la  Rochefoucauld,  et  enfin  de 
Leuville. 
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150.  —  CoTTiN  (P.).  Le  roman  d'amour  de  Sophie  de 
Monnieretde  Mirabeau  (1776-1781),  d'après  des  documents 
inédits.  In-8,  48  p. ,  ayec  gray.  et  portraits.  Paris,  impr. 
Plon-Nourrit  et  C**. 

(Extrait  de  la  Rerae  hebdomadaire.) 

151.  —  CouBERC  (C).  Complainte  inédite  sur  la  mort 
de  Semblançay.  In-^,  6  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Dau- 
peley-Gouverneur. 

(Extrait  do  BalietÎD  de  la  fk»elété  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  l'Ile-de- 
France.) 

152.  —  CoTNART  (C.  de).  Une  sorcière  au  xvitf*  siècle  : 
Marie-Anne  de  la  YiÙe  (1680-1725)  ;  avec  une  préface  de 
Pierre  de  Ségur.  In-16,  iv-291  p.  Paris,  Hachette  et  C**. 

153.  —  Darblat  (A.).  Yilleroy;  son  passé;  sa  fabrique 
de  porcelaine;  son  état  actuel.  In-4,  103  p.,  avec  grav. 
Paris,  Picard  et  fils. 

(Mémoires  et  docoments  de  la  Société  historique  et  archéologique  de 
Corbeil,  d'Étampes  et  du  Hurepoix.) 

154.  —  Dast  Le  Vacher  de  Bois  ville  et  Duc  aunes- 
DuTAL  (Ariste).  Inventaire  sommaire  des  registres  de  la 
Jnrade  (1520  à  1783).  Volume  IL  In-4,  vra-781  p.  Bor- 
deaux, impr.  Puech  et  C'^. 

155.  —  Deberre  (E.).  Quid  sit  sentiendum  de  Philippi 
Desbmdies,  legatorii  procuratoris  necnon  poetae,  moribus. 
In-8,  66  p.  Dijon,  Rey. 

156.  —  Debièvre  (E.).  Chronique  rimée  de  la  fin  du 
xvf  siècle.  6r.  in-8, 17  p.  Lille,  impr.  Danal. 

157.  — Delaux  (D').  Histoire  de  Saint-Martin-du-Touch 
(banlieue  de  Toulouse),  avec  la  collaboration  de  MM.  Ray- 
mond Dorbes»  Antonin  Rigaud  et  Vincent  Montet.  In-8, 
265  p.  Toulouse,  impr.  Saint-Cyprien. 

158.  —  Desghamps  La  Rivière  (R.).  Le  théâtre  au  Mans 
au  xvm*  siècle.  In-8,  278  p.  Mamers,  Fleury  et  Dangin. 

(Extrait  de  la  Revue  liietoriqne  et  archéologique  du  Malie.) 

159.  —  Desdevisbs  du  Dezert  (6.).  Les  Archives  his- 
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toriques  nationales  de  Madrid;  historique  et  inventaire  pro- 
visoire. In-8,  56  p.  Besançon,  impr.  Jacquin. 

(Extrait  da  Bibliographe  moderne.) 

160.  —  Des  Forts  (Philippe).  Le  château  de  Villebon. 
Pet.  in-8,  36  p.  et  grav.  Caen,  Delesques. 

(Extrait  da  Compte  rendu  da  XL VII*  Congràs  archéologiqae  de  Franee.) 

161.  —  DmiBR- Laurent  (l'abbé  A.).  Saint  Romary; 
étude  sur  la  question  de  son  mariage  et  de  sa  donation. 
In-8, 115  p.  Saint-Dié,  impr.  Cuny. 

(Extrait  da  Balletin  de  la  Société  philomathiqoe  Vosgienne.) 

162.  —  DoLLOT  (R.).  Les  origines  de  la  neutralité  de  la 
Belgique  et  le  système  de  la  Barrière  (1609-1830)  ;  préface 
de  M.  Emile  Bourgeois,  maître  de  conférences  à  TEcole 
normale  supérieure.  In-8,  xxv-570  p.  et  carte.  Paris, 
F.  Âlcan. 

163.  —  Du  Bled  (V.).  La  société  française  du  xvi*  au 
XX*  siècle.  3*  série,  xvn*  siècle  (les  diplomates,  les  grandes 
dames  de  la  Fronde,  la  cour,  les  courtisans,  les  favoris). 
In-16,  xxn-328  p.  Paris,  Perrin  et  C**. 

164.  —  Dubois  (G.  ).  Henri  de  Pardaillan  de  Gondrin, 
archevêque  de  Sens  (1646-1674).  In-8,  xxxvn-589  p. 
Âlençon,  impr.  V^«  Guy  et  C^'. 

165.  —  DUGOUDRAT  (G.).  Les  origines  du  parlement  de 
Paris  et  la  justice  aux  xm*  et  xiv^  siècles.  In-8,  xvn- 
1059  p.  Paris,  Hachette  et  0\ 

166.  —  DuMAiNE  (l'abbé  L.-V.).  Mgr  Louis  d'Aquin, 
évoque  de  Séez  (1667-1770).  In-8,  x-698  p.  et  portrait. 
Paris,  Âmat. 

167.  —  DusAUTOiR  (l'abbé  A.).  Saint  Erkembode,  glo- 
rieux patron  et  bienfaiteur  de  la  ville  de  Saint-Omer.  Pet. 
in-8,  28  p.  et  grav.  Saint-Omer,  impr.  d'Homont. 

168.  —  EspiNAS  (G.).  Les  finances  de  la  commune  de 
Douai,  des  origines  au  xv^  siècle.  In-8,  xxxy-547  p.  Paris, 
Picard  et  fils. 
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169.  —  Etat  des  inventaires  des  ArchiTes  nationales, 
départementales,  communales  et  hospitalières.  In-8  à  2  ool., 
89  p.  Paris,  Impr.  nationale. 

(Mmlstère  de  llnstnictioii  pnbLiqae  et  des  beaax-arto.) 

170.  —  ExjBEL  (Le  R.  P.  Conrad).  Hierarcbia  catho- 
Uca  medii  »Yi  (1431-1503).  U.  In-4,  yn-328  p.  Munster, 
Regenaberg. 

171.  —  Farct  (P.  de).  Aveux  de  la  baronnie  de  Châ- 
teau-Gontier  aux  xv*  et  xvif  sièdes.  In-8,  198  p.  Laval, 
impr.  Lelièvre. 

172.  -*  Foras  (comte  E.-A.  de).  Armoriai  et  nobiliaire 
de  l'ancien  duché  de  Savoie.  T.  IIL  l**  à  30*  livraisons. 
In-fol.,  yn  p.  et  p.  1  à  499,  avec  grav.  en  couleurs.  Gre- 
noble, Allier. 

173.  —  Frooer  (l'abbé  L.).  Histoire  de  saint  Calais. 
In-8,  vi-573  p.  avec  grav.  Mayenne,  impr.  Poirier-Bealu. 

174.  —  Gaillard  (J.).  Un  prélat  janséniste  :  Choart  de 
Busenval,  évoque  de  Beauvais  (1651-1679).  In-8,  xix- 
287  p.  et  portrait.  Paris,  impr.  Firmin-Didot  et  O*. 

175.  —  Galabert  (l'abbé  F.).  Villages  fortifiés  durant  le 
xiv^  siècle  dans  l'étendue  du  Tarn-et-Garonne.  In-8, 16  p. 
Montauban,  impr.  Forestié. 

176.  —  GiARD  (R.).  Catalogue  des  actes  des  rois  d'Aqui- 
taine Pépin  I*  et  Pépin  IL  In-8,  24  p.  Nogent-le-Rotrou, 
impr.  Daupeley-Gouvemeur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  dea  chartes.) 

177.  —  GiRAUD  (V.).  Une  légende  de  la  vie  de  Pascal  : 
Taccident  du  pont  de  Neuillj.  In-8,  20  p.  La  Chapelle- 
Montligeon,  impr.  de  Notre-Dame  de  Montligeon. 

178.  —  Granges  de  Surgàres  (marquis  de).  Notes 
d'état  civil  et  historiques  extraites  des  registres  des  paroisses 
de  l'arrondissement  de  Nantes  dont  les  archives  ont  été 
détruites  pendant  la  Révolution  (1668-1789).  In-8,  286  p. 
Vannes,  impr.  Lafolye  frères. 
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179.  —  Ghiselle  (E.).  Le  carême  de  Bourdaloue,  à  Mont- 
pellier, en  1886.  In-8,  29  p.  Toulouse,  Privât. 

(Extrait  de  la  Revae  des  Pyrénées.) 

180.  —  Griselle  (E.).  Uue  lettre  autographe  de  Naudé 
à  P.-D.  Huet.  In-8, 11  p.  Paris,  Leclerc. 

(Extrait  da  Balletin  du  bibliophile.) 

181.  —  Grotz  (A.).  Jurieu  et  la  révocation  de  l'édit  de 
Nantes.  Pet.  in-â,  23  p.,  avec  portrait.  Nîmes,  impr.  C2ias- 
tanier. 

182.  —  Gruter  (F.-A.).  Chantilly;  les  Portraits  de 
Garmontelle.  ln-4,  xix-^393  p.  et  portraits.  Paris,  Plon- 
Nourrit  et  C*\ 

183.  — -  GniRERT  (Louis).  Documents,  analyses  de  pièces, 
extraits  et  notes  relatifs  à  Thistoire  municipale  des  deux 
villes  de  Limoges.  T.  Il,  comprenant  :  2°  série,  le  château 
(de  1373  à  la  transaction  du  30  juillet  1566),  supplément, 
errata  et  table.  In-8,  vi-432  p.  Limoges,  V*  Ducourtieux. 

(Société  des  Archives  historiques  da  LimoosiD.) 

184.  —  GuiEERT  (Louis).  Un  livre  sur  l'abbaye  de  Saint- 
Martial  de  Limoges.  In-8,  32  p.  et  grav.  Limoges,  V^«  Du- 
courtieux. 

185.  —  GuiGUB  (G.).  Note  sur  la  liste  des  doyens  de 
l'église  métropolitaine  de  Lyon  du  xv*  au  xvitf  siècle.  In-8, 
19  p.  Lyon,  impr.  Rey. 

186.  —  GuiLLOTiN  DE  CoRSON  (l'abbé).  Usages  et  droits 
féodaux  en  Bretagne,  étude  historique.  In-8,  67  p.  Rennes, 
Plihon  et  Hommay. 

187.  —  Hagenmbter  (H.).  Chronologie  de  la  première 
croisade  (1091-1100).  In-8,  344  p. 

(Extrait  de  la  Revue  de  l'Orient  latin.) 

188.  —  Halphen  (L.).  Une  théorie  récente  sur  la  Chro- 
nique du  pseudo-Frédègaire.  In-8, 18  p.  Nogent-le-Rotrou, 
impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Rerae  historique.) 

189.  ^  Haussonvillb  (comte  d').  Souvenirs  sur  M™*  de 
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Maintenon.  Mémoires  et  lettres  inédites  de  M^^^  d'Aumale, 
avec  une  introduction.  In-8,  ci-301  p.,  avec  portrait.  Paris, 
Calmann-Léyy. 

Tout  curieux  au  courant  de  l'histoire  de  M"*  de  Maintenon  sait 
quelle  place  Marie -Jeanne  d'Âumale  occupa,  pendant  quelque 
quinze  ans,  auprès  de  la  directrice  de  Saint-Gyr,  particulièrement 
comme  secrétaire  t  de  la  plume,  >  et  n'ignore  point  qu'il  était 
resté  d'elle  plusieurs  manuscrits  utilisés  tour  à  tour  par  Lavallée, 
par  le  duc  de  Noailles.  Ces  manuscrits,  après  une  disparition 
momentanée,  se  sont  retrouvés,  et  ils  viennent  au  jour,  multiples 
môme,  puisqu'il  parait  que,  après  la  présente  rédaction  éditée  par 
M.  le  comte  d'Haussonville,  nous  en  aurons  une  seconde,  tombée 
aax  mains  de  M.  Hanotaux,  et  qui  sera  publiée  par  celui-ci. 

Lavallée,  dont  Tœuvre  est  lùalheureusement  demeurée  incom- 
plète, comptait  faire  paraître  les  Mémoires  de  JtfU»  d'Âumale  con- 
jointement avec  ceux  des  dames  de  Saint-Gyr  et  avec  ceux  de  M">«  de 
Gayius.  Il  avait  une  copie  prise  pour  Monmerqué  sur  l'exemplaire 
de  la  bibliothèque  du  Louvre  détruit  en  1871,  et  c'est  de  cette 
copie  que  s'est  servi  l'éditeur  actuel,  après  en  avoir  constaté  la 
parfoite  similitude  avec  un  autre  exemplaire  passé  jadis  des  mains 
de  Libri  dans  la  collection  Âshburnham,  et  aujourd'hui  à  Florence. 

Cest  entre  1721  et  1729  que  M"«  d'Aumale  en  fit  la  rédaction, 
en  môme  temps  que  M^^  de  Gaylus  écrivait  ses  Souvenirs  :  d'où 
viennent  d'étonnantes  concordances  entre  les  deux  textes. 

Ce  qui  peut  paraître  encore  plus  étonnant,  c'est  que  deux  fami- 
lières qui  vécurent  si  longtemps  autour  de  M»*  de  Maintenon 
n'aient  pas  eu  le  bon  esprit  de  ne  raconter  que  ce  qu'elles  avaient 
vu  ou  recueilli  de  première  main  ;  que  l'une  et  l'autre,  mais  sur- 
tout MU«  d'Aumale,  aient  eu  la  fâcheuse  inspiration  de  consacrer 
nue  bonne  partie  de  leurs  mémoires  aux  légendes  et  traditions, 
très  contestables,  presque  toutes  réfutées  aujourd'hui,  qui  avaient 
cours  sur  les  cinquante  premières  années  de  la  vie  de  Françoise 
d'Aubigné.  L'éditeur  actuel  en  a  rectifié  un  bon  nombre,  peut-être 
pas  assez.  On  s'explique  comment,  vingt  ans  plus  tard,  La  Beau- 
melle,  de  complicité  avec  des  dames  de  8aint-Gyr  qui  n'avaient 
pas  vécu,  ou  si  peu,  avec  lear  illustre  fondatrice,  a  pu  user  de  pro- 
cédés encore  moins  historiques. 

Où  Mu«  d'Aumale  reprend  l'avantage  et  mérite  plus  de  confiance, 
c'est  quand,  avec  cette  passion  commune  à  toutes  les  femmes  qui 
vécurent  auprès  de  M"*  de  Maintenon,  elle  raconte  les  derniers 
temps  de  sa  vie  et  met  en  lumière  des  qualités  incomparables, 
une  suite  dans  les  idées,  une  grandeur  d'esprit,  une  force  de  con- 
ception que  l'on  oserait  presque  appeler  du  génie. 

Au  «  Mémoire  sur  M»«  de  Maintenon,  »  —  c'est  le  titre  adopté  par 
M^*  d'Aumale, — l'éditeur  a  joint  une  quinzaine  de  lettres  adressées 
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par  celle-ci  à  des  dames  ou  demoiselles  de  la  maison  de  Saint* 
Gyr,  de  Tannée  4707  à  Tannée  1728.  On  y  peut  puiser  des  détails 
intéressants  pris  au  jour  le  jour. 

190.  —  BLlutbclocque  (comte  A.  de).  Notice  historique 
et  généalogique  sur  la  maison  de  Hauteclocque  (1163-1901). 
In-4, 112  p.  AbbeviUe,  Paillart. 

191.  —  Hugues  (A.).  Le  droit  de  champart  en  1790  et 
la  révolte  des  paysans  du  Gâtinais.  In-8,  31  f.  Fontaine- 
bleau, impr.  Bourges. 

(Extrait  des  Annales  de  la  Société  historique  et  archéologique  da 
Gâtinais.) 

192.  —  Hyrvoix  (A.).  François  I*  et  la  première  guerre 
de  religion  en  Suisse  (1529-1531),  d*après  la  correspon- 
dance diplomatique.  In-8,  75  p.  Besançon,  impr.  Jacquin. 

(Extrait  de  la  Revue  des  Questions  historiques.) 

193.  —  Jarrassâ  (G.).  Essai  historique  sur  le  nom  en 
droit  romain  et  dans  le  très  ancien  droit  français.  In-8, 
vin-216  p.  Poitiers,  Société  française  d'imprimerie  et  de 
librairie. 

194.  —  JouHANNBAUD  (C).  Saint-Léonard  et  TArtige. 
In-8,  43  p.  et  grav.  Limoges,  V^®  Ducourtieux. 

195.  —  La  Borderib  (A.  de).  La  chronologie  du  cartu- 
laire  de  Redon.  In-8,  260  p.  Rennes,  impr.  Obertbur. 

(Extrait  des  Annales  de  Bretagne.) 

196.  —  La  Borderie  (A.  de)  et  L.  de  Villbrs.  Essais 
d'histoire  féodale  :  la  seigneurie  de  Montauban  ;  son  châ- 
teau et  ses  premiers  seigneurs.  In-8,  38  p.  et  plan.  Rennes, 
Plihon  et  Hervé. 

197.  —  Laïque  (comte  R.  de).  La  noblesse  bretonne 
aux  XV*  et  xvf  siècles;  réformations  et  montres.  T.  I  : 
Évêché  de  Vannes.  In-8  carré,  xiv-528  p.  Rennes,  Plihon 
et  Hommay. 

198.  —  Lair  (J.).  Études  critiques  sur  divers  textes  des 
X®  et  xi°  siècles.  2  vol.  in-4  et  pi.  de  fao-similés.  T.  I  (bulle 
du  pape  Sergius  lY  ;  lettres  de  Gerbert),  488  p.;  t.  II  {His^ 
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toria  d'Adémar  de  Cibabannes),  yni-298  p.  Paris,  Picard  et 
fils. 

199.  —  Lair  (J.).  Le  siège  de  Chartres  par  les  Normands 
(911).  Pet.  in-8,  52  p.,  avec  plan  et  carte  hors  texte. 
Caen,  impr.  Delesqnes. 

(Extrait  da  Compte  rendu  da  XL VII*  Congrès  archéologique  de  France.) 

200.  —  Langlois  (C.-V.).  L'Inquisition  d'après  des  tra- 
vaux récents.  In-18,  143  p.  Paris,  Sellais. 

201.  —  La  Paquerib  (C.  de).  La  yie  féodale  en  France 
du  IX*  siècle  à  la  fin  du  xy*.  6r.  in*8,  288  p.,  avec  gray. 
Tours,  Cattier. 

202.  —  Lecacheitx  (P.).  Les  statuts  synodaux  de  Cou- 
tances  de  l'année  1479,  d'après  un  manuscrit  du  fonds  de  la 
reine  Christine,  à  la  bibliothèque  du  Vatican.  In-8,  7  p. 
Nogent-Ie-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouyerneur. 

(Extrait  de  la  Bibllolhèqae  de  l'École  d^s  chartes.) 

203.  —  Lbcacheux  (P.).  Lettres  secrètes  et  curiales  du 
pape  Urbain  V  (1362-1370)  se  rapportant  à  la  France,  pu- 
bliées ou  analysées  d'après  les  r^istres  du  Vatican,  l***  fasc. 
In-4  à  2  col.,  p.  1  &  160.  Paris,  Fontemoing. 

(BiblioUkèqne  des  Écoles  frao^aes  d'Athènes  et  de  Rome.) 

204.  —  Lefbbvre  (L.).  La  procession  de  Lille,  du  xv* 
au  XYU*  siècle  (groupes,  histoires  et  jeux  scéniques).  In-8, 
12  p.  Lille,  impr.  Lefebvre-Ducrocq. 

205.  —  Lbmoinb  (Jean).  Mémoires  des  évêques de  France 
sur  la  conduite  à  tenir  à  l'égard  des  réformés  (1698),  publiés 
avec  une  introduction,  des  appendices  et  des  notes.  In-8, 
XLVin-412  p.  Paris,  Alph.  Picard. 

Cette  publication,  la  première  qui  paraisse  sous  les  auspices  du 
Comité  des  c  Archives  de  l'histoire  religiease,  »  est  consacrée  à 
Tingt-cinq  mémoires  que  Tépiscopat  français  fournit,  en  1698,  au 
cardinal  de  Noailles,  sur  c  tous  les  moyens  que  l'on  peut  employer 
pour  tenir  les  nouveaux  convertis  dans  le  devoir,  en  quelles  occa* 
sions  il  paraît  qu'on  doive  user  de  rigueur,  celles  où  la  douceur 
est  à  préférer,  i  Le  fait  de  cette  consultation  était  connu,  mais 
non  l'existence  des  réponses  des  évoques,  et  le  premier  mérite  de 
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M.  Lemoine  est  de  les  airoir  retrouvées  dans  le  manuscrit  original, 
qui  appartient  à  la  bibliothèque  du  ministère  de  la  Guerre.  Son 
second  mérite  est  d'avoir  très  habilement  et  savamment  mis  en 
lumière,  avec  adjonction  d'une  quantité  d'appendices  non  moins 
intéressants,  ce  tableau  général  de  la  situation  religieuse  de  nos 
diocèses  dans  le  court  intervalle  qui,  entre  deux  guerres,  permit  à 
Louis  XIV  de  se  rendre  compte  des  choses  et  d'étudier  les  remèdes. 
Je  ne  puis  énumérer  les  vingt-cinq  signataires  des  mémoires,  en 
tête  desquels  brillent  les  noms  de  Bossuet,  de  Noailles,  de  Masca- 
ron,  de  Fléchier,  encore  moins  les  appendices  qui  font  connaître 
le  rôle  des  intendants  à  côté  de  celui  des  évéques  ;  mais,  dans  cin- 
quante pages  d'introduction,  l'éditeur  a  traité  avec  autant  d'im- 
partialité que  de  netteté  toutes  les  diverses  faces  du  sujet. 

On  sait  que  les  ordonnances  et  les  déclarations  qui  suivirent 
cette  consultation  ne  furent  point  des  remèdes,  loin  de  là  l 

206.  —  Leroux  (A.).  Les  conflits  entre  la  France  et 
l'Empire  pendant  le  moyen  âge.  In-8,  73  p.  Paris,  Picard 
etflls. 

(Bibliothèqae  de  bibliographies  critiques,  publiée  par  la  Société  des 
Études  historiques.) 

207.  —  Levillain  (L.).  Examen  critique  des  chartes 
mérovingiennes  et  carolingiennes  de  l'abbaye  de  Corbie. 
In-8,  xm-384  p.  Paris,  Picard  et  fils. 

(Mémoires  et  docomeats  publiés  par  la  Société  de  l'École  des  cbartes.} 

208.  — LoNGUBMARS  (l'abbé  E.).  L'Église  et  la  conquête 
de  l'Angleterre;  Lanfranc,  moine  bénédictin,  conseiller  poli- 
tique de  Guillaume  le  Conquérant.  In-16,  xix-255  p.  C^en, 
Jouan  ;  Paris,  Champion. 

209.  —  Louis  (J.-N.-L).  Histoire  de  Saint-Étienne-à- 
Arne.  In-8,  yn--628  p.,  avec  plans,  cartes  et  grav.  Reims, 
Michaud. 

210.  —  Mailfait  (l'abbé  H.).  Un  magistrat  de  l'ancien 
régime  :  Omer  Talon;  sa  vie  et  ses  mœurs  (1595-1652). 
In-8,  xxx-374  p.  et  portrait.  Paris,  Société  française  d'im- 
primerie et  de  librairie. 

211.  —  Mandrot  (B.  db).  Mémoires  de  Philippe  de 
Commynes;  nouvelle  ^ition,  publiée  avec  une  introduc- 
tion et  des  notes,  d'après  un  manuscrit  inédit  et  complet 
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ayant  appartenu  à  Anne  de  Polignac,  comtesse  de  La 
Rochefoacauld,  nièce  de  Fauteur.  T.  I  (1464*1477).  In-8, 
479  p.  Paris»  Picard  et  fils. 

(CoUectioD  de  textes  pour  serrir  à  Tétude  et  à  l^enseignement  de  Vhîs- 
toire.) 

212.  —  Marionan  (A.).  La  tapisserie  de  Bajeux,  étude 
ardiéologique  et  critique.  In-18,  xxyi-203  p.  Paris, 
Leroux. 

213.  —  Mataigne  (H.).  Histoire  de  la  commune  d'An- 
Ters-sur-Oise,  depuis  les  origines  jusqu'à  nos  jours.  In-18, 
88  p.  et  grav.  Pontoise,  impr.  Paris. 

214.  —  Mauoras  (G.).  Le  duc  et  la  duchesse  de  Ghoi- 
seul  ;  leur  vie  intime,  leurs  amis  et  leur  temps.  In-8,  vin- 
477  p.,  avec  des  gray.  hors  texte  et  un  portrait  en  hélio- 
gravure. Paris,  Pion  et  Nourrit. 

215.  —  Mauybaux  (J.).  Note  sur  l'occupation  de  Mont- 
béliard,  par  les  troupes  firançaises,  au  mois  de  janvier  1699. 
In-8,  11  p.  Montbéliard,  impr.  montbéliardaise. 

216.  —  Merkle  (S.).  Concilium  Tridentinum ;  diario- 
rum,  actorum,  epistularum,  tractatuum  nova  collectio. 
L  Herculis  Severoli  commentarius;  Angeli  Massarelli 
diaria  I-IV.  In-4,  cxxix-931  p.  Fribourg-en-Brisgau, 
Herder. 

217.  —  MiLLARD  (l'abbé  A.).  Histoire  de  Sézanne.  In-8, 
498  p.  et  cartes,  plans,  dessins,  grav.  par  des  artistes  sézan- 
nais.  Sézanne,  Patoux. 

218.  —  MoLiNiEB  (Emile).  Le  mobilier  royal  firançais 
aux  xvn*  et  xvm«  siècles  ;  histoire  et  description.  1'*  livrai- 
son. 6r.  in-4,  vn  p.  et  pi.  Paris,  Manzi,  Jojant  et  C'^. 

219.  —  Morand  (Louis).  Le  Triomphe  de  la  liberté  royale 
et  la  prise  de  Beaune  en  1595,  par  Pierre  Boton  ;  réim- 
primé avec  une  préface.  In-8,  33  p.  Paris,  Lechevalier. 

220.  —  MoRET  (l'abbé  J.-J.).  Notes  pour  servir  à  l'his- 
toire des  paroisses  bourbonnaises,  depuis  leur  origine  jus- 
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qu'à  nos  jours.  T.  I  :  les  Origines;  le  Moyen  âge;  la 
Féodalité.  In-8,  xxu-708  p.  Moulins,  Impr.  bourbonnaise. 

221.  —  MoRiN  (L.).  Les  Febvre,  imprimeurs  et  libraires 
à  Trojes,  à  Bar-sur-Aube  et  à  Paris.  In-8,  40  p.  Paris, 
Leclerc. 

(Extrait  da  BQlletin  da  BibliophUe.) 

222.  —  MuQNiER  (Fr.).  Faictz  et  guerre  de  l'empereur 
Cbarles-Quint  dans  la  guerre  d'Allemagne  (154Ô-1547); 
manuscrit  publié  et  annoté.  In-8, 141  p.,  avec  fac-similés. 
Paris,  Champion. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  Savoisiemie  d'Iiistoire  et  d'arcliéo- 
logie.) 

223.  —  MuoNiER  (Fr.).  Thomas  Pobel,  évêque  de  Saint- 
Paul-Trois-Châteaux  ;  étude  historique  savoisienne  (1547- 
1629).  In-8,  36  p.  Annecy,  Abry. 

(Extrait  da  Compte  rendu  da  XYI*  Congrès  des  Sociétés  aarantes 
savoisiennes.) 

224.  —  MuN  (G.  de).  Deux  ambassadeurs  à  Constanti- 
nople  (1604-1610).  In-16,  139  p.  Paris,  Plon-Nourrit 
et  C**. 

225.  —  Musset  (G.).  Le  voyage  en  Louisiane  de  Fran- 
quet  de  Chaville  (1720-1724).  In-4,  48  p.  Paris,  hôtel  de 
la  Société  nationale  d'acclimatation,  41,  rue  de  Lille. 

(Journal  de  la  Société  des  Américanistes  de  Paris.) 

226.  —  Omont  (Henri).  Catalogue  des  manuscrits  Ash- 
burnham-Barrois  acquis  en  1901  par  la  Bibliothèque  natio- 
nale. In-8,  124  p.  Paris,  Leroux. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

227.  —  Omont  (Henri).  Inventaires  du  trésor  de  l'abbaye 
de  Saint-Denys  en  1505  et  1739.  In-8,  52  p.  Nogent-le- 
Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  111*- 
de-France.) 


PROGÈS^YBRBAL 

DB  LA 

SÉANCE  DU  œNSSIL  D'ÀBimaSTRATION 

DR  LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANCE, 

TINUE  LB  2  DltOBllBBB  1902, 

A  rieole  des  chartes,  à  quatre  heures  vd  quart, 

sous  LA  PaisIDBNCB   DB  M.  LB  BARON  F.   DB  8CHICKLBR,  PRl^BIDSlfT. 

(Procès-Yerbal  adopté  dans  la  séaoce  dn  6  Janvier  1903.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
précédente  ;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  Président  annonce  que  la  Société  a  perdu  dans  la 
personne  de  M.  Cresson,  ancien  bâtonnier,  ancien  préfet  de 
police  de  Paris  et  membre  du  Conseil  de  l'ordre  des  avocats, 
un  très  dévoué  adhérent,  dont  Tinscription  remontait  au 
3  février  1863. 

M.  le  Président  proclame  membre  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  cette  admission  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2398.  M.  Dbjban,  directeur  des  Archives,  au  palais  des 
Archives  nationales  ;  présenté  par  MM.  Delisle  et  Servois. 

Publications  adressées  à  la  Société, 

PoBLiGATioiis  PÉRIODIQUES.  —  Bevuê  hùioriquô,  nov.-déc.  1902. 
—  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  du  Protestantisme  français, 
25  novembre  1902. 

SoGiériB  SAVANTBB.  —  BulUtin  de  la  Société  archéologique  et  his- 
torique  de  VOrléanais,  2*  trimestre  1902.  —  Bulletins  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  VOuest,  2*  trimestre  1902.  —  Bulletin  de  la 
Société  d'études  des  Hautes^Alpes,  4*  trimestre  1902.  —  Annuaire 
de  la  Société  philolechnique,  année  1901.  —  Mémoires  et  documents 
publiés  par  la  Société  d'histoire  de  la  Suisse  romande,  2*  série, 
t.  IV,  2«  livraison,  et  t.  V  [le  Trésor  de  la  cathédrale  de  Lausanne, 
par  J.  Stammler).  —  Annales  de  la  Sociélé  d'archéologie  de  Bruxelles, 

ANNUAIRB-BULLETIN,  T.  XXXIX,  1902.  10 
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année  1902,  livraisons  1  et  2.  —  Bulletin  de  la  Classe  des  Uttres  et 
de  la  Classe  des  beaux-^rts  de  V Académie  royale  de  Belgique,  1902, 
no  3.  —  Compte  rendu  des  séances  de  la  Commission  royale  d'his* 
toire,  t.  LXXI.  —  Le  registre  de  Franciscus  Lixaldius,  trésorier 
général  de  l'armée  espagnole  aux  Pays-Bas  (1567-1576);  publication 
de  la  même  Commission.  —  Documents  pour  servir  à  V histoire  des 
prix  de  iB8i  à  Î7%,  par  Hubert  Van  Houtte  ;  publication  de  la 
même  Commission.  —  Basler  Zeitsehrift,  t.  II,  1*'  fascicule.  — 
Proeeedings  ofthe  American  philosophical  Society,  avril  1902. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Les  comtes  de  Ponthieu;  Gui  I»  (1053-1100),  par  Ernest  Prarond. 
In-4.  Paris,  Picard.  —  De  Abbavilla,  excerptum  ex  Historia  Pioar^ 
dim  Nicolai  [Rumet]  ;  suivi  d'extraits  de  la  Chronique  du  pays  et 
comté  de  Ponthieu  de  François  [Rum^t];  publiés  par  le  même.  In-4. 
Paris,  Picard.  —  Monographie  de  la  commune  de  Lhuitre,  par 
Arsène  Thévenot.  In-8.  Arcis-snr-Âube,  impr.  L.  Frémont.  — 
La  vie  privée  d'autrefois  :  la  vie  de  Paris  sous  ùuis  XVI,  par  Alfred 
Franklin,  ln-12.  Paris,  Pion. 

Correspondance. 

MM.  le  marquis  de  Laborde,  le  comte  Bdgnenault  de 
Puchesse,  le  marquis  de  Nadaillac,  Delisle  et  Omont 
expriment  leur  regret  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

Le  Bureau  du  Congrès  international  des  bibliothécaires 
annonce  qu'une  souscription  est  ouverte  pour  contribuer  à 
la  rédaction  et  l'impression  d*une  bibliographie  générale  des 
ouvrages  et  articles  publiés  par  M.  Léopold  Delisle,  cette 
bibliographie  devant  être  offerte  en  hommage  à  M.  Delisle  à 
l'occasion  du  cinquantième  anniversaire  de  son  entrée  à  la 
Bibliothèque. 

Travaux  de  la  Société. 

Anniiaire-BtUletin.  Feuilles  6  et  7  tirées;  feuille  8  en 
placards;  2*  partie  :  feuilles  11  et  12  en  pages. 

Lettres  de  Charles  VIII.  T.  IV.  Feuilles  1  à  5  en 
placards. 

Le  secrétaire  fait  observer  que  ce  dernier  manuscrit  a  été 
envoyé  à  l'impression  dès  le  dépôt  par  Fauteur,  et  qu'il 
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pourra  compléter  la  première  distribution  de  Texercioe  1003 
avec  le  Tolume  terminé  du  tome  YIII  des  Lettres  de 
Louis  XI, 

Il  annonce  qu'une  proposition  lui  a  été  transmise  pour  la 
publication  intégrale  du  journal  d'Antoine  Dubois,  valet  de 
chambre  des  rois  Louis  XIII  et  Louis  XIY ,  mais  que  cettÀ 
proposition  n'est  pas  encore  en  état  d'être  examinée  par  le 
Comité. 

n  donne  les  renseignements  promis  sur  les  conditions  dans 
lesquelles  pourrait  se  faire  la  reproduction  par  procédé 
anastatique  du  tome  II  des  Chroniques  de  /.  Frcissarty  et 
le  Conseil  décide  que  cette  reproduction  sera  exécutée  par  les 
soins  de  la  maison  Dannenberg,  au  chifire  de  40  exemplaires. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures  trois  quarts. 


PRIX  nâcERNis  PAR  l'institut  aux  ouvrages  historiques. 

L'Académie  française,  dans  sa  séance  publique  annuelle 
du  20  novembre  1002,  a  décerné  les  prix  suivants  : 

Prix  Gobert.  —  Premier  prix  à  M.  Camille  JuUian,  pour 
son  histoire  de  Vercingétorix. 

Second  prix  k  M.  Cultru,  pour  son  ouvrage  intitulé  : 
Dwpleiœ,  ses  plans  politiques,  sa  disgrâce. 

Prix  Thérouanne.  —  Trois  prix,  de  1,000  fr.  chacun, 
à  M"**  la  comtesse  de  Beaulaincourt,  pour  son  Journal  du 
maréchal  de  Castellane;  à  M.  Prentout,  auteur  d'une 
étude  sur  Flle-^ie^France  sous  Decaen,  et  à  M.  Jusse- 
rand,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  les  Sports  et  jeux 
d exercice  dans  l'ancienne  France.  —  Deux  prix,  de 
500  fr.  chacun,  à  M.  Couzard,  pour  son  histoire  d'Une 
ambassade  à  Rome  sous  Louis  JOT,  et  à  M.  Oachon, 
pour  son  livre  intitulé  :  Quelques  préliminaires  de  la 
révocation  de  VEdit  de  Nantes  en  Languedoc. 
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Prix  Montton.  —  Quatre  prix,  de  500  fr.  chacun,  à 
M.  Léo  Glaretie,  pour  son  étude  sur  la  Jeune  fUle  au 
XVIIP  siècle;  à  M.  Richard,  pour  son  ouvrage  intitulé  : 
Pierre  dCÊpinac;  la  Papauté  et  la  Ligue  française 
(1573-1599);  à  M.  J.  Delfour,  pour  son  étude  sur  les 
Jésuites  à  Poitiers  (1604-1762);  à  M.  le  comte  Fleury, 
pour  son  livre  intitulé  :  le  Palais  de  Saint-^Cloud. 

Prix  Juteau-Dutigneaux.  —  Un  prix  de  1,000  fr.  à 
M.  Bernard,  auteur  du  livre  intitulé  :  le  Sermon  au 
X  VHP  siècle. — Trois  prix,  de  500  fr.  chacun,  à  M.  Hom, 
pour  son  histoire  de  Sainte  Elisabeth  de  Hongrie;  à 
M.  l'abbé  Grisolle,  pour  son  étude  sur  BourdcUoue,  et  à 
M.  Nicolay,  pour  son  Histoire  des  croyances,  supersti^ 
tionSy  mosurs  et  coutumes. 

Prix  Sobrier-Arnould.  —  Partagé  entre  M.  Mont- 
laur,  pour  son  étude  sur  Angélique  Arnauld,  et  M.  Ferté, 
pour  son  livre  sur  Rollinj  sa  vie  et  ses  œuvres. 

Prix  Fabien.  —  Un  prix  de  1,000  fr.  à  M.  Martin 
Saint-Léon,  pour  ses  ouvrages  intitulés  :  Histoire  des 
corporations  de  métiers^  le  Compagnonnage. 

Prix  Charles  Blanc.  —  Deux  prix,  de  800  fr .  chacun,  à 
MM.  Champier  et  G.  Roger-Sandoz,  auteurs  du  livre  inti- 
tulé :  le  Palais-Royal,  d'après  des  documents  inédits 
(1629-1900),  et  à  M.  Dimier,  auteur  d'une  étude  sur  le 
PrimcUice. 

Prix  Halphen.  —  Un  prix  de  1,000  fr.  à  M.  Monoeaux, 
pour  son  Histoire  littéraire  de  r Afrique  chrétienne; 
un  prix  de  500  fr.  à  M.  Marion,  pour  son  ouvrage  intitulé  : 
rimpât  sur  le  revenu  au  XVIIP  siècle. 

Prix  Guizot.  —  Un  prix  de  1,500  fr.  à  M.  Pocquet, 
auteur  du  livre  intitulé  :  le  Duc  d'Aiguillon  et  la  Cha- 
lotais;  deux  prix,  de500fr.  chacun,  à  M.  Guiraud,  pour  son 


DE  L'HISTOIRE  DE  FRANGE.  149 

étude  sur  t  Église  et  les  origines  de  la  Renaissance^  et  à 
M.  Champion,  pour  soo  étude  intitulée  :  Jeanne  dCArc 
écuyère. 

Prix  Marcelin  Ouârin.  —  Un  prix  de  1,000  fr.  à 
M.  Lamarre,  pour  soo  Histoire  de  la  littérature  romaine 
depuis  la  fondation  de  Rome  jusqu'à  la  fin  du  gouver- 
nement républicain;  un  prix  de  500  fr.  à  M.  Bossert, 
pour  son  Histoire  de  la  littérature  allemande. 

Prix  Saintour.  —  Un  prix  de  2,500  fr.  à  l'ensemble 
des  travaux  de  feu  M.  Marty-Lavaux  sur  le  xyi*  siècle.  — 
Un  prix  de  500  fr.  à  M.  Hamon,  pour  son  étude  sur  Jean 
BoucAet  (1476-1557). 

Prix  Berger.  —  Un  prix  de  6,000  fr.  à  M.  Ducoudray, 
pour  son  Histoire  du  parlement  de  Paris;  un  prix  de 
4,000  fr.  à  M.  Lenôtre,  pour  ses  Études  sur  le  Paris  du 
XV IIP  siècle  et  de  la  Révolution;  deux  prix,  de  2,000  fr. 
chacun,  à  M.  Franklin,  pour  ses  travaux  sur  le  Paris  du 
moyen  âge,  et  à  M.  Qievalier,  pour  son  Histoire  de 
rHâtel-Dieu  de  Paris. 

Prix  de  Courcel.  —  Décerné  à  M.  Gourdon,  pour  son 
volume  intitulé  :  Chansons  de  geste. 


L'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  dans  sa 
séance  publique  annuelle  du  14  novembre  1902,  a  décerné 
les  prix  suivants  : 

Prix  Gobeet.  —  Premier  prix  à  M.  Ouilhiermoz,  pour 
son  Essai  sur  l'origine  de  la  noblesse  en  France  au 
moyen  âge. 

Second  prix  à  M.  Poupardin,  pour  son  ouvrage  intitulé  : 
le  Royaume  de  Provence  sous  les  Carolingiens. 

ÀNTiQurrÉs  DE  LA  FRANCE.  —  Première  médaille  à 
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M.  C.  Fallu  de  Lessert,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  Fastes 
des  provinces  africaines  sous  la  domination  romaine. 

Seconde  médaille  à  M.  le  chanoine  Porée,  pour  son  His-- 
toire  de  V abbaye  du  Bec. 

Troisième  médaille  à  M.  Calmette,  pour  son  étude  sur  la 
Diplomatie  carolingienne  du  traité  de  Verdun  à  la 
mort  de  Charles  le  Chauve. 

Quatrième  médaille  à  M.  Charles  de  Lasteyrie,  pour  son 
ouvrage  intitulé  :  V Abbaye  de  Saint-Martial  de  Limoges. 

La  première  mention  à  M.  Tabbé  Chamton,  pour  son  His-- 
toire  de  V église  Saint^Bénigne  de  Dijon;  la  seconde  à 
MM.  J.  Gauthier  et  le  comte  de  Sainte-Agathe,  éditeurs 
d'un  Obituaire  du  chapitre  métropolitain  de  Besançon; 
la  troisième  à  M.  Tabbé  Dubarat,  pour  son  étude  sur  le 
Missel  de  Bayonne  de  1543;  la  quatrième  à  M.  Cazalis 
de  Fondouce,  pour  ses  études  intitulées  :  V Hérault  aux 
temps  préhistoriques  et  la  Cachette  du  fondeur  de  Lau- 
nac;  la  cinquième  à  M.  Roger  Rodière,  pour  son  étude  sur 
les  Corps  saints  de  Montreuil;  la  sixième  à  M.  le  cha- 
noine Â.  Auvergne,  pour  son  Histoire  de  Morestel. 

Prix  db  numishatique.  -^  Mention  honorable  à  M.  le 
comte  Charles  de  Beaumont,  pour  son  étude  sur  les  Jetons 
tourangeaux. 

« 

Prix  Borbin.  -—  Décerné  à  MM.  Léon  Dorez  et  G.  Le* 
fèvre-Pontalis,  éditeurs  de  la  Chronique  dP Antonio 
Morosini,  publiée  pour  la  Société  de  l'histoire  de  France. 

Prix  Louis  Fould.  —  Partagé  entre  M.  Georges  Du- 
rand, pour  le  tome  P'  de  sa  Monographie  de  Véglise  de 
Notre^Dam^,  cathédrale  d'Amiens,  et  MM.  Kœchlin  et 
Marquet  deVasselot,  pour  leur  ouvrage  consacré  à  la  Sculp^ 
ture  à  Troyes  et  dans  la  Champagne  méridionale  au 
XVI^  siècle. 
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Prix  la  Fons^M^liicocq.  —  Un  prix  de  1,200  fr.  à 
M.  Lerillain,  pour  aes  Études  critiques  sur  les  chartes 
carolingiennes  de  Vabbaye  de  Corbie.  —  Un  prix  de 
600  fr.  à  M.  J.  Depmo,  pour  ses  ouyrages  intitulés  :  le 
Livre  de  raison  de  faàbaye  de  Saint-Martin  de  Pon^ 
toise  {XI V^'-XV^ siècles),  et  :  Cartulaire de Saint-Mar-- 
tin  de  Pontoise. 

Prix  db  la  G&angb.  —  Décarné  à  M.  Gaston  Baynand, 
pour  son  édition  des  Œunres  cTEustache  Deschamps. 

Prtx  Saimtour.  —  Prix  de  2,500  fr.  à  M.  Ch.  Diehl, 
poar  son  ouvrage  intitulé  :  Justinien  et  la  civilisatian 
byzantine  au  VP  siècle.  —  Prix  de  500  fr.  à  M.  F.  de 
Mélj,  pour  son  étude  sur  les  Reliques  de  Constantinople 
au  XII P  siècle,  et  pour  l'ensemble  de  ses  travaux  archéo- 
logiques. 

Prix  Estradb-Dblcbos.  —  Décerné  à  M.  le  chanoine 
Ulysse  Chevalier,  pour  rensemfale  de  ses  travaux  historiques 
et  bibliographiques. 

Pbdl  Gabriel- AnausTE  Prost.  —  Décerné  à  M.  Tabbé 
Eugène  Martin,  pour  son  Histoire  des  diocèses  de  Tout, 
de  Nancy  et  de  Saint-Dié. 


L* Académie  des  sciences  morales  et  politiques,  dans  sa 
séance  publique  annuelle  du  6  décembre  1002,  a  décerné 
les  prix  suivants  : 

Prix  du  budgst.  —  Décerné  2i  MM.  Georges  Saint- 
Yves  et  Jules  Chavanon,  auteurs  d'un  mémoire  manuscrit 
sur  le  sujet  mis  au  concours  :  Histoire,  de  1800  à  1810, 
Sun  des  départements  faisant  partie  d'une  des 
anciennes  provinces  cT Alsace,  de  Lorraine,  Cham- 
pagne, Picardie  et  Flandre, 
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Prix  Drouyn  db  Lhuys.  —  Un  prix  de  1,500  fr.  à 
M.  Albert  Waddington,  pour  le  tome  XYI,  consacré  à  la 
Prusse,  du  Recueil  des  instructions  données  auœ 
ambassadeurs  et  ministres  de  France  depuis  les  trai- 
tés  de  Westphalie  jusqu'à  la  Révolution  française. 

Prix  François-Joseph  Audifpbbd.  —  Quatre  récom- 
penses, de  500  fr.  chacune,  à  M.  Louis  Bréhier,  pour  son 
étude  sur  V Egypte  de  1798  à  1900;  à  M.  Henri  Sée,  pour 
son  livre  sur  les  Classes  rurales  et  le  régime  domanial 
en  France  au  moyen  âge;  à  M.  J.  Tchernoff,  pour  son 
étude  sur  le  Parti  républicain  soits  la  monarchie  de 
Juillet^  et  à  M.  Georges  Weill,  pour  son  Histoire  du 
parti  républicain  en  France  de  1814  à  1870. 
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D'ANCIENNES  ANNALES  AVIGNONNAISES 

(1397-1420.) 


L'ATignonnaiB  Henri  Suarôs  ou  de  Suarès,  qui  mourut,  nous 
dit-on,  vers  1669,  s'exprime  ainsi  dans  une  de  ses  compilations 
manuscrites^  : 

c  Ghronicon  manuscriptum  res  hujus  civitatis  annuatim  de- 
scribens,  quod  geminum  invenitur,  licet  titulis  tantum  diversum, 
hoc  anno  [1397]  incipit.  lilud  quidem  quod  fuit  alias  domini 
Puputii  ita  inscribitur'  :  Brief  des  chroniqiMS  et  choses  mémorables 
et  singulières  qui  son[t]  arrivées  en  Avignon  et  aws  lieuw  circonvoi' 
sins,  tant  du  temps  des  papes  qu'en  autre  temps,  de  plusieurs  livres 
anciens  dignes  de  foy  premièrement  attreuvés  en  la  dicte  cité  d^Àvi" 
gnon,  1558.  lUud  vero  quod  apud  se  servat  dominus  de  Laurens 
titulum  prœfert  :  Faits  mémorables  advenus  en  la  présente  cité 
^Avignon  dès  1391  jusques  à  Vannée  lk20t  auquel  temps  fut  la 
guerre  contre  le  pape  Benoist  13,  appelle  Petrus  de  Luna.  Verba 
ipsa  manuscripti  vemacula  refferre,  dum  se  occasio  prœbuerit, 

1.  BibL  nat,  ms.  latin  8975,  p.  166. 
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non  pudebit,  quia  nunquam  visa,  nec,  si  forsan  translatione  ali- 
quid  adderetur  aut  minueretur,  aliunde  corrigi,  ut  fieri  potest 
in  typis  mandatis,  (non)  valeret.  » 

Il  existait  donc  encore,  au  zyii*  siècle,  deux  manuscrits  conte- 
nant une  relation  française  des  événements  avignonnais  de  1397 
à  1420.  L'un,  intitulé  Brief  dês  ehroniquM,  etc.,  avait  appartenu  à 
un  personnage  que,  sous  la  forme  latinisée  de  son  nom,  c  Pupu- 
tius,  >  il  est  aisé  de  reconnaître  :  Gabriel  Pupus,  né  vers  1535, 
auditeur  de  rote,  docteur  agrégé,  puis  doyen  de  TUniversité 
d'Avignon,  vivait  peut-âtre  encore  en  1623;  il  se  livra  à  des 
recherches  historiques  sur  sa  patrie*;  les  anciens  historiens 
d'Avignon,  et  Henri  Suarès  lui-môme',  citent  souvent  ses  notes. 
L'autre  manuscrit,  intitulé  Faits  mémorables,  etc.,  se  trouvait,  à 
Tépoque  de  Henri  Suarès,  chez  i  M.  de  Laurens,  •  autrement 
dit  «  de  Laurens  de  TOlive',  >  c'est-à-dire,  sans  doute,  Henri  des 
Laurents  de  l'Olive,  autre  auditeur  de  rote,  dont  le  mariage  eut 
lieu,  à  Avignon,  le  4  novembre  1636.  Ces  deux  manuscrits,  sous 
des  titres  différents,  contenaient,  au  dire  de  Henri  Suarès,  une 
seule  et  même  chronique. 

En  cela,  Henri  Suarès  se  trompe,  ou  plutôt  il  s'exprime  de 
façon  à  induire  ses  lecteurs  en  erreur.  Nous  en  pouvons  juger  ; 
car,  à  défaut  des  manuscrits  de  Pupus  et  de  Henri  des  Laurents 
de  rOlive,  le  Brief  des  chroniques  et  les  Faits  mémorables  nous 
sont  parvenus,  on  va  le  voir,  sous  forme  d'extraits,  sinon  de 
copies  intégrales. 

Et  d'abord,  en  ce  qui  concerne  le  Briefdes  chroniques,  les  éni- 
dits  le  plus  au  fait  de  la  bibliographie  avignonnaise  ignorent  ce 
qu'ont  pu  devenir  les  manuscrits  de  Pupus  ;  à  peine  serait-il  per- 
mis de  conjecturer  qu'ils  ont  passé  aux  mains  d'un  M.  des  Ro- 
lands,  gendre  de  Pupus,  et  qui,  dit-on,  continua  ses  recherches^; 
on  a  perdu,  dans  tous  les  cas,  leurs  traces.  Par  bonheur,  le  com- 
pilateur des  annales  avignonnaises  dont  j'ai  déjà  cité  les  travaux 


1.  Pithon-Gurt,  Histoire  de  la  iwblesse  du  Comté-VenaisHn,  L  II, 
p.  463  ;  Barjavel,  Dictionnaire  historique  du  département  de  Vaucluse^ 
t.  H,  p.  280. 

2.  Bibl.  nat.,  ms.  latin  8971,  fol.  158  r*;  ms.  latin  8974,  p.  151;  ms. 
latin  8975,  p.  132,  etc. 

3.  Une  copie  des  Faits  mémorables  dont  Je  vais  parler  pins  l<Un  porte 
cette  indication  :  «  Copié  snr  an  manuscrit  de  ce  tems-ià  donné  à 
H.  FArchidiacre  par  fen  H.  de  Laurens  de  l'Olive,  l'an  1712.  • 

4.  Baijayel,  t.  II,  p.  280. 
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maniMcrlts,  Henri  Suarès,  a  reproduit  un  grand  nombre  d'extraits 
du  BriifdM  ehnmiquet*.  Ils  se  lisent,  par  exemple,  dans  le  ms. 
latin  8975  de  la  Bibliothèque  nationale,  mêlés  à  des  pièces  d'ar- 
chives ou  à  des  passages  de  livres  imprimés,  rangés  par  ordre 
chronologique  et  reconnaissables  à  des  rubriques  telles  que  les 
suivantes  :  i  Au  Brief  des  chroniques  de  M.  Pupus.  In  Brevi  chro- 
nico  manuscripto.  Brief  des  chroniques.  In  Brevi  chronioo  vema- 
culo  manuscripto.  In  manuscripto  Brevi  chronicorum,  etc.  >  Tan- 
lAt  ces  extraits  remplissent  le  milieu  de  la  page,  tantôt  ils  sont 
relégués  en  marge,  et  la  place  d'honneur  est  alors  occupée  par 
une  traduction  latine  du  même  texte,  due  à  Henri  Suarès;  carie 
digne  doyen  de  FUniversité  d'Avignon  se  piquait  de  littérature,  et 
il  jugeait  singulièrement  archaïque  et  barbare  la  langue  originale 
du  Sriefdes  ehnmiques^.  D'autres  extraits,  moins  nombreux,  du 
Brief  des  chroniques  se  trouvent  dans  le  ms.  latin  8972  de  la 
KbÛothèque  nationale  (p.  6,  7,  18),  provenant  aussi  de  Henri 
Suarès,  et,  à  Rome,  dans  le  ms.  XXXVIH  7i  de  la  bibliothèque 
Barberini,  recueil  de  notes  composé  par  un  autre  membre  de  la 
même  ùuniile  >. 

Quant  aux  Faits  mémorables,  sans  parler  des  quelques  citations 
qu'en  a  faites  Henri  Suarès',  il  en  subsiste  une  copie,  que  j'ai  tout 
lieu  de  croire  complète,  dans  un  manuscrit  d'Avignon^.  L'exem* 

1.  n  n'était  pourtant  point  devenu  le  possesseur  dn  manuscrit  Papas  ; 
da  moins  aacane  chronique  de  ce  genre  ne  figure  dans  rinventaire  de  sa 
bîMiothèqae  (Bibl.  nat,  ms.  latm  13070,  fol.  258). 

2.  n  écrit  quelque  part  à  propos  de  ce  texte  :  c  In  codice  manascripto 
satis  rudi  h»c  notantar,  quœ  germanis  {sic)  verbis,  licet  inelegantibus, 
l^eie  non  pudeat  favore  vetastatis  p  (ms.  latin  8972,  p.  6).  Quelques 
passages  du  Brief  des  chroniques  sont  également  traduits  en  latin  dans 
un  autre  volume  de  Henri  Suarès,  qui  les  y  donne  comme  empruntés  à 
un  «  manuscriptnm  diarium  Scismatis  >  (ms.  latin  8971,  fol.  152  v*,  153  r«}. 

3.  Un  recueil  inédit  de  notes  et  de  transcriptions  formé  par  le  marquis 
de  Cambls^Velleron  (ms.  d'Avignon  2781,  fol.  160  r  et  v)  contient 
quelques  passages  du  Brief  des  chroniques  probablement  copiés  d'après 
Henri  Suarès.  Ils  sont  précédés  de  ce  titre  :  i  Extrait  d'une  chronique 
manuscrite  des  choses  mémorables  et  singulières  arrivées  dans  la  ville 
d'Avignon  et  lieux  circonvoisins  depuis  1397  jusques  en  1420,  auquel 
temps  lut  la  guerre  contre  le  pape  Benoist  XIII,  apellé  Pierre  de  Luna, 
dté  dans  le  ms.  d'Henri  Suarès  intitulé  Schisme,  t  Le  même  Gambis- 
Veileron  cite,  d'après  Suarès,  le  Brief  des  chroniques  dans  deux  autres 
mss.  (ms.  2778  d'Avignon,  fol.  185  r,  186  r,  198  r  ;  ms.  2779,  fol.  24  r 
et  V). 

4.  Voy.,  par  exemple,  ms.  latin  8975,  p.  184,  191. 
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plaire  de  la  famille  des  Laurents  de  TOlive  avait  passé,  par  dona^ 
tioD,  en  1742,  soit  à  rarchevèque  d'Avignon  François-Maurice 
de  Gontieri^,  soit  à  son  vicaire  général,  Pierre-François  Per- 
tuis^;  celui-ci,  en  tout  cas,  en  fit  une  copie',  qui  fut  ensuite 
reproduite  par  Massilian  ;  cette  dernière  transcription  nous  reste  ^. 

Or,  en  rapprochant  les  deux  textes,  il  est  facile  de  se  rendre 
compte  que  les  Faits  mémorables  ne  sont  point  identiques  au  Brief 
des  chroniques  ;  ils  en  constitueraient  plutôt  Tabrégé  incomplet. 
S'ils  relatent  seuls  diverses  particularités,  bien  plus  nombreux 
sont  les  faits  qui  ne  se  trouvent  rapportés  que  par  le  Brief  des 
chroniques.  Lors  môme  que  les  deux  récits  concordent  dans  l'en* 
semble,  ils  diffèrent  par  certains  traits,  par  certaines  dates,  par 
le  choix  des  mots.  Le  tremblement  de  terre  du  27  mai  1397,  par 
exemple,  n'a  pas  la  môme  durée  dans  les  deux  relations.  La  four- 
niture des  torches  aux  funérailles  de  Clément  Vn  n'est  pas 
imputée  dans  la  môme  proportion  à  la  ville,  au  Gomtat  et  aux 
exécuteurs  du  défunt.  Lors  de  l'assaut  du  Palais  du  mois  de 
février  1411,  le  chiffre  des  morts  est  quatre  fois  plus  élevé  dans 
un  récit  que  dans  l'aulre,  etc.  Il  n'en  existe  pas  moins,  entre  le 
Brief  des  chroniques  et  les  Faits  mémorables,  une  ressemblance 
indiscutable,  un  frappant  air  de  famille  ;  ces  deux  textes  semblent 
dériver  d'une  ou  de  plusieurs  sources  communes. 

J'opterais  volontiers  pour  la  pluralité  des  sources,  et  le  titre 
développé  du  Brief  des  chroniques  parait  bien  en  être  la  preuve. 

1.  Ms.  2394  (t.  XYI  de  la  coUection  Massilian),  fol.  59-62. 

2.  C'est  ce  que  donne  à  entendre  Massilian  dans  sa  Bibliothèque  am- 
çfionnoise  ou  Catalogue  des  ouvrages  tant  imprimés  que  mes.  concer- 
nant Vhistoire  civile  et  ecclésiastique  d'Avignon  (ms.  2387  d'Avignon, 
fol.  20  V*)  :  c  Ce  ms.,  dit-il  en  parlant  d'un  exemplaire  des  Faits  mémo- 
rables, avoit  appartenu  à  M.  Pierre-François  Pertuis,  second  archidiacre 
de  l'église  d'Avignon,  vicaire  général  et  officiai,  qui  l'avoit  copié  sar  un 
ms.  do  temps  donné  à  Mgr  de  Gonteri,  archevêque,  par  fen  M.  de  Lan- 
rens  de  l'Olive,  l'an  1712.  > 

3.  On  lit,  en  effet,  en  tête  de  la  copie  conservée  dans  le  ms.  2394 
d'Avignon  :  c  Ms.  de  M.  Pierre-François  Pertuis,  archidiacre  d'Avignon, 
vicaire  général.  Copié  sur  un  ms.  de  ce  tems-là  donné  à  M.  l'archidiacre 
par  fea  M.  de  Laurens  de  l'Olive,  l'an  1712.  » 

4.  Il  ne  vivait  pas,  comme  le  prétend  Baijavel  (t.  II,  c.  248),  dans  la 
première  moitié  du  xvii*  siècle,  mais  mourut  sans  doute,  de  la  peste,  en 
1722  (voy.  le  ms.  2474  d'Avignon).  Ses  mss.  auraient  été,  après  sa  mort, 
achetés  par  l'archevêque  François-Maurice  de  Gontieri,  puis  réunis  à  la 
bibliothèque  du  collège  Saint-Martial  d'Avignon. 
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Le  récit,  tel  qu'il  subsistait  au  xtu*  siècle  dans  le  manuscrit  de 
Pupus,  n'était,  d'après  son  titre,  qu'une  compilation  i  de  plusieurs 
lÎTres  anciens  dignes  de  foy  >  découverts  à  Avignon  en  1558.  Et 
c'est  ce  que  confirme  une  note  accompagnant,  dans  le  ms.  Bar- 
berini,  les  extraits  du  Brief  des  chroniques  :  •  Ex  diariis  repertis 
Âvinione  anno  1558.  » 

Quels  pouvaient  être  ces  journaux  ou  ces  livres  dignes  de  foi 
dont  l'existence  fut  révélée  aux  Avignonnais  vers  le  milieu  du 
XVI*  siècle?  Il  est  presque  inutile  de  faire  observer  que  cette 
«  découverte  »  n'a  laissé  aucune  trace  dans  l'histoire  avignon- 
naise.  Je  suppose  qu'en  faisant  le  récolement  de  quelque  fonds 
d'archives  municipales  ou  judiciaires,  ou  encore  en  inventoriant 
des  livres  provenant  de  la  succession  de  quelque  notaire  ou  gref- 
fier du  XV*  siècle,  des  amateurs  éclairés  auront  remarqué,  vers 
1558,  un  certain  nombre  de  mentions  historiques,  d'allusions  aux 
événements  locaux,  insérées,  au  jour  le  jour,  au  milieu  de  procès- 
verbaux  ou  de  transcriptions  d'actes  judiciaires.  C'est  ainsi,  par 
exemple,  que  les  greffiers  du  Parlement,  Nicolas  de  Baye  et  Clé- 
ment de  Fauquembergue,  entremêlaient,  vers  la  même  époque, 
dans  le  compte  rendu  des  délibérations  de  la  haute  cour  de  jus- 
tice des  notes  sur  les  événements  parisiens  ou  autres.  Nos  ama- 
teurs avignonnais  du  xvi*  siècle  se  seront  livrés  exactement  au 
genre  de  travail  qu'a  accompli,  de  nos  jours,  M.  Tuetey  sur  les 
registres  du  Parlement  tenus  par  Nicolas  de  Baye.  Ils  auront 
relevé,  dans  les  manuscrits  mis  au  jour  en  1558,  ces  mentions, 
ces  notes  historiques,  les  auront  transcrites  bout  à  bout  et  dans 
Pordre  chronologique,  de  manière  à  en  former  des  sortes  de  chro- 
niques locales  plus  ou  moins  étendues.  Ainsi  durent  être  com- 
posés, peu  après  1558,  le  Brief  des  chroniques  et  les  Faits  mémo- 
rables; récits  décousus,  comportant  de  grandes  et  nombreuses 
lacunes,  —  on  est  étonné,  par  exemple,  du  peu  de  place  qu'y 
occupe  un  événement  essentiellement  avignonnais,  le  siège  du 
Palais  des  papes  de  1398,  —  mais  récits  authentiques,  je  veux 
dire  composés  de  notes  contemporaines,  prises  au  jour  le  jour^, 
et  par  là-même  précieux  aux  yeux  des  historiens. 

Je  n'ai  pas  cru  inutile  de  faire  connaître  ces  débris  d'annales 
du  XV*  siècle.  Tout  en  regrettant  de  ne  point  savoir  au  juste  à 
quelle  sorte  de  registres  ils  sont  empruntés,  et  tout  en  déplorant 

1.  Les  erreurs  de  date  qu'ils  présentent  peuvent  provenir  de  la  date 
des  compilateurs. 
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la  perte  des  manuscrits  originaux  du  Briefdss  ^ironiques  et  des 
Faits  mémorables,  il  m*a  semblé  que,  faute  de  mieux,  les  copies  ou 
extraits  de  ces  textes  dus  à  Henri  Suarôs,  à  Massilian,  etc., 
méritaient  d*étre  recueillis,  confrontés,  publiés. 

On  trouvera  ci-après  ce  que  j'ai  pu  reconstituer  du  Brief  des 
chroniques,  grâce  aux  mss.  latins  8972  et  8975  de  la  Bibliothèque 
nationale,  au  ms.  2781  d'Avignon  et  au  ms.  XKXVni  71  de  la 
bibliothèque  Barberini;  en  plus  petit  texte,  on  lira  le  récit  paral- 
lèle dit  des  Faits  mémorables,  copié  sur  le  ms.  2394  de  la  biblio- 
thèque d'Avignon. 

Ces  fragments,  rédigés  en  un  français  du  xvi«  siècle,  doivent 
avoir  été  écrits  originairement  en  latin  ou  en  provençal,  comme, 
par  exemple,  la  chronique  de  TArlésien  Bertrand  Boysset.  Tels 
quels,  ils  fourniront  d'utiles  renseignements,  non  seulement  sur 
des  phénomènes  physiques,  crues,  gelées,  ouragans,  grêles, 
éclipses  ou  tremblements  de  terre,  mais  aussi  sur  des  incidents 
ou  des  événements  de  la  vie  municipale  d'Avignon,  processions, 
feux  de  joie,  exécutions,  constructions  ou  démolitions  de  monu- 
ments, Âinérailles,  envois  d'ambassades,  etc.,  tous  détails  qui  ont 
leur  importance  dans  l'histoire  avignonnaise  et  dans  l'histoire 
générale  des  années  1397  à  1420. 

N.  Valois. 


[Ms.  latin  8975,  p.  166^]  Premièrement,  en  Tamiée  4897,  et 
le  dimanche  27  du  mois  de  may,  vint  un  grand  tremblement 
de  terre,  un  temps  fort  terrible  et  espouventable,  et  dura  depuis 
dix  heures  de  nuict  jusques  à  une. 

L'an  1397,  et  le  27  du  mois  de  may,  fût  un  grand  tremblement 
de  terre  en  Avignon,  jour  de  dimanche,  qui  dura  depuis 
.X.  heures  jusques  à  .xj.  de  nuict. 

[P.  167'.]  Item,  au  susdit  an  4398,  allèrent  les  ambassa- 
deurs d^Avignon  à  Paris  le  .ix.  décembre,  y  estant  M.  Pierre 
Gandor,  sire  Jean  Trochin'  et  sire  André  Resipondi  ^.  Ces  trois 

1.  Et  ms.  d'Avignon  2781,  loi.  160. 

2.  Et  ms.  d'Avignon  2781,  fol.  160. 

3.  Ms.  d'Avignon  :  «  Tionchin.  » 

4.  Suivant  Pithon-Gnrt  (t.  II,  p.  320),  la  famille  de  Rapondi  on  de 
Raspondi,  originaire  de  Lacques,  se  confondrait  avec  la  maison  de 
Panisse. 
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aUenml  à  Paris  pour  la  ville  d'Avignon;  et,  pour  le  GoUeige  des 
cardinaux,  allèrent  M.  de  Pesquier^  M.  de  Thurins  et  M.  de 
Saluées,  cardinaux. 

Le  7  juin  1401  >,  l'ambasBade  d'Avignon  partit  pour  aller  à 
Paris,  au  conBeii  qui  se  tint;  et  furent  députés  pour  la  ville 
M.  Pierre  Gandor  et  le  sire  Jean  Trochin  et  André  Hampande, 
et,  pour  le  Goliege  des  cardinaux,  MM.  de  Pesquieres,  de  Thu« 
lins,  de  Saluées. 

[P.  469.]  Item^  4398,  le  4  d^octobre,  M.  illustrissime  cardi- 
nal de  Neufcastel  moreut  au  Petit  Palais,  et  est  enseveli  aus 
Gbartreux  de  Yilleneufve'. 

[P.  470.]  Item,  audict  an  4398,  et  le  40  dudict  octobre, 
ftirent  les  eaux  plus  grande[s]  que  jamais  ne  flirent,  et  en 
mesme  temps  estoit  la  grande  dissension  du  pape  Benoist  4  3, 
lequel  auparavant  estoit  nommé  Pierre  de  Lune,  catallan.  Par 
laquelle  dissension  moreurent  plusieurs  gens  du  pont  du  Rosne. 

L'an  1398,  et  le  .x.  d'octobre,  les  eaux  furent  si  grandes  que,  à 
vie  d'hommes,  n'avoient  esté  telles.  En  ce  temps  commença  la 
discension  entre  le  pape  Benoit  XIH  et  la  ville  d'Avignon. 

Item,  dict  ledit  autbeur  qu'il  a  veu  crever  deux  fois  le  pont 
du  Rhosne;  la  première  Ait  quand  furent  les  reals  de  France, 
là  où  estoit  le  duc  de  Bourgongne,  le  duc  de  Berri,  le  due  d'Or- 
léans^, et  Pantre  fois  quand  fut  la  dissension  du  Palais,  en 
lequel  temps  le  dict  pape  Benoist  flst  crever  le  dict  pont  et 

1.  Us.  d'ÀTignon  :  c  Presqniere.  »  Déformation  da  mot  «  Préneste;  » 
il  s'a^t  de  Guy  de  Mslesaet,  cardinal-éféqae  de  Préneste,  dit  aawd  le 
caidinal  de  Poitiers.  Les  deux  autres  cardinaux  sont  Pierre  de  Thuiy  et 
Amé  de  Saluées.  Cf.  N.  Valois,  la  France  et  le  Grand  Schisme  d'Occi- 
dent, t  III,  p.  209. 

2.  Cette  phrase,  qui  est  donnée  par  Suarès  (ms.  latin  8975,  p.  184) 
oomme  empruntée  aux  FaiU  ménïorableSy  ne  se  trouve  pourtant  pas 
dans  la  copie  de  la  collection  Massilian.  On  remarquera  la  dlTergence 
des  dates  dans  cette  phrase  et  dans  le  passage  correspondant  du  Brief 
des  chroniques. 

3.  Sur  la  mort  du  cardinal  Jean  de  NeufchAtel,  joj.  la  France  et  le 
Grand  Schisme,  t.  UI,  p.  205. 

4.  Dans  la  nuit  du  20  juin  1395  (voy.  ibid.,  p.  56). 
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deux  fois  les  deux  arcades  qui  estoint  de  bois,  et  ee  flit  Tan 
4398^ 

[P.  484.]  Item,  le  noble  M.  Estienne  GandoletM.  de  Poitiers 
allèrent  aussi  à  Paris  pour  le  conseil  qui  se  devoit  faire  à  Mets, 
et  partirent  le  7  juin  4404 . 

Item,  ledit  an  4404  et  le  47  de  juin,  s'en  allèrent  les  ambassa- 
deurs d'Avignon,  qui  estoint  MM.  Pierre  Gandol  et  Jean  Gabas- 
sole,  au  conseil  qui  se  tenoit  à  Paris. 

[P.  432.]  Item^  audict  an  4404,  et  le  46  de  septenbre,  ftit 
translaté  pape  Clément  7  de  Nostre  Dame  des  Dons,  lequel 
estoit  en  depost  jusques  que  l'église  des  Gelestins  Ait  achevée; 
en  laquelle  église  fut  ensevely  avec  grande  solemnité,  accompa- 
gné de  400  torches,  à  sçavoir  cent  d'Avignon,  cent  du  Comté  et 
deux  cent  des  héritiers  par  ses  exequuteurs. 

Le  13  da  mois  de  septembre  de  la  même  année',  fat  translaté 
le  corps  de  pape  Clément  7,  de  Nostre  Dame  de  Dons,  où  estoit  en 
depost  jusques  à  ce  que  Teglise  des  Gelestins  fut  parachevée,  et 
fut  mis  son  corps  en  Teglise  neuve  des  dits  Gelestins,  accom- 
pagné de  400  torches,  à  sçavoir  200  d'Avignon  et  200  du  Contât. 

[P.  485.]  L'an  4404,  le  4  d^octobre,  qui  flit  un  mardi, 
M.  François  de  Gario',  docteur  es  loix  et  assesseur  pour  lors 
d'Avignon,  fut  prisonier  pour  ce  qu'il  vouloit  trahir  la  ville  et 
Ihire  crier  :  «  Vive  le  pape  Benoist  431  >  et  faire  abolir  la 
gabelle  et  &ire  mourir  plusieurs  personnes;  dont  le  dit  de 
Cario,  assesseur,  eust  la  teste  tranchée  le  26  de  novembre  et 
mis  en  quatres  quartiers,  et  le  quartier  du  bras  droit  mis  au 
portai  Saint  Lare;  et  au  portai  Imbert  la  jambe  droite;  et  à  la 
porte  Saint  Michel  le  quartier  du  bras  senestre;  et  à  la  porte 
des  Miracles  la  jambe  senestre;  et  le  reste  Ait  mis  sur  un  bas- 


1.  La  France  et  le  Grand  Schisme,  t  III,  p.  197. 

2.  Ainsi  le  Brief  des  chroniques  donne  la  date  du  16  septembre,  les 
Faits  mémorables  celle  du  13.  Une  troisième  date,  celle  du  18,  est  four- 
nie par  Martin  d'Alpartil  et  par  une  note  insérée  dans  le  ms.  latin  1478 
(fol.  1  ▼*)  de  la  Bibl.  nat.  (cf.  Baluze,  Vitas  paparum^  L  I,  c.  538). 

3.  Sur  la  famille  de  Gajres  ou  de  Cario,  voy.  Baijavel,  t.  I,  c.  349. 
Cf.  la  France  et  le  Grand  Schisme,  t.  III,  p.  245,  246. 
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ton  au  milieu  de  la  plaee  de  Saint  Didier;  et  ses  entrailles 
furent  mises  à  la  forcbe  de  Saint  Pierre,  dans  un  cabas. 

Ledit  an,  et  le  28  de  novembre,  M.  Raymond  Tranquier  et 
le  prieur  de  Saint  Antoine^  ftirent  mis  à  Tescbeile,  et  mitres,  et 
puis  portés  à  cbeval  par  toute  la  ville  avec  sa  mitre  et  une  toile 
peinte  devant  eux,  où  estoit  peint  le  Palais  et  cité  d'Avignon  et 
ceux  qu'il  devoit  ftûre  mourir,  pour  ce  que  ledict  prieur  vouloit 
trahir  la  ville. 

Ce  mesme  jour,  26  novembre,  qui  estoit  un  lundi',  les 
ambassadeurs  flirent  de  retour  du  conseil  de  Paris. 

L'an  AÂÙ4,  et  le  7  décembre^  Ait  décapité  M.  Augustin  Yanat, 
procureur',  et  son  corps  ftit  pendu  au  gibet,  pour  ce  qu*il 
meintenoit  le  dict  pape  Benoist,  et,  à  son  instigation,  vouloit  tra- 
hir la  ville  et  la  mettre  à  sac;  et  la  teste  mise  sur  un  pilier. 

[P.  487.]  L'an  4402,  et  le  mardi  24  d'avril^  moreut  Mgr 
riÛustrissime  cardinal  d'Amiens  Joannes  de  Grangia,  du  cou- 
vent de  Gluny,  evesque  d^ Amiens,  après  cardinal  du  tîltre  de 
Saint  Marcel  ;  et  fut  enseveli  le  lendemain  au  Gluni  qui  est  près 
de  TEstude.  A  son  monument  au  collège  de  Saint  Martial'. 

[P.  488'.]  Le  .X.  de  juin  4402  sont  venus  du  conseil  de 


1.  Henri  Soarès  «Joote,  eu  marge,  la  remarque  suivante  :  c  Emc  ibi 
▼ertiatim  :  Cave  tamen  ne,  abi  Tranquier  et  le  prieur,  sit  legendnm 
Tranquier,  prieur  de  Saint- Antoine,  rejecta  copnla.  >  D'ailleurs,  le 
acrapôle  de  Henri  Soarès  n'est  nnllement  justifié.  Les  actes  dn  concile 
de  Perpignan  distinguent  Raymond  Tranquier  du  prieur  de  Saint-Antoine 
{Àrekiv  par  Literatur-  und  Kireheuffeschichte,  t.  V,  p.  437),  et  le  nom 
de  oe  dernier  nous  est  même  révélé  par  la  chronique  de  Martin  d'Alpar- 
tO  :  on  rappelait  firère  Jean  Gilbert  du  Bos  {GiUberH  de  Baseo). 

2.  Un  lapsus  a  fait  substituer  ici  la  date  du  26  novembre  à  ceUe  du  28, 
jour  mentionné  plus  haut  et  qui  était  bien  un  lundi  en  l'année  1401. 

3.  Le  même  que  les  actes  du  concile  de  Perpignan  désignent  sous  le 
nom  d'Augustin  «  de  Volgueria  t  (Arehiv  fUr  LUeratur,.,,  t.  Y,  p.  437), 
et  que  Martin  d'Alpartil  appelle  Augustin  «  de  Biqueria.  •  D'après  ce  der- 
nier chroniqueur,  il  aurait  péri  victime  de  son  dévouement  au  bien 
publie,  et  le  maréchal  de  Brancacd  serait  le  principal  auteur  de  sa  oon« 
damnation. 

4.  Le  24  avril  1402  était  un  lundi. 

5.  Cf.  E.  Mftntz,  le  Mausolée  du  cardinal  de  Lagrange  à  Avignon, 
dans  VAmi  des  monuments,  1890,  p.  92. 

6.  Bt  ms.  d'Avignon  2781,  fol.  160. 
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Paris  MM.  les  cardinaux  de  Poitiers  et  de  Saluées.  Et  en  après 
firent  faire  une  procession  en  Avignon^,  en  laquelle  portèrent 
les  bandieres.  Et  tous  MM.  les  cardinaux  allèrent  après;  et  fit 
Toffioe  à  la  dicte  procession  M.  le  cardinal  de  Freiuls';  dirent 
la  grand  messe  au  couvent  des  frères  PresclieurSy  et  M.  le  car- 
dinal de  Poitiers  fit  le  sermon  sur  le  bit  de  TEglise. 

L'an  4402,  à  26  d'aoust,  le  roy  Louis  retourna  à  l'obéissance  de 
pape  Benoit  XTTT>,  et  toute  la  France  (sic)  aussi,  et  firent  en 
Avignon  procession. 

[P.  494.]  L'an  4403,  le  vendredi  27  febvrier^,  à  la  gâche  de 
la  nuict,  flirent  ostés  les  cartiers  dudit  M.  François  de  Gario  et 
reposés  en  certaine  maison,  et  le  lendemain  fut  enseveli  fort 
bonorat^ement  en  Teglise  des  Garmes,  et  le  Coleige  des  cardi- 
naux retourna  tout  son  bien  à  ses  enlkns  pour  Fboneur  de  Dieu. 

Et  le  .ij.  d'avril,  en  Avignon,  flirent  bruslées  toutes  les 
escritures  et  procédures  que  flirent  ikites  contre  ledit  François 
de  Gario;  et  ce  à  Pinstance  de  ses  parens;  et  flirent  portées  par 
toute  la  viUe  d'Avignon,  à  voix  de  trompe,  par  le  bourreau  sur 
un  baston,  et  flirent  bruslées  dans  la  cour  de  Saint  Pierre,  où 
estoient  MM.  l'evesque  de  Maguelonne",  de  Basas*,  le  vicomte 
du  Palais^,  l'abbé  d'Antrennes,  l'Estude  et  toute  la  ville. 

Item,  lundi  matin,  22  de  mars®,  ledit  pape  sortit  d'Avignon 
par  la  porte  de  Limas  et  alla  disner  à  Gbasteau  Renard. 

L'an  1403,  à  22  de  mars,  jour  de  lundi,  le  pape  Benoit  XIII 
sortit  d'Avignon  sans  que  personne  s'en  apercent,  et,  passant 
par  le  portail  de  Lymas,  s'en  alla  diner  à  Ghateaorenard. 

1.  Le  25  Juin,  date  assignée  à  cette  procession  par  Martin  d'Alpartil, 
ne  coïncide  pas,  comme  le  dit  ce  chroniqueur,  avec  la  Tigile  de  l'Ascen- 
sion, mais  avec  le  sixième  dimanche  apiès  la  Pentecôte. 

2.  Ancan  cardinal  n'était  alors  désigné  sons  le  nom  de  ordinal  de 
Fréjos.  U  s'agit  pent^tre  de  l'espagnol  Pierre  de  Prias. 

3.  Cf.  la  France  et  le  Grand  Schisme^  t  lU,  p.  273. 

4.  Le  27  février  était  on  mardi  en  1403. 

5.  Antoine  de  Loyier. 

6.  Le  frère  Mineur  Pierre  «  Sulpini.  » 

7.  Bernard  de  Son,  vicomte  d'Evoli. 

8.  La  date  véritable  est  le  12  mars,  qui  tombait  bien  un  lundi  en  1403. 
Cf.  la  France  ei  le  Orand  Schisme,  t  III,  p.  326. 
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[P.  192.]  Ba  ee  meame  an,  25  de  mars,  les  cardinaux  s'en 
allèrent  à  Berbentane,  et  MM.  les  eardinaux  de  Poitiers  et  de 
Salaoes,  pour  le  Collège  des  cardinaux,  allèrent  vers  le  roy 
Lonys;  et,  pour  la  ville,  allèrent  M.  Pierre  Gandor,  M.  Estienne 
Gabril,  sire  Jean  Tronchin  et  sire  Jean  Gabassole  avec  le  cardi- 
nal de  Pampelune. 

En  la  même  année,  à  25  de  man,  dee  cardinaux  s'en  allèrent 
à  Barbentane  et  d'autres  au  roy  Louis  sur  le  fait  du  pape 
Benoit. 

Ledit  an  1403,  le  (Somté  de  Yenisse  rendit  obeyssance  au 
pape  Benoist,  et  Ait  fait  grand  procession  le  28  de  mars  à  Car- 
pmtras,  où  flit  portée  la  bannière  du  pape,  lequel  estoit  alors 
au  Gbasteau  de  Rbenard,  en  Provence. 

Le  28  du  même,  le  Gonté  Yenisse  rendit  obéissance  au  pape 
Benoit  13,  et  firent  procession  à  Garpentras  et  portèrent  la  ban- 
diere  du  pape,  qui  estoit  à  Ghasteaurenard,  et  la  ville  d'Avignon 
se  mit  d'accord  avec  le  dit  pape. 

Ledit  an  et  jour  que  dessus,  MM.  les  cardinaux  de  Poictiers, 
de  Saluées,  d'Oberas%  d'Omma^  et  de  Saint  Ange'  allèrent 
parler  au  dict  pape,  et  de  là  s'en  allèrent  du  tout;  et  lende- 
main vendredy^,  MIL  de  la  ville  aUerent  trouver  le  dit  pape, 
estant  encore  au  dit  Gbasteau  Rbenard,  et  flirent  tous  d^aocord*, 
et,  le  dernier  de  mars  audit  an,  la  dite  ville  d'Avignon  rendit 
(ri)ei8sanGe  audit  pape  Benoist  1 3. 

Le  31  mars  sus  dit,  la  cité  d'Avignon  retourna  à  l'obéissance 
du  pape  Benoit. 

[P.  193.]  Le  Jeudy  .v.  avril,  audit  an  1403,  fût  Aiite  proces- 
sion générale  audit  Avignon  et  portée  la  bannière  dudit  pape; 
et  allèrent  de  Nostre  Dame  des  Doms  aux  Frères  Mineurs  ;  et 
l'evesque  d^Avignon'  fit  Toffice,  et  le  sermon  M.  François  de 

!.  Gonmption  sans  doute  pour  BnBcacd. 

2.  Piene  de  Prias,  ordinal  d'Osma. 

3.  Pierre  Blan,  cardinal  de  Saint-Ange. 

4.  C'est  on  lundi,  le  28  mars,  qae  les  gens  d'ÀTlgnon  se  présentèrent 
à  ChâteaiiKiiard»  suivant  Hartin  d'Alpartil.  Cf.  la  France  et  le  Grand 
SdHtme,  t.  m,  p.  329-331. 

5.  Gilles  BeUemère. 
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Mont;  et  aussi  portèrent  la  bannière  de  la  "rille,  ledit  pape 
estant  encore  à  Ghasteau  Reynard. 

Et  le  jeudi,  5  avril  suivant,  firent  une  grande  procession  pour 
le  pape,  portèrent  sa  bannière;  partirent  de  Nostre  Dame  de 
Dons  et  s*en  allèrent  aux  Frères  Mineurs,  où  M.  d'Avignon  fit 
l'office,  et  messire  François  de  Mont  fit  le  sermon;  et  portèrent  les 
bandieres  de  M.  d'Avignon,  le  pape  estant  à  Ghasteaurenard. 

Item,  audit  an,  le  42  de  may,  feut  feit  grand  feu  de  joye  et, 
le  lendemain,  procession  générale,  portant  les  dictes  bannières, 
pour  ce  que  le  roy  d'Hespagne  rendit  obeyssance  audit  pape 
Benoist  43*. 

Le  samedi  8  may,  firent  grand  feu  de  joye  à  Avignon  et  grande 
procession  générale. 

Item,  le  lundi  8  de  may',  à  4  après  midy,  vindrent  nou- 
velles que  le  roy  de  France  rendoit  obeyssance  [au  pape],  qui 
estoit  alors  à  Carpentras;  et  en  Avignon  fût  fait  procession 
générale  et  feu  de  joye  le  samedy  suivant,  et  allèrent  de  Nostre 
Dame  aux  Augustins. 

Le  lundi  24  may,  le  roy  de  France  retourna  à  Tobeissance  du 
pape  Benoit.  Le[8]  nouvelles  lui  en  vinrent,  estant  à  Carpentras. 
Et  le  samedi  suivant,  qui  fut  le  2  de  juin,  firent  grand  fen  de 
joye;  et,  le  jeudy  suivant,  firent  grande  procession  générale,  où 
furent  toutes  les  bandieres;  etpartans  de  Nostre  Dame  de  Dons, 
allèrent  aux  Augustins. 

[P.  499.]  Item,  le  4*'  jour  de  febvrier  4404,  le  dit  pape 
Benoist  fit  raser  et  abbatre  toutes  les  maisons  qu'estoint  devant 
le  Palais. 

L'an  1404,  et  le  i*'  de  février,  le  pape  Benoit  fit  rompre  tontes 
les  maisons  qui  estoint  autour  du  Grand  Palais. 

Item,  Tan  4404,  le  44  ibbvrier,  ftit  pansée  la  première  pierre 

1.  L'ordonnance  de  restitution  d'obédience  da  roi  de  Gastilie  Henri  III 
est  datée  de  Yalladolid,  le  29  avril  1403  (voy.  la  France  et  le  Grtmd 
Sehiitne,  t.  lU,  p.  334). 

2.  Ces  dates  et  les  suivantes  sont  à  corriger,  sanf  ceUe  da  2  Juin.  Le 
8  mai  était  un  mardi  en  1403  et  le  24  un  jeadi.  D'aiUenrs,  la  restitution 
d'obédience  de  Charles  VI  n'eut  lieu  que  le  lundi  28  mai.  Cf.  la  France 
et  le  Grand  Schisme^  t.  III,  p.  337  et  suiv. 
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de  la  mandUe  qui  part  de  Nostre  Dame  des  Doms  et  flnist  au 
PeUl Palais*,  et  cest  ouvrage  flst  ftùre  le  dict  pape  Benoist  43. 

Le  14  du  dit  mois,  le  pape  Benoit  fit  pauser  la  première  pierre 
de  la  muraille  qui  part  de  Nostre  Dame  de  Dons  et  Ta  fiiiir  au 
Petit  Palais. 

[P.  201 .]  Item,  le  2  décembre  1404,  le  dit  pape  Benoist  partit 
de  Marseille  allant  à  Nisse,  accompagné  de  plusieurs  cardinaux, 
sçavoir  :  MM.  deViviés^  du  Puy  ^,  d'Aux',  de  Pampelonne^  et 
de  deux  cardinaux  nouveaux,  Pun  M.  de  Panpalone,  l'autre 
M.  de  Ghalon  '. 

Le  2  de  décembre,  partit  le  pape  de  Marseille  pour  aller  à  Nice, 
et  le  suivirent  quelques  cardinaux. 

Item,  ledit  an  et  jour,  sire  Jean  Rassaut,  venant  de  Marseille 
pour  la  dite  ville  d'Avignon,  fut  tué  entre  Orgon  et  Senas;  le 
samedy  6  dudlt  moys  Ait  porté  et  ensepvely  en  Avignon. 

[P.  202.]  Item,  Tan  1405,  13  janvier,  M.  le  marescbal  du 
pape  Benoist  partit  d'Avignon  avec  sa  cour  et  audience,  et 
allèrent  demeurer  à  Nice  avec  le  dit  pape. 

Item,  1405,  et  le  27  janvier,  un  mardy  à  heure  de  vespres, 
tomba  le  clocher  de  Nostre  Dame  des  Doms*,  et  l'on  disoit  que 
pour  seur  les  Catalans  Pavoint  fSait  tomber. 

Le  27  janvier  1405,  à  l'heure  de  vespres,  tomba  la  cloche  de 
Nostre  Dame  de  Dons,  de  quoy  en  furent  cause  les  Catalans. 

[P.  206.]  Item,  l'an  1405,  le  26  décembre,  le  Rhosne 
demeura  15  jours  gelés  si  très  fort  qu^on  y  marchoit  dessus 
jusques  en  Argenton^  à  leur  plaisir,  et  avoit  des  prismes  de 
15  pans  ^ 

1.  Jean  de  Brogny,  cardinal  de  Viviers. 

2.  Pierre  Gérard,  cardinal  do  Pny. 

3.  Jean  Flandrin,  cardinal  d'Anch. 

4.  Michel  de  Salva,  cardinal  de  Pampelnne. 

5.  Antoine  de  Ghalant.  Cf.  la  France  et  le  Grand  Schitme,  t.  III, 
p.  401,  note  1. 

6.  Cet  accident  est  rapporté  par  Bertrand  Boysset  (éd.  Fr.  Ehrle, 
Arehiv  fur  LUeratur..,,  t.  VII,  p.  373)  à  la  date  dn  12  janvier  1405. 

7.  Peut-être  ponr  Aramon. 

8.  SaWant  Bertrand  Boysset  (p.  378),  le  RhAne  fnt  pris  le  13  décembre 
et  dégela  vers  le  7  janyier. 
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Le  26  février  de  ladite  année  1405,  fut  le  Rosne  gelé  de  tout  en 
tout,  tellement  que  les  gens  passoient  par  dessus  et  alloient 
jusques  à  Argenton;  les  glaces  avoint  dix  pous  d'espaisseur,  et 
dura  quinze  jours. 

Le  24  de  juin  1406,  Ton  estrait  l'eau  de  la  Sorgue  pour  la  faire 
curer,  et  la  cura  si  profond  qu'on  trouva  les  bores  (?)  ;  car  la  dite 
Sorgue  est  toute  bordée  devant  les  orsmes  (?)  du  Cheval  blanc. 
Et  on  demerra  deux  ans  à  faire  la  dite  curée. 

L*an  1409,  le  5  de  juin,  fut  donné  à  Pise  la  sentence  contre 
les  deux  papes,  celuy  de  Rome  et  celluy  d'Avignon.  Geluy  de 
Rome  fut  déposé,  et,  le  15  du  même  mois,  entra  à  Pise  24  cardi- 
naux pour  faire  un  autre  pape. 

Le  26  du  mois  de  juin  fut  faict  un  pape  nouveau,  qui  estoit 
cardinal  de  Rome,  de  Tordre  des  Frères  Mineurs,  qu'on  appelloit 
le  cardinal  de  Milan;  il  fut  esleu  à  Pise  et  s'appella  Alexandre  V. 

Le  7  juillet  fut  coronné  le  dit  pape  Alexandre  à  Pise,  et  y  eut 
pour  lors  trois  papes,  Benoît  13  à  Avignon,  BonifaceO'B^  à  Rome 
et  Alexandre  5  à  Pise. 

Le  22  du  même  mois,  à  minuit,  portèrent  de  Nostre  Dame 
de  Dons  à  la  livrée  de  M.  le  cardinal  de  Poitiers,  qu'estoit  au 
devant  de  Saint  AgricolS  l'image  de  Nostre  Dame,  là  où  se 
tindrent  les  chanoines;  et  dans  Nostre  Dame  de  Dons  se 
tenoient  les  Catalans. 

Le  23  décembre,  le  pape  Benoit  envoya  une  bulle  contre  toutes 
les  armes  qui  estoint  à  la  livrée,  qui  furent  ostées'. 

La  dite  année,  à  26  janvier,  fut  publiée  la  bule  que  le  pape 
Benoit  acorda  (?),  par  laquelle  denonçoit  pour  excommuniés  tous 
les  cardinaux,  patriarche  et  toute  l'Université  de  Paris  comme 
hérétiques  et  schismatiques'. 

i.  La  livrée  de  Guy  de  Xalesset  comprenait  les  bétels  actoels  de  la 
Préfectare  et  de  Baroncelli  (Fantoni-Castmcci,  Istoria  délia  dUà  d'Avir- 
gnone.  Venise,  1678,  in-4*,  1. 1,  p.  290;  P.  Achard,  Guide  du  voyageur 
ou  dictionnaire  hiitorique  des  rues  et  places  de  la  ville  d'Avignon. 
Avignon,  1857,  in-8*,  p.  53). 

2.  Peat-étre  s'agit-il  d'une  bulle  datée  de  Barcelone,  le  21  novembre 
1409,  par  laquelle  Benoit  XIII  ordonnait  de  faire  démanteler  les  palais 
et  de  faire  gratter  les  armoiries  des  cardinaux  qui  l'avaient  abandonné 
{la  France  et  le  Grand  Schisme,  t.  IV,  p.  160). 

3.  Sans  doute  la  bulle  du  21  novembre  1409  ordonnant  la  continuation 
des  poursuites  contre  Simon  de  Cramaud,  patriarche  d'Alexandrie,  l'Uni- 
versité de  Paris,  etc.  {ibid,,  p.  148).  Un  vidlmus  en  fut  donné,  à  Avi- 
gnon, par  Martin  d'Alpartil  et  Diego  Navarrez  le  16  Janvier  1410 
(H.  Denifle,  Charlularium  UniversiUUis  Parisiensis,  t  ÏII,  p.  xxiii). 
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[P.  263.]  Item,  le  8  d'avril  4440,  le  roy  Louys,  venant  de 
Piuîs,  passa  soobs  le  pont  allant  à  Tarascon  * . 

Item,  le  26  d'avril  4410,  H.  Rodigo  print  .xij.  hommes  d'es- 
tat  et  les  fit  prisonnier[s]  dans  le  Grand  Palais,  à  sçavoir  : 
Poneet  Astoaod,  Bertrand,  son  frère,  Jean  Gabassole,  Louys 
Cabassole,  George  de  Grin,  Huguet  Malespine,  Gailard  Capot 
Rayne,  Remondon  de  Geri,  Franson  Renaudet  et  M*  Remolin, 
notaire;  et  alors  la  guerre  comencea  contre  le  Palais. 

Item,  le  dernier  d'avril  4440,  H.  de  Joyeuse,  dit  rHermite'» 
et  Tarcbevesque  de  Lyon'  et  le  senescbal  de  Beaucaire  entrèrent 
dans  Avignon  avec  mille  hommes  arbarestriers,  gens  de  guerre, 
pour  la  ville.  Et,  ce  jour,  Poneet  Astoaud  sauta  du  Palais,  et  n'y 
retourna  plus. 

[P.  264.]  Item,  le  dit  an  et  le  .ix.  de  may,  on  fit  venir  la 
grosse  bombarde  d'Aix,  et  ftit  tirée  par  trente  six  chevaux  de 
charrette  jusqoes  à  la  livrée  du  cardinal  de  Thuri,  qui  demeu- 
roit  devant  Sainte  Glaire;  et  H.  le  cardinal  de  Thury,  vicaire 
du  pape  Alexandre  Y,  la  fit  tirer  contre  la  tour  du  pont  du 
Rhoene  le  23  de  may. 

Le  19  de  may  entra  la  grosse  bombarde  d'Aix  en  Avignon, 
pour  tirer  à  rencontre  du  Palais,  y  ayant  36  chevaux  pour  la 
tirer,  et  elle  commença  à  tirer  contre  la  tour  de  Celle  (?),  à 
23  de  may. 

[P.  267.]  Le  24  may  4440,  le  cardinal  de  Bolongne  ftit  esleu 
pape  à  Bologne,  et  fut  appelle  Jean  22^,  là  où  tous  nos  cardi- 
naux y  allèrent. 

L'an  1410  fut  esleu  le  cardinal  de  fiollonba,  qui  s'appella 
Jean  23,  et  feut  esleu  à  Bologne,  y  ayant  9  cardinaux'. 

1.  L'arrivée  de  Louis  II  d'Anjoa  à  Tanscon  est  rapportée  par  Bertrand 
Boysset  (p.  387}  à  la  date  du  9  avril. 

2.  Le  chroniqiiear  confond  ici  Randon,  seigneur  de  Joyeuse,  arec  l'Er- 
mite de  la  Paye,  sénéchal  de  Beaucaire.  Cf.  la  France  et  le  Grand 
Schisme,  t.  IV,  p.  162. 

3.  Pliilippe  de  Thory. 

4.  n  s'agit,  non  de  Jean  XXII,  mais  de  Jean  XXIII,  qui  fut  élu, 
à  Bologne,  non  pas  le  21,  mais  le  17  mai  1410. 

5.  Le  nombre  des  cardinaux  présents  dans  le  eonclaye  était,  en  réa- 
lité, de  dix-sept. 
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[P.  268.]  4440,  le  45  de  juin,  le  cardinal  de  Thury,  vicaire 
du  pape,  fit  dire  une  grande  messe  aux  Ck>rdeliers,  où  y  avoit 
grand  nombre  d*evesques  et  autres  ;  fit  faire  le  sermon  à  un 
frère  Vidal  S  evesque  de  Tholon;  et  furent  fluts  feus  de  Joie. 

Durant  la  continuation  de  la  guerre  entre  la  ville  et  le  Palais, 
forent  mis  à  quatre  quartiers  deux  hommes  qui  vouloint  mettre 
le  feu  en  Avignon  en  sept  ou  huit  parts  par  Tinstigation  de 
Rodigo'  et  de  ceux  du  Palais,  lesquels  vouloint  feire  entrer 
au  dit  Palais  le  seigneur  de  Saranove  pour  saccager  la  ville; 
les  menbres  d'iceux  mis  par  les  portes  de  la  ville  le  .xiv.  juin 
HGGGGX. 

Item,  le  .xiij.  décembre  M  GGGG  X',  fut  abbatue  la  tour  du 
pont  du  Rhosne,  estant  dessoubs  minée  par  les  gens  de  la  ville 
et  la  dite  tour  gardée  par  Gatalans,  et  rompirent  grandement 
dudit  pont. 

Le  13  décembre,  tomba  la  tour  du  pont  du  Rosne,  minée  par 
ceux  d'Avignon,  dans  laquelle  estoint  les  Gatalans,  et  fit  rompre 
une  partie  du  pont. 

[P.  269^.]  Le  dit  an  4440,  le  .ix.  décembre,  moreut  le  car- 
dinal de  Thury,  légat  d'Avignon,  à  Saint  André;  et  feut  ensep- 
veli  aux  Ghartreux  de  Villeneuf^Oy  avec  toutes  les  solemnités, 
le  samedy  .xx.  décembre. 

[P.  270'.]  Le  46  décembre,  fût  menée  la  grande  bombarde 
que  fit  feire  la  ville  d'Avignon  devant  le  Palais,  et  comencea  à 
tirer  contre  le  mur  neuf  la  veille  de  Nohe,  24  décembre  4440. 

Le  dernier  (?)  décembre  fut  tirée  la  grosse  bombarde  que  fit 
faire  la  ville  d'Avignon,  et  la  mirent  devant  le  Grand  Palais,  sur 
la  muraille  nove,  et  commença  à  tirer  la  veille  de  Noôl  à  ren- 
contre du  mur  nouveau. 

[P.  274  0.]  Item,  Tan  4444,  moreut  dans  le  Grand  Palais 

1.  Vidal  Yalentia. 

2.  Rodrigue  de  Lnna. 

3.  Bertrand  Boysaet  (p.  388)  rapporte  cet  éyénement  sons  la  date  dn 
12  septembre  1410. 

4.  Et  ms.  Barberini  XXXYIII 71. 

5.  Et  ms.  Barberini  XXXYIII  71. 

6.  Et  ms.  Barberini  XXXYIII  71. 
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George  de  Grm%  Galard  Ray  ne  Gapos'  et  Louys  Gabassole, 
tous  prisoniers,  et  Aireot  ensepvelis  le  dit  George  aux  Aagus- 
tins,  le  7  janvier,  et  le  dit  Galard  à  Saint  Pierre,  le  24  dudit 
ffloys,  et  Louys  Gabassole  aux  Jacobins,  le  22  janvier. 

Le  dimanche  5  febvrier',  feut  publiée  la  bulle  du  pape 
Jean  23  de  la  croisade  contre  ceux  du  Palais  qui  tenoint  pour 
Benoist. 

Le  12  février  1411  fut  publiée  la  bulle  de  pape  Jean  8  de  la 
croisade  contre  tous  ceux  du  Palais  qui  tenoint  le  parti  de  Pierre 
de  la  Lune,  Benoit  13. 

[P.  271  ^]  Item,  le  42^  febvrier  1411,  la  ville  donna  un 
assaut  au  Grand  Palais  et  à  la  Roque  des  Dons,  laquelle  tenoit 
M.  Rodigo  pour  le  cardinal  de  Lune,  là  où  furent  blecés  plu- 
sieurs, et  y  moreurent  quatre  mille  personnes  sur  la  place. 

Le  15  février,  jour  de  dimenche,  la  ville  d'Avignon  bailla  Tas- 
saut  au  Grand  Palais  et  à  la  Roque  de  Dons,  que  tenoit  M.  Rodi- 
gro,  qui  tenoit  le  parti  de  Pierre  de  Lune,  son  frère,  là  où  il  resta 
plus  de  1,000  hommes  sur  la  place. 

Le  samedy  21  febvrier,  furent  décapités  deux  hommes  d^armes 
frères,  l'un  légitime  et  l'autre  bastard*,  qui  portoint  vivres  au 
Grand  Palais;  les  lestes  mises  sur ^  la  Roque,  vers  Saint 
Fenoulbet. 

[Ms.  Rarberini.]  Item,  le  23  dejuing  141 1  ftit  sacrée  la  chapelle 
de  Saint  Nicolas,  qu^est  sus  le  pont  par  la  ville  d'Avignon.  Et  fit 

1.  On  lisait  en  marge  de  ce  passage,  dans  le  ms.  Papas  :  c  Voyés  qne 
ne  soit  Tigrin,  celay  qai  a  fait  faire  la  ehapeUe  de  Sainte  Barbe  aux 
Angnstins.  » 

2.  Ks.  Barbeiini  :  c  Gallaid  Capns.  » 

3.  Le  5  férrier  était  on  jendi  en  1411.  Pent-étie  &at-U  liie  c  le 
15  fénier,  »  qui  était  un  dimanche.  Les  balles  de  la  croisade  remon- 
taient an  l"  septembre  1410  (Arch.  dn  Vatican,  Reg.  342,  fol.  46  r). 

4.  Et  ms.  Barberini  XXXYIII 71. 

5.  Ms.  Barberini  :  «  Le  15  febvrier.  »  —  Henri  Snarès  remaripie  qne 
Yaladier  place  cet  assant,  à  tort,  le  14  février.  Cf.  la  France  et  le  Grand 
Schisme,  t.  lY,  p.  165,  166. 

6.  Ces  huit  mots  sont  supprimés  dans  le  ms.  Barberini. 

7.  Ms.  Bartierini  :  c  Sonbs.  b 
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Tofflce  M.  reyesque  de  Palmas,  et  ftit  dite  la  messe  en  musique  du 
Saint  Esprit  fort  honorablement.  Et  réparèrent  ce  que  les  Cata- 
lans avoient  rompu. 

Le  23  juin,  la  ville  d'Avignon  fit  sacrer  la  chapelle  de  Saint 
Nicolas  sur  le  pont,  et  la  sacra  l'evesque  de  Palmas,  et  firent  dire 
une  messe  en  note  formellement  (?)  de  Saint  Esprit.  Recommen- 
cèrent à  reparer  le  pont,  que  les  Catalans  avoint  rompu  par  le 
moyen  de  pape  Benoit. 

[Ms.  latin  8975,  p.  273.]  30  septembre  444  4 ,  qui  feut  un  mer- 
credy,  feut  fait  le  traitement  de  ceux  du  Grand  Palais  el  de 
la  Roque  de  Dons  et  du  Petit  Palais,  desquels  estoit  capitaine 
H.  Rodigue  et  le  Viscomte,  et  aussi  ceux  d'Opede,  avec  les  gens 
d'Avignon;  et  de  là  à  cinquante  jours,  et  auroint  tous  jours 
cinq  moutons  pour  vivre  et  huit  barrauK  de  vin  vieux,  et  devoint 
avoir  à  8  florins  de  poissons  ou  des  œufs  quand  on  ne  mange  pas 
de  chaire  Ce  mesme  jour,  s^en  alla  par  devers  Pierre  delà  Lune 
Jaques  de  Talais  et  H.  Jean  Diegue  et  Remons,  qu'estoint  capi- 
taine de  la  Roque  de  Dons,  avec  deux  pages,  pour  ambassade 
vers  le  dit  de  Lune. 

[P.  283.]  Item,  le  6  novembre  iAU  fut  si  bien  reparé  le 
pont  du  Rhosne  que  gens  à  cheval  et  à  pied  pouvoint  aller  et 
passer  dessus  seurement. 

A  6  de  novembre  1411  fut  racoché  (?)  le  pont  du  Rosne,  et 
commencèrent  à  passer  par  dessus  pour  aller  à  Villeneuve. 

Le  23  novembre  4444,  le  Palais  feust  baillé  à  ceux  du  pape 
Jean  23,  et  les  Catalans  qui  estoint  dedans  s'en  allèrent  à  Yil- 
leneufve,  et  ceux  de  la  ville  rompirent  la  muraille  nove,  et  la 
tour  nomée  Quiquengrongne,  et  toutes  les  autres  murailles  qu'es- 
toint  sur  la  Roque  de  Dons,  tellement  que  Ton  applana  tout. 
Les  Catalans  se  retirèrent  à  Villeneufire'  le  lundy  qui  fut  le 
23  novembre,  le  jour  de  Saint  Clément.  La  muraille  nove 
tomba  par  terre,  pour  cause  qu'estoit  minée  par  dessoubs,  le 
5  de  décembre,  à  midy. 

Le  23  novembre  fut  baillé  le  Grand  Palais  à  ceux  da  pape 

1.  Yoy.  la  France  et  le  Grand  Schisme,  t.  IV,  p.  169. 

2.  Ibid.,  p.  170. 
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Jean  et  la  Roque^  et  les  Catalans,  qui  tenoint  pour  le  pape  de  la 
Ituoe  en  sortirent;  et  ceux  de  la  Tille  rompirent  la  muraille  no^e 
et  la  tour  et  toutes  les  murailles  qui  estoint  sur  la  Roque  de 
Dons,  tellement  que  l'on  applana  tout.  Et  les  CSatalans  se  reti- 
rèrent à  Villeneuve. 

[P.  287.]  4Â42,  le  20  febvrier,  feut  réconciliée  Tegliae  de 
Nostre  Dame  des  Dons,  et  fit  Toffice  l'evesque  de  Gambray  %  et 
y  eetoit  le  Gamerlin  du  pape  et  plusieurs  autres  prélats.  Et  len- 
demain, qui  feut  dimanche,  feust  faite  procession  générale,  et 
portèrent  Nostre  Dame  de  Dons  et  toutes  les  banieres;  et  Ton 
partit  de  la  livrée  de  Poitiers,  qui  est  devant  Saint  Âgricol,  et 
s'en  irent  aux  Frères  Mineurs,  là  où  M.  de  Valence,  qui  estoit 
recteur  de  la  Comté  de  Venisse,  fit  Toffice,  et  M.  Tlnquisiteur  fit 
le  sermon,  et  ce  feut  le  temps  du  pape  Jean  23. 

Le  samedi  20  fevrier.  Ton  reconceilha  l'église  de  Nostre  Dame  de 
Dons,  ce  qui  fut  fait  par  Teveqae  de  Gambray,  là  où  fut  le  Gham- 
berlant  de  pape  et  plusieurs  prélats.  Le  lendemain,  21  fevrier, 
fut  faitte  une  grande  procession  générale,  en  la  quelle  on  porta 
Nostre  Dame  de  Dons  et  toutes  les  bannières,  et  Ton  partit  de  la 
livrée  de  Poitiers,  qui  estoit  devant  Saint  Agricol,  et  s'en  irent 
aux  Frères  Mineurs,  là  où  M.  de  Valence,  qui  estoit  recteur  de  la 
Conté  de  Yenisse,  fit  Tofiice,  et  M.  TAnquisiteur  fit  le  sermon, 
et  ce  fut  le  tems  du  pape  Jean  23. 

[P.  294  '.]  Le  8  de  juUiet  4442^  le  pape  Jean  manda  nouvelles 
en  Avignon  cornent  il  avoit  fait«apoinlement  avec  le  roy  Lan- 
celot,  et  que  le  pape  Grégoire  avoit  renoncié  à  la  papalité', 
le  dit  pape  estant  à  Rome,  et  en  firent  grand  feu  de  joie  en 
Avignon. 

Le  14  juillet  1412,  le  pape  Jean  manda  à  Avignon  qu'il  avoit 
fait  apointement  avec  le  roy  Lancelot  et  que  le  pape  Grégoire 
avoit  renoncé  à  la  papauté,  le  dit  pape  estant  à  Rome. 

Item^,  un  dimencbe,  jour  de  Nohe,  25  décembre  4442,  apràs 

1.  Pierre  dAilly. 

2.  Et.ms.  Barberini  XXXYIIITl,  avec  quelques  variantes. 

3.  Sur  cette  prétendue  lenonciation,  voy.  la  France  et  le  Grand 
Schisme,  t.  lY,  p.  145. 

4.  Le  passage  suivant  ne  se  trouve  que  dans  le  ms.  Barberini  XXXVIII 71 . 


180  SOCIÉTÉ 

que  vespres  ftirent  dittes  aux  Frères  Mineurs,  et  que  le  nuJstre 
régent  dudit  convent  vouloit  prescher,  fut  oui  de  rassemblée 
un  bruit  si  horrible  qu^on  pensoit  que  Teglise  deubt  tomber 
par  terre.  Et  là  estoient  plus  de  quatre  mille  personnes,  les- 
quelles eurent  si  grand  peur  que  ung  chaqu'un  fhioit  hors  pour 
sauver  sa  vie;  là  où  s'affoulerent  plusieurs  femmes  ençaintes  et 
autres  gens  dudit  tremblement.  Se  cognoit  encore  une  fendasse 
de  la  muraille  d^haut  en  haut,  laquelle  ftit  depuis  fermée 
de  gip. 

Le  25  décembre  1412,  le  jour  de  Noël,  après  vespres  des  Gor- 
deliers,  il  s'esleva  un  vent,  comme  Ton  commença  le  sermon, 
que  Teglise  allât  tomber,  où  il  y  avoit  plus  de  4,000  personnes, 
et,  chacun  voulant  fuir,  plusieurs  y  périrent. 

[P.  296^]  Item,  le  7  mars'  1413,  du  temps  que  M.  Marin, 
nepveu  du  pape  Jean  23,  s*y  tenoit,  le  feu  brusla  le  Palais  et 
tout  le  consistoire,  le  grand  tinal,  la  cuisine  secrette  et  la  bou- 
teillerie  d'haut  en  bas  ;  et  feut  alors  audit  Palais  un  grand  et 
horrible  feu,  et  portoit  le  dit  Marin  en  sa  devise  une  bluette'. 
Et,  la  nuit  suivante,  la  ville  fit  grande  sentinelle  par  tout. 

L'an  1413,  et  le  7  de  may,  jour  de  dimencbe,  au  matin,  le  feu 
se  prit  au  Grand  Palais,  qui  brusla  tout  le  concistoire  et  le 
grand  tinel  et  la  cuisine  secrète  et  la  depence  tant  d'ault  que 
de  bas. 

[P.  304^]  1414,  et  le  17  avril,  M.  Antoine  Yiron  et  Jean 
Gabassole  allèrent  en  ambassade  pour  la  ville  d'Avignon  à 
Boulogne,  vers  le  pape  Jean  23,  accompagnés  les  dicts  ambas- 
sadeurs de  dix  chevaux. 

[P.  305'.]  1414,  le  15  juin,  fut  mise  la  première  pierre  du 

Henri  Suarès  en  a  donné  seulement  une  traduction  latine  (ms.  latin  8971, 
fol.  153  r*),  dans  laqueUe  je  relère  la  yariante  soiyante  :  «  MnUeres 
quamplnres  aut  timoré  perçois»  ^el  tnrba  compress»  Immatmos  fœtos 
ediderunt.  » 

1.  Et  ms.  Barberini  XXX VIII 71. 

2.  Ms.  Barberini  :  «  Le  Mj,  de  may.  » 

3.  Ms.  Barberini  :  «  Unes  Innetes.  t 

4.  Et  ms.  Barberini  XXXVill  71. 

5.  Le  ms.  Barberini  contient  aussi  ce  passage,  moins  les  noms  des 
consuls. 
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Ibodement  de  la  tpur  du  pont,  qa'ayoit  esté  rompeue  du  temps 
de  la  guerre  du  Palais;  les  consuls  la  posèrent,  estant  consuls 
Catalan  de  FArche,  Jean  Garri  et  Pierre  de  Vos,  et  assesseur 
M.  Kerre  de  Sainte  Croix.  La  ville  fit  bastir  ladicle  tour 
oitierement. 

Le  15  juin  de  1414  fdt  mise  la  première  pierre  pour  le  fonde- 
ment de  la  tour  du  pont,  qui  avoit  esté  rompue  du  tems  de  la 
guerre  du  Grand  Palais,  et  les  consuls  de  la  ville  la  pauserent. 

[P.  308.]  L'an  4414,  et  le  2  decembre\  partirent  d'Avignon 
les  ambassadeurs  pour  aller  quérir  le  dict  pape  Jean  23,  à  sça- 
voir  :  Jean  Gabassole,  Jaques  Pelegrin,  Jean  Tronchin,  avec 
trois  galères,  Tune  aux  despans  dudit  pape,  une  de  la  ville  et 
Fautre  du  Chamberlan. 

[P.  340.]  Item,  le  dit  an  1414,  le  .xj.  décembre,  le  roy  Louys 
fit  trancher  la  teste  à  M.  Refossat,  pour  estre  traistre  à 
Sa  Majesté,  et  feust  ensevely  aux  Cordeliers*. 

[P.  341'.]  Le  12  de  janvier  1415,  le  Gamberlan  du  pape^ 
partît  d'Avignon  pour  aller  à  Constance,  où  estoit  le  pape  Jean 
et  aussi  les  sieurs  de  la  court  de  PEmpereur  pour  tenir  le  con- 
die.  Le  27  juing,  ledit  Chamberlan  du  pape  fut  de  retour  de 
Constance  et  fut  conduit  par  eau. 

Le  2i  mare  1415,  le  pape  Jean  s'enfuit  de  Constance  et  s'en 
alla  à  Savone',  et  laissa  tout  le  concile  à  l'Empereur. 

4445,  T""  junii.  A  sexta  ad  septimam  horam  matutinam  sol 
eclypsim  passus  tanta  obscuritate  ut  faces  accendi  necess[ar]ium 
ftierit 

Le  7  juin  de  la  susdite  année  1415,  entre  six  et  sept  heures  du 
matin,  fut  l'eclipse  du  soleil,  et  fut  si  obscur  comme  s'il  fut  esté 

1.  A  la  place  de  cette  date,  j'ai  cru  devoir  proposer  oeUe  du  2  septembre 
{la  France  et  le  Grand  SchismCy  t.  lY,  p.  245). 

2.  L'exécution  de  Réfordat  d'Agont  est  rapportée  à  la  même  date  par 
Bertrand  Boysset  (p.  393);  mais,  sniyant  ce  dironi<iuear,  il  aurait  été 
enterré  dans  le  courent  des  Frères  Mineurs  de  Tarascon. 

3.  Bt  ma.  Barberini  XXXVIII 71.  Ce  ms.  est  même  seul  à  contenir  la 
seconde  proposition. 

4.  François  de  Ck)nzié,  archevêque  de  Narbonne;  U  arriya  à  Constance 
le  17  férrier.  Voy.  la  France  et  le  Grand  Schisme,  t.  lY,  p.  259. 

5.  Lisez  :  c  Scbaffouse.  » 
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de  nuict  du  tout,  et  estoit  prez  de  tierce,  et  fermèrent  les 
cambres,  et  firent  de  lumière  ;  mais  ce  ne  dura  guieres. 

Le  8  décembre,  le  roy  d'Aragon,  le  roy  de  Navarre  et  le  roy 
de  Portugal  laissèrent  robeîBsance  du  pape  de  la  Lune  et  se 
tinrent  au  concile  qui  se  tint  à  Constance^. 

Le  17  décembre  firent  en  Avignon  grande  procession  générale 
pour  les  bonnes  nouvelles  qu'ils  avoint  heues  et  partirent  de 
Nostre  Dame  de  Dons  et  finirent  aux  Augustins. 

[P.  317.]  Item,  Tan  I415,  le  22  décembre^  l'empereur  Sigis- 
mond  entra  en  Avignon  par  la  porte  Saint  Michel,  et  estoit  jà 
nuict;  et  feut  accompagné  de  cinquante  huit  torches;  et  iuy 
portoint  le  pâli,  auquel  estoint  ses  armes  et  les  armes  de  la 
ville,  H.  de  la  Baume,  viguier,  M.  Pons  Tranquier,  assesseur, 
M.  Anthoine  Yiron,  Poncet  Astoaud,  Guilleron  Geraut  et  Nery 
Busassy^,  consuls;  et  furent  tous  vestus  d'escarlatte  rouge;  et 
le  descendirent  H.  le  mareschal  Bonfilhe,  M.  Louys  de  Saint 
Yalier,  tous  deux  frères  de  M.  Tevesque  de  Valence.  Et  feut 
logé  à  la  livrée  de  Poictiers^  proche  de  Saint  Agricol,  la  quelle 
estoit  moult  richement  parée.  Auquel  Empereur  la  ville  ât  un 
beau  présent  de  vivres.  Et  lors  n'y  avoit  point  de  pape  en  Avi- 
gnon. Et  le  dict  Empereur  venoit  de  Perpignan  pour  les 
aflbires  de  la  saincte  Eglise.  Et  demeura  en  Avignon  vingt  trois 
jours;  et  eust  pour  estrene  deux  mille  florins  d'or.  Partit 
d'Avignon  le  13  janvier  1416,  et  s'en  alla  dormir  au  Pont  de 
Sorgue. 

Le  22  décembre  1415,  l'Empereur  vint  à  Avignon  et  entra  par 
le  portai  Saint  Michel,  auquel  la  ville  fit  grand  honneur.  Et 
d'autant  qu'estoit  nuict  quand  il  entra,  l'on  lui  fit  compagnie 
avec  cinquante  torches,  et  lui  mirent  dessus  un  moult  riche 
poile,  en  lequel  estoint  ses  armes  et  les  armes  du  GoUiege,  qui 
sont  deux  chef,  et  les  armes  de  la  ville;  et  portoint  le  poile  le 
viguier,  le  seigneur  de  la  Baulme,  M.  Antoine  Viron,  M.  Pons 
Tranquier,  qui  estoit  assesseur,  et  le  sieur  Ponce  Estoaud  et 
Guilhermin  Grida  (?)  et  René  Sirenfe  (?),  qui  estoint  consuls 

1.  Allusion  à  la  célèbre  convention  connue  sons  le  nom  de  «  capitola- 
tion  de  Narbonne,  >  qni  fat  passée  le  13  décembre  1415. 

2.  Sur  ce  personnage,  yqy.  ms.  latin  8975,  p.  265,  266;  Fantooi-Gas- 
tracd,  t.  I,  p.  296. 
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d'Avignon,  ei  estoinfc  tons  yestus  d'esearlate  rouge.  Et  le  descen* 
dirent  M.  le  maréchal  que  Ton  nommoit  Bumphilhe  et  M.  Louis 
de  Saint  Valier,  qui  estoit  frère  de  Tevesque  de  Valence.  Et  [fut] 
loger  à  la  livrée  ou  collège  de  Poitiers,  auprès  de  Saint  Agricol, 
laquelle  estoit  moult  richement  parée.  Et  ceux  de  la  ville  lui 
firent  un  somptueux  don  de  vivres.  En  ce  tems  là  n'y  avoit 
point  de  pape.  Ledit  empereur,  qui  s'appelloit  Sigismond,  venoit 
de  Perpignan  pour  les  afCaires  de  l'Eglise.  Et  la  ville  lui  donna 
2,000  francs  en  or;  et  en  partit  le  13  de  janvier  1416  et  s'en  alla 
dormir  au  Pont  de  Sorgues,  ayant  demeuré  en  Avignon  vingt 
trois  jours. 

Item,  le  9  janvier  4446,  feut  envoyé  audict  Empereur,  par 
les  roys  d'Aragon,  de  Portugal,  d^Hespagne  et  de  Navarre,  les 
comtes  d^Armagnac  et  de  Foix,  qu'il  s'advence  d'aller  au  Ck>n- 
eiie  de  Gonstanœ,  là  où  feust  ostée  obeyssanoe  audit  Pierre  de 
Lune,  jadis  pape  Benoist  43,  lequel,  du  tout  scandalisé  et 
deeolé,  alla  flnir  ses  jours  malheureusement  à  Panischole. 

Le  4  de  janvier  1416  vinrent  nouvelles  à  l'Empereur  de  par  le 
roy  d'Aragon  et  le  roy  d'Espagne  et  le  roy  de  Navarre  et  le  roy 
de  Portugal,  le  comte  d'Aiemagne  [sic),  le  comte  de  Fois  et 
d'autres  seigneurs  :  levèrent  l'obéissance  du  tout  à  Pierre  de 
lAme,  et  Ton  fit  crier  que  personne  ne  lui  eut  apporté  obéis- 
sauce;  lequel  s'en  alla  à  PeniscoUe,  à  son  pays  de  Catalogne. 

Le  dict  jour,  l'Empereur  fit  fkire  procession  générale  et  feus 
par  la  ville,  pour  la  bonne  nouvelle  qu'avoit  envoyé  le  roy  d^Ara- 
gon;  fit  dire  la  messe  à  Nostre  Dame,  et  vint  la  procession  aux 
Gordeliers;  l'Empereur  suivit  à  pied;  un  abbé  fit  le  sermon. 
Puis  fit  dmicer  l'aprèsdiner  pour  les  dames^  auxquelles  bailla  à 
diascone  un  diamant  enchâssé  en  or. 

Au  8  de  janvier  susdit,  rEmpereijr  fit  faire  procession  géné- 
rale et  grands  feus  de  joye  par  la  viUe  d'Avignon,  et  fit  faire  une 
messe  solempne  à  Nostre  Dame  de  Dons;  et  vint  la  procession 
aux  Gordeliers,  et  là  un  abbé  fit  le  sermon,  et  l'Empereur  suivit 
tomjours  la  procession  à  pié.  Et,  après  diner,  fit  danser  chez  le 
sire  Anthoine  de  Mardoche  avec  les  dames  de  la  ville,  en  don- 
nant à  chacune  ung  diamant  enchâssé  en  aneaux  d'or. 

Le  18  de  janvier  susdit,  jour  de  dimenche,  fut  sacrée  l'église 
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des  Frères  Mineurs  d'Avignon,  et  la  consacra  l'evesque  d'Avi* 
gnon*. 

En'  ce  mesme  temps,  au  20  de  novembre,  vindrent  nouvelles 
en  Avignon,  au  Gamerlan  et  au[x]  consuls  de  la  ville,  comment 
on  avoit  esleu  en  pape,  le  Jour  de  Saint  Martin,  que  fiit  un 
dimanche',  le  cardinal  de  Golomna,  que  Ton  nomoît  paravanl  le 
cardinal  Saint  George;  et  fut  esleu  par  le  Concile  gênerai  de 
Constance.  Le  23  de  novembre,  on  s'en  alla  après  disner  à 
Nostre  Dame  de  Dons,  accompagné  de  trompettes  à  plusieurs 
instrumens.  Et  ce  jour  tomba  une  grande  pluie. 

Le  vinrent  nouvelles  en  Avignon  au  Gamerien  et  aux  con- 
suls de  la  ville  comment  on  avoit  esleu  en  pape,  le  jour  de 
Saint  Martin,  que  fut  un  dimenche,  le  cardinal  de  Golompne, 
que  Ton  nommoit  paravant  le  cardinal  de  Saint  George  ;  et  fust 
esleu  par  le  concile  gênerai  de  Constance.  Le  23  de  novembre  et 
{sic)  s'en  alla  après  disner  à  Nostre  Dame  de  Dons  accompagné 
de  trompetes  et  plusieurs  instruments. 

Ledict  pape  Ait  coronné  à  Constance  le  21  de  novembre  1417, 
un  dimanche  ;  et  pour  les  bonnes  nouvelles  que  furent  apportées 
en  Avignon  et  au  Gamerlan,  firent  Cadre  crier  par  toute  la  ville  à 
sons  d'instruments  et  de  trompette,  le  24  de  novembre,  ftdre 
grands  feus  de  joie,  la  veille  de  Saint  André.  Pour  lors  estoint 
consuls  Jean  Tronchin,  Ortiga  Ortigo^,  George  Beriton,  et  aoces- 
sor  messire  Antoine  Yiron. 

Le  2  décembre  firent  en  Avignon  une  grande  et  solemnelle 
procession  pour  le  coronement  du  pape  Martin  Y,  en  ftdsant 
grand  feste,  et  les  consuls  portèrent  les  bandieres,  partans  de 

1.  Gnj  de  Ronsdlloii. 

2.  Les  passages  qui  suivent  sont  fournis  par  le  ms.  Latin  8972  (p.  6)  et 
accompagnés  de  la  note  suivante  :  c  In  codice  manoscripto  gallioo  satis 
mdi  h»c  notantnr...  Ex  mannscripto  Brevi  Gluronicomm.  » 

3.  L'élection  de  Martin  Y  eut  bien  Ueu  le  11  novembre,  mais  c'était 
on  Jendi. 

4.  Snr  cette  famiUe  d'Ortigoe,  de  TOrtigne  on  de  l'Ortie,  qni  a  donné 
son  nom  à  nne  me  d'Avignon,  la  rue  Ortigon,  voy.  P.  Àcbard,  p.  7;  Bar- 
javel,  t.  II,  c.  221.  U  y  eut  un  Ortigue  d'Ortigue  premier  consul  d'Avi- 
gnon dans  la  dernière  moitié  du  zv*  siècle. 


DE  L'HISTOIRE  DE  FRANGE.  185 

Nosire  Dame  des  Dons  pour  aller  aox  Gordeliers,  et  aoeomB^- 
gnés  de  trompettes  et  à  grand  nombre  d'instrumens. 

Le  dit  pape  lut  couronné  à  Constance  le  21  de  novembre  1417, 
un  dunenche;  et  Ton  fit  crier  à  Avignon  que  toutes  les  bou* 
tiques  fussent  fermées  durant  une  semaine  entière.  Et,  le 
2  décembre,  firent  en  Avignon  une  grande  et  solempne  proces- 
sion pour  le  couronnement  du  pape  Martin  V;  et  firent  grand 
feste,  et  les  consuls  portèrent  les  bandieres,  partants  de  Nostre 
Dame  de  Dons  pour  aller  aux  Cîordeiliers,  accompagnés  de  trom- 
petes  et  à  grand  nombre  d'instruments. 

L'an^  NI  8,  le  23  de  janvier,  l'ambassade  d* Avignon  s'en  par- 
tit pour  aller  à  Constance  quérir  le  pape  Martin,  et  estoit  ambas- 
sadeur messire  Antoine  Yiron,  asesseur  le  sire  Jean  Tronchin, 
HorUgou  Horligo  et  Angelin  Bertomieu  et  messire  Pierre  Ale- 
mand^  lequel  estoit  viguier  d'Avignon. 

Le  8  janvier  1418,  l'embassade  d'Avignon  s'en  partit  pour 
aller  à  Constance  quérir  le  pape  Martin. 

Faut  icy  noter  que,  le  14  de  febvrier  1418,  et  le  Dimanche 
gras',  environ  sept  heures  de  nuict,  se  leva  une  tempeste  avecq 
veens,  pluye  et  gresle,  comme  de  noix  estant  espèces  que  les 
mes  en  estoint  toutes  couvertes;  mais  ne  dura  guieres. 

Le  14  de  février,  susdite  année,  jour  de  Dimenche  gras,  se 
leva,  sur  les  sept  heures  de  nuict,  une  tempeste  avecque  vent, 
pluye  et  gresle  grosse  comme  de  noix,  et  tant  espèces  que  les 
mes  estoint  toutes  couvertes;  mais  ne  dura  gueres. 

Le  7  avril  1418,  les  ambassadeurs  d^ Avignon  s^en  retour- 
nèrent de  Constance}  horsmis  messire  Antoine  Yiron,  que  le  pape 
Martin  retînt. 

Le  7  avril  1418,  les  ambassadeurs  d'Avignon  s'en  retournèrent 
de  Constance  de  la  cour  du  pape  Martin. 

Le'  23  de  juin,  M.  le  Gamerlan  et  l'ambassade  départirent 

1.  Les  passages  suivants  sont  fournis  par  le  ms.  laUn  8972  (p.  7)  et 
empruntés  au  «  Brève  chioniconim  mannscriptam.  » 

2.  Le  Dimanche  gras,  en  1418,  était  le  13  et  non  le  14  février. 

3.  Le  passage  suivant  se   trouve  également  dans  le   ms.   Barbe- 
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d'ivigDon  pour  aller  à  Gexmes  envers  le  pape  llariiD,  et  furent 
messire  Antoine  Viron^  messire  Pons  Tranquier,  messire  Jor- 
dain,  J.  de  Saure,  Jean  de  Gary,  messire  Jean  de  Gassiûgnes, 
Georges  Beriton,  Jacques  Yuiosii  ;  en  (?)  tout  furent  sept  hommes 
vestus  de  verd  gay. 

Le  25  de  juin,  M.  le  Garmelan  et  Tambassade  s'en  départirent 
d'Avignon  pour  aller  à  Gennes  pour  conduire  le  pape  Martin  Y  ; 
estoit  l'ambassade  composée  en  tout  de  sept  hommes  vestus  de 
verd  gay. 

4420*,  4i  aprilis.  In  banc  urbem  advenit  regina  uxor  Ludo- 
vici  régis;  paratum  ei  hospitium  in  aedibus  Nerii  Basassi. 

L'an  4420,  et  le  .xj.  d'avril,  vint  en  Avignon  la  reyne  femme 
du  roy  Louis;  et  fut  logée  en  la  maison  de  René  de  Souze  (?). 

rini  XXXVIII  71,  mais  arec  quelques  variantes  :  «  Le  25  Jung  1418, 
M.  le  Chambellan  et  huit  ambassadeurs  allèrent  quérir  le  dit  pape  Mar- 
tin Y*  à  Genne,  et  furent  messire  Antoine  "^ron,  messire  Pons  Tran- 
guier,  messire  Jourdan,  Jean  de  Sause,  Jean  de  Gary,  messire  Jean  de 
Cassaignes,  Georges  Beriton,  Jaques  de  Dinos.  » 
1.  Cette  phrase  est  donnée  par  le  ms.  latin  8972  (p.  18). 


LES    BAUDRIGOURT 


Autant  le  nom  de  Robert  de  Baudricourt  est  connu,  autant 
on  est  peu  fixé  sur  son  origine,  et,  quand  il  faut  préciser,  dire 
de  quel  fief  les  Baudricourt  étaient  seigneurs,  de  quel  village 
ils  tiraient  leur  nom,  on  se  trouve  en  face  d'assertions  contra- 
dictoires et  de  revendications  insuffisamment  établies. 

Je  vais  d'abord  énumérer  les  documents  par  lesquels  est 
démontrée,  d'une  façon  qui  ne  laisse  place  à  aucun  doute,  l'ori- 
gine vosgienne  des  Baudricourt;  j'y  joindrai  ensuite  l'indica- 
tion des  pièces  concernant  leurs  allianoes,  leur  filiation,  les 
événements  auxquels  ils  ont  pris  part  et  la  destinée  ultérieure 
de  la  terre  dont  ils  portaient  le  nom.    % 

I.  Devant  la  cour  du  duc  de  Lorraine,  de  son  tabellionnage  de 
Ghitenois,  messire  Érart,  sire  du  Ghâtelet,  chevalier,  dame 
Bude,  sa  femme,  Jean  et  Philippe,  leurs  fils,  vendent  à  Jean  de 
Baudrecourt,  escuier,  pour  lui  et  ses  hoirs,  tout  ce  qu'ils  ont  en 
la  ville  de  Baudrecourt,  avec  justice  haute,  moyenne  et  basse,  pour 
une  somme  de  140  petits  florins  d'or.  Us  se  soumettent  pour  cette 
vente  à  la  juridiction  de  M.  le  Duc.  L'acte  est  scellé  du  sceau  du 
duc  de  Lorraine  en  son  tabellionnage  de  Ghâtenois,  le  dimanche 
après  la  Saint-Pierre-et-Saint-Paul, -2  juillet  1363. 

(Arch.  nat.,  AB  XIX  243,  layette  143.  Fonds  Bassompierre  donné  par  le 
maripûs  de  Chantéiac.) 

n.  Dame  Laure  de  Hennemont,  veuve  de  Jean  de  Baudre- 
court, éeuyer,  cède  à  messire  Liébaud  de  Baudrecourt,  chevalier, 
et  à  Geoffroy,  dit  le  Moine,  éeuyer,  tous  deux  fils  du  dit  Jean,  ses 
droits  sur  diverses  acquisitions  faites,  les  unes  du  vivant  de  son 
mari  et  de  la  première  femme  de  celui-ci,  qu'une  de  ces  pièces 
nomme  Jeanne,  les  autres  durant  le  second  mariage  de  Jean  de 
Baudrecourt  avec  elle-même,  tant  à  Baudrecourt  qu'aux  environs. 
L'acte,  daté  du  jeudi  après  la  fôte  de  Sainte-Gatherine  1387,  est 
passé  sous  le  sceau  du  tabellionnage  de  Mirecourt  aux  armes 
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de  Lorraine.  Cette  pièce  énumère  les  nombreases  acquisitions  par 
lesquelles  Jean  de  Baudricourt  a  fiait  de  son  domaine  une  impor- 
tante seigneurie. 

(Ardi.  nat.,  AB  XIX  243,  layette  143.) 

III.  Didier  de  c  Menstruel  »  [Monthureux-sur-Saône],  seigneur 
de  Hardelmont,  reconnaît  être  homme  lige  du  duc  de  Lorraine 
pour  divers  biens  situés  à  Hardelmont,  Charmes  et  Mirecourt, 
et,  de  plus,  pour  la  maison  et  ville  de  Baudricourt,  que  Jean  de 
Baudricourt  tenait. 

(Bibl.  nat,  ma.  fr.  4881,  layette  Charmes,  n*  52.) 

IV.  «  Joffrois  de  Baudrecourt,  escuiers,  filz  Jehan  de  Baudre* 
court,  escuier,  que  fut,  et  demoiselle  Âgney  de  la  Tour,  femme 
au  dit  Joffrois,  li  quelle  est  licencié  et  auctorisié  dou  dit  Joffrois, 
son  mari,  quant  à  ceu,  ont  recognu  et  confessé!...  qu'il,  pour  eulx 
et  pour  leur  hoirs,  ont  vendu  et  acquitte!...  à  noble  homme  mon- 
seigneur Liébault  de  Baudrecourt,  chevalier,  frère  au  dit  Jof- 
frois..., tout  ceu  entièrement  que  li  dessus  dis  vendours  ont...  à 
cause  dou  dit  Jehan  de  Baudrecourt,  comme  ceu  que  dame  Lore 
de  Heinnemont,  meire  à  la  dite  demoiselle  Agney,  avait  donnei 
au  dis  monseigneur  Liébault  et  au  dit  Joffrois,  c'est  assavoir  : 
en  la  fort  maison  de  Baudrecourt,  etc...;  que  lor  est  encheu  de 
part  ledit  Jehan  de  Baudrecourt  en  la  ville  de  Baudrecourt,  on 
ban  on  finaige  et  territoire,  en  justices,  en  signorie  haultes,  baices 
et  moyne,  etc.  >  Cette  vente  est  faite  pour  112  francs  d'or  du  roi 
de  France.  Ils  supplient  le  duc  de  Lorraine  et  marquis  et  les 
autres  seigneurs  de  qui  ils  tiennent  les  choses  vendues  en  foi 
et  en  hommage  de  confirmer  cette  vente.  Sceau  du  duc  de  son 
tabellionnage  de  Mirecourt  (perdu),  28  mars  1393. 

(Arch.  nat,  AB  XIX  243,  layette  143.) 

V.  Charles,  duc  de  Lorraine  et  marquis,  fait  savoir  que  son 
amé  et  féal  Liébaud  de  Baudrecourt,  chevalier,  a  acquis  de  Geof- 
froy, dit  le  Moine  de  Baudrecourt,  son  frère,  la  part  du  dit  Geof- 
froy dans  la  maison  de  Baudrecourt,  dans  la  basse-cour,  dans 
toutes  les  dépendances,  dans  tout  ce  que  dame  Laure  de  Henne- 
mont  avait  donné  au  dit  Geoffroy,  et  généralement  tout  ce  que 
le  dit  Geoffroy  possédait  de  la  succession  de  feu  Jean  de  Baudre- 
court, leur  père,  par  lettres  passées  sous  le  scel  du  tabellionnage 
de  Mirecourt  (voy.  le  numéro  précédent).  Gomme  ces  biens 
meuvent  en  fief  du  duc,  celui-ci,  à  la  supplication  de  liébaudi 
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et  ff  pour  contemplacion  des  boins  et  loyaulz  services  qu'il  nous 
ait  fait  on  temps  passei  et  puet  faire  on  temps  advenir,  >  accorde 
son  consentement.  Donné  le  !•>'  septembre  1393. 

(Original  sur  parchemin.  Fragment  de  sceau  enveloppé.  Ibid.) 

'VI.  t  Renéy  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  Jherusalem  et  de  Sicile, 
duc  d'Anjou,  per  de  France,  duc  de  Bar  et  de  Lorraine,  conte 
de  Prouvence,  de  Forcalquier  et  Pymont...,  savoir  faisons  que 
aujourdh'huy  est  venu  devers  nous  nostre  amé  et  féal  conseilÛer 
Robert  de  Baudricourt,  chevalier,  bailly  de  Ghaumont,  lequel 
nous  a  fait  les  foy  et  hommaige  telle  qu'il  nous  peut  estre  tenu 
par  raison  de  ses  places,  forteresse,  terre  et  seigneurie  de  Bau- 
dricourt, tenuz  et  mouvans  de  nous  au  regart  de  nostre  duchié 
de  Lorraine.  Â  laquelle  foy  et  homaige  nous  l'avons  receu,  sauf 
nostre  droit  et  l'autruy,  et  lui  avons  enjoigne  bailler  son  denorn- 
brement  et  adveu  vers  nostre  court  dedens  temps  deu.  Si  donnons 
en  mandemens,  par  ces  mesmes  présentes,  à  nostre  bailly  de 
Vosges  et  autres  noz  officiers  en  nostre  dit  pais  de  Lorraine  à 
qui  il  pourra  appartenir,  que,  se,  pour  occasion  de  la  dite  foy  et 
hommaige  non  faiz,  les  dites  place  et  forteresse,  terre  et  seigneu- 
rie de  Baudricourt  ou  aucunes  de  ses  appartenances  avoit  esté 
prinse  ou  saisie  en  nostre  main,  la  lui  mettez  incontinent  et  sans 
delay  à  plaine  délivrance...  Donné  à  Velort,  prés  Ghinon,  le 
23*  jour  de  may,  l'an  de  grâce  mil  GGGG  quarante  et  six. 

Par  le  Roy,  Ferry,  monsieur  de  Lorraine,  le  trésorier  d'Anjou 
et  autres  présens. 

(Original  snr  parchemin.  Fragments  de  sceau.  Ibid.) 

D  est  donc  bien  établi  que  c'est  de  Baudricourt  V  en  Vosges, 
que  le  capitaine  de  Vaucouleurs  tirait  son  nom.  Jean  de  Bau- 
dricourt, son  grand-père,  avait  considérablement  accru  le 
domaine  qu'il  y  possédait,  et  en  avait  formé  une  seigneurie  qui, 
plus  tard,  devait  être  qualifiée  de  baronnie  dans  les  titres 
des  XVI*  et  xvii*  siècles. 

A  la  mort  du  maréchal  de  Baudricourt,  survenue  le  4 1  mai 
4499,  sa  succession  ftit  partagée  entre  les  âls  de  sa  sœur  Jac- 

1.  Jean  de  Baudricourt,  le  futur  maréchal  de  France,  signe  Baudry- 
coart  en  1465,  1468,  1469,  et  Baudricourt  en  1473,  1480,  1484.  (Bibl. 
nat,  Pièces  orig.,  toI.  222,  Baudricourt;  Arch.  nat.,  AB  XIX  243, 
layette  143.) 
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quette^  mariée  à  Henri  de  Lénoncourt,  d*une  part,  et  Margue- 
rite' de  Baudrioourt,  dame  de  Saxefontaine,  également  sœur 
germaine  du  maréchal. 

La  terre  de  Baudricourt  échut  aux  Lénoncourt,  la  dame  de 
Sazefontaine  n'ayant  eu  que  des  filles,  dont  Tune,  Catherine  de 
Saint-Belin,  avait  épousé  Jean  d'Amboise  et  fut  Taîeule  du 
célèbre  Bussy  d'Amboise. 

Par  actes  des  29  septembre  4547,  23  et  28  décembre  4550*, 
Henri,  seigneur  de  Lénoncourt,  comte  de  Nanteuil,  petit-fils 
de  Jacquette  de  Baudricourt,  vendit  «  la  terre,  seigneurie,  mai- 
son  forte  et  domination  de  Baudrecourt  »  à  son  cousin  germain 
messire  François  de  Bassompierre,  chevalier,  seigneur  dudit 
lieu,  bailli  de  Vosges,  et  à  dame  Marguerite  de  Dommartin,  sa 
femme.  L^acte  consacrant  définitivement  cette  vente  est  scellé 
du  scel  du  duc  de  Lorraine,  de  son  tabellionnage  de  Mirecourt. 

La  maison  de  Bassompierre  prit  fort  à  cœur  de  perpétuer 
dans  les  Vosges  le  souvenir  de  ses  illustres  prédécesseurs.  Elle 
alla  même  jusqu'à  fidre  place  dans  sa  généalogie^  à  une  pré- 
tendue héritière  de  Baudricourt  qui  lui  aurait  apporté  cette  terre. 
Constatons  cet  hommage  et  hàtons-nous  de  reconnaître  que  les 
Bassompierre  se  sont  montrés  les  dignes  successeurs  de  ceux 
dont  ils  se  disaient  les  descendants. 

Aussi  le  duc  Léopold  pouvait-il  déclarer,  par  ses  lettres 
patentes  du  8  novembre  4749,  que,  a  voulant  perpétuer  dans 

1.  Sur  Jacquette  de  Baudricourt,  Toy.  Histoire  de  Metz,  t.  VI,  p.  223. 
Thlerri  de  Lénoncourt,  son  fils,  combattit  yaillamment  à  la  bataille  de 
Nancy.  Elle  était  demi-sœur,  par  Alarde  de  Ghambley,  sa  mère,  de 
Jeanne  de  Manonville,  femme  de  Jean  de  BeauTau,  sénécbal  d'AnJOQ. 
(Titre  du  17  mars  1459,  t.  st.  Arch.  dép.  de  la  MoseUe,  G.  8,  fol.  14  !•. 
Original  an  château  de  ManonvlUe.)  La  maison  de  Beauv&u,  encore  exis- 
tante, descend  de  cette  sœur  du  maréchal  de  Baudricourt. 

2.  Cabinet  des  titres,  toI.  reliés  33092,  p.  186,  15  octobre  1473; 
f.  fr.  4881,  layette  Choiseul,  pièce  68;  ms.  fr.  4883,  layette  ta  Mothe  et 
CUnchamps,  n*  1.  ^Une  autre  sœur  du  maréchal.  Bonne  de  Baudricourt, 
a^ait  épousé  tirard  de  Gumigny  ou  Gimnich,  chevalier  du  Luxembourg  ; 
mais  elle  mourut  sans  postérité. 

3.  AB  XIX  243,  layette  143;  copies,  AB  XIX  220,  layette  23,  ancienne- 
ment 28. 

4.  Mémoires  du  maréchal  de  Bassompierre.  Généalogie  fabuleuse  des 
Bassompierre  sur  parchemin  aTec  blasons  coloriés  (Cabinet  des  titKS, 
doss.  bleus,  au  mot  Bassompierre). 
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nos  fiiats  le  nom  de  fiaudricourt,  »  et  la  (erre  de  Baudricourt 
étant  c  une  des' plas  considérables  baronnies  de  nos  Etats,  pos- 
sédée héréditairement  par  ledit  sieur  Jean-Claude  de  Bassom- 
pierre,  terre  de  nom  et  d'armes,  autant  distinguée  par  Tillus- 
tration  de  deux  maréchaux  de  France,  qui  l'ont  possédée,  que 
par  son  ancienneté,  »  le  marquisat  ainsi  érigé  aura  pour  armes 
c  celles  de  la  maison  de  JSaudrioourt,  telles  qu^eiles  sont  figu- 
rées et  blazonnées  au  bas  des  présentes,  sçavoir  :  d^or  au  lion 
de  sable  armé,  lampassé  et  couronné  de  gueules,  avec  la  coa- 
ronne  de  marquise  » 

Après  avoir  démontré,  pièces  en  main,  Torigine  vosgienne 
des  Baudricourt,  il  conyient  de  dresser  un  tableau  des  premiers 
degrés  de  la  femille.  On  verra  ces  Yosgiens  devenir  dès  la  pre- 
mière génération,  grâce  à  une  alliance  jusqu'ici  ignorée,  vas- 
saux du  duc  de  JSar  dans  le  Barrois  mouvant,  et,  par  conséquent, 
arrière-vassaux  du  roi  de  France.  Ce  premier  pas  vers  la 
monarchie  nationale  est  aussitôt  suivi  d^un  rapprochement 
beaucoup  plus  direct.  Liébaud,  sire  de  Baudricourt,  épouse 
en  4389*  Marguerite  d^Aunoy,  fille  et  sœur  de  secrétaires  du 
roi,  seigneurs  de  la  Yaudoire  près  du  château  royal  de  Saint- 
Germain-en-Laye.  Cette  alliance  vaut  au  sire  de  Baudricourt  de 
figurer,  en  4390,  parmi  les  chambellans  du  roi.  Dès  lors,  nous 
n'avons  plus  qu'à  suivre  les  Baudricourt  jusqu'à  la  haute  for- 
tune militaire  qui  vint,  en  1488,  couronner  leur  carrière  et  en 
marquer  le  terme. 

Jean,  seigneur  de  Baudricourt,  qui  forme  le  premier  degré 
de  la  fhmille,  s'est  marié  deux  fois.  Sa  première  femme,  Jeanne 


1.  Aich.  nat.,  AB  XIX  220,  layette  23,  anciennement  28.  Impr.  A  Nancy, 
ébat  CuMon,  1720,  in-4*. 

2.  Pièces  orig.,  toL  222,  Baudrieovrt,  toI.  143,  doM.  2833;  Aunoy, 
frièee  29.  —  Cette  pièce  montre  que  le  roi  Charles  VI  avait  fait  à  son  seci^ 
taire  lliomienr  de  résider  chez  lui,  à  la  Vandaire,  le  1**  juin  1389,  ainsi 
qoe  les  dncs  de  Tonraine,  de  BoorlNHi  et  le  sire  de  Concy.  Le  duc  de 
Boorgogne  s'y  trouTait  aussi  et  j  dîna  ayec  le  roi.  (Petit,  Itinéraires,,,, 
p.  2110  Ces  d' Aunoy,  d'une  famille  de  rUe-de-France,  portaient  d'azur 
à  trois  rocs  d'échiquier  d'or.  Jean  d' Aunoy,  le  bailli  de  Ghaumont,  bri- 
sait, comme  n'appartenant  pas  à  la  branche  aînée,  d'une  bordure  de 
gueules.  (Ms.  ft.  10469,  fol.  20.)  Liébaud  était  Teuf,  en  premières  noces, 
d'IsabeUe  de  Malgrey,  d'une  famille  du  comté  de  Chiny. 
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(de  DomtMlsle^  suivant  Mathieu  Husson),  lui  donna  deux  fils, 
Liébaud  et  Geoffroy,  dit  le  Moine;  mais,  dès  Tan  4364',  il  était 
remarié  à  Laure  de  Hennemont,  dame  de  Ghaumont-sur-Alre, 
veuve  d'un  chevalier  nommé  Baudoin  de  la  Tour-en-Voivre. 
G^est,  à  ce  qu^il  semble,  celte  alliance  qui  a  attiré  les  Baudri- 
court  dans  Torbite  des  ducs  de  Bar.  La  seigneurie  de  GhaumoDt- 
sur-Aire'  était  en  Barrois  mouvant,  tout  près  de  la  frontière  du 
royaume.  Laure  de  Hennemont  apporta  à  Jean  de  Baudricourt, 
son  second  mari,  cette  seigneurie,  qu'elle  possédait  en  douaire, 
et  qui  resta  dans  leur  postérité  par  le  mariage  d'Agnès  de  la 
Tour-en-Yoivre,  fille  de  Laure,  avec  Geoffiroy  le  Moine  de  Bau- 
dricourt,  fils  de  Jean.  Les  Baudricourt  s'établirent  ainsi  dans 
l'entourage  du  duc  de  Bar,  beau-fïrère  de  Gharles  Y.  Ils  y  firent 
assez  bonne  figure,  car  on  trouve^  dès  le  20  février  4368,  Jean 
de  Baudricourt  commandant  à  Étain  pour  le  duc  de  Bar,  et  ce 
prince  lui  donna  une  marque  de  haute  faveur  en  lui  confiant  la 
garde,  en  son  nom,  de  la  cité  de  Verdun.  Il  exerçait  ces  impor- 
tantes fonctions  Fan  4373  et  les  années  suivantes^.  Dans  TiD- 
tervalle,  on  trouve  Jean  de  Baudricourt  dans  le  corps  d'armée 
que  le  comte  de  Ligny  et  de  Saint-Paul  conduisit,  en  4  374 , 
contre  le  duc  de  Juliers  pour  le  service  du  duc  de  Brabant, 
oncle  du  roi  de  France  et  de  la  duchesse  de  Bar. 

Baudricourt  fût  pris  à  la  bataille  de  Baswiller.  Quelques 
années  plus  tard,  il  donna  quittance  au  duc  de  Brabant  pour 
les  dommages  qu^il  avait  subis  par  le  fttit  de  sa  captivité.  C'est 
à  la  suite  de  cette  lointaine  expédition  qu^on  rencontre,  pour  la 
première  fois,  dans  la  sigillographie  le  lion  de  Baudricourt  '. 

Tels  furent  les  débuts  de  cette  race  de  soldats. 

1.  Les  Dombasle,  branche  des  comtes  de  Salm,  possédaient  des  terres 
à  Baudricourt  dès  l'an  1343.  (AB  XIX  243,  Uyette  143.) 

2.  n  dit  c  son  fiUastre  »  l'enfant  de  Baudoin,  frère  de  Jean,  sire  de  la 
Tour-en-VoiTTe,  chevalier  en  1364.  {Inventaire  des  archives  du  roi  de 
France  à  Metz,  1*'  registre,  n*  876.)  Laure  vivait  en  1343  avec  son  pre- 
mier mari  {Revue  historique  nobiliaire,  1873,  p.  279.  Cf.  Clouet,  Hist, 
de  Verdun,  t.  III,  p.  307,  note.) 

3.  Cette  seigneurie  appartenait  déjà  aux  La  Tour«n-VoivTe  en  no- 
vembre 1262.  (Ms.  fr.  4880,  layette  Bar^Signeutles,  n*  16.) 

4.  Clouet,  Hist  de  Verdun,  t.  m,  p.  306,  note;  307,  note;  355  à  360. 

5.  Archives  générales  du  royaume  &  BruxeUes,  Chartes  des  ducs  de 
Brabant;  Raadt,  Sceaux  armoriés^  t.  I,  p.  210. 
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Les  descendants  de  Jean  sont,  comme  lui,  mêlés  aux  événe- 
ments militaires  de  leur  temps.  Liébaud  est  pris  au  château  de 
Soigne,  en  ÀZ72\  en  guerroyant  contre  les  Messins.  Il  Ait 
depuis  gouverneur  du  marquisat  de  Pont-à-Mousson.  GeoflAroy 
le  Moine,  son  frère,  servait  la  France  en  4  383,  parmi  les  écuyers 
de  la  compagnie  du  duc  de  Lorraine,  contre  les  Anglais^. 
Robert  de  Baudricourt,  fils  de  Liébâud,  est  le  célèbre  capitaine 
de  Yauoouleurs.  Enfin  Jean,  deuxième  du  nom,  fils  de  Robert, 
est  le  premier  Lorrain  qui  eut  Tbonneur  de  porter  le  bâton  de 
maréchal  de  France. 

Avant  de  parvenir  à  cette  haute  fortune,  il  avait,  lors  de  la 
conquête  de  la  Lorraine  par  Charles  le  Téméraire,  en  4475,  vu 
sa  terre  de  Baudricourt  confisquée  par  le  duc  de  Bourgogne, 
«  son  ennemi'.  j> 

En  terminant  cette  esquisse,  il  convient  d'insister  sur  un 
point  Jusqu'ici  trop  peu  mis  en  lumière. 

Avant  d^élre  appelé  par  Charles  VU  au  poste  de  bailli  de 
Ghaumont,  le  4  7  octobre  4  437  * ,  Robert  de  Baudricourt,  capitaine 
de  Yaucouleurs,  était  fort  en  faveur  auprès  de  René  d'Anjou. 
Ce  prince  l'avait  fait  son  conseiller  et  chambellan  et  paraît 
l'avoir  armé  chevalier  entre  le  48  décembre  4428  et  le  44  mai 
4430'.  Baudricourt  exerçait  effectivement  les  fonctions  de  con- 
seiller du  roi  René,  comme  on  le  voit  par  les  titres  suivants  : 

1.  Hisê.  de  Metz,  t.  lY,  p.  272. 

2.  Ms.  Glair&mbault  1202,  page  143. 

3.  AB  XIX  228,  layette  69,  aDciennement  76.  Doullens,  pénultième  jour 
de  jaiUet  1475  (copie).  Comp.  Lepage,  Commentaires,  p.  55,  n. 

4.  Bulletin  de  la  Société  d'archéologie  lorraine,  noyembre  1902,  p.  260. 
—  On  pourrait  trouyer  bien  tardiye  la  nomination  de  Baudricourt  au 
po«ie  de  bailli  de  Ghaumont.  Mais  le  titulaire,  Jean  d'Aunoy,  yiyait 
encore.  D'ailleurs,  dès  le  8  ayril  1434  après  Pâques,  un  acte  passé  sous 
le  flcel  royal  de  la  préydté  de  Yaucouleurs  donne  à  Robert  de  Baudricourt 
la  quaUté  de  «  cappitaine  et  gouyernenr  pour  le  roy  monseigneur  ou 
baULage  de  Ghaumont.  »  (Archiyes  de  Gleryaux  à  Metz;  original.)  Par 
cette  extension  de  pouyoirs,  Gharles  YII  ayait  sans  doute  youlu  récom- 
penser les  seryices  du  capitaine  de  Yaucouleurs,  sans  porter  atteinte  aux 
droits  de  son  fidèle  bailli  de  Ghaumont,  Jean  d'Aunoy. 

5.  Il  était  encore  écuyer  le  18  décembre  1428.  (Luce,  Jeanne  d'Arc  à 
Domremy^  p.  232.)  U  était  cheyalier  le  14  mai  1430.  (F.  de  Ghanteau, 
le  Château  de  Montbras,  p.  117.) 

ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XXXIX,  1902.  13 
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Dijon,  4  mai  4436  (arch.  de  Gondé,  à  Chantilly).  —  Yerdon, 
24  novembre  U36  (Glouet,  Hùtoire  de  Verdun,  I,  444,  445). 
—  Bar-le-Duc,  24  février  4437  (n.  st.)  (arcb.  de  Meurthe-et- 
Moselle,  layette  Foug.j  I,  pièce  34).  C'est  dans  cet  acte  qae  René 
d'Anjou  dit  Robert  de  Baudricourt  son  amé  et  féal  chevalier, 
conseiller  et  chambellan. 

Sa  nomination  au  poste  de  bailli  de  Chaumont  ne  change  eo 
rien  sa  situation  vis^-vis  du  duc  de  Bar. 

Les  3  mars,  44  et  26  juin  4445,  on  voit  le  bailli  de  Chau- 
mont contresigner,  comme  conseiller,  les  lettres  patentes  de 
René  d'Anjou.  On  a  vu  plus  haut  que,  dans  Pacte  de  foi  et 
hommage  du  23  mai  4446  rendu  à  René  d^Anjou,  duc  de  Lor- 
raine, Robert  de  Baudricourt  est,  en  même  temps,  désigné 
comme  conseiller  de  René  et  comme  bailli  de  Chaumont.  Il  en 
est  de  même  dans  un  acte  de  René  d'Anjou,  daté  de  Carentan, 
le  25  mai  4450,  où  il  est  dit  conseiller  et  chambellan'. 

Liébaud,  Robert  et  Jean  de  Baudricourt  furent  de  père  en  fils 
capitaines  de  Foug  pour  les  ducs  de  Bar;  le  dernier,  Jean,  est 
dit,  le  5  octobre  4456,  «  especiai  serviteur  »  de  René  d^AnJou^ 

Aussi  le  nom  de  Baudricourt  est-U  resté  en  grand  honneur 
dans  le  pays  de  Vosges. 

Les  guerres  qui,  pendant  le  xvn*  siècle,  ont  désolé  la  Lor- 
raine n^ont  pas  épargné  la  maison  forte  des  Baudricourt.  EUes 
en  ont  fait  un  amas  de  ruines'.  Et,  si  Ton  songe  aux  origines 
lointaines  qui  rattachent  au  village  de  Baudricourt  la  fkmille  de 
Victor  Hugo,  ne  doit-on  pas  se  demander  si  ces  souvenirs  de 
gloire  et  le  contraste  lamentable  des  misères  de  la  guerre  ne 
sont  pas  entrés  pour  quelque  chose  dans  les  éléments  heurtés 

d'où  jaillit  Tàme  d'un  grand  poète? 

Comte  M.  de  Panob. 

1.  Aicli.  de  Meurthe^MIoBdle,  layette  Foug.,  I,  p.  34. 

2.  Bibl.  nat.,  Pièces  orig.,  vol.  222,  Baudricourt. 

3.  «  Le  château  du  seigneur  à  présent  réduit  en  ruines,  avec  ses  foeseï 
tout  autour,  avec  un  jardin  à  présent  en  nature  de  pré.  »  (AB  XIX,  219, 
layette  21,  anciennement  26.)  «  Audit  Baudricourt  est  la  place  d'un 
ancien  chatteau,  lequel  est  actuellement  yalé  et  démolit,  s  (Hiid.,  221, 
layette  29.)  c  Le  chAteau  aiant  été  ruiné  et  démoli  entièrement  pendant 
le  malheur  des  guerres.  >  (Ibid.,  liasse  30.) 
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A  CHANTILLY. 


Deux  beaux  livres  yiennent  de  paraître,  apportant,  chacun 
en  son  genre,  d'importantes  contributions  à  l^bistoire  de  Gban- 
tilly  et  de  ses  illustres  créateurs.  Dans  Fun^  M"**  la  comtesse 
Bertbe  de  Clinchamp  a  retracé  les  festes  du  cbâteau  depuis  le 
XT*  siècle  et  consigné  les  souvenirs  qui  s'y  conservent  pieuse- 
ment du  dernier  héritier  des  Gondés.  Dans  l'autre^,  M.  Gustave 
Maeon,  désigné  par  M.  le  duc  d'Aumale  pour  être  le  conserva- 
teur adjoint  du  Musée,  a  réuni  tout  ce  que  les  archives  confiées  à 
ses  soins  depuis  près  de  vingt  ans  peuvent  fournir  pour  Thistoire 
du  château  lui-même  en  ses  divers  états  et  surtout  de  sa  décora- 
tion'. Le  livre  de  M.  Maçon  implique  la  promesse  d'une  étude  com- 
plète sur  Chantilly  et  sur  ses  possesseurs  successifs  ;  nous  avons 
même  l'espoir  que,  déjà  préparé  en  partie  et  mené  avec  autant 
d^activité  que  de  compétence,  ce  grand  travail  viendra  avant  long* 

1.  ChanUUj/j  1485-1897;  Ut  iFOrgenumt,  Ui  Montmormiiey,  Ut  Condé^ 
le  due  dkAumaiê;  ayee  portraits  et  Tues.  Chei  Hachette  et  G'*,  1902. 

2.  Lm  Arts  dant  la  maison  de  Candé.  A  la  librairie  de  la  reTne  tAri 
mcfeift  et  modeme,  1903.  Geat  portraits  et  hèUograTures  dans  le  texte  et 
hors  texte. 

3.  Dans  ane  étade  précédente  sur  U$  ArchUêctet  de  ChanlUlif  au 
XYP  tiède  (extrait  des  Mémoiret  du  GonUié  archéologique  de  Senlit, 
1900),  dont  il  a  été  rendn  compte  Id  même  {Annuatre-BulUtin  de  1901, 
p.  1^-130),  M.  Kacon  ayait  resUtné  les  dates  de  la  constrocUon  da  châ- 
teau par  le  connétable  Anne  et  le  nom  de  rarchitecte,  Pierre  Ghambiges, 
très  employé  par  le  roi  François  I*'.  Depuis,  en  1902,  il  a  consacré  nne 
étnde  spéciale  à  VBittorique  des  édifcet  du  euUe  à  ChaniiUy  (extrait 
des  mêmes  Mémoiret),  c'est-à-dire  aux  oratoires  da  châteaa,  aux  sept 
chapelles  éleyées  par  le  connétable  sar  certains  points  da  voisinage 
hamédiat,  A  l'église  paroissiale  créée  sar  Tordre  du  grand  Gondé,  et  à 
l'hospice  qoi  porte  le  nom  de  cette  iUastre  race. 
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temps  prendre  place  à  o5t6  du  monumeDt  consacré  aux  Gondés 
par  le  prince  à  qui  nous  devons  le  Chantilly  moderne.  Aussi 
les  notes  que  je  présente  ici  à  mes  confrères  de  la  Société  ne 
tendent-elles  ni  à  devancer  Tœuvre  prochainement  attendue,  ni  à 
revenir  sur  ce  qui  a  été  dit,  et  très  bien  dit,  par  M"'^  la  comtesse 
de  Clinchamp  ou  par  M.  Maçon,  mais  seulement  à  exposer  avec 
quelque  précision,  d'après  les  documents  mêmes,  et  en  une  sorte 
d'abrégé  chronologique,  je  dirais  presque  un  livre  de  raison, 
comment  une  série  d'événements  politiques  se  succédant  les 
uns  aux  autres,  —  guerres  de  religion  au  xvi*  siècle,  guerres 
européennes  au  xvii*,  avènement  de  la  branche  aînée  de  Bour- 
bon au  trône  vacant  par  l'assassinat  du  dernier  Valois,  fin 
tragique  de  l'héritier  des  connétables  de  Montmorency,  deux 
minorités,  deux  régences,  un  grand  règne  enfin,  —  fit  peu  à 
peu,  en  trois  générations,  la  fortune,  la  grandeur,  ruiustra- 
tion  de  la  branche  cadette  de  Bourbon;  comment  ensuite  deux 
autres  princes  de  Gondé,  le  Héros  et  son  fils,  —  je  ne  dois  pas 
aller  plus  loin,  —  s'attachèrent  avec  une  passion  toujours  crois- 
sante à  la  formation,  Tagrandissement  et  Tembellissement  de 
ce  domaine  de  Ghantilly  qui,  grâce  à  eux  et  à  leurs  héritiers, 
devint  un  des  joyaux  de  la  France,  et  est  rentré  aujourd'hui 
dans  le  patrimoine  national  de  par  la  généreuse  volonté  du 
dernier  possesseur. 

Le  cadre  sera  à  peu  près  celui  dans  lequel  Saint-Simon  a  Ikit 
tenir  les  pages  consacrées  par  lui  *  à  la  «  progression  de  la  for- 
tune des  Gondés,  »  et  plus  particulièrement  à  celui  de  ces 
princes  qui  mourut  en  4709  après  avoir  beaucoup  ajouté  à 
Tœuvre  du  Héros,  son  père,  et  avoir  préparé  celle  de  son  petit- 
Bis,  le  duc  de  Bourbon  du  règne  suivant. 

Une  grande  partie,  des  documents  sera  empruntée  au  lot  de 
pièces  de  premier  ordre,  presque  toutes  originales,  que  les 
premiers  créateurs  des  Archives  nationales  avaient  prélevé, 
depuis  la  Bévolution,  sur  les  papiers  confisqués  de  la  maison 
de  Gondé,  en  les  répartissant,  à  raison  de  leur  «  importance 
historique,  »  dans  les  cartons  dits  dbs  Rois  ou  Monuments  his- 
TOEiQUBs,  dans  la  série  Papiers  des  Painces^,  et  ailleurs  encore. 

1.  Éd.  nouTelIe,  t.  XVU  (flous  presse),  p.  230-278. 

2.  InvmUaire  méthodique  de  1871,  p.  637-e38. 
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La  dispersion  de  ces  pièces,  flsdte  d'aiUeurs  sans  grande  mélbode 
et  sans  ordre  rationnel,  a  empêché  qu'elles  ne  revinssent  au 
Trésor  de  Chantilly  lorsque  Tensemble  de  celui-ci  fut  retiré  des 
Papiers  séquestrés  et  rendu  aux  Bourbons  le  8  juin  4  8U^ 

I. 
Les  dbox  pebhieis  pemces  db  GonDif. 

Descendant  de  saint  Louis  au  neuvième  degré,  septième  Qls 
du  duc  de  Vendôme  mort  en  4538  avec  un  très  mince  patri- 
moine à  partager  entre  treize  enfants,  frère  cadet  du  duc 
Antoine  qui  devint  roi  de  Navarre  par  son  mariage  avec  Jeanne 
d'Albret,  et  des  deux  comtes  d'Enghien  morts  prématurément 
alors  qu'ils  semblaient  l'un  et  l'autre  appelés  à  de  hautes  des- 
tinées, Louis  de  Bourbon  (4530-4569),  le  premier  de  cette  race 
qui  prit  le  titre  de  Gondé,  n'avait  à  compter  ni  sur  la  richesse, 
ni  sur  la  faveur,  tout  étant  perdu  pour  eux  depuis  la  rébellion 
du  connétable  de  Bourbon  ^. 

n  avait  sept  ans  lorsque  son  père  mourut;  son  oncle,  le  pre- 
mier cardinal  de  Bourbon,  archevêque  de  Rouen,  le  prétendu 
Charles  X  des  ligueurs,  lui  fut  donné  comme  tuteur.  Arrivé  à 
l'âge  d^action,  et  ne  pouvant  entrer  dans  le  parti  de  Guise,  Louis 
Monsieur  de  Bourbon,  comme  on  rappelait  alors,  se  Jeta  dans  la 
&ction  adverse,  celle  des  Montmorency  et  des  Cbâtillon  ;  c'est  sans 
doute  à  eux  qu'il  dut  un  emploi  de  gentilhomme  de  la  chambre 
du  roi,  avec  douze  cents  livres  de  gages,  en  4550,  et,  Tannée 
suivante,  il  épousa  une  de  leurs  parentes,  Léonor  de  Roye, 
dans  des  conditions  qui  n'amélioraient  guère  sa  fortune  de 
cadet'.  Au  même  temps,  il  débuta  dans  les  années  et  gagna 

1.  ElleB  araient  servi  A  André  da  Ghesoe,  pais  aax  historiens  da  slÀele 
soirant.  Pinard,  Désonneanx,  aux  continuateors  du  P.  Anselme,  etc. 

2.  Le  tableau  des  générations  précédentes  depuis  saint  Louis  et  le 
xm*  siècle  n'est  plus  à  refaire  après  celui  qui  ouvre  VHittoire  dês 
princes  âe  Condé. 

3.  LéODor  de  Roye,  que  Louis  de  Bourlwn  épousa  par  contrat  du 
22  juin  1551  (Arch.  nat.,  K  538,  n*  30;  HUUÀre  dês  princes  de  Condé, 
tome  I,  p.  340-341),  à  Nixy-le-GhAtel,  en  Vennandois,  éUit  petite-fille 
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vaillamment  le  commandement  d'une  compagnie  d'ordonnance, 
mais  sans  obtenir  le  gouvernement  de  Picardie,  qu'il  visait 
dès  lors. 

C'est  en  4  556  ou  4  557  qu'on  le  voit^  pour  la  première  fois, 
prendre  le  titre  de  prince  de  Gondé,  non  point  de  la  terre  de  ce 
nom  sise  en  Hainaut^  comme  bien  des  historiens  l'ont  cru, 
mais  de  Gondé-en-Brie\  petit  fief  noble  dans  la  vallée  du  Sur- 
melin,  avec  justice  haute,  moyenne  et  basse,  qui  lui  venait  de 
son  père,  et  non  de  sa  femme,  comme  l'ont  dît  certains  auteurs'. 

En  A  557,  la  mort  de  son  frère  le  comte  d'Enghien,  tué  à  la 
bataille  de  Saint-Quentin^  lui  flt  revenir  ce  nom  déjà  illustré 
par  un  autre  frère,  le  vainqueur  de  Gérisoles,  mais  non  la 
terre'.  Dans  la  même  année,  le  roi  Henri  U  lui  donna  la  charge, 

d'une  sœar  da  connétable  Anne  de  Montmorency  remariée  en  secondes 
noces  aTec  le  maréchal  de  Goligny,  et  de  qui  étaient  issus  les  trois  célèbres 
frères  Coligny,  Andelot,  GhAtillon.  Quoique  n'ayant  pas  de  frère,  Léonor 
n'apportait  en  dot  que  six  mille  livres  de  rente,  et  autant  à  venir  après  la 
mort  de  ses  parents,  mais  sans  aucun  droit  à  leur  succession  slls  lais- 
saient un  fils,  et,  au  cas  contraire,  un  cadet  des  enfants  de  Gondé  serait 
obligé  de  relever  le  nom  de  Roye  et  d'en  écarteler  les  armoiries  avec 
celles  de  Bourbon.  Gette  clause  ne  s'exécuta  point,  et  le  nom  passa  aux 
La  Rochefoucauld.  Le  douaire  de  M"*  de  Roye  devait  être  de  quatre  mille 
livres  de  rente,  assignées  sur  Gondé-en-Brie  et  la  Ferté-sousJonarre. 

1.  Aujourd'hui  cheMieu  de  canton  du  département  de  TAisne,  à  15  kil. 
de  Ghàteau-Thierry. 

2.  Gette  origine  du  nom,  si  longtemps  discutée,  semble  prouvée  par 
les  documents  produits,  il  y  a  un  peu  plus  de  trente  ans,  dans  les  Annales 
de  la  Société  historique  de  Château-Thierry,  année  1869,  p.  58-73,  et, 
avant  que  ne  parût  cette  étude  locale,  M.  le  duc  d'Aumale  avait  incUné 
dans  le  même  sens  (Princes  de  Condé^  tome  I,  p.  338-341).  De  plus,  on 
verra  ci-âprès,  p.  200,  note,  une  affirmation  probante  dans  deux  textes  de 
Vannée  1564  dressés  par  les  notaires  du  pays  même.  Gondé-en-Brie  était 
un  propre  des  Bourbons  venu,  comme  Engîden,  du  mariage  de  François, 
duc  de  Vend6me,  avec  Théritière  de  Luxembourg,  et,  dans  le  contrat 
de  mariage  avec  Léonor  de  Roye  en  1551,  il  est  rapporté  que  notre  Louis 
avait  eu  en  partage,  de  la  succession  de  son  père,  les  terres  de  la  Ferté- 
sous-Jouarre,  de  Gondé-en-Brie,  d'Ailly-sur-Noye,  de  Sonrdon,  etc.  Cf. 
L.  Gonnyo^»  Beeherches  sur  l'industrie  dans  la  vallée  du  Surmeliu 
(1868),  p.  73  et  77-78.  Gondé-en-Brie  n'était  nullement  une  principauté. 

3.  Snghien,  première  baronnie  du  Hainaut,  entre  lions  et  Bmxellesi 
avait  été  apporté  aux  Bourbon- Vend6me  par  la  même  Marie  de  Laxem- 
bonig  (1487).  Voyex  ci-après,  p.  201. 
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pea  eonsidérable  alors,  parait-il,  de  colonel  général  de  llnfiin- 
terie  par  delà  les  monts,  c'est-à-dire  en  Piémont;  mais«  avec 
son  médiocre  patrimoine  et  une  simple  pension  de  quatre  mille 
livres  \  il  disait  toujours  une  très  mince  figure,  puisque,  ayant 
besoin  d'un  millier  d'écus,  ce  fût  sa  belle-mère.  M"'*  de  Roye, 
qui  les  emprunta  pour  lui  au  connétable  de  Montmorency'. 

En  4560,  les  événements  qui  commençaient  à  partager  la 
France  en  deux  grandes  Actions  l'amenèrent  à  rejoindre  son 
frère  Navarre  dans  les  rangs  du  protestantisme  et  à  en  prendre 
avec  lui  la  direction'.  Depuis  lors,  à  chaque  intervalle  de  pacifi- 
cation entre  les  guerres  de  religion,  il  eut  sa  part  des  libéralités 
royales  :  ainsi,  en  4504^,  le  gouvernement  de  Picardie,  qu'il 
convoitait  depuis  des  années,  mais  dont  la  guerre  ne  le  laissa 
jouir  que  par  intermittences. 

n  perdit  sa  femme  le  23  juillet  4964',  à  Gondé;  douze  jours 
auparavant,  la  maréchale  de  Saint- André  (Lustrac),  follement 
éprise  de  lui  au  dire  de  Brantôme,  venait  de  lui  céder  en  pur  don 
la  terre  de  Yallery  et  le  château  si  merveilleusement  construit  et 
décoré  par  son  mari*,  c  Jamais  grande  emperière  ou  reine,  dit 

1.  Quittance  dQ  30  septembre  1559  :  Muiée  dês  Archivêt  nattonotei, 
a*  860;  iMe  des  Rois,  eartoD  K  92,  n*  35. 

2.  Bisiaire  des  pHnion  d$  Condé,  tome  I,  p.  85;  ef.  p.  65. 

3.  Œuvnt  de  Brantôme,  tome  IV,  p.  337-353;  Haag,  ia  France  pro^ 
ie$ianU,  éd.  noaTelle,  tome  II,  col.  1038-1066;  Mémoirei  de  Condé, 
ptr  Seeoasse  et  Lenglet  da  Fresnoy  (1743). 

4.  Regisires  do  perlement,  XiA8624,  fol.  169. 

5.  Sor  cette  mort,  Toyez  les  pièces  imprimées  da  temps  que  possède 
te  BiblîoUièqiie  natiooale,  Ln>'r  4665-4667. 

6.  Article  de  M.  Clément- SimoD,  dans  la  Revue  de»  QueeUen»  àtito* 
HfiMf,  jaoTier  1896.  L'acte  est  transcrit  dans  le  registre  des  Insinuations 
ao  GliAtelet  coté  T  105,  fol.  183.  La  donation  s'y  convrait  de  ce  voile  de 
bieiiséance  :  c  Ea  contemptetion  da  grand  honneur  que  madite  dame 
aaroit  reçu  par  l'alliance  qui  aaroit  été  commencée  A  ponrparler  entre 
Mgr  Henri  de  Boarbon,  narqois  de  Conti  et  fils  aîné  de  très  hant  et  très 
paissant  prince  Messlrs  Lonis  de  Boarbon,  prince  de  Gondé,  et  de  très 
haate  et  très  puissante  princesse  Léoaor  de  Roye,  son  époose,  d'ane 
part,  et  défunte  demoiselle  Oalherine  d'Albon,  fille  aniqne  dudit  feu  sel- 
Sneur  maréchal  et  de  ladite  de  Lustrac,  d*aatre,  tequelle  alliance  n'an- 
nrft  pn  prendre  sa  perfection  au  moyen  du  trépas  de  ladite  d'Albon,  et 
aasd  des  grands  plaisirs  qu'elle  a  reças  et  reçoit  joumeUement  desdits 
seignenrs  prince  et  princesse,  et  qu'elle  répute  ledit  seigneor  marquis 
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Brantôme  * ,  n'eût  voulu  user  de  pareille  libéralité.  »  Yallery  ne 
rapportait  alors  que  six  ou  sept  mille  livres,  mais  était  effec- 
tivement une  résidence  princière^;  les  Gondés  la  conservèrent 
Jusqu'au  milieu  du  xyiii®  siècle^  et  même  y  firent  leur  sépulture 
de  famille. 

Cette  générosité  d'une  amie  trop  passionnée  n'empêcha  point 
celui  qui  en  était  l'objet  de  se  remarier  dès  Tannée  suivante, 
8  novembre  4  565,  avec  Françoise  d'Orléans- Rotbelin  et  Longue- 
ville,  fille  posthume  du  duc  mort  en  4548  et  d'une  Rohan-Gyé  : 
dot  moins  médiocre,  à  laquelle  le  roi  Charles  IX,  selon  Désor- 
meaux^  ajouta  cent  mille  livres'.  D'ailleurs,  tout  ce  qui  venait 
de  cette  seconde  alliance  passa  au  fils  qui  en  naquit,  tige  du 
rameau  de  Bourbon-Soissons. 

Louis  de  Bourbon  mourut  prématurément  le  43  mars  4569, 

comme  pour  son  fils,  attendu  FalUanoe  commencée  entre  loi  et  ladite 
damoiselle  d'Albon,  et  que  ainsi  lui  plaît...  »  Outre  le  comté  de  Yallery, 
la  donation  comprenait  Brannay  et  Villelhierry.  Elle  était  essentiellement 
irréyocable,  et  le  donataire  entrait  tout  de  suite  en  possession,  &  la  seule 
charge  de  payer  ce  qui  pouvait  rester  dû  sur  l'acquisition  faite  par  le 
feu  maréchal.  —  Par  une  tonte  pareille  donation  du  même  Jour,  et  dans 
les  mêmes  termes,  la  maréchale  transportait  au  prince  les  terres  et  sei- 
gneuries de  Laas,  Gourcy  et  £scrennes  données  au  maréchal  par  la 
dame  de  Sallezard  on  Salazar.  Ces  donations  étaient  passées  dans  c  le 
chêtel  de  Gondé,  duquel  ledit  seigneur  prince  porte  le  titre.  » 

1.  Œuvres^  tome  V,  p.  30-31. 

2.  C'est  là  que  fut  dressé,  en  mai  1576,  l'édit  de  pacification  qui  fit 
rétrograder  en  Lorraine  les  reltres  amenés  par  le  deuxième  Coudé. 

3.  Arch.  nat.,  K  538,  n*  35.  Françoise  d'Orléans  renonçait  à  tonte 
succession  de  ses  parents,  mais  apportait  en  dot  :  1*  la  seigneurie 
de  Louhans  et  quatre  autres  en  Bourgogne,  dont  Château -Chinon, 
Noyers  et  Lormes  ;  2*  quelques  droits  de  son  père  sur  les  prévMés  de 
Bnxy  et  de  Saint-Oengonx,  sur  la  terre  de  Passy-sur-Mame  et  sur  la 
recette  du  Méconnais  (ces  premiers  articles  devant  représenter  au  juste 
dix  mille  Uvres  de  rente)  ;  3*  certains  droits  à  faire  Taloir  sur  la  TiUe  de 
Baugeney,  que  François  I*'  s'était  appropriée,  droits  évalués  à  cent  dix 
mille  livres,  et  sur  le  reliquat  d'une  somme  de  cinquante  mille  livres 
tournois  donnée  au  duc  son  père  pour  sa  rançon  après  la  Journée  de 
Saint-Quentin;  4*  les  droits  de  douaire  et  d'usufruit  de  sa  mère  la 
duchesse  sur  le  bien  de  Jean  de  Bourbon,  comte  d'Eaghien,  frère  de 
M.  de  Coudé  et  premier  mari  de  celte  dame.  Un  douaire  de  six  mille 
livres  était  assuré  A  la  future  épouse  sur  VaUery,  Condé,  Nixy  on  k 
Ferté-sous-Jonarre. 
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assassiné  à  la  fin  du  combat  de  Jarnac.  C'est  pour  lui  *  que  le 
nom  d'Engbîen,  avec  un  titre  ducal  ^  fiit  transféré  du  Hainaut 
au  Perche,  sur  la  terre  de  Nogent-le-Rotrou,  qui  lui  était  reve- 
nue depuis  la  mort  de  son  frère  tué  à  la  bataille  de  Saint- 
Quentin^.  Selon  un  historien  local',  il  Ikudrait  taire  remonter 
les  lettres  d'érection  à  Tan  4560  (d'autres  disent  4  566  ou  4567), 
et  elles  auraient  été  ratifiées  seulement  sous  Henri  III  ;  plus  pro- 
bablement n'eurent-elles  jamais  d'enregistrement  au  parlement, 
et  c^est  pourquoi  on  n^en  connaît  ni  le  texte  ni  la  date  exacte. 
Ainsi  pensait  Désormeaux,  l'historien  des  Bourbons**.  Souhai- 
tons que  cette  obscurité  sur  l'origine  d'un  titre  illustre  soit  dis- 
sipée par  M.  Maçon  à  l'aide  des  documents  de  Chantilly. 

Quant  à  la  terre  de  Condé-en-Brie,  elle  demeura  à  Françoise 
de  Longueville,  puis  passa  à  son  fils  le  premier  comte  de  Sois- 
sons,  ensuite  aux  Savoie- Carignan,  Ait  confisquée  en  4744  avec 
les  autres  biens  que  ces  princes  avaient  sur  le  sol  français,  et 
échoua  finalement  aux  mains  du  diplomate-académicien  Jean- 
François  Leriget  de  la  Faye,  qui  Ait  secrétaire  du  duc  de  Bour- 
bon et  est  surtout  connu  pour  avoir  administré  une  bastonnade 
à  Jean-Baptiste  Rousseau.  Il  fit  décorer  le  château  par  Servan- 
doni  et  Oudry. 

De  la  première  femme,  Léonor  de  Roye,  il  restait  trois  fils  : 
rainé,  Henri,  qui  va  suivre;  un  second,  qui  fut  prince  de  Conti 
et  vécut  jusqu'en  4644,  mais  ne  fit  pas  souche;  un  troisième, 
connu  dans  l'histoire  sous  le  nom  de  «  M.  le  cardinal  de  Bourbon 
le  jeune,  »  beaucoup  moins  célèbre  que  son  onde  et  homonyme. 

Henri  de  Bourbon  n'avait  pas  encore  dix-huit  ans  accomplis 
à  la  mort  de  son  père,  et  néanmoins  les  Réformés  le  procla- 
mèrent aussitôt  pour  leur  chef,  conjointement  avec  son  cousin 
Henri  de  Navarre,  encore  plus  jeune';  ils  continuèrent  égale- 

1.  Ptincêi  de  Candé,  tome  I,  p.  283-284. 

2.  J'ai  dit  que  Marie  de  Laxeraboarg  arait  apporté  Boghien  dans  la 
maison  de  Boarbon- Vendôme  à  la  fin  du  xv«  siècle  ;  Nogeni-le-Rotron 
ieor  appartenait  depuis  1518,  Tenant  encore  du  même  mariage. 

3.  Gonremeur,  Essais  historiques  sur  le  PercAeC  1882),  p.  90  et  119-122. 

4.  Histoire  de  la  maison  de  Bourbon,  tome  lY,  p.  158. 

5.  Œuvres  de  BranUHne,  tome  IV,  p.  353-361  ;  la  France  protettofUtf, 
tome  U,  col.  1066-1081. 
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ment  à  rappeler,  dans  le  langage  courant^  «  Monsieur  le  Prince* .  » 
Son  premier  soin,  preuve  encore  d'un  singulier  dénûment,  Ait 
d'engager  aux  mains  de  la  reine  d'Angleterre  le  seul  bien  qu'il 
eût  de  disponible,  des  bagues  et  des  pierreries^.  Promptement, 
sa  tante  paternelle  Jeanne  d'Albret  le  maria  avec  une  fille  du 
premier  duc  de  Nevers  et  d'une  sœur  du  premier  Gondé,  cette 
Marie  de  Glèves  qui  fut,  dit-on,  la  seule  passion  d'Henri  d'Anjou, 
et  dont  la  sœur  aînée  venait  d'épouser  le  duc  Henri  de  Guise'. 

Marie  de  Glèves,  comme  Monsieur  le  Prince,  professait  la 
religion  calviniste.  Leur  mariage  ftit  d'abord  consacré  par  un 
ministre  protestant,  en  juillet  4572;  mais,  le  mois  suivant, 
survint  la  Saint-Barthélémy  :  après  avoir  résisté  aux  plus 
atroces  menaces  de  Gharles  IX,  les  deux  jeunes  époux  se  rési- 
gnèrent à  abjurer,  le  29  septembre,  et,  comme  conséquence,  ils 
sollicitèrent  du  saint-siège  les  dispenses  nécessaires  pour  rece- 
voir une  consécration  nouvelle  selon  le  rite  catholique.  Ge  flit 
le  tuteur  et  onde  de  Gondé,  Gharles,  cardinal  de  Bourbon*',  qui 
y  procéda  le  4  décembre,  en  son  abbaye  de  Saint-Germain-des- 
Prés*.  Marie  de  Glèves  mourut  deux  ans  plus  tard,  le  30  octobre 
4574,  en  accouchant  d'une  fille,  qui  vécut  vingt  et  un  ans  sans 
alliance. 

Une  fois  libre  S  Gondé  était  allé  protester  à  Strasbourg 
contre  la  violence  qui  venait  de  lui  être  ikite,  ainsi  qu'à 
Madame  la  Princesse.  Aussi  l'assemblée  des  Réformés  réunie 
à  Millau  le  prodama-t-elle,  comme  jadis  son  père,  c  chef 
et  gouverneur  général  des  églises  de  France,  »  Utre  qui  ftit 
changé,  l'année  suivante,  en  celui  de  «  protecteur  de  l'asso- 
ciation du  clergé  et  des  catholiques  paisibles  avec  les  églises 
réformées.  »  De  Strasbourg,  il  était  passé  en  Allemagne,  pour 

1.  Mémoires  de  SahU-Sémon,  éd.  noarelle,  tome  XVII,  p.  278-281,  ete. 

2.  Prinees  de  Candé,  tome  n,  p.  89-90. 

3.  Voyex  le  livre  du  fea  comte  de  U  Perrière  InUtolé  :  Ànumrmandaki 
M  amour  my$Uque,  et  an  article  de  M.  Bagoeaaalt  de  Padiesse,  dans  la 
Remtê  des  Questions  historiques,  octobre  1888,  p.  564-571. 

4.  Ci-deuDS,  p.  197. 

5.  Arch.  nat.,  K  538,  n*  50;  texte  imprimé  des  dispenses  et  de  l'acte 
de  célébration  :  Bibl.  nat.,  Ln>'  4668;  Histoire  des  prinees  de  Condéy 
tome  II,  p.  105-106. 

^  6.  Vers  la  Pâques  de  1574. 
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essayer  de  lever  une  année  de  reitres*  -,  c'est  pendant  cette 
abeeooe  que  Madame  la  Princesse  mourut  en  reconnaissant  quHl 
était  c  le  prince  le  plus  généreux  de  la  France,  mais  le  plus 
jaloux  de  la  terre'.  » 

Une  date  seulement  à  relever  dans  la  courte  durée  de  cette 
union  :  le  2  septembre  4573',  Charles  IX  voulut  bien  que  le 
gouvernement  de  Picardie,  vacant  par  la  mort  du  duc  de  Loo- 
gueville,  qui  Tavait  depuis  4569^,  revint  à  son  neveu  Mon- 
sieur le  Prince-,  mais  celui-ci  ne  put  en  jouir  que  rarement, 
comme  jadis  son  père,  et  c'est  ainsi  qu'il  voulut  profiter  du  cin- 
quième édit  de  pacification,  en  mai  4576,  pour  faire  confirmer 
ses  pouvoirs.  En  même  temps,  il  lui  fut  attribué  une  gratifica- 
tion ou  «  récompense  »  de  cinq  cent  mille  livres'  ;  son  historien 
dit  qu'il  ne  toucha  point  cette  somme  et  n'eut  pas  davantage  que 
par  le  passé  la  jouissance  du  gouvernement. 

Dix  ans  plus  tard,  après  une  longue  période  de  campagnes  et 
de  guerres  civiles  que  je  n'ai  pas  besoin  de  rappeler,  il  contracta 
on  nouveau  mariage*  à  la  Rochelle,  le  22  janvier  4586,  avec  la 
Taillante  héroïne  Charlotte-Catherine  de  la  TrémolUe,  dont  la 
mère  était  Jeanne  de  Montmorency,  et  qui  se  fit  protestante 
pour  unir  plus  étroitement  sa  destinée  à  celle  de  Monsieur  le 
Prince^.  Elle  ne  lui  apportait  en  dot  que  vingt  mille  écus  comp- 
tant et  une  rente  de  quatre  mille  livres,  au  capital  de  cent 

1.  n  se  tiooTait,  disait  alors  Pierre  de  PEstoile  (tome  I,  p.  22  et  33), 
c  tellement  rédoit  an  petit  pied,  qu'il  est  bieo  empèehé  de  Tirre,  non- 
obstant lesquelles  traverses  il  ne  diminoe  rien  de  son  grand  eoMr,  se 
promettant  toujours  bonne  Issue  de  ses  affaires.  » 

%  IMdem,  p.  29-30.  L'absent  était  surtout  préoccupé  de  ne  pas  laisser 
en  des  mains  hostiles  l'enfant  qui  Tenait  de  naître,  héritière  de  tous  les 
biens  de  sa  mère. 

3.  Beg.  du  parlement,  XU  8630,  fol.  500.  Les  serrlces  du  prince  sont 
rappelés  dans  ces  provisions. 

4.  IMdem,  reg.  8628,  fol.  226  et  270. 

5.  Ibidem,  reg.  8633,  fol.  61. 

6.  En  août  1576,  selon  P.  de  l'Bstoile  (tome  I,  p.  150),  Henri  de  Béarn 
eât  Toulu  le  remarier  avec  sa  sœur  Oatherine,  qui  devint  bien  plus  tard 
duchesse  de  Bar. 

7.  Frinen  de  C<mdé,  tome  II,  p.  153-155;  Jeanne  de  Jfoulmorency, 
êneheue  de  la  Trëmoltte,  et  ia  fiUe,  par  M.  le  duc  de  la  TrémolUe  notre 
confrère  (1895)  ;  le  Cabinet  historique,  année  1860,  2*  partie,  p.  151. 
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mille  liTres,  mais  ne  renonçait  pas  à  rbériiage  de  ses  parents. 
Une  lettre  d'Henri  III  ^  jointe  au  contrat  \  témoigne  da  dq[>it 
de  ce  roi  de  n'avoir  pas  été  préalablement  consulté  et  explique 
qu'il  n*ait  pas  jugé  à  propos  de  ftdre  la  gratification  d'usage^. 
Le  douaire  était  fixé  à  dix  mille  livres  de  rente,  avec  jouissance 
du  château  de  Muret,  en  Soissonnais^.  Deux  ans  seulement 
s'étaient  écoulés  depuis  ce  mariage,  une  seule  fille  en  était 
issue^,  et  Madame  la  Princesse  se  trouvait  au  quatrième  mois 
d'une  nouvelle  grossesse,  lorsqu'une  mort  subite,  et  par  consé- 
quent suspecte,  lui  enleva  son  mari,  le  5  mars  4588,  dans  leur 
résidence  ordinaire  de  Saint-Jean-d'Angely'.  Henri  de  Navarre, 
dont  le  prochain  avènement  à  la  couronne  de  France  eût  certai- 
nement ouvert  à  son  compagnon  d'armes  Taocès  des  grandeurs 
et  de  la  fortune,  fit  faire  Tinventaire  des  biens  meubles  trouvés 
alors  dans  les  deux  châteaux  de  Saint-Jean-d'Angely  et  de 
Taillebourg*.  Ce  document  révèle  une  véritable  pénurie  de  res- 
sources :  presque  tous  les  joyaux  avaient  été  engagés  pour  four- 

1.  Arch.  nat.,  K  538,  n**  75  et  76  (expédition  originale).  Un  vidimé  de 
1588  est  dans  les  archives  de  la  maison  de  la  Trémonie;  la  princesse  de 
Condé  n'ent  définitivement  en  partage  qne  Tingt-six  mille  livres  de  rente. 

2.  Les  futars  époux  promettent  de  solenniser  le  mariage  c  le  plus  tôt 
qne  faire  se  pourra,  si  Dieu  et  son  Église  s*y  accordent,  ce  qne  S.  M. 
sera  très  humblement  suppliée  d'avoir  agréable^  et  pour  les  grands  et 
recommandables  services  qui  ont  été  faits  &  cette  couronne  par  les  pré- 
décesseurs desdits  futurs  conjoints,  aussi  pour  la  proximité  et  lignage 
dont  ledit  seigneur  prince  lui  attouche,  de  le  gratifier  ainsi  qa*ont 
accoutumé  les  devanciers  rois  quand  il  a  été  question  du  mariage  des 
princes  de  leur  sang.  > 

3.  La  procuration  donnée  par  M"*  de  ia  TrémoHle  &  son  fils  contient 
ces  considérants  :  «  Ce  mariage  est  le  plus  grand,  ie  plus  noble  et  le 
plus  honorable  parti  qui  sauroit  jamais  advenir  &  notredite  fille  et  à 
tonte  la  maison  et  famille  de  la  Trémonie.  >  Dans  sa  procuration,  M.  de 
Montmorency,  oncle  maternel  de  l'épousée,  c  remercie  Mgr  le  Prince  d'une 
si  grande  faveur,  qu'il  estime  au  plus  grand  heur  qne  ponrroit  arriver 
A  sa  nièce  et  A  tous  ceux  A  qui  elle  appartient,  i 

4.  Elle  épousa  en  1606  le  prince  d'Orange. 

5.  Imprimés  du  temps,  A  la  Bibliothèque  nationale,  Ln*^  46694670. 

6.  Revue  det  Sociétés  tavantet,  année  1875,  1**  semestre,  p.  135-152. 
Saint-Jean-d'Angely  avait  été  concédé  A  Condé,  comme  place  de  sûreté  et 
résidence,  par  la  paix  de  Poitiers,  17  septembre  1577.  TaUleboarg  venait 
des  La  Trémonie. 
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nir  aux  dépenses  de  la  guerre  civile  ;  mais  le  Béarnais  ne  man- 
qua pas  aux  obligations  que  lui  imposaient  vingt  années  de  vie 
et  de  combats  en  commun  :  il  soutint  la  veuve  de  son  cousin  au 
cours  d'une  longue  et  odieuse  procédure  contre  ses  beaux-frères 
Gonti  et  Soissons,  et  fit  reconnaître  la  légitimité  du  fils  pos- 
thume né  le  4^  septembre  suivant  ^ 

n. 

MoNSiEim  LB  Pintes  Heuii  II. 

Ce  fils,  Henri  II  de  Bourbon,  le  troisième  prince  de  Gondé  et 
le  premier  du  nom  qui  ait  possédé  Gbantilly',  entrait  dans  le 
monde  avec  dix  ou  douze  mille  livres  de  rente,  dit-on'. 
Henri  lY  le  reconnut  pour  premier  prince  du  sang^  et  pour 

1.  La  proeédore  en  désaTea  ne  fiit  dote  qu'en  1596,  par  le  parlement 
de  Paria. 

2.  HisUdre  dm  princes  de  Condé,  tomes  m  et  IV;  ÉeriU  HMits  de 
SoHU'Simonj  tome  V,  p.  163  et  169-178;  article  da  R.  P.  Chérot,  dans 
les  Études  da  15  octobre  1892;  notice  nécrologique  de  Cond6  dans  la 
Gazette  de  1646,  p.  1229-1233;  sa  notice  dans  la  OhnmologU  militaire 
de  Pinard,  tome  l,  p.  393-403  ;  antre  notice,  par  J.  Le  Laboureur,  dans 
le  ms.  Glairambanlt  641,  fol.  31  et  33,  et  dans  les  Mémoires  de  Oasteinau, 
tome  II;  sa  Naissance  et  viCy  par  Fiefbran  :  Bibl.  nat..  Lu*'  4684;  son 
oraison  funèbre,  par  le  P.  Boordalone,  prononcée  dans  l'église  des 
Grands-Jésoites  en  1683,  et  autres  oraisons  funèbres  et  éloges  :  BibL  nat., 
Ln>''  4673-4683. 

3.  Assertion  encore  répétée  en  1686  par  l'annotateur  des  Mémoires  de 
Sourehes,  tome  II,  p.  77,  note  2.  La  correspondance  de  Madame  la  Prin- 
cesse douairière,  reproduite  dans  le  tome  II  de  l'Histoire  des  princes  de 
Condé,  p.  433438,  prou  Te  que  ce  dénûment  était  bien  réel  :  elle  se  plaint 
an  connétable  de  Montmorency,  et  au  roi  lui-même,  que  la  suppression 
de  quatre  mille  écus  opérée  par  Rosny  sur  la  pension  du  jeune  prince  la 
mette  dans  Timpossibilité  de  conseryer  leurs  serTiteurs.  c  II  ne  m'est  pos- 
sible, dit-elle,  de  subsister  à  douze  mille  écus,  on  bien  il  faut  cbasser  la 
moitié  de  ceux  qui  sont  en  la  maison  de  mon  fils,  n^ayant  aucun  moyen 
de  son  chef...  J'ai,  jusques  à  cette  heure,  employé  le  mien  afin  que  sa 
maison  se  soutienne  honorablement.  » 

4.  Le  cardinal  de  Bourbon,  oncle  de  Coudé,  ayait  été  reconnu  en  cette 
quaUté  par  Henri  III  (1588)  ;  mais  le  roi  de  Nayarre  primait  tons  les 
antres  Bourbons  comme  atné,  et  il  ne  cessa  de  se  qualifier  premier 
prince  du  sang  que  pour  succéder  à  Henri  III. 
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héritier  présomptif  de  la  couronne*,  le  fit  élever  sous  sa  sur- 
veillance  directe  et  convertir  au  catholicisme',  lui  confia  toat 
aussitôt  rimportant  gouvernement  de  Guyenne',  lui  abandonna 
vers  4605  les  deniers  à  provenir  de  la  recherche  des  abus  et 
malversations  commis  depuis  trente  ans  au  détriment  du 
domaine  royale  et,  enfin,  le  4*^  février  4607,  le  gratifia  d'une 
pension  de  quatre-vingt  mille  livres'.  Son  mariage  fut  un  roman 
politique,  qui  faillit  tourner  à  la  tragédie,  mais  finalement  mit 
Chantilly  aux  mains  des  Gondé'  :  c'est  pour  couper  court  à  une 
passion  trop  publiquement  avouée  du  roi  vert-galant  que  Marie 
de  Médicis  et  le  duc  de  Bouillon  firent  cette  union  de  Gondé  avec  sa 
très  charmante  cousine  Charlotte-Marguerite  de  Montmorency, 
seule  fille  issue  du  deuxième  mariage  du  connétable  Henri  ^.  P^ 
le  contrat  du  3  mars  4609',  le  roi  donna  à  Monsieur  le  Prince 

1.  Le  roi  accorda  à  ses  aerritears  tons  les  priyilègea  de  commensalité 
(reg.  XiA  8642,  fol.  283,  16  mai  1596). 

2.  C'est  ea  décembre  1595  que  le  cardinal  de  Goody  commença  Tins- 
traction  da  petit  prince  {Journaux  de  Pierre  de  VEsUHle,  tome  Vn, 
p.  42-44  et  46);  sa  mère  abjora  le  26  décembre  de  Tannée  salTante.  Cf. 
l'oraison  fanèbre  de  ce  Gondé  par  Boardaloae,  p.  11-25,  et  une  pièce  da 
temps  sar  Tabjoration  de  Charlotte  de  la  Trémoïlle  :  Bibl.  nat.,  Ln*'  4671. 

3.  Il  le  lai  destinait  depuis  1590.  Les  provisions  sont  du  25  septimibre 
1596  (reg.  XIa  8643,  fol.  48);  mais  le  prince  n'en  prit  possession  qu'à  soo 
retour  de  rétranger,  le  2  Juillet  1611.  Ces  gouTememenis  de  proTince 
n'aTalent  que  six  mille  liTres  d'appointements,  mais  des  profits  énormes. 

4.  Voyez  l'Inventaire  des  arrêts  du  conseii  d'État  sous  Benri  /F, 
par  M.  Noël  Valois,  tome  II,  p.  267,  etc. 

5.  Brevet  original  :  Arch.  nat.,  K  108,  n*  88. 

6.  Prtneei  de  Condé,  tome  II,  p.  255-258;  Mémoires  de  Btusompierre, 
tome  I,  p.  216-221  et  224. 

7.  La  mère  était  cette  Louise  de  Budos  dont  la  mort  subite  en  1508 
avait  donné  naissance  à  une  légende  diabolique  perpétuée  dans  les  sou- 
venirs de  Chantilly.  Par  son  père,  Charlotte-Marguerite  se  trouvait  être 
cousine  germaine  de  Madame  la  Princesse  douairière,  descendant  tontes 
deux  du  connétable  Anne.  Du  premier  mariage  du  connétable  Henri  avec 
Antoinette  de  la  Marclc,  il  restait  une  fille  mariée  en  1591  avec  le  due 
d'Angouléme,  une  autre  mariée  en  1593  avec  le  duc  de  Ventadonr;  du 
deuxième  (car  il  y  en  eut  un  troisième),  outre  Charlotte-Marguerite,  m 
fils,  le  duc  Henri,  celui  qui  eut  une  fin  si  tragique  en  1632. 

8.  Arch.  nat.,  K  539,  n*  19;  Histoire  des  princes  de  Condé^  tome  II, 
p.  442-445.  La  célébration  du  mariage  n'eut  lien  que  le  17  mal,  à  Ghan- 
Ully,  sans  pompe,  sans  affluence  aucune. 
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une  flODune  de  cent  cinquante  mille  livres,  et,  de  plus,  il  créait 
an  proflt  des  époux  une  maîtrise  à  vendre  dans  chaque  corps 
d'arts  et  métiers  ^  A  la  mariée,  son  onde  Pamiral  de  DamviUe 
abandonnait  trois  quarts  de  la  seigneurie  de  Saint-Liébault,  au 
bailliage  de  Troyes,  avec  celle  d'Arvillers,  en  Picardie,  et  le 
eoimétable  lui  assignait  trois  cent  mille  livres',  plus  une  pen- 
sion provisoire  de  cinq  mille  livres,  mais  à  condition  qu'elle 
abandonnerait  les  successions  paternelle  et  maternelle  à  scm 
firère  Henri,  à  moins  que  celui-ci  ne  mourût  sans  postérité  ;  dans 
ee  dernier  cas,  qui  se  réalisa  treize  ans  plus  tard,  elle  devait 
partager  l'héritage  avec  ses  deux  sœurs.  Le  contrat  ne  faisait 
mention  d'aucun  bien  de  Monsieur  le  Prince,  mais  seulement 
des  dettes  et  hypothèques  qui  chargeaient  ses  terres  ;  sa  rési- 
dence ordinaire  était  alors  le  Vallery  de  la  maréchale  de  Saint- 
André.  On  sait  ce  qui  s'ensuivit  :  pour  échapper  aux  poursuites 
amoureuses  du  roi,  les  jeunes  époux  se  sauvèrent  à  l'étranger', 
y  restèrent  pendant  huit  mois  sous  le  coup  d'un  procès  de  lèse- 
majesté,  de  trahison,  et  ne  purent  reparaître  en  France  qu'après 
i'asBassinat  de  leur  persécuteur.  Naturellement  ils  fhrent  reçus 
à  merveille  par  sa  veuve,  pour  l'honneur  de  laquelle  ils  venaient 
de  subir  un  dur  exiH,  et  aussi  cette  période  fut-elle  des  plus 
fructueuses  pour  la  fortune  des  deux  époux.  Gondé  revenait 
avec  l'espoir  d'obtenir  une  dotation  de  quarante  mille  livres  et 
la  survivance  de  son  beau-père  comme  connétable'  :  c'était 
trop  en  vérité  ;  mais  la  reine-régente,  qui  estimait  moins  coû- 

1.  G6B  créatioits  se  ftiisaient  ainsi  à  Toccasion  des  naissances  et  des 
mariages  da  roi  et  des  princes  de  la  maison  royale. 

2.  Poar  parCdre  cette  somme,  il  fallut  tendre  des  fiefs  on  des  sei- 


3.  Voir  la  lettre  de  Gondé  à  sa  mère,  26  décembre  1609  (Arch.  nat., 
K  106,  n*  113),  et  la  lettre  au  dac  de  Booillon  qu'on  a  placée  dans  le 
Musée  des  Archives^  n*  777.  lyaillears,  il  y  a  partout  une  surabondance  de 
documents  sur  cet  épisode;  M.  le  duc  d'Aumale  en  a  donné  une  très 
grande  quantité  dans  l'appendice  de  son  tome  II,  p.  445-571.  Voir  aussi 
les  Tolnmes  Frakcb  242  et  243  du  Dépôt  des  affaires  étrangères. 

4.  Le  premier  soin  de  Marie  de  Médids  fut  de  délivrer  au  prince,  le 
6  juillet  1610,  une  c  déclaration  dinnocenee  i  :  carton  K  109,  n*  3. 

5.  Mémoires  du  maréchal  éPEstrées,  éd.  Michaud  et  Poujonlat,  p.  375- 
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teux  d'utiliser  en  dons  et  en  gratifications  les  millions  amassés 
par  Sully  dans  les  caveaux  de  la  Bastille  que  de  foire  «  rouler 
un  canon,  o  attribua  une  belle  part  au  premier  prince  du  sang 
lorsque  la  curée  commença  entre  les  princes  et  les  grands  sei- 
gneurs; les  efforts  désespérés  du  vieux  surintendant  et  de  Mes- 
sieurs des  comptes  n'y  firent  pas  grand^chose^ 

Dès  le  3  août  selon  Pierre  de  l'Estoile*,  le  prince  s'installa  au 
fiiubourg  Saint-Germain  de  Paris,  dans  l'ancien  hôtel  des  Gondy 
dltalie,  très  grande  maison  point  belle,  mais  bien  ornée,  avec 
cour  et  jardin  s'étendant  au  nord-est  jusqu'aux  fossés  de  Ten- 
ceinte  entre  les  portes  Saint-Michel  et  Saint-Germain,  et  au  sud 
jusqu'à  la  rue  de  Yaugirard,  rentrée  principale  étant  sur  la  rue 
Neuve-Saint-Lambert'.  Telle  est  Porigine  de  l'hôtel  de  Condé, 

1.  Le  releTé  qui  va  suivre  est  établi  d'après  les  registres  mêmes  de  la 
Gliambre  des  comptes;  quelqaes  textes  ont  troayé  place,  il  y  a  one 
yingtaine  d'années,  dans  le  recneil  que  j'ai  publié  pour  serTir  à  l'histoire 
des  premiers  présidents  Nicolay.  Un  certain  nombre  de  pièces  de  comp- 
tabilité, provenant  également  de  la  Chambre,  se  trouvent  aujourd'hui  an 
Cabinet  des  titres,  dans  la  série  des  Pièces  originales,  dossier  Boorbon, 
Tol.  459  et  460.  Je  me  sers,  en  outre,  comme  pour  le  chapitre  précédent, 
des  enregistrements  faits  au  parlement  de  Paris  :  Arch.  nat,  série  Xi  a. 

2.  Mémoires-Journaux,  tome  X,  p.  260  et  364.  Ct  les  Mémoires  du 
maréchal  d'Estrées,  éd.  Michaud  et  Poujoulat,  p.  381. 

3.  L'auteur  de  la  Topographie  historique  du  faubourg  SotnirGermain, 
tome  m,  p.  81-82,  a  fait  tout  autant  d'erreurs  que  ses  devanciers,  sur- 
tout Jaillot,  faute  de  s'être  reporté  aux  titres  originaux,  on  simplement 
à  Y  Histoire  généalogique  de  la  maison  de  Gondy,  tome  I  (1705), 
p.  GGXLVi  et  GCLXiv-v.  Cette  demeure  appartenait  déjà,  sous  Charles  IX, 
à  un  Jean-Baptiste  de  Gondy,  maître  d'hfttel  du  roi,  qui  la  céda  pendant 
deux  ou  trois  ans  à  Catherine  de  Médicis,  sa  compatriote.  Un  second 
Jean-Bapttste,  petit-fils  du  premier,  se  trouvant  ruiné,  fut  forcé  de 
vendre  en  1609  son  palais  de  Florence,  et  la  maison  de  Paris  fut  alors  saisie 
et  mise  en  décret.  Cette  situation  permit  à  Condé,  sans  doute  avec  l'au- 
torisation de  la  reine,  de  s'y  installer.  On  a  dit  que  la  maison  lui  fut 
donnée  au  nom  du  roi,  avec  quarante  mille  écns  pour  la  meubler;  Bas* 
sompierre  rapporte  qu'elle  fut  achetée  ce  prix-là  par  la  régente  à  lln- 
tention  de  Monsieur  le  Prince,  et  d'antres  auteurs  précisent  qu'elle  fut 
adjugée  par  sentence  du  Chàtelet  du  14  juillet  1612  an  roi  (ce  qui  est 
parfaitement  exact  d'après  le  procès- verbal  d'adjudication  :  Arch.  nat., 
T  2991),  et  que  le  roi  en  fit  don  à  Condé  le  2  ou  le  12  septembre  suiTant. 
Le  seul  don  que  nous  voyions  enregistré  à  la  Chambre  des  comptes,  le 
12  octobre  1612,  est  de  cent  cinquante  mille  libres  f  pour  payer  l'hôtel  de 
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qui  donna  bientôt  son  nom  à  cette  rue  et  le  lai  a  laissé  lorsque 
le  théâtre  de  TOdéon  et  les  constructions  avoisinantes  prirent 
la  place  du  logis  princier  sous  le  règne  de  Louis  XYI  ^ 

Trois  semaines  après  cette  installation,  le  26  août  4  64  0,  Gondé 
se  fit  céder  par  François  de  Lorraine,  comte  de  Vaudémont,  le 
comté  de  Glermont-en-Beauvaisis  et  la  châtellenie  de  Greil,  qui 
^ient  engagés  par  le  domaine  de  la  couronne  depuis  4569,  et 
rapportaient  de  onze  à  douze  mille  liyres  de  revenu  annuel. 
Monsieur  le  Prince  entra  en  possession  le  4"' janvier  4644,  en 
payant  trois  cent  mille  livres,  et  il  obtint  la  confirmation  royale 
le  43  mars  suivant'  :  la  Chambre  des  comptes  refusa  pendant  un 
an  et  demi  d'entériner  les  lettres  de  confirmation,  parce  qu'elles 
assuraient  à  Tacquéreur  a  autant  d^avantages,  quasi,  que  s'il  eût 
été  fils  de  France,  »  et  elle  ne  céda  que  sur  une  jussion  expresse'. 

Les  dons  se  succédèrent  presque  continuellement  pendant 
Tannée  4644,  au  milieu  des  intrigues  que  les  régences  ne 
manquaient  pas  de  susciter  ou  de  favoriser  :  le  26  janvier,  don 
de  trois  cent  mille  livres,  que  la  Ghambre  n'enregistra  que 
pour  être  payé  en  deux  annuités^;  le  8  février,  soixante 
mille  livres-,  le  24  mars,  neuf  mille  trois  cent  vingt- cinq 
livres,  et,  le  48  avril,  treize  mille  quatre  cent  vingt- cinq 

Goody.  >  L'adjadication  n'avait  cependant  pas  atteint  cent  Tingt^ept  mille 
liTres.  Quant  à  l'entrée  en  poasesaion  en  1610,  la  date  donnée  par  P.  de 
l'Eatolle  est  indincn table,  et  le  texte  da  procè»-verbal  atteste  qne  Monsieur 
Je  Prince  habitait  là  pendant  les  procédores  de  décret.  — Pent-étre  celles-ci 
ne  fiiFent>elles  pas  très  régnlières,  poisqae,  quarante-trois  ans  plus  tard, 
on  Toil  un  hâritier  Gondy  présenter  ses  protestations  ou  réclamations  aux 
magistrats  chargés  de  gérer  les  biens  confisqués  alors  sur  le  grand  Coudé. 

1.  Do  côté  de  la  rue  de  Vaugirard,  l'hôtel  de  Gondy  faisait  face  aux 
dépendances  de  l'hôtel  du  duc  de  Piney-Luxembourg  que,  Ters  la  même 
époque,  le  27  septembre  1611,  la  régente  Earie  de  Médids  acheta  pour 
7  faire  construire,  dans  le  style  du  palais  PitU,  la  belle  et  royale  rési- 
dence qui  a  conservé  le  nom  de  Luxembourg. 

2.  Le  Comté  de  Clermant-en-BeauvOisUj  par  le  comte  de  Luçay  (1898), 
p.  33-42.  N'étaient  compris  dans  la  chAtellenie  de  Greil  ni  les  étangs  et 
chaussées  de  Gonvieux,  ni  les  garennes  et  bois  des  Ageux. 

3.  PlumiUfy  26  octobre  et  11  décembre  1612. 

4.  Il  faut  noter  que,  à  la  même  époque,  le  duc  de  Guise  recevait  six  cent 
mille  livres  pour  payer  ses  dettes,  et  que,  pour  consoler  Sully  de  la  dls- 
persioB  de  son  trésor  de  la  BastiUe,  Marie  de  Médicis  fit  ordonnancer  trois 
eent  mille  livres  à  son  nom. 
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livres^;  le  22  novembre,  soixante  mille  livres,  pour  frais  de 
voyage  en  Guyenne.  C'était  donc  tout  près  de  quatre  cent  dn- 
quante  mille  livres  :  le  procureur  général  Luillier  n'hésita  pas 
à  protester  vigoureusement  contre  de  pareilles  prodigalités*,  le 
34  janvier  4642,  lorsque  se  présenta  à  l'enregistrement  un  don, 
bien  autrement  considérable  (4  9  janvier  4  64  4  ),  de  six  cent  mille 
livres,  payables  en  quatre  années'.  Il  fit  observer  que  la  Régence 
venait  de  distribuer  en  vingt  mois  trois  millions  de  pure  libéralité, 
outre  un  million  de  prétendues  dettes,  et  que,  sur  son  rapport, 
Penregistrement  du  don  de  trois  cent  mille  livres,  en  janvier 
4  64  4 ,  n'avait  passé  que  par  égard  pour  le  prince.  Il  eut  gain  de 
cause  :  non  seulement  la  Chambre  se  refusa  à  enregistrer  les 
six  cent  mille  livres,  mais  elle  persista  dans  cette  résistance 
malgré  deux  jussions  (27  féyrier  et  42  décembre).  A  la  vérité, 
dans  lUntervalle,  elle  avait  enregistré  trois  dons  moins  consi- 
dérables, de  vingt  et  un  mille  livres,  de  cent  cinquante  mille 
(pour  Tachât  de  Thôtel  Gondy)  et  de  cinquante-deux  milie^  : 
au  total,  deux  cent  vingt-trois  mille  livres.  En  outre,  le  prince 
touchait  toujours  une  pension  annuelle  de  deux  cent  mille 
livres',  et  on  lui  avait  abandonné  le  recouvrement  de  la  taxe 
de  survivance  imposée  aux  officiers  de  la  maréchaussée  de  Tlle- 
de-France*  :  M"''*  la  duchesse  de  Mercœurlui  en  donna  soixante 
mille  livres  ^. 

Un  don  de  deux  cent  mille  li  vres,  d'abord  rejeté  le  9  février  4643, 
passa  sur  jussion  le  5  décembre  suivant,  et,  entre  temps,  un  autre 
encore,  de  cent  vingt  mille  livres,  «  en  considération  des  grandes 
et  excessives  dépenses  que  le  prince  fusait  journellement  près 
de  S.  M.,  »  fût  vérifié  le  42  août".  En  somme,  les  six  cent  mille 

1.  Ces  sommes  <  rompues  ■  étaient  des  remboarsemeots  d'arriérés  oo 
d'aTanees. 

2.  Remontrances  publiées  dans  le  tome  n  des  Pièces  powr  servir  à 
rhistoire  de  la  maison  de  Nicolay,  n*  363. 

3.  Quittance  du  31  Janvier  1613,  au  dossier  Bourbon,  vol.  459,  fol.  7%. 

4.  Séances  des  28  septembre,  12  octobre  et  24  novembre. 

5.  Dossier  Bourbon,  fol.  69  et  78,  quittances  du  25  décembre  1612  et 
du  15  Juin  1614. 

6.  Brevet  original  du  21  août  1612  :  K  539,  n«  29. 

7.  Ibidem,  n*  50. 

8.  Quittance  dans  le  dossier  Bourbon,  fol.  75. 
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livres  se  trouvèrent  passer  en  détail  :  chaque  fois  que  le  prince 
foisait  présenter  un  nouveau  mandement  pour  le  reliquat,  avec 
une  jussîon  à  Pappui,  la  Chambre  ne  vérifiait  que  pour  cent 
dnquante  mille  et  à  la  dernière  extrémité  *.  Deux  dons  de 
minime  importance,  vingt-huit  mille  trois  cents  livres  et  dix- 
huit  mille  livres,  furent  vérifiés  aussi  le  25  juin  1614  et  le 
29  décembre  suivant.  Le  traité  de  Sainte-Henehould  (15  mai 
1 64  4) ,  coupant  eourt  à  une  folle  levée  de  boucliers,  avait  valu 
à  Monsieur  le  Prince  une  très  grosse  indemnité  et  la  place 
d'Amboise';  au  traité  de  Loudun  (3  mai  1616)',  il  gagna  le 
gouvernement  et  le  domaine  de  Ghinon  (6  mai  1616),  et  le  gou- 
vernement de  la  province  de  Berry  en  place  de  celui  de  Guyenne 
(8  juin)  *.  Au  même  temps,  il  put  racheter  du  duc  de  Ghevreuse 
la  jouissance  de  Yierzon  et  dïssoudun',  puis  reconstituer  Tan- 
tique  domaine  de  Ghâteauroux  par  des  acquisitions  successives 
et  le  faire  ériger  en  duché- pairie  (mai  1616)*.  En  outre  (8  avril 
4615  et  28  août  1616),  s'il  abandonna  à  sa  tante  H"'*  de  Sois- 
sons  le  domaine  de  Clermont-en-BeauvaisiS;  ce  dut  être  comme 
<  récompense  »  de  la  restitution  qu'un  décret  du  parlement 
contraignait  ses  cousins  à  lui  foire  de  Nogent-le-Rotrou  et  de 
Montigny^.  Enfin,  il  était  devenu  chef  du  Conseil  royal,  ayant 
la  signature  des  arrêts  et  des  comptes  de  TÉpargne,  et  un  don 
de  neuf  cent  mille  livres,  avec  assurance  du  payement  des  pen- 
sions arriérées^,  couronna  cet  ensemble  de  libéralités,  aux- 

1.  Stences  des  8  janvier  1614,  12  janTîer  1615  et  18  joUlet  1616. 

2.  PHncês  de  Condé,  tome  Ul,  p.  23-25. 

3.  Ibidem,  p.  68-69. 

4.  Originaux  :  Arch.  nat.,  K  539,  n**  34  et  36.  Il  ne  se  démit  cependant 
de  la  Gnyenne  que  le  18  mai  1618,  selon  Pinard. 

5.  Ibidem,  K  568,  n*  59. 

6.  U  avait  racheté,  pour  cinq  cent  mille  llirres  enTiron,  les  parts  des 
d'Anmont  et  de  Maillé;  pais,  il  y  joignit  les  anUqaes  abbayes  de  Bonrg- 
Déols  et  de  Saini-Gildas,  ayant  obtenu  leur  sécolarisaUon  du  pape  Gré- 
goire XV  lorsqu'il  passa  à  Rome  en  1623;  cela  formait  un  rcTenu  de 
trente  mille  livres,  sans  compter  le  produit  des  forges  et  des  forêts,  ni 
eeloî  des  nombreuses  mouvances  {Prineei  de  Condé,  tomes  III,  p.  141- 
145,  et  VII,  p.  294-295)  ;  Mém.  de  Michel  de  Casielnau,  tome  n,  p.  626^27. 

7.  Laçay,  op.  cit.;  PHnces  de  Oandé,  tome  III,  p.  8;  Gouverneur, 
S$Mi$  Mgioriquei  mer  le  Perche,  p.  122. 

8.  Arch.  nat.,  K  110,  n*  39. 
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quelles  Goacinî  n'avait  sans  doute  pas  été  étranger.  Toute- 
fois, le  4"'  septembre  4646,  un  revers  de  fortune  subit  et 
imprévu  y  mais  non  immérité,  se  produisit.  Arrêté  par 
ordre  de  la  reine ^  Gondé  subit  une  captivité  de  trois  ans, 
au  cours  de  laquelle  Goncini  périt  tragiquement  et  Luynes 
monta  sur  le  pavois;  il  ne  sortit  de  sa  prison  de  Yincennes 
qu'à  l'automne  de  4649^,  et,  singulière  coïncidence^  c'est  dans 
ce  Ghantilly  qui  devait  lui  revenir  un  jour,  chez  son  beau-frère 
le  duc  de  Montmorency  dont  il  recueillera  alors  la  dépouille, 
que  Louis  XIII  et  Luynes  le  reçurent  en  grâce  (20  octobre 
4649)'.  Tout  aussitôt  on  voit  reprendre  V  «  arrondissement  » 
de  sa  fortune  :  le  23  octobre  4649,  le  Berry  et  la  grosse  tour  de 
Bourges  lui  sont  rendus^;  le  42  décembre,  don  de  soixante 
mille  livres';  en  mars  4620,  don  de  vingt-quatre  mille  livres; 
en  novembre,  union  du  gouvernement  du  Bourbonnais,  le  ber- 
ceau de  sa  race*,  au  gouvernement  de  Berry.  Le  6  février  4624, 
il  est  en  mesure  d^acquérir  par  échange  les  biens  que  Sully  pos- 
sédait de  ce  côté-là,  entre  autres  la  place  forte  de  Montrond  ^. 

G'est  qu'il  jouit  d'un  plein  crédit  à  cette  époque  :  nous  le 
voyons,  par  trois  fois,  porter  les  ordres  du  roi  à  la  Ghambre 
des  comptes  et  y  prononcer  des  discours^  ;  mais,  même  pour  lui, 
les  magistrats  persistent  dans  leur  énergique  résistance  dès  qu'ils 
trouvent  le  chiffre  trop  élevé.  G'est,  en  juin  4620,  trois  cent 

1.  PHneeê  de  Condé,  p.  82-95;  Journal  dé  /.  Héroard,  tome  II,  p.  201 
et  216;  Pièces  pour  servir  à  l*Mstoire  de  la  maison  de  Nieolay^ 
tome  II,  n*  386;  déclaration  royale  da  6  septembre,  dans  le  Mercure 
français,  tome  IV,  p.  217.  Il  faut  voir,  sur  cette  déteoUoo  de   1616- 

1619,  la  grande  réponse  de  Condé  le  Héros  à  Mazarin  (janrier  1650}  dont 
il  sera  parlé  pins  loin. 

2.  Déclaration  d'innocence  dn  19  novembre  :  K  110,  n*  57. 

3.  Princes  de  Condé,  p.  104-107;  G.  Maçon,  Ui  Architectes  de  Chan- 
Ully,  p.  24.  On  a  une  relation  de  cette  réception  imprimée  à  JBordeaax. 

4.  Arch.  nat.,  K  539,  n*  40,  original. 

5.  L'original  de  ce  don,  Tenregistrement  du  23  décembre  1620  et  une 
quittance  du  1**  avril  1621  sont  an  dossier  Bou&bon,  fol.  112, 113  et  116. 

6.  Ce  gouvernement  avait  été  donné  en  1605  à  sa  belle-sœur  la  duchesse 
d'Angoulème. 

7.  Princes  de  Condé,  p.  146;  Mémoires  de  Casielnau,  tome  II,  p.  627. 

8.  Pièces  Nicolay,  tome  II,  n**  409,  411  et  422,  séances  da  24  février 

1620,  du  5  aTril  1621,  du  19  mars  1622. 
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mille  livres,  soixante  mille  en  décembre  :  ils  ne  consentent  à  enre- 
gistrer le  premier  don  que  par  fractions  de  cent  mille  livres,  et 
même  de  cinquante  mille  ^ .  Toutefois,  Monsieur  le  Prince  tou- 
cha sans  difBcuIté,  pour  son  «  plat  du  gouvernement  de  Berry,  > 
c'est-à-dire  pour  la  table  et  l^entretènement,  une  somme  de 
soixante-quinze  mille  livres  (4623)  ^.  En  août  4  624,  il  eut  encore 
trente  mille  Uvres;  mais  sa  pension  annuelle  de  premier  prince 
du  sang  n^était  plus  que  de  cent  cinquante  mille  livres'. 

La  destinée  de  ce  troisième  Gondé  était  de  bénéficier  des 
grandes  rébellions.  Lorsque  la  guerre  de  religion  recommença 
en  4627,  et  que  le  duc  Henri  de  Rohan  en  prit  la  direction  en 
Languedoc,  c^est  à  Monsieur  le  Prince,  ancien  allié  de  cet 
illustre  guerrier,  mais  devenu  chef  des  armées  qui  opéraient 
contre  lui^,  que  les  biens  patrimoniaux  de  l'antique  maison 
bretonne,  Blain,  Josselin,  Rohan,  Léon,  Pontivy,  Porhoët,  etc., 
furent  attribués  par  un  arrêt  du  Conseil  du  27  décembre  4  628. 
Au  moment  où  il  en  a  pris  possession,  où  il  a  commencé  le  déman- 
tèlement des  châteaux,  la  coupe  des  forêts^  et  même  a  présidé 
la  session  des  états  de  Bretagne',  la  Rochelle  tombe,  Rohan  met 
bas  les  armes,  et  le  traité  d^Alais  (27  juin  4629)  lui  rend  tous 
ses  domaines*.  Us  échappaient  donc  à  Monsieur  le  Prince;  mais, 
comme  compensation^  le  cardinal  de  Richelieu  venait  de  faire 
renouveler  son  brevet  de  pension  de  cent  cinquante  mille  livres 
et  celui  de  vingt  mille  livres  pour  sa  mère^,  qui  mourut  le 

1.  Séances  des  7  août  1621, 17  féTrier  et  8  octobre  1622,  et  da  11  juil- 
let 1623;  lettre  de  Condé  lal-méme  à  la  Chambre,  dans  les  Pièces  NietH 
toy,  n*  413. 

2.  Quittances  dans  le  dossier  Bourbon,  fol.  119  et  121. 

3.  Plamitif  du  24  octobre  1626;  dossier  Bourbon,  fol.  133  et  136, 
quitUnces  de  1627  et  1629. 

4.  Original  des  pouvoirs  du  10  octobre  1627  :  K  113,  n«*  2^35.  Cf. 
Mémoires  de  Rohan,  éd.  Mlchaud  et  Ponjoulat,  p.  162  et  sniT. 

5.  Voir,  an  Dépôt  des  affaires  étrangères,  vol.  France  1503,  fol.  368- 
370,  son  discours  pour  TouTerture  des  états  suivants,  7  août  1630. 

6.  Princes  de  Condé,  p.  192,  205.  210,  226,  228,  512. 

7.  Les  lettres  royales  signées  à  Valence  le  11  mai  1629  sont  en  origi- 
naux aux  Archives  naUonales,  K  113,  n*'  44  et  45,  et  dans  le  dossier 
Bourbon,  fol.  139, 142, 151.  La  Chambre  des  comptes  les  entérina  le  31, 
en  même  temps  que  des  brevets  de  pension  de  cent  mille  livres  et  de 
vingt  mille  pour  les  Soissons,  de  trente  mille  pour  la  princesse  de  Conti. 
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28  août  suivant  *  ;  le  34  décembre  4  630,  le  jeune  duc  d*Enghien, 
alors  dans  sa  neuvième  année,  hérita  de  cette  dernière  pension'. 
En  4634 ,  appelé  au  commandement  de  la  Provence,  Monsieur  le 
Prince  est  autorisé  à  recevoir  de  rassemblée  des  communautés 
de  ce  pays  un  présent  de  cinquante  mille  livres'.  Le  44  sep- 
tembre, il  se  démet  du  gouvernement  de  Bourbonnais  pour 
prendre  celui  de  Bourgogne  et  Bresse,  qui  ne  sortira  plus  de  la 
maison^. 

C'est  Tannée  suivante,  4632,  que  la  rébellion  et  la  an  tra- 
gique de  son  beau-frère  l'appelèrent,  avec  Madame  la  Princesse, 
et  en  raison  des  droits  de  celle-ci,  à  recueillir  presque  toute 
l'immense  succession  des  connétables  de  Montmorency^. 

Enrichi  par  l'héritage  même  de  son  père  Guillaume  de  Mont- 
morency,  mais  surtout  par  la  gratitude  des  souverains  qu'il 
avait  glorieusement  servis,  le  connétable  Anne,  ce  «  Nestor  des 
Français*,  »  avait  transmis  à  son  fils  et  à  son  petit-Qls  des 
domaines  d'une  étendue  infinie^,  d^où  dépendaient,  dit-on,  six 
cents  fiefs,  répartis  sur  tous  les  points,  en  toutes  provinces.  Le 
duché  de  son  nom  en  feisait  le  plus  beau  fleuron,  et  ses  deux 
résidences  de  Chantilly  et  d'Écouen  passaient  pour  être  «  aussi 
excellemment  bâties  que  nulles  autres  du  royaume^.  >  Ghan- 

1.  Copie  da  testament  de  la  mère  (17  août  1629)  etda  procèft-Terbal  de 
l'eiécnUon  testamentaire  :  K  539,  n*'  51-52.  En  1612,  elle  aTait  cédé  à 
son  flU  les  baronnies  de  Graon,  en  Anjou,  et  de  Bonsinières  (?),  en  Berrj, 
contre  une  pension  de  quinze  mille  liTres  et  une  soulte  de  Tingt-qoatre 
mille  liTres. 

2.  Arch.  nat.,  K  113,  n*  58. 

3.  Brevet  du  12  mars  1631  :  ibidem,  n«  61.  L'assemblée  avait  offert  de 
lui  en  donner  le  double. 

4.  Provisions  originales. 

5.  Princes  de  Condé,  tome  III,  p.  250-252  et  539-546. 

6.  Voir  sa  notice  dans  les  Écrits  inédits  de  SainP-Simon,  tome  V, 
p.  133-144,  et  dans  les  Œuvres  de  Brantdme,  tome  III,  p.  338-341,  et 
son  Histoire,  par  M.  Francis  de  Grue,  tome  II,  chap.  xvin,  p.  400-405  et 
415-418. 

7.  Princes  de  Condé,  tome  III,  p.  603-604. 

8.  Gonsidérants  des  lettres  d'érection  du  duché  en  juillet  1551  et 
lettres  du  mois  de  septembre  suivant,  dans  VHlstaire  généalogique  du 
P.  Anselme,  tome  III,  p.  553  et  555.  Rabelais  suppose  (liv.  I,  ch.  un)  le 
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Ully  bisait  partie  du  duché,  tandis  qu^Écouen,  ee  souvenir  des 
tanps  de  disgrâce  et  de  retraite,  en  avait  été  distrait  comme 
relevant  de  rabl)aye  de  Saint-Denis  ^ 

Par  les  soins  du  connétable,  Chantilly  s'était  transformé  en 
une  demeure  somptueuse,  tout  autre  que  celle  des  BouteiUier 
et  des  d'Orgemont  qui  y  avaient  précédé  les  Montmorency'. 
Les  travaux  ont  duré  un  demi-siècle',  dirigés  de  près  ou  de 
loin  par  le  connétable,  à  son  défaut  par  son  père  le  vieux  Guil- 
laume ou  par  sa  femme  Madeleine  de  Savoie,  avec  le  secours 
empressé  de  tous  les  curieux  et  des  hommes  de  goût,  comme 
Jean  Grolier,  le  fomeux  bibliophile,  ou  Villeroy,  le  secrétaire 
.des  finances.  Les  grands  architectes  Pierre  Ghambiges^,  Jean 
Ballant,  Philibert  de  l'Orme  ont  transformé  la  vieille  forteresse 
à  rintérieur  comme  à  l'extérieur  ;  les  Flandres  et  l'Italie  ont 
fourni  sculptures,  peintures,  antiques,  tapisseries,  marbres, 
curiosités,  et,  partout  autour  du  château  principal  et  du  châte* 
let  nouveau,  ce  ne  sont  plus  que  constructions  pittoresques  et 
variées,  que  jardins,  parterres  et  parcs,  dont  les  perspectives, 
plans  et  estampes  de  la  fin  du  xvi*  siècle  ne  donnent  qu^une 
imparfaite  idée. 

C'est  là  que  sont  nés'  :  en  4492,  le  connétable  Anne;  en  4534, 
le  second  connétable,  qui  n'est  mort  que  le  2  avril  4644,  octo- 
génaire; en  4  595,  le  duc  Henri.  C'est  là  que  ce  dernier  mâle  de  la 

bâtiment  de  l'abbaye  de  Th61ème  c  cent  fois  pins  magnifique  que  n'est 
BonnWet,  ne  Ghambord,  ne  Cbantilly.  • 

1.  Arcb.  nat,  X1a8617,  fol.  199. 

2.  Le  cbanceUer  Pierre  d'Orgemont  acquit  Cbantilly  des  BonteiUier  en 
1386,  l'agrandit,  surtout  en  bois,  et  reconstruisit  le  château  de  1388  à 
1394  ;  sa  peiite-fille  épousa,  en  1454,  le  grand-père  du  connétable,  et  c'est 
an  fils  issu  de  cette  alliance  que  le  dernier  Pierre  d'Orgemont  donna  le 
domaine  en  1484.  Il  y  mourut,  sans  enfants,  le  10  mai  1492,  deux  mois 
après  que  le  futur  connétable  Anne  y  était  né. 

3.  C'est  l'historique  de  ces  travaux  que  M.  Maçon  a  reconstitué  de 
toutes  pièces  dans  son  mémoire  de  1900. 

4.  M.  Hacon  a  retrouvé  le  nom  de  ce  principal  constructeur  du  château 
nouveau,  mais,  malheureusement,  sans  aucune  prenre  qu'il  ait  été  pour 
quelque  chose  aussi  dans  rinvention  on  l'édification  du  petit  châtelet, 
attribuée  Jusqu'ici  à  Bullant 

5.  Voir  la  suite  des  ducs  de  Montmorency  dans  les  Écrits  inédiU  de 
SaifU'Siïïun^  éd.  Faugère,  tome  Y,  p.  131-178. 
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glorieuse  dynastie,  la  «  Gloire  des  braves,  >  a  vécu  avec  Marie- 
Félice  des  Ursins^  :  successivement  amiral  et  maréchal,  il  s'est 
laissé  entraîner  par  le  perfide  Gaston  d'Orléans  dans  le  soulève? 
ment  du  Languedoc,  il  a  été  abandonné  par  lui  sur  le  champ 
de  bataille  de  Gastelnaudary,  est  tombé  entre  les  mains  des 
royalistes,  a  été  condamné  à  mort  par  le  parlement  de  Toulouse, 
a  été  décapité  le  30  octobre  4632.  Depuis  le  23  août  précédent', 
sa  duché-pairie  était  déclarée  éteinte,  et  le  domaine  réuni  aux 
biens  de  la  couronne.  N'ayant  point  d^enfants  de  Marie-Féliee 
des  Ursins  (la  Sylvie  de  Chantilly)*,  il  avait  désigné  sa  sœur 
germaine  Madame  la  Princesse  pour  être  sa  principale  héritière. 
Tous  ses  biens  se  trouvaient  confisqués  au  profit  du  roi  par 
l'arrêt  du  4  0  octobre  4  632  ;  mais  c'était  un  usage  presque  cons- 
tant que  les  confiscations  revinssent  aux  plus  proches  parents 
du  condamné,  pour  peu  qu'ils  n'eussent  pas  participé  à  son 
crime,  et,  quoique  s'opposant  à  toute  intercession^,  le  cardinal 
de  Richelieu  avait  fait  entendre  que  son  maître  n'userait  pas  de 
plus  de  rigueur;  Louis  XIII  lui-même  avait  écrit,  le  20  octobre, 
à  Madame  la  Princesse,  qu'elle  pouvait  compter  sur  «  tous  les 
témoignages  de  son  affection.  »  Sans  doute  il  existait,  dans  la 
branche  de  Boutteville,  des  représentants  du  nom  de  Montmo- 
rency*^^ mais  extrêmement  éloignés,  séparés  depuis  près  de  deux 
siècles,  tandis  que  Madame  la  Princesse  était  non  seulement  la 
sœur  favorite  du  duc  Henri,  mais  son  héritière  naturelle  et  dési- 
gnée*. Par  lettres  royales  du  mois  de  mars  4633^,  le  duché  de 


1.  Leor  mariage  s'était  concla  en  noyembre  1612,  et  le  Jeune  roi  leur 
avait  fait  no  don  de  trois  cent  mille  liTres,  enregistré  à  la  Gliambre  des 
comptes  le  5  mai  1614. 

2.  Mercure  flrançoiiy  tome  XVIII,  p.  545-552. 

3.  Elle  n*eut  des  lettres  de  natnraUté  qu'en  1638. 

4.  On  voulut  leur  faire  un  crime  de  s'être  prêtés  à  une  condamnation 
qui  devait  leur  profiter. 

5.  Les  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  du  maréchal  de  Luxembourg 
(1758)  prétendent  que,  peu  dé  jours  avant  de  monter  sur  l'échafaud, 
Montmorency  avait  désigné  ce  JBoutteville  pour  recevoir  une  large  part 
de  son  héritage. 

6.  Princes  de  Condé,  tome  III,  p.  544-545. 

7.  Registres  du  parlement,  XIa  8652,  fol.  114-118;  Bibl.  nat,  ras. 
fr.  4832,  fol.  125  et  222  v;  Mercure  françois,  tome  XVUI,  p.  978-987. 
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Montmorency,  érigé  à  nouveau  pour  les  époux  Gondé,  leur  fut 
attribué^  avec  quatre-Tingt-deux  mille  livres  de  rente  sur  les 
aides  et  une  autre  rente  de  cinq  mille  six  cent  quarante  livres  due 
par  le  fils  de  H*"*  de  Ventadour  :  le  tout  à  charge,  par  le  nou- 
veau duc,  d'acquitter  les  dettes  de  son  défont  beau-fràre',  les 
conventions  matrimoniales  de  la  veuve  et  le  douaire  de  H"''*  la 
Connétable.  Des  deux  sœurs  consanguines  de  Madame  la  Prin- 
cesse,  l'une,  la  duchesse  d'Angouléme,  recevait  Écouen  et 
Préaux  en  Normandie  ;  l'autre,  M*""  de  Ventadour,  le  reste  des 
biens  de  Normandie,  les  comtés  de  Mantes  et  de  Meulan,  Mon- 
treuil  près  Saint-Jean-d'Àngely,  Cuise  près  Gompiègne,  Saint- 
HUliers  en  Champagne. 

Seuls,  Chantilly,  que  Louis  XIII  affectionnait  déjà  comme 
s'il  eût  été  à  lui,  et  les  terres  environnantes.  Saint- Firmin, 
Apremont,  Pontarmé,  Saint-Nicolas,  Montépilloy,  Gouvieux, 
Vemeuil,  étaient  réservés  pour  ses  plaisirs,  avec  le  comté  de 
Dammartin,  mais  toutefois  sans  qu'il  y  eût  réunion  au  domaine 
royal. 

Grand  et  infatigable  chasseur,  il  semble  que  Louis  XIII  délais- 
sait un  peu  Compiègne  à  cause  de  l'éloignement  de  Paris  ou  de 
Saint-Germain^  tandis  que  Chantilly,  situé  à  peu  près  dans  les 
mêmes  conditions  que  Fontainebleau^  présentait  des  avantages 
très  appréciables  :  la  ikcuité  de  faire  halle  à  mi-chemin,  au 
château  d'Écouen;  l'installation  hospitalière  et  luxueuse  de 
l'ancienne  résidence  des  connétables,  avec  ses  agréments  natu- 
rels; rétendue  du  massif  forestier  se  reliant  à  la  capilainerie- 
gruerie  d'Halatte,  et  fournissant  un  terrain  incomparable  pour  la 
chasse  à  courre,  aussi  bien  que  pour  la  volerie  dans  les  champs  ou 
les  marais,  au  perdreau  ou  au  héron'.  Déjà  les  rois,  au  moins 
depuis  François  P%  y  avaient  fait  de  fréquents  séjours^.  Henri  IV 


1.  n  fut  affermé  le  2  Jain  suiTaot  pour  vingt-six  mille  deux  ceots  liyres. 

2.  Cette  atipalation  était  expresse,  et  des  conseillers  d*État  forent 
chargés  de  la  yérification  des  dettes  {Mercure  français,  tome  XYIII, 
p.  987-989). 

3.  Voir  le  livre  da  feu  comte  de  La  Perrière  sar  les  Grandes  chasses 
au  XVf  siècle  (1884)  et  la  Vénerie  royale,  par  Salnove  (1655),  p.  367- 
368.  Brantôme  parle  des  oiseaux  de  fauconnerie  da  connétable. 

4.  Dans  le  nouveau  recueil  d'ordonnances  royales  que  prépare  TAcadé- 
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ne  s'y  était  que  trop  habitué  pour  son  repos  :  heureux  s'il  se  fût 
borné  à  enyier  à  «  son  compère  »  le  second  connétable  la  mai- 
son, les  promenoirs,  les  jardins,  la  forêt,  les  cerfs \  ou  s'il  s'en 
était  tenu  aux  galantes  compagnies  qu'il  j  emmenait '. 

À  son  tour,  Louis  XIII  avait  fait  de  belles  journées  à  Chan- 
tilly'; nous  voyons,  dans  les  Mémoires  de  Nicolas  GoulaSy  à 
l'année  4627  ^,  qu'il  attribua  alors  à  son  frère  Gaston  d'Orléans 
la  chasse  du  cerf  dans  les  forêts  environnantes,  et  le  duc  de 
Montmorency  s'empressa  de  mettre  aussi  les  bois  et  la  maison 
de  Chantilly  à  la  disposition  de  ce  prince*^. 

Chantilly  devenant  sien  maintenant,  le  roi  se  hâta  de  ratta- 
cher à  la  chàtellenie  toutes  les  justices  d'alentour,  Gouvieux, 
Apremont,  Pontarmé,  Montépilloy,  Tournebus,  Thiers,  Neuf- 
moulins,  et  d^en  composer  un  bailliage  nouveau,  dont  le  siège, 
néanmoins,  fut  maintenu  à  Senlis,  dans  le  lieu  où  fonction- 
nait jusque-là  la  justice  du  &ef  de  Tournebus.  Pour  calmer  les 
protestations  du  bailli-gouverneur  de  Senlis*,  on  substitua, 
quatre  mois  plus  tard,  le  titre  de  prévôt  royal  à  celui  de  bailli^. 

mie  des  sciences  morales  et  politiques  on  trouve  un  acte  signé  à  Chan- 
tilly en  1519,  un  en  1527,  sept  en  1529,  sept  en  1531,  qnatre  en  1532, 
cinq  en  1534,  cinq  en  1537,  douze  en  1538,  cinq  en  1539,  deux  en  1540. 
Les  itinéraires  très  incomplets  du  marquis  d'Aubais  indiquent  ensniCe  sept 
séjours  d'Henri  II  (c'est  à  Chantilly,  en  juillet  1553,  que  ce  prince  oiiga- 
nisa,  avec  le  capitaine  Polin,  la  conquête  de  la  Corse),  deux  de  Charles  IX 
(sans  compter  celui  de  1574  pendant  le  procès  La  Molle  et  Cocconat).  En 
juin  1578,  Mlf .  de  Montmorency  offrirent  à  Henri  III  trois  journées  de 
fêtes  magnifiques. 

1.  Recueil  des  lettres  d*Benri  IV,  tomes  IV,  p.  441  et  481,  et  VIII, 
p.  893;  LeUres  de  Malherbs,  au  tome  III  de  ses  ŒwoTeSy  p.  29-30, 61-64, 
83-84. 

2.  Malherbe  écrit,  le  21  mars  1607  :  c  M"*  des  Essarta  a  fait  ce  Toyage 
et  a  couru  à  la  chasse  fort  braTement,  sous  la  garde  de  MM.  de  Bouillon 
et  de  Sonrré...  » 

3.  Le  22  mars  1624,  son  médecin  Héroard  note  que,  dans  cette  seule 
Journée,  le  jeune  roi  a  couru  deux  loups,  deux  cerfs  et  un  renard. 

4.  Tome  II,  p.  29-30,  44-50. 

5.  Lettres  de  Peirese,  publiées  par  Tamizey  de  Larroque,  tome  I,  p.  815. 

6.  C'était,  depuis  1627,  M.  de  Saint-Simon  le  père,  nommé  alors  à  la 
place  du  duelliste  Boutteville,  et  qui  avait  en  outre  la  maîtrise  parti- 
culière des  eaux  et  forêts. 

7.  Lettres  patentes  de  mars  et  de  jnillet  1633,  enregistrées  an  parlement  : 
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Dès  le  mois  de  fëvrier,  Louis  Xni  était  venu  résider  à  Chan- 
tilly et,  après  avoir  bit  ftiire  un  inventaire  des  meubles  qui 
garnissaient  le  chftteau,  il  avait  consacré  sa  prise  de  possession 
par  une  revue  de  ses  mousquetaires,  envoyé  un  article  à  la 
Gazette* j  nommé  un  capitaine-gouverneur  et  confirmé  dans  la 
garde  des  archives  leur  savant  et  dévoué  conservateur  le  lan- 
guedocien Pierre  d'Aberlenc  '.  Le  Trésor  des  chartes  et  le  Cabi- 
net des  livres  des  connétables  furent  alors  transférés  en  partie 
à  Paris,  dans  l'hôtel  de  Condé;  mais,  dès  un  premier  vojrage, 
Louis  XIII  en  avait  distrait  un  fort  bel  exemplaire  des  statuts 
de  Tordre  de  la  Jarretière  remis  à  Anne  de  Montmorency  en 
1532,  et  dont  il  fit  cadeau  à  Fourilles,  son  grand  maréchal  des 
logis'.  D^autre  part,  nous  lisons  dans  la  correspondance  de 
Pdiresc^  que  le  savant  André  du  Chesne,  Thistoriographe  de  la 
maison  de  Montmorency',  fut  envoyé  à  Chantilly  en  février 
4636  pour  y  choisir  encore  ce  qui  serait  bon  à  prendre,  livres, 
manuscrits  ou  titres^,  et  du  Chesne  connaissait  rendrait  mieux 
que  personne. 

Le  titulaire  de  la  capitainerie  et  du  gouvernement  du  château, 
du  domaine  et  des  chasses,  qui  ftit  pourvu  le  28  février  4633^, 

XiA  8652,  fol.  125  et  220.  Par  d'autres  lettres  da  26  aTril  1638  (reg.  8653, 
fol.  227  Y*),  Louis  Xlll  déclara  qu*à  Ghanlilly  et  à  Dammartin  comme  à 
Versailles,  il  ne  serait  jamais  créé  de  nouveaux  officiers  de  justice  an 
détriment  des  anciens. 

1.  €ki%eUe,  p.  71,  article  do  18  février;  lettre  do  roi  au  cardUaal  de 
Rieheliea,  datée  du  8. 

2.  Gazette,  p.  80.  Aberlenc  occupait  ce  poste  depuis  1594,  et  il  le  garda 
Josqo'en  1639.  C'est  Tantenr  d'excellents  traranx,  que  l'on  possède  encore 
à  Chantilly,  sur  l'historique  du  domaine. 

3.  Le  CaMnei  des  livres  de  Chantilly,  tome  I,  p.  205.  Ce  manuscrit 
est  maintenant  à  la  Bibliothèque  nationale  ;  mais  M.  le  duc  d'Anmale  a 
eu  la  bonne  fortune  de  pouToir  le  remplacer  dans  le  Cabinet  des  Uvres 
actuel  par  l'exemplaire  jumeau  fait  à  la  même  époque,  et  à  la  même 
oGcasioUy  pour  un  grand  seigneur  non  moins  célèbre  que  Montmorency, 
ramirai  Chabot,  et  acquis  au  siècle  sniTant  par  le  grand  Condé. 

4.  Lettres  aux  frères  du  Puy,  pubUées  par  Tamizey  de  Larroque, 
tome  m,  p.  441. 

5.  Histoire  généalogique  publiée  en  1624. 

6.  «  Je  ne  sais,  dit  Peiresc,  si  M.  du  Chesne  aura  tout  tu  à  Chantilly, 
et  s'il  n'y  aroit  pas  des  liTres  même  à  Pezénas.  » 

7.  Cabinet  des  titres,  série  des  Pièces  originales,  dossier  Rouvrot, 
voL  2572,  fol.  132. 
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était  un  courtisan  assidu,  Charles  de  Rouvroy,  marquis  de  SainU 
SimoQ,  frère  aine  du  favori  qui  allait  être  créé  duc,  et,  comme  tel, 
ce  marquis  était  comblé,  lui  aussi,  de  charges,  de  fonctions,  de 
pensions  ^  Le  roi  prit  plaisir  à  être  festoyé  par  lui  lorsqu'il  fit  ses 
premiers  voyages  à  Chantilly  *.  Une  occasion  se  présenta  même, 
dès  le  mois  de  mai  suivant,  d*élever  le  marquis  plus  haut  que 
jamais  il  eût  pu  Tespérer,  en  lui  conférant  le  collier  des  ordres  en 
même  temps  qu^à  son  cadet',  et,  quinze  ou  seize  mois  plus  tard,  il 
le  maria,  en  la  chapelle  du  Petit-Bourboii,  avec  une  Uzès  veuve  du 
marquis  de  Portes,  par  conséquent  tante  de  Madame  la  Princesse 
Montmorency.  L'une  des  deux  filles  de  M.  de  Portes  ayant  épousé 
ensuite,  en  4644,  Saint-Simon  le  cadet,  duc  et  pair  depuis  4635, 
on  voit  comment  s^établit  entre  celui-ci  et  Condé  une  parenté 
assez  proche,  dont  l'auteur  des  Mémoires  était  très  fier  quoique, 
en  réalité,  il  n'y  eût  personnellement  aucun  droit,  n^étant  point 
issu  de  cette  Budos,  mais  d'un  second  mariage  moins  brillant^. 
Il  raconte  même  '  le  fait  suivant  comme  immédiatement  posté- 
rieur à  Texécution  du  maitre  de  Chantilly  :  «  Le  cardinal  de 
Richelieu  tomba  très  dangereusement  malade  à  Bordeaux...  Dans 
cette  extrémité  du  cardinal,  le  roi,  en  peine  de  qui  le  rempla- 
cer, s'il  venoit  à  le  perdre,  en  raisonna  souvent  avec  mon  père, 
qui  lui  persuada  Monsieur  le  Prince.  Cela  n'eut  pas  lieu,  parce 

1.  Mémoires  de  SaitU'Simon^  éd.  nouvelle,  tome  I,  p.  136-143  et  433, 
et  tome  XYII,  p.  233-234.  Charles  de  Saint-Simon  possédait  également  la 
capitainerie  des  chasses  d'Halatte,  tonte  Toisine  de  sa  résidence  de  la 
Versine,  et  son  neTea  a  raconté  comment  le  grand  Condé  parvint  à  la  loi 
c  embler  ;  i  mais  ce  n*est  pas  le  marquis,  comme  on  Tient  de  le  Toir,  c'est 
son  père,  Louis  de  Saint-Simon,  qui  possédait  le  gouvernement  de  Senlls 
avec  la  maîtrise  particulière  des  eaux  et  forêts  :  11  habitait  tout  à  c6lé 
de  cette  ville  la  torre  du  Plessis-Choisel,  alias  de  Rasse,  et  ne  mourut 
qn*en  1643;  son  fils  atné  le  remplaça  au  gouvernement  de  Sentis,  qui 
passa  en  1690  au  duc  Claude,  et,  en  1693,  à  l'autour  des  Mémoires. 

2.  GoieUe  de  1633,  p.  80,  111,  152,  160,  161. 

3.  SaifiS'Simon,  éd.  nouvelle,  tomel,  p.  149-151. 

4.  Cela  est  expliqué  presque  an  début  des  Mémoires,  tome  I  de  l'édi- 
tion nouvelle,  p.  195-197  et  453.  De  même,  n'étant  point  de  la  descen- 
dance des  Budos,  Saint-Simon  ne  recueillit  rien  de  lenr  dernière  héri- 
tière, qui  fit  un  «  testament  ridicule  »  au  profit  de  son  cousin  Conti 
(ibidem,  tome  XY,  p.  64  et  snlv.). 

5.  Mémoires,  tome  I,  p.  166-168.  Comparez  une  première  rédaction 
dans  les  Écrits  inédiU  de  Saint-Simon,  tome  Y,  p.  174. 
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que  le  cardinal  guérit.  Longtemps  après,  Monsieur  le  Prince 
témoigna  à  mon  père  toute  sa  reconnoissance  de  ce  qu'il  avoit 
Youlu  bire  pour  lui  :  mon  père  se  tint  sur  la  négative  et  sur 
une  entière  ignorance,  jusqu'à  ce  que  Monsieur  le  Prince  lui 
dit  que  c'étoit  du  roi  même  qu'il  le  savoit;  et  cela  lia  entre  eux 
une  amitié  qui  n^a  fini  qu^avec  la  vie  de  ce  prince  de  Condé, 
mais  qu^il  ne  transmit  pas  à  sa  famille  * .  » 

Pendant  les  dix  années  qui  Yont  s'écouler  jusqu^à  la  mort  de 
Louis  XIII,  on  ne  pourrait  plus  dénombrer  les  séjours  de  la 
cour  à  Chantilly^  tant  ils  furent  fréquents  et  prolongés  ^,  tant 
ils  ont  laissé  de  traces  en  tous  endroits.  Ainsi  nous  trouvons 
plus  de  soixante-quinze  lettres  autographes  du  roi  à  Richelieu, 
datées  de  Chantilly,  dans  le  recueil  que  vient  de  publier  M.  le 
comte  de  Beauchamp^,  sans  parler  des  autres  parties  de  cette  série 
des  papiers  du  cardinal  de  Richelieu  passées  en  diverses  mains, 
et  il  y  a  encore  davantage  d^ordonnances,  édits  ou  déclarations, 
datés  de  même,  dans  les  collections  de  lois,  dans  la  Comptto- 
tion  chronologique  de  Blanchard,  dans  les  registres  du  parle- 
ment et  de  la  Chambre  des  comptes,  dans  la  Gazette  y  où 
Louis  XIII  se  plaisait  si  fort  à  raconter  les  détails  de  son  exis- 
tence journalière  et  les  résolutions  prises  par  lui  en  Conseil. 
Après  avoir  couru  le  loup,  le  cerf,  le  sanglier,  conduit  ses  fau- 
cons à  la  volerie,  présidé  aux  exercices  de  sa  garde,  entendu 
son  prédicateur,  il  dirige  aussi  les  mouvements  de  ses  armées, 
décide  des  détails  de  Tadministration  intérieure  ou  des  négocia- 
tions diplomatiques,  reçoit  les  ambassadeurs  et  princes  étran- 
gers, fait  expédier  les  actes  soumis  à  sa  signature.  En  4634,  de 
Chantilly,  le  44  février,  il  ordonne  l'ouverture  des  grands  jours 
de  Poitiers;  le  4 2  mars,  il  remet  le  bonnet  de  cardinal  au  nonce 

1.  Condé  était  alors  dans  son  gonTerneraent  de  Boargogne.  J'ai  raine- 
ment  cherché  dans  le  tome  III  dn  livre  de  M.  le  duc  d'Anmale  qnelqne 
docameot  qai  fit  allosion  à  ce  fait  d'histoire  secrète  et  intime. 

2.  Les  antres  résidences  de  Louis  XIII  étaient  alors  Saint-Germain, 
Fontainebleau,  Versailles,  dans  sa  tonte  première  nonreanté,  Montceanx, 
Nantenil,  rarement  Ëconen. 

3.  Louis  XIII  cPaprès  ta  eorretpondaneê  avec  le  cardinal  de  Riche- 
lieu (1902).  Cet  ouvrage  comprend  354  lettres  autographes  inédites  dn 
roi,  acqnises  par  M.  le  duc  d'Anmale,  et  240  lettres  déjà  publiées  par 
Marias  Topin  d'après  les  originanx  des  Affaires  étrangères.  Les  unes  et 
les  autres  vont  de  Tannée  1623  à  l'année  1642.^ 
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Bichi;  le  4 4,  il  reçoit  la  reine  venue  pour  fSûre  de  la  yolerie  pen- 
dant plusieurs  semaines;  le  i^  août,  il  signe  le  privil^e  d'une 
manufacture  de  glaces  de  nouvelle  invention  à  la  vénitienne,  et, 
le  4  2,  il  nomme  M.  de  Beauvau  du  Rivau  et  M.  des  Roches- 
Baritaud  aux  lieutenances  générales  de  Poitou;  le  27,  il  reçoit 
un  ambassadeur  impérial  en  audience  solennelle.  Dans  le  cours 
de  cette  même  année,  il  envoie  quatre  curieux  articles  à  la  Ga- 
netie.  En  4  635,  nouveau  séjour  avec  la  reine,  première  représen- 
tation du  fameux  ballet  de  la  Merlaison,  réception  d'un  ambas- 
sadeur russe,  grandes  voleries  et  chasse  de  vautrait  au  clair  de 
lune,  envoi  d'une  instruction  à  Monsieur  le  Comte  (de  Soissons) 
pour  le  gouvernement  de  la  Champagne  ^  En  4636,  il  prend 
deux  loups  le  44  mars  et  reçoit  des  ambassadeurs  le  40  avril; 
mais  cette  aqnée-là  fut  particulièrement  émouvante  pour  les 
habitants  du  château,  devenu  comme  le  quartier  général  de  la 
résistance  pendant  l'invasion  des  ennemis  en  Picardie  et  le  siège 
de  Corbie  :  on  y  crut  un  moment  que  l'Espagnol  arriverait  jus- 
qu'à rOise  et  jusqu'au  château^,  et  c'est  de  là  que  Louis  XIU 
envoya  à  la  Gazette  un  compte  rendu  de  la  reprise  de  la  ville. 
C^est  à  Chantilly,  encore,  en  août  4637,  qu'eut  lieu  cette  scène 
de  réconciliation  entre  les  deux  royaux  époux  suivie  à  bref 
délai  de  la  conception  de  Louis-Dieudonné';  en  juillet  et  en 
août,  signature  des  lettres  d'érection  du  duché  de  la  Force  et  de 
redit  d'établissement  d'une  cour  des  aides  à  Bordeaux.  En 
4638,  onze  jours  après  la  naissance  du  Dauphin,  l'heureux  père 
arrive  pour  chasser-,  en  4640  et  4644,  il  fait  plusieurs  séjours 
en  revenant  de  l'armée,  signe  le  don  de  Dammartin  au  fkvori 
Cinq-Mars  *  -,  en  août  4648,  il  tient  un  grand  conseil  au  retour 
du  voyage  dans  le  Midi. 

1.  Minute  originale  dans  le  registre  des  Archires  nationales  coté 
KK  1069  et  venant  do  secrétaire  d'État  Brienne.  A  cette  époque,  comme 
dans  plusieurs  autres  circonstances,  le  cardinal  de  Richelieu  s'était  ins- 
tallé dans  Tabbaye  de  Royaumont,  distante  de  deux  ou  trois  lieues;  cer- 
taines fois,  c'était  à  Tabbaye  de  Chaalis,  de  l'autre  cété  de  Sentis. 

2.  HistoriêUes  de  Taltemant  des  RéatUB,  tome  II,  p.  22-23  ;  Mémaim 
de  Saint-Simon,  éd.  non?elle,  tome  I,  p.  159-161  et  445;  Histoire  des 
princes  de  Oondé^  tome  III,  p.  550-558  et  566. 

3.  Mémoires  de  P,  de  la  Porte^  éd.  Michand  et  Poojoalat,  p.  27-34; 
Mémoires  de  If-*  de  MoUeioilley  tome  I,  p.  65-69. 

4.  Ci-après,  p.  225. 
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Ces  séjours  de  Louis  XIII  à  Chantilly  y  sont  encore  rappelés 
tout  à  la  fois  par  Fomementation  du  portail  de  l'enceinle  de  la 
Gabotière  ou  Gaboutière,  armorié  de  l'écusson  royal  de  France 
et  de  Navarre  \  et  par  les  volumes,  pareillement  armoriés,  des 
comptes  et  états  du  personnel  de  la  cour  tenus  pendant  les 
quelque  dix  années  que  Fancien  séjour  des  Montmorency  resta 
résidence  royale.  Autrement,  rien  ne  fut  changé,  que  Ton  sache, 
aux  deux  châteaux,  ni  à  la  constitution  du  domaine;  Chantilly 
demeura  tel  que  nous  le  voyons  dans  le  dessin  de  Duviert  exé- 
cuté sous  le  règne  d'Henri  IV  ou  sous  celui  de  Louis  XIIP.  Ce 
dernier  parait  même  avoir  respecté  la  gruerie  particulière  qui 
y  fonctionnait  depuis  le  xvi*  siècle,  et  que  ses  successeurs  main- 
tinrent à  côté  de  leur  gruerie  royale  d'Halalte,  avec  tous  ses 
droits,  sa  justice,  son  autorité'. 

La  donation  de  4633  avait  bit  de  Monsieur  le  Prince  un 
grand  propriétaire  terrien,  et  le  nombre  de  ses  résidences  était 
déjà  considérable,  surtout  si  Ton  y  joint  celles  que  ses  gouver- 
nements lui  attribuaient  à  Moulins,  à  Bourges,  à  Dgon,  à  Bor- 
deaux aussi,  lorsque  la  Guyenne  lui  eut  été  rendue  en  4638^. 
Tour  à  tour  il  eut  des  commandements  de  provinces  ou 
d'armées'.  Outre  l'hôtel  de  Condé,  il  pouvait  habiter  les  chà- 

1.  La  clef  scolptée,  osée  par  le  temps,  a  été  remplacée  récemment  par 
ane  copie  exacte  ;  mais  od  en  conserve  la  pierre  originale. 

2.  Ce  dessin,  appartenant  ao  Cabinet  des  estampes,  est  donné,  arec 
bien  d'antres  belles  planches,  dans  le  livre  de  M.  de  Beancbamp.  Com- 
parez nn  plan  cavalier  dn  xvi*  siècle  reproduit  par  M.  Maçon  dans  les 
Mémoires  du  Comité  archéologique  de  Senlis,  années  1900-1901,  p.  193. 

3.  Tiièse  inédite  de  M.  Etienne  Guillemot  pour  TÉcole  des  chartes,  en 
1900,  sar  les  forêts  dn  bailliage  de  Senlis. 

4.  Commission  dn  6  octobre  1638  :  Mercure  firançoit,  tome  XXII, 
p.  166. 

5.  Commission  ponr  tenir  les  états  de  Bretagne,  avril  1632  {Gazette, 
p.  168);  présidence  des  états  de  Bourgogne  en  octobre  de  la  même  année 
{Mercure  flrançolt,  tome  XVIII,  p.  878-882);  commandement  des  pro* 
rinces  dn  centre  en  l'absence  du  roi,  12  août  1632  {Mercure  françois^ 
lame  XVIII,  p.  685)  ;  commandement  en  Lorraine,  15  avril  1635  ;  com- 
mandement de  l'armée  de  Bourgogne,  7  mai  1636;  commandement  en 
Languedoc  et  en  Guyenne,  10  mars  1638;  commandement  en  Languedoc, 
BouBsilloo  et  Cerdagne,  2  mars  1641  (ces  quatre  commissions  originales 
sont  conservées  aux  Archives  nationales,  carton  K114,  n**  7,  15,  29  et 
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teaux  de  Montrond  en  Berry ,  de  Saint-Maur  à  la  porte  de  Paris, 
de  Yallery  en  Gàlinaîs,  de  Mello  et  de  TIsle-Adam  aux  environs 
de  Chantilly,  celui  même  de  Nérac,  puisqu'il  acquit  par  enga- 
gement, en  4644,  le  duché-pairie  d'Albret  et  en  fit  prendre  le 
nom,  cher  aux  Bourbons,  par  le  âls  qui  lui  naquit  deux  ans 
plus  tard.  Comblé  de  dons  et  de  pensions  S  le  prince  qui 
avait  débuté,  comme  nous  Tavons  vu,  avec  dix  ou  douze  mule 
livres  de  rente  «  sut  amasser  du  bien  et  proûter  lestement  de 
Timmense  confiscation  '.  »  A  son  enrichissement,  qui  impliquait 
une  administration  fort  compliquée,  surtout  beaucoup  de  pro- 
cès et  de  litiges,  il  gagna  par  surcroit  une  réputation  d'homme 
d'affaires  actif  et  subtil  '. 

La  mort  de  Louis  XI II,  en  mettant  fin  à  l'usufruit  qu'il 
s'était  réservé,  vint  enfin  combler  la  fortune  de  Condé  et  assu- 
rer à  jamais  le  sort  de  Chantilly. 

La  parcimonie  primait  toute  gratitude  chez  le  cardinal  Maza- 
rin  :  il  lutta  durant  une  année  pour  esquiver  la  restitution  à 
laquelle  son  premier  maitre  s'était  engagé  moralement,  presque 
littéralement,  et  son  opposition  jusqu'au  moment  où  le  jeune  duc 
d'Ënghien,  revenant  jeter  dans  la  balance  son  épée  de  Rocroy,  ne 
consentit  à  repartir  pour  l'armée  que  moyennant  une  promesse 
ferme,  a  été  racontée  par  Chéruel  et  par  M.  le  duc  d'Aumale^. 

41)  ;  enfin,  pon  voira  de  lien  tenant  génial  du  roi  à  Paris  et  dans  me^le- 
France,  26  Janvier  1642. 

1.  La  dernière  qae  ini  donna  Loais  XIII  fat  de  cent  mille  livres, 
20  novembre  1641  :  Arch.  nat.,  K  114,  n*  43. 

2.  Métnoiret  de  Saint-Simon,  éd.  nonvelie,  tome  XVII,  p.  273. 

3.  Princes  de  Condé,  tomes  III,  p.  251-252,  lY,  p.  286,  et  Y,  p.  148- 
149.  Taiiemant  des  Réaux,  qui  Ini  a  consacré  une  historiette  des  pins 
irrespectueuses  (tome  II,  p.  436-437),  prétend  que  c  son  plus  grand  plai- 
sir venoit  des  affaires  qu'il  faisoit  »  (il  en  cite  plusieurs)  ;  c  singulière- 
ment ordonné,  »  quoique  dépensant  beaucoup,  mais  c  ignorant  des  beaox 
esprits,  »  etc.  M"*  de  Motteville  aussi,  quoique  lui  reconnaissant  de 
grandes  qualités,  surtout  en  politique,  rapporte  (tome  I,  p.  299)  des 
traits  qui  concordent  avec  les  dires  de  Talleroant;  mais,  qnant  au 
reproche  d'aller  marchander  lui-même  les  denrées  sur  la  place  publique, 
c'était,  dit-elle,  une  façon  de  prendre  contact  avec  le  peuple.  Lenet  s'en 
exprime  ainsi  :  c  En  effet,  il  paroissoit  avare  ;  mais  c*étoit  plutôt  écono- 
mie et  l)onne  conduite.  » 

4.  Princes  de  Oondé,  tome  Y,  p.  114-117;  MinorUé  de  Louis  XIV, 
tome  I,  p.  113  et  199-201,  d'après  les  carnets  mêmes  de  Mazarin. 
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Anne  d'Autriche,  plus  généreuse,  tiat  à  s'acquitter,  et  le  ran- 
cunier cardinal  affecta  de  bien  établir  qu'il  n'y  était  pour  rien  * . 
C'est  la  Princesse  douairière,  quoique  son  mari  fût  nommé 
aussi  ^,  que  des  lettres  patentes  d'octobre  4643  appelèrent  à 
reprendre  possession  de  son  cher  Chantilly,  avec  les  meubles, 
et  des  autres  terres  réservées  en  4633,  à  telle  8n,  toijgours, 
qu'elle  pût  liquider  et  payer  les  dettes  de  son  frère  '.  Le  comté 
de  Dammartin,  dont  le  revenu  annuel  atteignait  vingt-trois 
mille  livres^,  fût  également  compris  dans  cette  restitution  à  Thé- 
ritière  naturelle  des  connétables.  En  4640,  par  un  bon  contrat 
passé  devant  notaires  ',  puis  par  des  lettres  de  confirmation 
authentiques,  Louis  XIII  Pavait  donné  à  Cinq-Mars 0,  sous 
la  seule  réserve  de  Tusutiruit  et  d'une  clause  de  réversion 

1.  Il  écrivait  à  Enghien,  le  22  octobre  1645  :  c  L'affaire  (c'est  tonjoara 
800  mot)  de  Ctiantiily  est  an  pur  monvemeot  de  la  bonne  Tolonté  qne  la 
reine  a  poar  votre  maison,  et  je  n'y  ai  rien  contribué  que  d'applaudir  à 
son  sentiment  i  {Lettres,  tome  I,  p.  429).  Monsieur  le  Prince  était  telle- 
ment oatré  de  la  basse  conduite  de  Mazarin,  qne,  pour  un  peu,  il  eût 
poussé  son  fils  à  qnelque  coup  de  tête. 

2.  c  A  nos  cousin  et  cousine  le  prince  et  la  princesse  de  Gondé>  à  cause 
et  en  considération  de  notredite  cousine...  i 

3.  Les  lettres  furent  enregistrées  seulement  le 24  novembre  au  parlement  : 
Areh.  nat.>  Xi^  8655,  fol.  80-82;  imprimé  du  temps  aux  Arebives,  K  117» 
n*  3,  K  567,  n*'  22  et  35,  K  570,  n*  97,  et  R^  103.  Les  motifs  de  cette  restitu- 
tion étaient  exprimés  en  termes  très  précis  :  c  Les  grandes  et  royales  actions 
du  feu  roi...  nous  obligent  à  suivre  autant  qu'il  nous  est  possible  ce  que 
nous  jugeons  avoir  été  de  ses  justes  intentions,  en  achevant  les  choses  qnli 
a  beurensement  commencées,  et  desquelles  il  auroit  vraisemblablement 
ordonné  lui-même  l'accomplissement  entier...  11  y  a  si  grande  apparence 
du  peu  de  désir  que  le  feu  roi  avoit  de  les  retenir  à  soi  incommntable- 
ment,  qu'il  n*a  jamais  voulu  que  lesdites  terres  fussent  réunies  à  notre 
domaine,  ni  que  le  revenu  d'icelles  passât  par  nos  officiers  comptables, 
ou  qu'il  en  fût  rendu  compte  à  notre  Gbambre  des  comptes  de  Paris,  en 
attendant  l'occasion  d'en  gratifier  notre  cber  cousin  et  son  épouse,  plus 
notablement  intéressés  en  ladite  rétention  tant  à  raison  de  la  proximité 
du  sang  qu'à  cause  que  ladite  rétention  leur  ôtoit  les  moyens  de  payer 
les  grandes  et  excessives  dettes,  etc.  i 

4.  Ce  comté  avait  été  recouvré  par  le  connétable  Anne,  mais  non  sans 
peine,  à  cause  de  la  compétition  du  duc  de  Guise. 

5.  Contrat  du  16  février  1640  passé  devant  Gautier  et  Parque,  notaires 
an  Châtelet  de  Paris  :  Arch.  nat.,  Y  180,  fol.  189. 

6.  Lettres  de  mai  1640  enregistrées  an  parlement  :  XIa  8654,  fol.  45  v«. 
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au  profit  de  la  couronne,  si  le  favori  n'avait  point  d'enknis 
d^un  mariage  qui,  sans  doute,  était  alors  projeté  *  ;  Ginq^-Hars 
ayant  été  exécuté  le  4  2  septembre  4642,  la  donation  se  trouvait 
caduque.  Une  seule  seigneurie  dépendant  du  comté,  celle  de 
Mory,  en  avait  été  détachée  en  4633,  au  profit  du  cardinal  de 
Richelieu,  qui  l'avait  acquise,  avec  Mitry,  du  feu  duc  de  Mont- 
morency '. 

Les  lettres  patentes  stipulant  que  toutes  les  charges  de  capi- 
taine, de  concierge,  de  gardes,  etc.,  conférées  par  le  feu  roi 
seraient  ipso  facto  révoquées,  Monsieur  le  Prince  réorganisa  le 
personnel  du  domaine'.  Il  s'installa  dès  lors  à  Chantilly,  en  fit 
sa  résidence  ordinaire,  et  y  reçut  même  le  jeune  roi  en  mai 
4646^;  mais  on  peut  croire  quMl  n'eut  le  temps  d'entreprendre 
aucun  travail  dans  le  domaine,  ni  aux  châteaux,  étant  mort 
trois  ans  après  son  entrée  en  possession. 

Pendant  ces  trois  années,  il  sut  montrer  tant  de  bonnes 
intentions  pour  maintenir  l'union  dans  la  maison  royale  sous 
Tautorité  de  la  régente,  et  tant  de  reconnaissance  de  ce  qu'on 
venait  de  faire  pour  sa  femme  et  pour  M"**  de  Longueville  leur 
fille,  que  le  nouveau  gouvernement  ajouta  encore  de  grandes  libé- 
ralités à  celle  de  Chantilly  et  Dammartin,  «  le  plus  beau  présent 
que  jamais  aucun  roi  eût  fkit  à  une  seule  personne  '.  »  Quoi- 
qu'on eût  songé  à  supprimer  la  charge  de  grand  maître  vacante 
par  la  mort  mystérieuse  du  comte  de  Soissons  à  la  Marfée, 
Louis  XIII,  mourant,  l'avait  conférée  à  Condé  *  le  4  2  mai  4  643  ; 

1.  c  Je  sols  rhéritier  dn  roi,  et  U  l*6at  de  moi,  »  diuit  alors  Cinq- 
Mars.  On  crut  même  que  Louis  XIII  arait  renonei  à  rosnCniit  (Lettres 
eu  cardinal  de  RieheUeu^  tome  VI,  p.  645).  Dans  le  Mémoire  MdU  de 
Richelieu  contre  Cinq-Mars  en  iSki,  publié  par  M.  L.  Leoestre  en  1888» 
p.  10-11,  le  ministre  accuse  Cinq-Mars  d'sYoir  désiré  qu*il  fît  croire  au 
maître  «  qu'il  ne  pouvolt,  en  conscience,  garder  Chantilly,  et  que,  par 
cette  fausse  impression,  on  portât  S.  M.  à  lui  donner  cette  terre  après 
qu'il  lui  eut  donné  Dammartin.  i 

2.  Lettres  d'août  1633  :  XIa  8652,  fol.  218  r. 

3.  Journal  d'Olivier  d^Ormesfoti,  tome  I,  p.  113;  Moreao,  Choix  de 
ma%arinades,  tome  n,  p.  52-53. 

4.  GazetU^  p.  328.  , 

5.  Lettre  de  Louis  XIV,  19  JanTler  1650,  et  réponse  de  Coudé  alors 
prisonnier,  qui  seront  citées  plus  loin. 

6.  Quoique  YBisUHre  généalogique  du  P.  Anselme  dise  qu'il  était  grand 
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« 

je  dirai  plus  tard  quelle  était  rimportanoe  de  celte  charge,  quel 
reveau  casuel  elle  donnait.  Mais  la  grande  maîtrise  n'était  pas 
assez  :  à  la  grande  satisbcUon  du  prince,  il  fut  appelé  dans  le 
Conseil  pour  y  présider  toutes  les  fois  que  le  duc  d'Orléans, 
oncle  du  petit  roi,  ne  pourrait  y  siégera 

Puis,  il  obtint  la  permission,  et  Ton  verra  plus  loin  que  ce 
flit  une  insigne  fiiYeur,  d'acheter  (44  mars  4645)  le  duché  de 
Bellegarde-Seurre,  mis  en  vente  par  le  premier  et  unique  titu« 
laire,  Roger  de  Saint-Lary  '  :  il  en  joignit  le  titre  ducal  à  ceux 
d'Enghien  et  de  Ghàteauroux,  de  Montmorency  et  d^Albret, 
quoique  le  duché  de  Roger  de  Saint-Lary  eût  été  reporté,  après 
la  vente,  sur  la  terre  de  Ghoisy-aux-Loges,  en  Gfttinais,  et  que 
Bellegarde  ne  tdi  plus  qu'un  marquisat. 

Madame  la  Princesse  eut  aussi,  en  4645,  une  nouvelle  pen« 
sion  de  vingt  mille  livres'. 

Henri  II  de  Bourbon,  troisième  prince  de  Gondé,  testa  ^  et 
mourut  le  26  décembre  4646'.  Il  laissait  des  legs  particuliers 
de  trois  cent  mille  livres  à  son  second  fils  le  prince  de  Gonti, 
t  comme  ayant  joui  de  ses  bénéBces',  »  et  à  son  petit-fils 
Henri- Jules,  duc  d'Enghien,  âgé  de  trois  ans  et  demi.  Ge  tes- 
tament est  plutôt  Pacte  d'un  excellent  économe  que  celui  d'un 
grand  prince  ayant  joué  des  rôles  considérables  pendant  un 

Teneur  an  1622  (tome  I,  p.  337),  et  qae  M.  le  doc  d'Aainale  l'^t  troaré 
ainsi  qualifié  dans  une  ordonnance  de  1621  snr  la  chasse,  ce  ne  pent  être 
qoe  bien  passagèrement,  par  intérim  et  dans  nne  crise  politique,  qu'il  eut 
eetie  grande  charge,  puisqu'elle  appartenait  depuis  1602  au  duc  de  Mont- 
l>azon,  qui  ia  passa  à  ses  fils  et  petit-fils. 

1.  Olifier  d'Ormesson,  qui  le  Tit  siéger  ainsi  en  août  1643,  raconte  que 
f  la  Joie  paroissoit  sur  son  Tisage.  » 

2.  Voir  la  noUce  de  ce  duché  dans  les  Écrits  inédits  de  Sain^Siman, 
tome  VI,  p.  25-32. 

3.  Vérifiée  à  ia  Chambre  des  comptes  le  26  Juillet  1645. 

4.  Arch.  nat.,  K  540,  n*  15;  procès-Teriwl  de  lecture,  n*  17. 

5.  Relation  de  la  Gazette,  année  1646,  p.  1233-1237,  et  année  1647, 
p.  24,  36-44,  63-64. 

6.  Ceci  demande  eiplicaUon.  En  1644,  quand  Henri  II  de  Lorraine  eut 
quitté  son  archeréché  et  ses  bénéfices  pour  remplacer  son  frère  aîné, 
puis  eut  été  impliqué  dans  les  complots  du  comte  de  Soissons  et  dut  se 
réfugier  à  Bruxelles,  son  abkMje  de  Saint-Denis  fut  donnée  à  M.  de  Gonti, 
second  fils  de  Monsieur  le  Prince  ;  mais  le  père  l'inlercepla  au  passage 
et  t'administra  à  son  profit. 
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demi-siècle  :  il  refuse  toute  pompe  princière,  ne  veut  que  de 
simples  obsèques  à  Vallery^  avec  un  service  de  vêpres  et  quatre 
grand'messes  de  la  Trinité,  du  Saint-Esprit,  de  la  Vierge  et  des 
Morts,  fonde  trois  pensions  de  prêtres,  à  trois  cents  livres  pour 
chacun,  fait  quelques  dons  à  Téglise,  des  gratiflcations  à  ses 
domestiques,  et  surtout  règle  les  comptes  de  son  intendant  Per* 
rault  en  lui  abandonnant  deux  créances,  Tune  de  treize  mille 
livres,  l'autre  de  trente  mille.  Chacun  sait  que  Perrault  ne  fut  pas 
ingrat  :  le  monument  funéraire  des  Grands-Jésuiles*  est  encore 
là  pour  l'attester;  mais,  dans  le  public  d'alors,  on  s'étonna  de 
la  dépense  qui  fut  faite  quand  même  pour  l'enterrement,  car  le 
prince  était  accusé  très  couramment  d'avarice^.  D'ailleurs^  safln 
avait  été  très  chrétienne,  point  uniquement  donnée  à  «  l'équité 
et  à  la  raison.  »  M"'*  de  Motteville'  dit  quMl  recommanda  à  ses 
enfants  d'éviter  ce  qu'il  savait  par  expérience  être  le  plus  grand 
malheur  pour  un  prince,  c'est-à-dire  de  ne  jamais  travailler 
contre  leur  roi,  et  qu'il  s'excusa  même  d'avoir  &it  quelquefois 
opposition  au  cardinal  Mazarin. 

Suivant  cette  même  amie  de  la  régente,  c'était  un  vrai  poli- 
tique, avec  des  qualités  compensant  pour  le  moins  ses  défauts,  et 
même  il  eût  pu  faire  un  grand  roi  avec  l'âge  ^.  Lenet,  qui  le  pra- 
tiqua, en  dit  autant,  si  ce  n'est  plus  '.  Certains  contemporains 
prétendent  que  sa  fortune  montait  à  six  cent  mille  livres  de 
rente,  d'autres,  —  M**  de  Motteville,  —  a  un  million  •. 

(A  suivre,) 

1.  Mémoirêi  de  Sain^Simon,  éd.  nouvelle,  tome  XVII,  p.  266. 

2.  Mémoirêt  de  M^*  de  Motteville,  tome  I,  p.  301. 

3.  Ibidem,  p.  299. 

4.  Comparez  le  jugement  de  feo  M.  Ghérael  dans  le  tome  II  de  la  Mi$uh 
rite  de  Louù  XIV,  p.  309-310. 

5.  Mémoires  de  Lenet,  p.  422-423. 

6.  SaifU-Simon,  éd.  nonvelle,  tome  XYII,  p.  273.  c  Sans  cette  grande 
BQCcession  de  Montmorency  (ChAteaubriant,  ChanUUy,  Montmorency, 
risle-Adam,  Méra,  Fère-en-Tardenols,  l'hôtel  de  Montmorency),  Condé 
aoroit  laissé  pen  de  bien  après  avoir  récn  cinqaante-hait  ans  dans  la 
réputation  d'une  grande  économie,  el  après  avoir  eu  part,  les  trois  der- 
nières années,  an  maniement  des  affaires  >  (Le  Laboureur,  sur  les 
Mémoires  de  Michel  de  Oastanau,  tome  II,  p.  627). 


TABLE  DES  MATIERES 

GONTBNUBS 

OAliS  LA  SECONDE  PARTIE 

DE   L'ANNUAIRE-BULLETIN 

DE  L'AnniK  4902. 


wlissai  deresUttitioa  d'anciennes  annales  avignonnaises  (1397-1420), 
par  N.  Valois,  161. 

Les  Baudriconrt,  par  le  comte  M.  de  Pahge,  187. 

Trois  princes  de  Gondé  à  GhantiUy,  par  A.  db  Boislislb,  195. 


Nogenl-le-Rolroa,  imprimerie  DAUPBLBY-GouvBiiMBua. 


LISTE  DES  OUVRAGES 

PUBLIÉS   PAR 

LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANGE 

OBPUI8  fA  VOMlkATlOlf  BM  1834, 

A  PARIS,  CHEZ  RBNOUARD,  LIBRAIRE,  RUE  DE  TOURNON,  N«  6 

H.  LAURENS,  suossuim. 


Font  partie  de  la  Société  tontes  les  personnes  qui  sont  agréées  par  le 
Conseil  snr  la  présentation  de  deux  membres.  Les  demandes  d'admission 
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AmruAnun  db  la  Sodéré  nn  l'Histoiu  bb  Fbanob,  de  1837  à  18j63; 
in-t8.  Prix  :  2  tt,  Let  annéei  1845-1848,  1853,  1858,  1859,  1861  ei 
1862  «ml  ^fmisées. 

Entre  autres  notices  et  nomenclatures  que  contient  cette  collection, 
nous  citerons  les  listes  des  évéchés  et  archevêchés  (années  J838, 1844- 
1849),  des  monastères  de  France  (1838),  des  grands  feudataires  (1855, 
1^6),  des  saints  (1857,  1860),  des  ambassadeurs  de  France  et  en 
France  (1848  et  1850),  la  topographie  ecclésiastique  de  la  France  (1859, 
1861-1863). 

BuLumif  DB  LA  SoGiiri  bb  l'Histoirb  db  Fbanob,  années  1834  et  1835; 
4  vol.  in-8*;  prix  :  20  francs.  Les  années  1836-1856  et  1859-1862  tant 
épviiéei.  Années  1857  et  1858,  1  vol.;  prix  :  5  francs. 

Recueil  destiné  à  faire  connaître  les  travaux  de  la  Société,  compre- 
nant, en  outre,  un  grand  nombre  d'articles  bibliographiques,  de  notices 
historiques  et  de  documents  originaux. 

Tablb  oBMéBALB  BU  BuLLBTUf,  1834-1856  ;  in-8*.  Prix  :  2  francs. 
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Ao  Balletin  de  1861-1862  est  Jointe  one  table  des  matières  cootenaes 
dans  les  volumes  des  années  1857-1862. 

Annuairb -Bulletin  db  la  SocairA  db  l'Histoolb  db  FauicBy  années 
1863-1902  ;  in-8*;  prix  :  5  francs. 

Nombreux  articles,  documents  et  nomenclatures,  tels  que  la  liste  des 
che?aliers  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  (1863),  Tinventaire  de  la  collection 
Godefroy  (1865  et  1866),  la  notice  sar  le  Cartulaire  du  comté  de  Retbel 
(1867),  etc. 

Il  s'y  publie  chaque  année  une  bibliographie  des  ouvrages  et  bro- 
chures relatifs  à  Thisloire  de  France  jusqu'à  1789. 

Tablb  oiNéEALB  DB  L'ANNUAiRB-BuLLBTiif  (1863-1884);  in-8*.  Prix  :  2  fr. 

L'YSTOIBB  DB  U  NORMANT   ET  LA   CbRONIQUB   DB  ROBBRT   VlSOABT,   PAR 

Aimé,  moins  du  Mont-Cassin,  publiées  pour  la  première  fois,  d'après 
un  manuscrit  français  inédit  du  xin*  siècle,  appartenant  à  la  Biblio- 
thèque royale,  par  M.  GhampoUion-Figeac,  1835,  1  vol.  {épuisé), 

Vffittok'e  conduit  le  récit  des  expéditions  normandes  jusqu'à  la  mort 
de  Richard,  prince  de  Gapoue,  en  1078.  La  Chronique  descend  jus- 
qu'à Pierre  d'Aragon,  couronné  roi  de  Sicile  en  1282. 

HiflTOIRB  BCGLiBlABTlQUB  DBS  FraNOS,  PAR  GriIoOIRB  DB  TOURB,  pubUéC 

par  MM.  Guadet  et  Taranne,  1836-1837, 4  vol.  {la  traduction  est  épuisée). 
Le  texte  latin  a  été  revu  sur  de  nouveaux  manuscrits  appartenant 
à  la  bibliothèque  de  Cambrai  et  à  la  Bibliothèque  nationale;  il  est 
suivi  d'une  traduction  française. 

LbTTRBS  du  cardinal  MaZARIN  a  la  RbINB,  a  la  PRINGB88B  Palahkb, 

BTO.,  écRrrBa  pbndant  sa  rbtraftb  hors  db  Francs  bn  1651  bt  1652, 
publiées  par  M.  Ravenel,  1836,  1  vol.  {épuisé.  H  reste  quelquet  exemr 
plaires  sur  grand  papier;  prix  :  20  francs). 

Quatre-vingt-quinze  lettres  trouvées  dans  les  papiers  de  Balnze,  et 
propres  à  éclairer  les  rapports  intimes  de  Mazarin  avec  Anne  d'Autriche. 

MiMOiRBS  DB  PiBRRB  DB  Fbnin,  Comprenant  le  récit  des  événements  qui 
se  sont  passés  en  France  et  en  Bourgogne  sous  les  règnes  de  Charles  YI 
et  Charles  VII  (1407-1427),  publiés  par  M"*  Dupont,  1837.  1  vol. 
{épuisé). 

Chronique  française,  en  partie  inédite,  publiée  d*après  on  nonvean 
manuscrit  appartenant  à  la  Bibliothèque  nationale,  accompagnée  de 
notes  historiques  et  de  trente  et  une  pièces  justificatives. 

De  la  gonqubstb  db  Constantinoblb,  par  Joffroi  db  VnxaBABBOuni, 
édition  faite  par  M.  Paulin  Paris,  1838,  1  vol.  {épuisé). 

Texte  revu  sur  de  nouveaux  manuscrits  appartenant  à  la  Bibliothèque 
nationale,  accompagné  de  noies  et  de  commentaires. 

OrDBRIGI   ViTALIB,   ANOUOBNJl,    COnrOBU  UtICBNBIS    MONAOn,    HUTORIJB 

B0CLB8IA8TI0A  LiBRi  TRBDBCiM,  publlés  par  M.  Aug.  Ic  Prévost,  1838- 
1855,  5  voL  {les  tomes  I  et  II  ne  peuvent  être  vendus  sépmrémenfy, 
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Oa^nge  plein  de  renseignements  précienx,  notamment  snr  rhistoire 
de  Normandie  et  d'Angleterre  jusqu'en  1141.  Notice  de  M.  L.  Delisle 
sur  l'abbaye  de  Saint-Évroul,  sur  Orderic  et  sur  son  œuTre. 

GOBBBaPONDANGB   DB  LBHPSanUR    BlàXIMILIBN  I*'  BT  DB  ICABGUBBrrBi  8A 

F2LLB,  oouTBBNAMTB  DBS  Pats^Bas,  DE  1507  A  1519»  publiée  par  M.  le 
Glay,  1839,  2  vol. 

Plus  de  six  cents  lettres  inédites,  tirées  des  archi?es  de  l'ancienne 
chambre  des  comptes  de  Lille,  pleines  de  renseignements  Intéressants 
snr  la  fin  dn  règne  de  Louis  XII  et  le  commencement  du  règne  de 
Francis  I". 

HlSTOlBB  BBB  DUCS  DB  NOEMANDIB  BT  BBS   ROU  d'AnOLBTBEEB,   pobilée, 

d'après  deux  manuscrits  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  par  M.  Francisque 
Michel,  1840,  1  roi.  iéjnUié). 

Première  édition  complète  d'une  chronique  française  qui  s'étend 
depuis  rinvasion  des  Normands  en  France  jusqu'à  l'année  1220.  A  la 
suite,  relation  en  vers  dn  tournoi  de  Ham,  par  Sarrazin,  tronrère  dn 
zm*  siècle. 

ŒtnrmBB  ooxpLàTBa  d'Éoihhabb,  publiées  par  M.  A.  Tenlet,  1840-1843, 
l  Tol.  (tome  I  épuisé). 

Vita  Karoli  imperatoris;  ÀnruUei  Franeorum;  Bpistolx;  Historia 
tranMlaiionis  heatorum  CkrisU  martyrum  Marcellini  ei  Pétri,  Non- 
velle  édition,  accompagnée  de  variantes,  d'une  traduction  française  et 
de  notes. 

MiMOiBBS  DB  Phhjppb  db  Gommtmbs,  publiés  par  lf"«  Dupont,  1840-1847, 
3  Tol.  (Unnei  I  et  li  épuisés). 

Nouvelle  édition,  revue  sur  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale, accompagnée  d'une  notice  biographique  et  de  nombreuses  pièces 
justificatives,  pour  la  plupart  inédites.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une  pre- 
mière médaille  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

ÏMmmB  DB  Kaboubbitb  D*ANoouLftiiB,  aoBum  db  François  I*,  rbimb  db 
Natarbb,  publiées,  d'après  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  du  Roi, 
par  M.  Génin,  1841,  1  vol.  {épuisé). 

Cent  soixante  et  onze  lettres  inédites,  accompagnées  de  notes,  de 
pièces  justificatives  et  d'une  notice  biographique. 

PROCàa  DB  OOMDAIINATION  BT  DB  BéHABIUTATIOM  DB  JSANNB  d'ArQ,  pubUéS 

par  M.  Jules  Quicherat,  1841-1849,  5  vol.  {tomes  /,  III  et  IV épuisés). 
M.  Quicherat  a  groupé,  à  la  suite  du  texte  inédit  des  deux  procès, 
tons  les  témoignages  des  chroniqueurs  français,  bourguignons,  étran- 
gers, et  des  poètes  dn  zv*  siècle,  il  y  a  joint  un  recueil  de  documents 
sur  la  fausse  Jeanne  d*Arc.  Les  textes  des  deux  procès  sont  l'objet 
d'une  étude  critique  développée. 

Mteoi&BS  BT  Lbttrbs  DB  Maboubutb  DB  Valou,  pubUés  par  M.  Gues- 
aard,  1842,  1  vol.  {épuisé). 

Nouvelle  édition  des  Mémoires  (1559-1582).  On  y  a  joint  une  note 
justificative  rédigée  par  la  fille  de  Henri  II,  en  1574,  pour  son  mari. 
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Henri  de  Navarre,  et  de  nombreuses  lettres  inédites  (1579-1609),  tirées 
des  collections  des  frères  Dupuy,  de  Béthune  et  de  Brienne. 

Lb8  Coxrrnias  db  Bbautoisis,  P4JI  Philxppb  db  BBAUMANoniy  publiées 
par  M.  le  comte  Beugnot,  1842,  2  vol.  (épuMs), 

Nouvelle  édition,  revue  d'après  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque 
nationale,  précédée  d'une  notice  sur  Beaumanoir. 

NOUYBLLBS   LBTTRB8  OB  LA  RBINB  DB  NaTAREB  ADRBSSAbB  AU  BOI  FeaM- 

çois  I*',  SON  FaiRB,  publiées,  d'après  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque 
royale,  par  M.  Génin,  1842,  1  vol.  {épuisé). 

Cent  cinquante  et  une  lettres  inédites,  avec  un  SuppUmeni  à  la 
noUcê  sur  Marguerite  d'Angouléme, 

RiGHBR,  HiSTOiBB  DB  SON  TBMP8,  pubUée  par  M.  J.  Guadet,  1845,  2  vol. 
Le  texte  latin  de  la  chronique  de  Richer  (888-995)  a  été  reproduit 
diaprés  l'édition  Pertz,  traduit  en  français,  annoté  et  accompagné  d'une 
notice  critique. 

MélCOlEBS  DU   OOMTB  DB  GouONT-SaUGNY  BT  MillOlRBS   DU  MARQUIS  DB 

ViixBTTB,  publiés  par  M.  Monmerqué,  1841-1844,  1  vol.  {épuisé). 

Petits  et  grands  mémoires  de  Coligny-Saligny  (1617-1686),  ces  der- 
niers inédits.  Correspondance  également  inédite  de  Goligny  et  de  son  61s 
avec  Bussy-Rabutin.  —  Mémoires  inédits  contenant  le  récit  des  cam- 
pagnes de  mer  du  marquis  de  Villette  (1672-1704).  Mémoires  sur  la  marine 
de  France  composés  par  M.  de  Valincour  (1725)  et  par  le  comte  de 
Toulouse  (1724).  Correspondances  inédites  du  maréchal  d'fistrées  et 
d* Abraham  Du  Quesne  avec  le  marquis  de  Seignelay. 

Chroniqub  latinb  db  Guiujlumb  vr  Nanois  db  1113  A  1300,  avbo  lbs 
CONTINUATIONS  DB  GBTTB  Chroniqub  DB  1300  A 1368,  pubUéc  par  M.  H. 
Géraud,  1843,  2  vol. 

Nouvelle  édition,  postérieure  à  l'édition  partielle  du  ReeueU  des  his- 
toriens des  Gaules,  revue  diaprés  les  manuscrits,  annotée  et  précédée 
d'une  introduction  sur  Guillaume  de  Nangis,  Jean  de  Venette,  etc. 

Kboistrbs  db  l*HAtbl  db  yilui  db  Par»  pbndant  la  Frondb,  publiés 
par  MM.  Le  Roux  de  Lincy  et  Douët  d'Arcq,  1847-1848, 3  vol.  (le  tome  1 
ne  peui  être  vendu  séparément). 

Copie  inédite  des  délibérations  de  la  Ville  dont  Louis  XIY  avait 
ordonné  la  suppression  (17  août  1648-13  octobre  1652).  Suit  une  rela- 
tion de  ce  qui  s'est  passé  dans  la  ville  et  Tabbaye  de  Saint-Denis  à  la 
même  époque. 

ViB  DB  saint  Louis,  par  Lb  Nain  db  Tillbmont,  publiée  pour  la  pre- 
mière fols  par  M.  J.  de  Gaulle,  1847-1851,  6  vol.  {les  tomes  I  et  /// 
ne  peuvent  être  vendiu  séparément). 

Restitution  intégrale  d*un  des  plus  précieui  ouvrages,  et  d'un  des  plus 
complets,  qu'ait  produits  l'érudition  française  au  xtu*  siècle.  La  destruc- 
tion des  copies  de  documents  faites  par  Le  Nain  de  Tillemont  rend 
encore  plus  nécessaire  de  recourir  k  m  Vie  de  saint  Louis, 


PUBLIÉS  PAR  LÀ  SOCIÉTÉ.  V 

JOUBMAL  HISTO&IQITB  BT  AJnODOTIQini  DO  BÀONB  DB  LODIB  XY,  PAB  BaE- 

BOB,  pablié  par  M.  A.  de  la  Villegille,  1847-1856,  4  toI.  ((omei  /,  // 
et  IIJ  épuùés). 

Première  édition  de  ce  célèbre  joarnal,  accompagnée  de  notes  et  pré- 
cédée d'une  notice  sur  Tauteur. 

BiBuooBAPBiB  DB8  Mazabinajdbs,  publléc  par  M.  G.  Moreau,  1850-1851, 
3  Yol.  (tome  II  épuisé,  sauf  trois  exemplaires  sur  grand  papier). 

Plus  de  quatre  mille  deux  cents  Mazarinades  sont  rangées  par  ordre 
alphabétique,  plusieurs  analysées  ou  publiées  par  fragments.  Suirent 
des  tables  chronologique  et  analytique.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une 
mention  très  honorable  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

GOMPTBS  DB  l'AbOBMTBBIB  DBS    BOIS  DB  FBAMGB  AU  XIT*  SlAOLB,  pubtiéS 

par  M.  DonSt  d'Arcq,  1851,  i  vol.  (épuisé). 

Comptes  de  Geoffroy  de  Fleuri  (1316)  et  d'Etienne  de  la  Fontaine 
(1352).  Journal  de  la  dépense  du  roi  Jean  en  Angleterre.  Dépenses  du 
mariage  de  Blanche  de  Bourbon,  reine  de  Castille  (1352).  Inventaire  du 
garde-meoble  de  l'Argenterie  (1353).  Vaisselle  du  roi  Jean  (1363).  Ces 
pièces  inédites  sont  accompagnées  d'un  glossaire  des  termes  techniques 
et  d'une  dissertation  sur  les  comptes  de  l'Argenterie. 

IfahfOiBBe  DB  Damibl  DB  CosBAC,  ABCBBYâQUB  d'Aix,  pubUés  par  Ic  comte 
J.  de  Cosnac,  1852,  2  yoI.  (épuisés). 

Mémoires  et  documents  inédits  d'un  haut  Intérêt  pour  l'histoire  de  la 
eoor  et  du  clergé  sous  Louis  XIV. 

Gioiz  DB  Maiabinadbs,  publié  par  M..  C.  Moreau,  1853,  2  yoI.  (le  tome  I 
ne  peut  être  vendu  séparément). 

Recueil  de  pamphlets  qui  Joignent  à  un  certain  mérite  littéraire 
l'avanlagB  de  faire  connaître  les  opinions  et  les  intérêts  des  partis,  les 
caractères  et  la  situation  des  personnages  de  la  Fronde. 

JOUBHAL    D*UN    BOUBOBO»    DB    PaRIB    SOUS    LB  BAoMB    DB   FbaNÇOIS    I*', 

pubUé  par  H.  L.  Lalanne,  1854,  1  toI.  {épuisé). 
Chronique  parisienne  inédite  embrassant  les  années  1515  i  1536. 

MrâfOiBBS  DB  Matbibu  MoLi,  publiés  par  M.  A.  Champollion-FIgeac, 
1855-1857,  4  toI.  (le  tome  II  ne  peut  être  vendu  séparément. 

Notes,  pièces  et  Journal  inédits  (1861-1869),  précédés  d'une  introduc- 
tion par  le  comte  Mole,  accompagnés  de  notes  et  suivis  de  nombreux 
appendices. 

HiSTOiBB  DB  Cbablbs  VII  BT  DB  Louis  XI,  PAB  Tbomas  Babib,  évéquc 
de  Lisieux,  publiée  par  M.  Jules  Quicherat,  1855-1859,  4  vol.  (tomes  I 
et  II  épuisés). 

Chronique  latine,  presque  entièrement  Inédite,  restituée  à  son  véri- 
table auteur  et  publiée  avec  accompagnement  de  sommaires  et  de  pièces 
Justificatives.  L'éditeur,  qui  a  Joint  aux  deux  Histoires  une  Apologie  de 
Thomas  Basin,  un  Breoitoqu^m  on  abrégé  de  sa  vie,  ainsi  que  des 
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extraite  de  ses  «otres  oavnges,  a  condensé  dans  une  Mode  prélimliiaLra 
les  prineipaaz  traite  de  sa  biographie. 

CHiONfQUBa  DB8  001ITR8  d'Amjou,  pabUées  par  MM.  P.  Marchegay  ei  A. 
Salmon  (t.  I*  des  Gheoniqubs  d'Anjou),  1856,  1  toI.  {épuUé). 

Nouvelle  édition  des  Gesta  constUum  Andêgavorum^  de  VHistoria 
GaufrmU^  eomUU  Andegavorum,  dn  Liber  de  eompoHUone  eatùri 
ÀmbazUs  et  des  Gesta  dominorum  ipslm  eastri,  do  Fragmenium 
historisB  Andegavensis  a  Fuleone  comité  scripium,  dn  Commentarius 
Bvganis  de  Cleeriis  de  majoraiu  et  seneiealeia  Francix  Andegavo- 
rum  oUm  comUibus  eollatis.  Textes  partlcalièremeot  otites  ponr  This- 
toire  de  l'AnJoo  Josqo'ao  xnx*  siècle. 

La  Ohrokiqub  d'Emoubbean  db  Monstrblbt,  pobliée  par  M.  DooM 
d'Aicq,  1857-1862,  6  ?ol.  (tomes  J  et  IIJ  épnisés). 

Le  texte  de  Monstrelet  (1400-1444)  a  été  revu  sor  les  mannscrite  de  la 
Bibliothèque  nationale  :  il  est  soi?i  d'one  partie  de  la  chroniqoe 
bourguignonne  anonyme  dite  des  Cordeliers  (1400-1422). 

Lb8  LlTESa  DB8  MiRAOLItS  ET  ÀUmXS  OFU80ULB8  DB  Gb^OOIBB  DB  T0UB8, 

publiés  par  M.  H.  Bordier,  1857-1865,  4  vol.  {les  tomes  I  et  II  soni 
éptUséSy  sauf  quelques  exemplaires  sur  grand  papier). 

De  Gloria  martgrum.  De  miraculis  S.  Juliani,  De  vbrtutibus 
5.  Martini,  De  gloria  confessorum,  Vitm  patrum.  De  Cwrsu  stel" 
larwn,  etc.  Textes  latins  rems  sor  de  nooTeaox  manuscrite,  accom- 
pagnés d'une  traduction  française  et  sni?is  d'une  bibliographie  des 
ooTrages  de  Grégoire  de  Toun. 

Lb8  Miraglbs  DB  SAINT  BbnoIt,  AoRT^s^Aii  Adrbwald,  Ahioin,  AndeA, 
Raoul  Toetaibb  bt  Huoubs  dit' Saintb-Mabib,  moinbs  db  FunniTi 
publiés  par  M.  E.  de  Gertoin^  1858,  1  yoI. 

Textes  latins,  en  partie  inédite,  fournissant  des  détails  précieux  sur 
l'abbaye  de  Fleury-sur-Loire,  sur  l'histoire  ecclésiastique  et  sur  rhistoire 
générale  depuis  l'invasion  des  Lombards  en  Itelie  Jusqu'à  l'année  1108. 

ANCHIBNNB8  GBmoNioouBS  d'Enolbtbbbb  PAU  Jbhan  DB  Watun,  publléos 
par  M"«  Dupont,  1858-1863,  3  vol.  (tome  11  épuisé,  sauf  un  exemplaire 
sur  vélin). 

Ont  été  extraite  de  l'œuvre  de  Wavrin  les  chapitres  inédits  qui 
offraient  le  plus  d'intérêt  pour  Thistoire  de  France  de  1325  à  1471.  Ils 
sont  suivis  d'une  Histoire  inédite  de  Charles  le  Téméraire,  tirée  d'an 
manuscrit  du  Musée  britannique. 

JouENAL  BT  MiM0iBB8  DU  MABQUI8  d*Aaobn8on,  pubUés  par  M.  RathoTy, 
1859-1867,  9  vol.  (Urnes  I  et  II  épuisés). 

Mémoires  publiés  pour  la  promière  fois  dans  leur  intégrité,  d'après 
les  manuscrite  autographes,  ai^ourd'hui  détruite,  de  la  Bibliothèque  du 
Louvre  (années  1697-1757). 

MAmOIBBS  DU  KABQUI8  DB  BbAUVAIB-NaMOM   BT  JOUENAL  DU  PBOCàS  DB 
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La  Boqlatb,  pabliés  |»ar  MM.  MonmeniDé  et  Taillandier,  1862,  1  toI. 
Les  mémoires  inédits  de  Nicolas  de  Briclianteaa,  marqaîs  de  Beau- 
▼iSs-Nangis,  embrassent  les  années  1562  &  1641.  Le  procès  de  la  Bod- 
laye  fiiit  connaître  nn  incident  de  l'époque  de  la  Fronde. 

GHBoraoïm  DB8  QUAT&B  mmMBA  Valois  (1327-1393),  publiée  par  M.  8. 
Loce^  1862,  i  toI. 

Chrooique  inédite,  rédigée  en  finançais  dans  les  dernières  années  du 
Tir*  siècle,  probablement  par  un  clerc  de  Rouen,  révélant  plusieurs 
dits  complètement  ignorés  et  apportant  des  détails  précieux  presque 
sur  chaque  événement  de  quelque  importance. 

Choix  db  piicBS  isèditm  bblatiyxb  au  b^omb  db  Chablbs  VI,  publiées 
par  M.  Douet  d'Aicq,  1863-1864,  2  yoI. 

Le  premier  Tolume  contient  des  pièces  d*un  intérêt  général  :  instruc- 
tions diplomatiques,  traités,  règlements,  acquisitions  du  domaine  royal, 
etc.  Le  second,  plus  important  pour  l'histoire  de  la  rie  privée,  est 
rempli  de  fragments  de  comptes,  d'inventaires,  de  lettres  de  grâce  ou 
de  rémission,  etc.,  tirés  des  Archives  nationales. 

CHKomQUB  BB  Mathibu  d'Esoought,  publiée  par  M.  du  Fresne  de  Beau- 
court,  1863-1864,  3  yoI. 

Chronique  française  (1444-1461),  en  partie  inédite,  précédée  d'une 
biographie  de  Mathieu  d^Esoouchy  et  suirie  d'un  graod  nombre  de  pièces 
justificatires.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une  première  mention  au  concours 
des  Antiquités  de  la  France. 

GoMXBMTAiBBi  BT  Lbttbbs  DB  Blaisb  DB  MoMLUG,  maréchal  de  France, 
publiés  par  M.  A.  de  Ruble,  1864-1872, 5  yoI.  (tomes  I,  il  et  II!  épuisés). 
Restitution  du  texte  authentique  des  Commentaires  (1521-1576), 
qui  arait  été  altéré  et  mutilé  dans  les  précédentes  éditions.  Les  deux 
derniers  Tolumes,  qui  se  composent  de  deux  cent  soixante-dix  lettres 
inédites,  forment  en  quelque  sorte  un  ouvrage  distinct,  complémentaire 
du  premier. 

ŒmrKBB  couphira»  db  Pibbbb  db  Boubdbhjlb,  sbiombxjb  db  Bbamtôxb, 
publiées  par  M.  Ulanne,  1864-1882,  11  vol.  {tomes  /,  //,  IV  et  V 
épuisés). 

Édition  revue  sur  les  manuscrits,  pourvue  de  variantes  et  de  notes. 
Poésies  inédites  publiées  par  M.  le  D'  E.  Galy.  Lexique  couronné  par 
l'Académie  françdse,  au  concours  Archon-Despérouses. 

COXPTBS  DB  l'hÔTBL  DBS  B0I8  DB  FKABOB  AUX  XIY*  BT  XT*  SliCLBB,  publléS 

par  M.  Donfit  d'Arcq,  1865,  1  vol. 

Reproduction  intégrale  on  partielle  de  onxe  comptes  de  l'hétel  du  roi 
Charles  VI,  d'un  compte  de  l'hAtel  de  la  reine  Isabeau  de  Bavière 
(1401),  de  deux  comptes  de  l'hôtel  du  roi  Chartes  Vil  (1450),  de  deux 
comptes  de  l'hôtel  de  Jean,  duc  de  Berry  (1397  et  1398),  et  de  trois 
comptes  de  la  chambre  du  roi  Louis  XI.  Ces  pièces  fournissent  d'utiles 
renseignements  sur  le  personnel  de  la  maison  des  princes,  sur  leurs 
relations  politiques,  sur  leurs  itinéraires,  sur  les  beaux-arts,  etc. 
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RoiJLx^tJX  DBS  MOETS,  DIT  IX*  AV  XY*  uÉCLB,  publiés  par  M.  L.  Deliale, 

1866,  1  Jrol. 

Reprodaclion  intégrale  ou  partielle  de  près  de  cent  circnlaires,  pour  la 
plupart  inédites,  destinées  à  notifier  la  mort  de  quelque  membre  ou  bien- 
faiteur de  couTent  (souyent  il  s'agit  d'un  personnage  célèbre  dans  l'his- 
toire ou  la  littérature)  ;  elles  contiennent,  en  prose  ou  en  ?ers  latins,  la 
biographie  du  défunt,  ainsi  que  le  titre,  plus  ou  moins  long,  qu'il  était 
d'usage  d'inscrire  pour  accuser  réception  du  rouleau  mortuaire. 

ŒuYRBS  ooMPLàna  db  Suobb,  publiées  par  M.  A.  Leooy  de  la  Marche, 

1867,  1  vol. 

Pour  la  première  fois  réunies  en  un  corps  et  collationnées  sur  les 
manuscrits,  les  œuvres  latines  du  célèbre  abbé  de  Saint-Denis  corn- 
p^'ennent  la  Vie  de  Louis  le  Gros,  le  Mémoire  de  Suger  swr  son  admî- 
niêUration  abbatiale,  le  récit  De  la  consécration  de  Véglise  de  Saint- 
Denis,  en  1143,  vingt-six  lettres  et  treize  chartes;  on  y  a  joint  la  Vie 
de  Suger,  écrite  par  un  religieux  du  nom  de  Guillaume,  et  divers 
témoignages  contemporains  relatifs  au  même  abbé. 

HuTonB  DB  SAINT  Loujs,  PAR  Jban,  sibb  DB  JoiNviLLB,  suivic  du  Creâo 
et  de  la  lettre  à  Louis  X,  publiée  par  M.  N.  de  Wailly,  1868,  1  vol. 

Texte  ramené,  pour  la  première  fois,  à  l'orthographe  des  chartes  du 
sire  de  Joinville.  Édition  enrichie  d'un  vocabulaire  et  de  plusieurs 
éclaircissements. 

Mj&MOiBBfl  DB  Hadamb  DB  MoBNAT,  publiés  psT  M"*  dc  Witt,  1868-1869, 
2  vol. 

Nouvelle  édition,  revue  sur  les  manuscrits,  des  mémoires  calvinistes 
de  la  femme  de  Philippe  du  Plessis-Mornay;  renseignements  nombreux 
sur  les  règnes  de  Charles  IX,  de  Henri  III  et  de  Henri  lY.  Soixante- 
dix-neuf  lettres  inédites.  Notice  par  M.  Guizot. 

Ohboniqubs  DB8  AousBS  d'Anjou,  pubUéss  par  MM.  P.  Marchegay  et 
Ém.  Mabille  (t.  II  des  Chboniqubs  d'Anjou),  1869,  1  vol. 

Chroniques  latines  de  Saint-Maurice  (320-1106),  de  Saint-Aubin  (768- 
1357),  de  Saint-Serge  d'Angers  (768-1215),  de  Saint-Sauveui^de-rÉvière 
(678-1251),  de  Saint-Florent  de  Saumur  (700-1236),  de  MaiUexais  (768- 
1140),  etc. 

Chboniqubs  db  J.  Fboissabt,  publiées  par  M.  Siméon  Luce,  puis  par 
M.  Gaston  Raynaud,  1869-1899,  11  tomes  en  13  vol.  parus  {le  tome  II 
ne  peut  être  vendu  séparément). 

Les  volumes  déji  parus  embrassent  les  années  1307  à  1385.  Texte 
accompagné  de  variantes,  de  sommaires  et  de  commentaires  historiques. 
Introductions  dans  lesquelles  sont  classés  les  différentes  rédactions  et 
les  divers  manuscrits  des  deux  premiers  livres.  Cet  ouvrage  a  obtenu 
le  grand  prix  Gobert  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles- lettres. 

JOUBNAL  DB  MA  VIB,  Ml&MOIBBS  DU  MABiCHAL  DB   BaSSOIIPIBBBB,   pubUéS 

par  M.  le  marquis  de  Chantérac,  1870-1877,  4  vol.  (le  tome  Z*'  est 
épuisé). 
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Première  édilkm  da  Jawmai  (1579-1640)  oonforme  au  manascrit  ori- 
gmal  (français  d*«  17478-17479  de  la  Bibl.  nat.).  Notice  liistoriqae  et 
Mblio^aphlqae.  Notes  et  appendices. 

Lb8  Annaub  db  Saint-Bbetin  bt  db  SAnrr-VAABT,  publiées  par  M.  i'abbé 
C.  Dehaisnes,  1871,  1  toI. 

Annales  latines  présentant  le  récit  contemporain  le  |das  exact  des 
éTénements  accomplis  entre  les  années  830  et  899.  NooTelle  édition, 
enrichie  de  notes  et  de  rariantes,  sniTie  d'nne  chronique  inédite  allant 
jusqu'à  l'année  874. 

Cbromiqub  d'Ebnoul  bt  db  Bbbnabd  lb  TnisoRiBB,  publiée  par  M.  L.  de 
Mas  Latrie,  1871,  1  toI. 

Cette  chronique  française,  qui  embrasse  l'histoire  des  croisades 
depuis  1099  jusqu'à  1231,  est  publiée  pour  la  première  fois  d'après  les 
manuscrits  de  Bruxelles,  de  Paris  et  de  Berne.  On  l'a  fait  suivra  d'un 
EMsai  de  cUusifieaUon  des  continuateurs  de  Guillaume  de  7Vr. 

iNTmosucnoN  aux  Chbomiqubs  des  Oomtbs  d'Amjoq,  par  H.  Habille, 
1872,  1  vol. 

Étude  critique  sur  les  textes  qui  composent  le  tome  I*'  des  Chro» 
nkiues  d^ Anjou,  soiTie  de  dissertations  sur  l'histoira  des  pramien 
comtes  d'Anjou  et  de  pièces  JustificatlTes. 

HisTomB  DB  BAabm  bt  db  Nayabrb,  pab  Nioolab  db  Bobdbbatb  (1517 
à  1572),  msTORiooRApHB  DB  LA  MAISON  DB  Natabbb;  publiée  par  M.  p. 
Raymond,  1873,  1  toI. 

OnTTagB  inédit,  composé  par  le  mlnistro  protestant  Bordenave,  sur 
l'ordre  de  Jeanne  d'Albrat. 

Crbomiqubs  db  Saimt-Mabtial  db  LniooBe,  publiées  par  M.  H.  Duplès- 
Agier,  1874,  1  yoI. 

Huit  chroniques  latines,  fournissant  de  nombreux  renseignements  sur 
rhistoire  du  monastère  de  Saint -Martial  et  sur  celle  de  TAquitaine  (804- 
1658).  Œurres  diverses  de  Bernard  Hier.  Pièces  relatiyes  aux  abbés, 
aux  moines  et  à  la  bibliothèque  de  Saint-Martial. 

NOUTBAU   BBOUBIL  DB    COIfPTBS  DB  l'ABGBNTBBIB  DBS  BOIS   DB   FbAMOB, 

publié  par  M.  Douflt  d'Arcq,  1874,  t  toI. 

Comptes  de  draps  d'or  et  de  soie  rendus  par  l'argentier  de  Philippe 
le  Long,  en  1317,  et  par  le  meroier  de  Philippe  de  Valois,  en  1342. 
Inyentaire,  après  décès,  des  biens  de  la  reine  Clémence  de  Hongrie  (1328). 
Compte  d'un  argentier  de  Charles  VI,  en  1387.  Textes  inédits,  précédés 
d'une  étude  sur  les  argentien  et  sur  leurs  comptes. 

La  Cbahson  db  la  groisadb  gontbb  lbs  Albiobom,  publiée  par  M.  P. 
Mcyer,  1875-1879,  2  vol. 

Poème  historique,  en  langue  méridionale,  commencé  par  Guillaume 
de  Tudèle,  continué  par  un  auteur  anonyme.  Cette  édition,  qui  a  obtenu 
le  grand  prix  Gobert  de  TAcadémie  des  inscriptions  et  belles-lettres, 
comprend  une  introduction  critique  et  philologique,  un  vocabulaire 
(t.  1*),  une  traduction  et  un  commentaire  historique  (t.  11). 
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Riarn  d'un  ménutbsl  db  Rbims  au  zui*  siàcLs,  pobUés  par  li.  M.  de 
Wailly,  1876,  1  vol. 

Précédemment  édité  soas  le  titre  de  Chnmique  de  RàInSy  ee  texte 
français,  qui  ae  réfère  aux  règnes  de  Louis  VII,  de  Philippe-Augoste, 
de  Louis  VIII  et  de  saint  Louis,  avait  subi  de  nombreuses  altérations. 
n  est  accompagné  d'un  Tocabulaire  et  d'un  commentaire  critique,  d'au- 
tant plus  utile  que  les  récits  dont  il  se  compose  semblent  avoir  un 
caractère  moins  historique  que  satirique  et  Ulléraire. 

La  CmoMiQUB  du  bon  duo  Lots  db  Boubbon,  publiée  par  M.  A.  Chazand, 
1876,  1  vol. 

Vie  de  Louis  II  de  Bourbon  (1337-1410),  composée  en  français,  vers 
1429,  par  Jean  Cabaret  d'Orville  et  par  Jean  de  Ghâteaumorand,  sur 
l'ordre  du  comte  de  Glerroont.  Édition  revue  sur  les  manuscrits  de 
Saint-Pétersbourg,  de  Bruxelles  et  de  Paris. 

Obboniqub  db  Jbam  lb  FàVBB,  8BIONBUB  DB  Saibt-Rbict,  pubUée  par 
M.  F.  Morand,  1876-1881,  2  vol. 

Composée  par  le  roi  d'armes  de  l'ordre  de  la  Toison  d'or,  cette  chro- 
nique française  embrasse  les  années  1408  à  1435.  Texte  établi  sur  un 
manuscrit  appartenant  à  la  bibliothèque  de  Bonlogne-sur-Mer.  Notke 
biographique  sur  Jean  le  Fèvre. 

Ambgdotbb  bibtoriqubs,  lAobndbs  bt  apolooubs  Timia  du  bbcubil 

INÉDIT  d'ÉtIBNNB  DB  BoURBON,  DOMOflOAlN  DU  Zm*  8IBGLB,  publiéS  par 

M.  Lecoy  de  la  Marche,  1877,  1  vol. 

L'éditeur  a  extrait  du  Traeiatus  de  diverses  materiis  prsedieabilibus 
d'Etienne  de  Bourbon,  recueil  d'exemples  à  l'usage  des  prédicateurs,  les 
passages  les  plus  propres  à  éclairer  l'histoire  des  lettres  et  des  mœurs. 

Lbttebs  d'Amtoinb  db  Boubbon  bt  db  Jbhannb  d'Albbbt,  publiées  par 
M.  le  marquis  de  Rochambeau,  1877,  1  vol. 

Plus  de  deux  cents  lettres  inédites,  comprises  entre  les  années  1538  et 
1572,  tirées  des  archives  ou  bibliothèques  de  France,  d'Angleterre  et  de 
Russie,  les  unes  intimes,  nous  initiant  aux  mœurs  privées  du  zvi*  siècle, 
les  autres  politiques,  relatives  aux  guerres  avec  Charles-Quint  ou  aux 
guerres  de  religion. 

MiifoiBBB  iNiorrB  db  Miobbl  db  la  HuauxmvB,  publiés  par  M.  le  baron 

de  Ruble,  1877-1880,  3  vol. 

L'auteur,  successivement  secrétaire  ou  agent  secret  de  Coligny,  de 
Ludovic  de  Nassau  et  du  prince  de  Condé,  donne  sur  rhistoire  des 
guerres  de  religion  de  1570  à  1588,  et  sur  la  vie  des  chefs  de  la  Réforme, 
des  détails  nouveaux  et  confidentiels. 

HlBTOIBB  DU  OBNTIL  BBIOirBUB  DB  BaTABT,  GOXPOSiB  PAB  LB  LOTAL  SbB- 

viTBUB,  publiée  par  M.  J.  Roman,  1878,  1  vol. 

Nouvelle  édition,  enrichie  d'un  glossaire,  de  pièces  Justificatives  et 
de  lettres  de  Bayart  inédites. 

Extraits  dbb  autbubb  obbgs  oongbrmamt  la  oiooRAFBiE  bt  l*hi8toirb 


PUBLIÉS  PAR  LA   SOCIÉTÉ.  XI 

DBB  Gaules,  texte  et  tradiietkm  nooTelle,  publiés  par  M.  S.  Coagny, 
1878-1892,  6  toI.  (le  t.  VI  pablié  par  M.  Lebègae). 

Ce  reeueil  comprend  :  1*  les  géographes  ;  2*  les  historiens  ;  3*  les  phi- 
losophes, les  orateurs,  les  poètes  et  les  écriTsins  de  genres  divers  qui 
fournissent  qnelqnes  renseignements  sar  l'histoire  on  la  géographie  des 
Gaules. 

MiMoiRSS  DB  Nicolas  Goulas,  obntilhomicb  obddyaibb  du  duo  d'Ob- 
LiABB,  publiés  par  M.  Ch.  Constant,  1879-1882,  3  yoI. 

Mémoires  inédits  se  rapportant  aux  années  1627-1651,  particulière- 
ment utiles  pour  l'histoire  de  Gaston  d'Orléans  et  de  son  entourage. 

Gbbtbs  DBfl  AytQUBS  DB  Cahbbai  DB  1092  A  1138,  publiés  par  le  P.  Ch. 
de  Smedt,  1880,  1  vol. 

Textes  latins  inédits,  les  uns  en  prose,  les  plus  nombreux  en  vers, 
Tenant  compléter  la  série  des  chroniques  de  Cambrai. 

Lbs  Établissbmbmtb  DB  SADiT  Louis,  par  M.  P.  VioUet,  1881-1886, 4  toI. 
Introduction  comprenant  une  étude  sur  les  sources,  sur  la  jurisprudence, 
sur  l'influence  et  sur  les  manuscrits  de  la  compilation  connue  sous  le 
titre  A^Éiablissements  de  saint  Louis,  —  Texte  des  ÈtabUsiemenU  publié 
avec  les  Yariaotes.  —  Textes  primitifs  qui  ont  serrî  au  compilateur 
(ordonnance  sur  la  procédure  au  ChAtelet,  ordonnance  de  saint  Louis 
contre  les  duels,  Vsagê  d'Orlenois,  coutume  de  Touraine-Aojou).  — 
Textes  dérivés  ou  parallèles.  —  Notes  des  précédentes  éditions  et  notes 
nouvelles.  —  Table-glossaire.  ^  Cet  ouvrage  a  obtenu  le  grand  prix 
Gobert  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres. 

Ablation  db  la  ooub  db  Framgb  bn  1690,  pab  Ézéghibl  Spamhbim, 
BNvoTÉ  bxtbaordinaibb  DB  Bbandbbouro,  publléo  par  M.  Ch.  Schefer, 
1882,  1  vol. 

Ce  texte,  qui  n'avait  été  publié  qu'en  Allemagne  et  dans  les  condi- 
tions les  plus  défavorables,  contient  de  curieux  portraits  de  Louis  XIY 
et  des  principaux  personnages  de  son  entourage,  et  décrit  le  mécanisme 
de  l'administration  civile,  ecclésiastique  et  militaire.  Il  est  suivi  de  deux 
opuscules  attribués  aussi  à  Spanheim,  les  Remarqises  sur  VÉtai  de 
France  et  les  QuaUiés  tannes  et  mauvaises  des  principaux  persof^ 
nages  de  la  eawr, 

Ghromiqub  nobxavdb  du  xtv*  siàoLB,  publiée  par  MM.  Aug.  et  Ém.  Moli- 
nier,  1882, 1  vol. 

Première  édition  d'une  chronique  française  anonyme  rédigée  en  Nor- 
mandie, probablement  par  un  uoble,  et  embrassant  les  années  1294 
à  1372.  Sommaire  et  commentaire  historique  développé.  Cet  ouvrage  a 
obtenu  une  médaille  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

OEuvBBB  DB  Rioobd  bt  DB  GuiLLAUMB  LB  Bbbton,  publiécs  par  M.  H.-Fr. 
Delaborde,  1882-1886,  2  vol. 

Nouvelle  édition,  établie  d'après  les  manuscrits  de  Paris,  de  Rome,  de 
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Broxelles  et  de  Londres.  Le  premier  volume  comprend  les  Geda  PhiUppi 
Auçfuii  de  Rîgord  (1165-1208)  et  les  Guta  PhUippi  ÀuçusU  de  Gnil- 
laame  le  Breton  (1165-1220),  aTec  une  Introduction  développée  sur  la 
vie  et  les  ouvrages  des  historiens  de  Philippe-Auguste.  Le  second 
volume  contient  la  PhUippide,  poème  latin  de  Guillaume  le  Breton, 
avec  une  table  analytique  très  détaillée.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une 
médaille  au  concours  des  Aotiquités  de  la  France. 

Lbttbbs  dk  Louis  XI,  aoi  db  Franob,  publiées  par  MM.  J.  Vaesen  et 
Et.  Gharavay,  1883-1900,  7  vol.  parus. 

Le  tome  l*'  contient  cent  vingt-six  lettres  de  Louis  Dauphin  (1439-1461) 
publiées  sur  les  originaux  conservés  en  France  et  à  l'étranger,  cent 
pièces  Justificatives  et  douze  notices  biographiques.  Les  tomes  11  A  VII 
contiennent  treize  cent  dix-sept  pièces  des  dix-neuf  premières  années  du 
règne  de  Louis  XI  et  de  nouvelles  pièces  justificatives. 

MiifoiBBS  d'Ouvibr  de  la  IfABCHB,  maItrb  d'h&tbl  bt  gapitaimb  mn 
OABDBB  DB  Gharlbs  lb  TiMBRAiRB,  pubUés  par  MM.  H.  Beanne  et 
J.  d'Arbaumont,  1883-1888,  4  vol. 

Texte  ramené  A  sa  forme  originale  d'après  le  plus  ancien  manuscrit 
(Bibl.  nat.,  fr.  2868  et  2869),  éclairci  ou  rectifié  A  l'aide  de  docuroenU 
d'archives.  Le  t.  IV  contient  une  notice  biographique  et  uu  certain 
nombre  de  pièces  inédites.  Get  ouvrage  a  obtenu  une  mention  au  con- 
cours des  Antiquités  de  la  France. 

MAmoirbb  va  mabéchal  db  Villabb,  publiés  par  M.  le  marquis  de 
VogQé,  1884-1892,  5  vol.  parus. 

Première  édition  complète  faite  d'après  le  manuscrit  original.  Les 
cinq  premiers  volumes  embrassent  les  années  1670  A  1733.  A  partir  de 
la  p.  301  du  tome  I*,  l'on  donne,  pour  la  première  fois,  le  texte  authen- 
tique de  VilUrs,  qui  avait  été  entièrement  remanié  par  les  précédents 
éditeurs.  En  appendice,  correspondances  et  documents  inédits. 

NonoBB  BT  DOCUMENTS  pubUés  pour  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  i 
l'occasion  du  cinquantième  anniversaire  de  sa  fondation,  1884,  1  vol. 

Avec  un  historique  de  la  Société,  dû  i  M.  Gh.  Jourdain,  ce  volume 
comprend  trente  articles  ou  publications  rangés  par  ordre  chronokH 
gique  depuis  le  vii*  jusqu'au  xvni*  siècle  ;  les  auteurs  sont  :  MM.  le 
duc  d'Anmale,  Baguenault  de  Puchesse,  E.  de  Barthélémy,  A.  fiaschet, 
le  marquis  de  Beaucourt,  A.  de  Boislisle,  A.  de  la  Borderie,  le  duc  de 
Broglie,  le  comte  de  Gosnac,  Fr.  Delaborde,  L.  Delisle,  £.  Dupont, 
J.  Havet,  L.  Lalanne,  A.  Longnon,  S.  Lace,  le  comte  de  Loçay,  le  comte 
de  Mas  Latrie,  A.  Molinier,  H.  Omont,  Léopold  Pannier,  G.  Picot, 
le  comte  Riant,  J.  Roman,  le  baron  de  Ruble,  Tamizey  de  Larroque, 
P.  Viollet  et  le  marquis  de  Vogiié. 

JOUBNAL  DB  NlCOLAB  DB  BaTB,  OBBFfIBB  DU  PaRLBMKNT  DB  PaRIS  (1400- 

1417),  publié  par  M.  A.  Tuetey,  1885-1888,  2  vol. 
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Recaeil  de  notes  inscrites  par  le  greffier  sur  les  registres  da  Conseil, 
des  Plaidoiries,  des  Grands.  Jonrs  de  Troyes,  etc.,  et  fonmissant  de 
nombreux  renseignements  sur  les  événements  de  l'époque  ou  sur  le 
mécanisme  de  Tadministration.  On  trouve  dans  le  t.  Il  un  Mémorial 
latin  également  dû  à  Nicolas  de  Baye,  une  notice  sur  sa  vie  et  un 
inventaire  de  ses  biens  meubles. 

La  Râolb  du  Tbmplb,  publiée  par  M.  H.  de  Gurxon,  1886,  l  vol. 

Texte  français  du  xiu*  siècle,  établi  diaprés  les  trois  manuscrits  de 
Paris,  Rome  et  Dijon,  et  contenant  :  1«  la  traduction  de  la  Règle  latine  de 
1128;  2*  les  statuts  hiérarchiques;  3*  le  règlement  de  l'existence  jour- 
nalière des  frères  et  celui  de  la  tenue  des  chapitres  ;  4*  le  code  pénal. 
L'Introduction  décrit  les  manuscrits  employés  et  donne  un  résumé 
général  de  l'organisation  de  l'Ordre. 

Hjstoibb  UMrvsasBLLB,  PAK  Agrippa  d'AubionA,  édition  publiée  par  M.  le 
baron  A.  de  Ruble,  1886-1897,  9  vol.  parus. 

Nouvelle  édition,  annotée,  d'un  ouvrage  dont  la  valeur  littéraire 
égale  l'importance  historique.  Le  commentaire  a  pour  objet  d'expliquer 
et  de  rectifier,  au  besoin,  les  affirmations  de  cet  historien  passionné  de 
la  vie  et  du  règne  de  Henri  IV  (1553-1610).  Le  neuvième  volume  s'arrête 
à  l'année  1602. 

La  JouYBfGBL,  PAU  Jban  db  Bubil,  suivi  du  Comment€Ure  de  Guillaume 
Tringant  ;  introduction  biographique  et  littéraire  par  M.  Camille  Favre  ; 
texte  éUbli  et  annoté  par  M.  Léon  Lecestre,  1887-1889,  2  vol. 

Le  Jouvence  est  une  sorte  de  roman  historique  composé  au 
XT*  siècle,  ou  plutôt  un  traité  d'éducation  militaire  appuyé  d'exemples 
et  d'allusions  historiques,  dans  lequel  l'auteur,  Jean  de  Rueil,  raconte 
les  principaux  événements  de  sa  vie.  L'introduction  de  M.  Favre,  très 
développée,  retrace  Vexistence  complète  de  Jean  de  Bueil  (1406-1477). 
Le  Cinnmentaire  de  Tringant  donne  la  clef  des  pseudonymes.  Cet 
ouvrage  a  obtenu  une  médaille  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

Chboniqubs  db  Louis  Xll,  pab  Jban  d'Auton,  édition  publiée  par  M.  R. 
de  Maulde  la  Clavière,  1889-1895,  4  vol. 

Nouvelle  édition,  revisée  quant  au  texte  et  amplement  annotée,  de  la 
chronique  la  plus  intéressante  et  la  plus  exacte  que  l'on  possède  sur 
les  débuts  du  règne  de  Louis  XII  et  sur  les  expéditions  d'Italie. 

CHBOMiQini  d'Abthub  db  Righbmont,  pab  Gqiuaumb  Gbubl,  édition 
publiée  par  M.  A.  Le  Vavasseur,  1890,  1  vol. 

Cette  biographie  du  connétable  de  Richemont,  écrite  par  un  de  ses 
serviteurs,  est  une  des  principales  sources  de  Thistoire  militaire  du 
règne  de  Charles  VU.  Bien  qu'on  puisse  accuser  parfois  l'auteur  d'une 
certaine  partialité  à  l'égard  de  son  maître,  sa  chronique  n'est  cependant 
pas  un  panégyrique.  Le  commentaire  de  M.  Le  Vavasseur  complète  et 
rectiâe,  an  b^in,  les  récits  de  Gmel. 
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Ghronoqrapbia  RsauM  FaANCX>inKy  édition  publiée  par  If.  H.  Moraa- 

▼Ulé,  1891-1897,  3  Toi. 

Première  édition  d'une  chronique  dont  on  ne  connaissait  jusqaUci 
que  des  extraits,  et  dont  la  Taleur  historique  et  surtout  iiistoriographiqne 
est  considérable  pour  la  période  comprise  entre  1285  et  1400.  L'intelli- 
gence du  texte,  établi  d'après  le  ms.  unique  conservé  à  la  Bibliothèque 
de  Berne,  est  facilitée  par  la  riche  annotation  de  M.  MoranTillé. 

L'HiBTOiu  Jtm  GuTLLAUMB  LB  HarAghâl,  gomtb  db  Striguil  bt  db  Pbm- 
BBOKB,  BJéoBNT  d'Amolbteerb  DB  1216  A  1219,  poème  français  publié 
par  M.  Paul  Heyer,  1891-1901,  3  toI. 

Le  poème,  jusqu'ici  inconnu,  que  M.  P.  Meyer  a  découvert  dans  la 
bibliothèque  de  Gheltenham  contient  un  récit  véridique  de  la  vie  d'un 
des  hommes  les  plus  considérables  de  son  temps,  et  n'intéresse  pas 
moins  la  France  que  TAngteterre.  Écrit  en  fort  bon  français,  il  se  com- 
pose de  19214  vers  octosyllabiques.  C'est  à  la  fois  un  des  monuments 
les  plus  précieux  de  notre  poésie  narrative  et  Tune  des  sources  les  plus 
importantes  du  règne  de  Philippe-Auguste.  Le  tome  II  contient  un 
vocabulaire,  le  tome  III  une  Introduction,  une  traduction  ou  commen- 
taire, un  itinéraire  de  Guillaume  le  Maréchal  et  une  Table  des  malièrea. 

MiMOiBBS  DE  DU  PLBBBia-BBSANçoN,  acoompagués  de  correspondances  et 
de  documents  inédits,  publiés  par  M.  le  comte  Horric  de  Beaucaire, 
1892,  1  vol. 

Mémoires  autobiographiques  et  antres  documents  inédits  émanés 
d'un  personnage  dont  le  rôle,  comme  ingénieur,  homme  de  guerre, 
agent  secret  et  diplomate,  fut  considérable  sous  les  deux  ministères  de 
Richelieu  et  de  Mazarin  (16Z7-1658).  Publication  intéressante  particu- 
lièrement au  point  de  vue  des  relations  avec  l'Espagne  et  l'Italie. 

ÉpHBKiRIDB  DB  L  BXpiniTlON  DBS  AlLBMANDS  BN  FraMGB  (aOÔt-DAOBXBRB 

1587)  PAB  MiGHBL  DB  LA  HuouBBTB,  publiée  avcc  la  collaboration  de 
M.  Léon  Marlet  et  offerte  à  la  Société  par  M.  le  comte  Léonel  de  Lan- 
bespin,  1892,  1  vol. 

Complément  des  Mémoires  du  même  auteur  publiés  par  M.  le  baron 
de  Ruble. 

HisTomB  DB  Gaston  IV,  ooimc  db  Foix,  pab  Guillaumb  Lbsbxjb,  ghbo- 
NiQUB  FBANÇAisB  iN^iTB  DU  ZT*  siAoLB,  publiée  par  M.  Henri  Gour- 
teault,  1893-1896,  2  vol. 

Première  édition  d'une  chronique  jusqu'ici  fort  peu  connue,  et  qui 
oflfre  un  grand  intérêt  pour  l'histoire  militaire  de  trente  années  (1442- 
1472),  et  pour  l'histoire  des  relations  de  la  France  et  de  l'Espagne;  la 
chronique  de  Guillaume  Leseur  est  l'œuvre  d'un  panégyriste  du  comte 
de  Foix  Gaston  IV;  mais  on  ne  saurait  mettre  en  doute  la  haute  valeur 
de  son  témoignage,  l'auteur  ayant  vu  tout  ce  qu'il  raconte.  Cet  ouvrage 
a  obtenu  une  médaille  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 


P13BLIÉ8  PAR  LÀ  SOOÉTÉ.  XV 

UÉMOiBEÊ  DB  GovETiLUii  pabiiéfl  par  M.  LéoD  LeMstre,   1894-1895, 
2  ▼©!. 

^itioQ  critiqne,  reme  sar  les  maDascrits,  de  ces  Mémoires  bien 
ooanas,  qui  s'étendeot  de  1643  à  1698.  De  nombreux  documents,  pro- 
Tenani  pour  la  plupart  des  archives  des  Condé  à  Chantilly,  ont  per- 
mis de  compléter,  parfois  de  rectifier  les  récits  de  Tau  leur,  dont  le 
rôle  a  été  fort  curieux  à  diverses  époques,  notamment  pendant  la  Fronde 
et  au  temps  de  Foucquet.  Cette  édition  a  été  couronnée  par  TAcadémie 
française. 

Journal  db  Jban  db  Rotb,  oonnu  sous  lb  nom  db  Chboniqub  soamba- 
LSU8B  (1460-1483),  publié  par  M.  Bernard  de  Mandrot,  1894-1896,  2  vol. 

Première  édition  critique,  avec  notes,  variantes  et  interpolations, 
d'une  chronique  dont  M.  de  Mandrot  a  démontré  la  valeur  originale  et 
reconnu  Fauteur  en  la  persoane  du  notaire  au  ChAteiet  Jean  de  Roye 
(le  légendaire  Jean  de  Troyes),  concierge  de  l'hôtel  de  Bourbon  à  Paris. 

Chboniqub  db  Riqhabd  Lbbgot,  bblioibuz  db  Saimt-Dbnis  (1328-1344), 

SUrVlB  DB  LA    CONTINUATION  DB   GBTrB   OHRONIQUB   (1344-1364),  pubUéC 

par  M.  Jean  Lemoine,  1896,  1  vol. 

Texte  presque  entièrement  inédit  et  qui  vient  heureusement  combler 
une  lacune  dans  la  série  des  chroniques  rédigées  à  l'abbaye  de  Saint- 
Denis.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une  médaille  au  concours  des  Antiquités 
de  la  France. 

Bbantômb,  sa  tib  bt  SB8  iouTB,  publié  par  M.  Ludovic  Lalanne,  1896, 

I  vol. 

Importante  étude  biographique  et  littéraire  qui  complète  l'édition  en 

II  volumes  des  Œuvres  complètes  de  Brantôme  donnée  par  M.  Lalanne 
pour  la  Société. 

JOUBNAL  DB  JbAN  BaBBILLON,  SBGBiTAIBB  DU  GHANOBLIBB  DUPRAT  (1515- 

1521),  publié  par  M.  Pierre  de  Vaissière,  1897-1899,  2  vol.  parus. 

L'aoteur  de  ce  Journal  inédit,  bien  placé  pour  connaître  les  événements 
de  la  cour  de  François  I*',  a  intercalé  dans  son  récit  un  grand  nombre 
de  documents  oflSciels  émanant  de  la  Chancellerie,  correspondances,  ins- 
tructions diplomatiques,  remontrances,  discours,  etc. 

Lbrbbs  db  CiiAmLBs  VIII,  101  DB  Fbanob,  publiées  d'après  les  origi- 
naux par  M.  P.  Pélicier,  1898-1902,  3  vol.  parus. 

Les  trois  premiers  volumes  contiennent  sept  cent  trente- neuf  lettres 
des  années  1483  à  1493,  suivies  de  pièces  Justificatives. 

MiiioiRBB  DU  chbyalibb  DB  QuiNOT  (1698-1713),  publiés  par  M.  Léon 
Lecestre,  1898-1901,  3  vol. 

Mémoires  inédits  publiés  d'après  le  manuscrit  original.  L'auteur, 
capitaine  an  régiment  de  Bourgogne,  raconte  les  campagnes  de  la 
guerre  de  succession  d'Espagne  auxquelles  il  prit  part,  d'abord  en  Ita- 
lie, puis  en  Provence,  en  Flandre  et  sur  le  Rhin. 


Xyi   LISTE  DES  OUVRAGES  PUBLIÉS  PAR  LA  SOGlâTÉ. 

« 

Cbioniqub  d'Antonio  Morosini;  extraits  relatifs  à  l'histoire  de  France. 
Introdaction  et  commeataire  par  M.  Germain  LefèTre-Pontaiis;  texte 
éUblt  et  traduit  par  M.  Léon  Dorez,  1898-1902,  4  toI. 

Édition  partielle  d'une  chronique  rénitienne  inéditCi  conservée  à  la 
Bibliothèque  impériale  de  Vienne,  qui  abonde  en  renseignements  sur 
rhistoire  de  France  pendant  les  années  1396  à  1433,  particulièrement  sar 
la  mission  de  Jeanne  d'Arc.  Cet  ouvrage  a  obtenu  le  prix  Bordin  à 
l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres. 

DOQUXBNTB  POUR  SBRYIE  A  l'hISTOOLB  DB  l'InQUISITION  DAMS  U  LaKOIH- 

Doo,  publiés  par  Mgr  Douais,  1900,  2  vol. 

Sentences  rendues  et  dépositions  reçues  par  les  inquisiteurs  Bernard 
de  Gaux  et  Jean  de  Saint-Pierre  (1244-1248)  ;  registre  du  notaire  de 
l'inquisition  de  Carcassonne  (1250-1267};  commission  pontificale  exé- 
cutée par  les  cardinaux  Taillefer  de  la  Chapelle  et  BérengerFrédol(1306). 
Dans  l'Introduction,  tableau  d'ensemble  des  actes  des  papes,  des  évéques, 
des  inquisiteurs,  des  comtes  et  des  rois,  étude  sur  les  manuels  inqui- 
sitoriaux  et  les  récits  relatifs  à*rhistoire  de  l'Inquisition. 

MiMOIRBS  DU  VICOMTE  DB  TuRENNS,  DSPUI8  DUC  DB  BOUILLOM  (1565-1586), 

suivis  de  trente-lrois  lettres  du  roi  de  Navarre  (Henri  IV)  et  d*aotres 
documents  inédits,  publiés  par  le  comte  Baguenault  de  Pachesse, 
1901,  1  vol. 

Nouvelle  édition  de  mémoires  précieux  pour  l'histoire  des  guerres 
civiles  du  xvi«  siècle,  particulièrement  dans  le  Midi  gascon.  Pièces 
Justificatives  inédites  comprenant  notamment,  outre  trente-trois  lettres 
du  roi  de  Navarre,  d'autres  lettres  de  Charles  IX,  de  Henri  III,  de 
Catherine  de  Médicis  et  du  vicomte  de  Turenne  lui-même. 

Chromiqubs  DB  Pbrgbyal  DB  Caont,  publléos  pour  la  première  fois  par 
H.  MoranviUé,  1902,  1  vol. 

Texte  d'un  intérêt  capital  pour  l'histoire  de  Jeanne  d'Arc  et  de 
Charles  VII.  Il  comprend  :  1*  une  suite  de  notices  généalogiques  sur 
les  comtes,  puis  ducs  d'Alençon  (1228-1436);  2*  une  chronique  véri- 
Uble  dont  la  partie  originale  va  de  1393  à  1438. 

Journal  db  Jbam  Valubr,  maItrb  n'HérBL  ou  roi  (1648-1657),  publié 
pour  la  première  fois  par  Henri  Courteault  et  Pierre  de  Vaissière,  1902, 
1  vol.  paru. 

Relation  très  complète  des  événements  survenus  en  France,  et  plus 
particulièrement  à  Paris.  L'auteur  est  un  témoin  oculaire  de  la  plupart 
des  faits  qu'il  raconte. 
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EXTRAIT  DU  RÈGLEMENT. 


Ait.  4  a,  —  Le  Conseil  désigne  les  ounages  à  publier,  et 
choisit  les  personnes  les  plus  capables  d'en  préparer  et  d'en 
soivre  la  publication. 

n  nomme,  pour  chaque  ouvrage  à  publier,  un  Commissaire 
req)onsable,  chargé  d'en  surreiUer  l'exécution. 

Le  nom  de  l'éditeur  sera  placé  en  tète  de  chaque  yolume. 

Aucun  yolume  ne  pourra  paraître  sous  le  nom  de  la  Société 
sans  l'autorisation  du  Conseil,  et  s'il  n'est  accompagné  d'une 
dédaratim  du  Commissaire  responsable,  portant  que  le  travail 
lai  a  paru  mériter  d'être  publié. 


Le  Commissaire  responsable  soussigné  déclare  que  le  tome  VI  II 
des  Lettibs  de  Louis  XI,  préparé  par  H.  J.  Yaisbn,  lui 
a  paru  digne  d'être  publié  par  la  SociM  db  l'Histoub  db 

ïiAHGB. 

Faii  à  PariSy  le  8  a/f^ài  4902. 

Signé  :  M"-  DE  BEAUGOURT. 


Certifié  : 

Le  Secrétaire  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France, 

A.   DE  BOI8U8LE. 


LETTRES  DE  LOUIS  XI 


LOUIS  ROI 


1461-1483 


MCCCXVIII. 

I 

AU  PARLEMENT  (v.). 

Montargis,  8  mai  1479. 

Ordre  d'avoir  à  rendre  juBtice  à  Jean  Royer,  docteur  en  théolo- 
gie, autrefois  pourvu  d'une  prébende  en  Téglise  de  Tournai, 
qui  lui  était  contestée  sous  prétexte  qu'il  était  originaire  de 
Poligny,  au  comté  de  Bourgogne.—  (Orig.  Arch.  nat.,  X^^QSiS, 
fol.  3.) 

De  par  le  roy. 

Noz  amez  et  feaulx,  nous  avons  esté  advertiz  que 
Dostre  chier  et  bien  amé  maistre  Jehan  Royer,  docteur 
en  théologie,  est  en  procès  par  devant  vous,  à  cause 
de  la  prébende  et  chanoinie  de  Tournay,  que  autres- 
foys  luy  avons  donnez  comme  vaccant  en  regale,  dont 
est  fort  inquiété  et  des  pieça  de  sa  partie  adverse, 
laquelle  luy  obice  entre  autres  choses  qu'il  est  natif 
de  Poligny^  ou  conté  de  Rourgongne,  lequel  conté 
il  dit  estre  hors  des  limites  de  nostre  royaulme, 

1.  Ghef-lieu  d'arrondissement  du  Jura. 

YIU  1 
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« 

et  par  oe  incapable  de  il  obtenir  bénéfice;  laquelle 
objection  n'est  point  véritable  et  est  faicte  contre 
nous  et  nostre  bon  et  juste  droit  «  comme  appert 
par  vray  tiltre  desjà  veu  par  nostre  Grant  conseil.  Et 
combien  que  ledit  conté  soit  de  présent  debtenu  et 
occuppé  violentement  par  noz  ennemyz,  avons  délibéré 
à  l'aide  de  Nostre  Seigneur  et  de  la  glorieuse  vierge 
Marie,  brief  le  remectre  en  nostre  main  ;  et  aussi  que 
desirons  le  bien  et  avancement  dudit  Royer  en  saincte 
esglise,  voulons  neantmoios,  vous  mandons  bien 
expressément  que  ledit  procès  vous  expédiez  en  bonne 
et  briefve  justice,  tous  portz  et  faveurs  cessans,  sans 
avoir  aucun  esgart  à  ladicte  objection,  laquelle  est 
contre  nous  et  en  diminution  de  nostre  royaulme,  et 
par  ce  nostre  droit  il  soit  conservé.  Et  gardez  qu'il 
n'y  ait  faulte,  car  tel  est  nostre  plaisir.  Donné  à  Mon- 
tergys^  le  vm*  jour  de  may. 

LOYS. 

Ragot. 

A  noz  amez  et  feaulx  conseilliers  les  gens  tenans 
nostre  court  de  parlement  à  Paris  ^. 

Recepte  xij  maii  Jfo  CCCC^  LKKIX?, 

i.  Aujourd'hui  Montargis,  chef- lieu  d'arrondiBBement  du 
Loiret. 

2.  Un  arrêt  du  3  janvier  1478,  prononcé  le  17  janvier  Buivant, 
déclare  le  défaut  contre  t  Jehan  de  Monstereul  et  Robert  Hersé, 
défendeurs,  »  au  profit  de  «  M*  Jehan  Le  Royer,  docteur  en 
théologie,  en  cas  de  nouvelleté,  pour  cause  de  chanonie  et  pré- 
bende de  Tournay,  »  condamne  les  défaillants  à  t  faire  révo- 
quer, casser  et  adnuller  à  leurs  propres  constz  et  despens  toutes 
les  sentences,  censures  et  excommeuniemens  faiz  à  la  requeste 
dudit  de  Monstereul  en  court  de  Romme  et  ailleurs  ou  préjudice 
des  procès  pendant  en  ladicte  court...  »  et  les  ajourne  à  pro- 
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MCCCXIX. 

AU  PÂRLBMEin'  (y.). 

MoQtargis,  9  mai  1479. 

Ordre  de  vérifier  et  expédier  lee  lettres  du  don  fait  aux  églises  de 
N.-D.  de  Boulogne  et  de  Saint-Martin  hors  les  murs  dudit  lieu 
de  la  terre  et  seigneurie  de  Brunembert,  des  amendes  aux- 
quelles les  habitants  du  comté  de  Boulogne  pourront  être 
condamnés,  et  aussi  de  60  1.  t.  à  adjuger  au  roi  en  cas  de 
«  frivole  appellation  t  desdits  habitants.  —  (Orig.  Arch.  nat., 
XiA93i8,  fol.  4.) 

De  par  le  roy. 

Noz  amez  et  feaulx,  nous  avons  pour  la  fondation, 
doctation  et  entretiennement  de  deux  messes,  que 
avons  ordonnées  estre  dictes  et  célébrées  chascun  jour 
perpétuellement,  l'une  en  Teglise  Nostre  Dame  de  Bou- 
longne,  et  l'autre  en  Teglise  Mons''  Saint  Martin  hors 
les  murs  dudit  lieu,  donné  et  transporté  aux  religieux, 
abbé  et  couvent  de  l'abbaye  d'icelluy  lieu  la  terre  et 
seigneurie  de  Brunesbercq^  et  ses  appartenances 
assises  en  BouUenoiz,  ainsi  que  vous  verrez  par  noz 
lettres  patentes^.  Et  par  autres  lettres  avons  octroyé 
ausdiz  religieux,   abbé  et   couvent  qu'ilz  ayent  et 

duire  «  dedans  le  vm«  jour  du  moys  d'aoust  prochain  venant  les 
sentences  et  procédures  de  court  de  Rome,  et  les  absolutions  des- 
dictes censures  et  excommuniemens,  sur  peine  de  cinq  cens  1.  par. 
d'amende...  de  bannissement  de  ce  royaume  et  de  confiscation 
de  biens.  »  (Arch.  nat.^  Parlement,  Conseil,  X^^  1488,  fol.  17  v*.) 

1 .  Aujourd'hui  Brunembert,  dans  le  canton  de  Desvres,  arron- 
dissement de  Boulogne  (Pas-de-Calais). 

2.  Ea  date  de  Montargis,  mai  1479.  (Arch.  nat.,  JJ205,  no278, 
fol.  157.) 
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preigDent  doresnavant  par  leurs  mains  et  simple 
quictance  les  deniers  des  amendes  et  exploiz  de  jus- 
tice de  la  conté  de  Boullenois,  et  aussi  les  amendes 
de  soixante  livres  parisis  qui  nous  seront  adjugées  à 
rencontre  des  subgectz  et  habitans  de  ladicte  conté 
pour  raison  des  frivolles  appellations  qu'ilz  intergec- 
teront  et  ont  intergectées.  Et  pour  ce  incontinent  que 
lesdiz  religieux  vous  feront  présenter  nosdictes  lettres, 
gardez  que  vous  les  veriffiez  et  expédiez,  et  qu'il  n'y 
ait  point  de  faulte  ;  car  autrement  nous  ne  seryons  pas 
contens  de  vous.  Donné  à  Montargis,  le  ix*  jour 
de  may. 

LOYS. 

Picot. 

Â  noz  amez  et  feaulx  les  gens  de  nostre  parlement 
à  Paris. 

Hecepte  xxij  maii  M^  CCCC^  LIXÏX^. 

MCCCXX. 

AUX  CONSEILLERS  DE  LYON   (V.). 

Montargis,  9  mai  1479. 

Réunion  des  généraux  des  monnaies  tenne  par  ordre  du  roi  pour 
aviser  aux  moyens  de  prévenir  l'exportation  du  numéraire  hors 
du  royaume;  décision  prise  de  convoquer  une  assemblée  à  rai- 
son de  deux  délégués  par  ville  ;  invitation  à  nommer  les  deux 
délégués  lyonnais  et  à  les  envoyer  vers  lesdits  généraux  des 
monnaies  le  25  juin  suivant.  —  (Copie  du  temps.  Ârch.  de 
Lyon,  BB  16,  fol.  153.) 

De  par  le  roy. 

Très  chiers  et  bien  amez,  pour  ce  que  desirons  de 
tout  nostre  pouvoir  donner  provision  au  fait  de  noz 
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monnoyes  pour  evicter  qu^elles  ne  soient  tirées  hors 
de  nostre  royaume,  ainsi  qu'elles  ont  fait  et  font  chas- 
cun  jour,  et  aussi  pour  les  autres  inconveniens  et  dom- 
maiges,  qui  à  ceste  cause  sont  advenuz  et  pourroient 
advenir  au  bien  de  la  chose  puhlicque  de  tout  nostre 
royaume,  nous  avons  fait  venir  devers  nous  les  gene- 
raulx  de  noz  monnoyes,  lesquelz  avons  sur  ce  oyz,  et  fait 
debatre  les  matières  en  leurs  présences  ;  après  lesquelles 
choses  debatues,  considerans  que  la  matière  est  de 
grant  conséquence,  avons  délibéré  faire  assembler  deux 
des  plus  notables  gens  en  ce  congnoissans  de  chascune 
des  bonnes  villes  de  nostre  royaume^.  Si  vous  prions 
et  neantmoins  mandons,  que,  incontinent  et  en  toute 
diligence,  vous  déléguez  et  ordonnez  deux  des  plus 
notables  gens  de  nostre  ville  de  Lion,  cognoissans  et 
expers  touchant  ladicte  matière  des  monnoyes,  et  qui 
aiment  le  bien  de  la  chose  puhlicque  de  nostredit 
royaume,  que  adviserez  entre  vous,  et  les  envoyez 
devers  nosdictz  generaulx^  des  monnoyes  en  nostre 

1.  ff  Le  mercredi  xxiii*  jour  de  juing  mil  Iin<^  LXXIX,  en  Tos- 
tel  commun,  messire  Pierre  Torveon,  docteur  en  loys,  André 
Poculot,  Pierre  Bninier,  Jehan  Buyatier,  Jehan  Rossellet,  Geof- 
froy de  Saint  Barthélémy,  Jehan  Varinier,  Estienne  Laurencin 
et  Daulphin  de  la  Fay,  conseillers,  ont  receu  à  heure  de  compile 
ou  environ  avec  honneur  et  révérence  les  lettres  missives  du  roy 
nostre  sire  et  autres  lettres  de  mess"  les  generaulx  des  monnoyes, 
desquelles  la  teneur  s'ensuyt...  » 

2.  A  la  suite  de  la  lettre  du  roi  s'en  trouve  transcrite  une  autre 
des  généraux  ainsi  conçue  :  <  Très  chiers  seigneurs,  nous  nous 
recommandons  à  vous;  le  roy  vous  envoyé  unes  lettres  touchant 
le  £adt  de  ses  monnoyes  ;  si  vous  plait  les  mectez  à  exécution  le 
plus  diligemment  que  faire  se  pourra.  Et  par  ceulx  qui  seront 
esleuz  de  par  vous  envoyez  des  sortes  de  toutes  les  monnoyes 
estranges  courans  de  par  delà.  Nostre  Seigneur  soit  garde  de 
vous.  Èscript  à  Paris,  le  xv«  jour  de  may,  les  tous  vostres,  les 
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ville  de  Paris,  au  xxy*  jour  de  juing  prouchainemeDt 
venant,  pour  illec  avecques  nosdictz  generaulx  oom-  » 
muniquer  de  ladicte  matière  et  y  adviser  les  provi- 
sions sur  ce  nécessaires  y  estre  données,  en  manière 
que  les  monnoyes  estranges  ne  puissent  avoir  cours 
en  nostredit  royaume,  et  les  nostres  ne  soient  tirées 
hors  d'ioellui,  ainsi  que  fait  a  esté  par  cy  devant. 
Donné  à  Montargis,  le  ix*  jour  de  may. 

LOYS. 

Picot*. 
MCCCXXI. 

AUX  DOYEN  ET  CHAPITRE  D' ANGERS  (d.). 

Brienon,  13  mai  1479. 

Renouvellement  de  Tordre  à  eux  donné  d'élire  pour  évoque  Auger 
de  Brie,  son  conseiller.  —  (Copie.  Bibl.  nat.,  Ms.  fr.  22450, 
fol.  130  V*.) 

Ghers  et  bien  amez,  nous  vous  avons  escript^  par 
deux  ou  trois  fois  que  vous  vouisissez  esiire  maistre 

generaulx  maistres  des  monnoyes.  •  (BB  16,  fol.  153.)  Le  lende- 
main, les  conseillers  réunis  décidèrent  que  les  ordres  du  roi 
seraient  exécutés.  (Ibid.,  fol.  153  v«.) 

1.  La  même  lettre  fut  adressée  aux  f  auditeurs  des  Comptes, 
bourgoys,  manans  et  habitans  de  la  ville  de  Grenoble  »  (Ârch. 
de-risôre,  B2826,  fol.  142)  et  aux  t  bourgois,  manans  et  habi- 
tans de  la  ville  de  Troyes.  i  (Arch.  de  Troyes,  AA  48.)  Cf.  aussi, 
sur  ce  môme  sujet  des  monnaies  étrangères,  les  lettres  patentes 
du  roi  données  à  Montargis  le  8  mai  1479.  (Ordonnances  des  rm 
de  France,  XVUI,  481.) 

2.  Voy.  au  t.  VU,  pp.  293-295,  no«  MGGCXV-MCGCXVI,  les 
lettres  du  25  avril  au  chapitre  d'Angers  et  à  M.  de  la  VignoUe, 
et  comment  Auger  de  Brie  finit  par  être  élu  par  le  chapitre  le 
1«' juillet  1479. 
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Augier  de  Brye,  nostre  conseiller  ;  de  quoy  n'en  avez 
riens  fait.  Et  pour  ce,  Incontinent  ces  lettres  veues, 
eslisez  le,  car  pour  riens  ne  sou£Pr[ir]ions  que  autre  eust 
Fevesché  que  nostredit  conseiliier  ;  car  se  je  congnoys 
homme  qui  y  voise  au  contraire,  je  luy  feray  vuider 
le  royaulme  de  France,  et  n'y  aura  point  de  faulte. 
Escript  à  Brynon  TÂrcievesqueS  le  xm^  jour  de  may. 

LOYS. 

De  Doyat. 

A  noz  chers  et  bien  amez  les  doyen  et  chapitre  de 
Teglise  d'Angers. 

MCCCXXII. 

AU  SEIGNEUR  DU  BOUCHAGE  (d.). 

Belebat,  44  mai  1479. 
Ordre  de  venir  le  trouver.  —  (Orig.  Bibl.  nat.,  Ms.  fr.  2900,  fol.  1.) 

Mons^  du  Bouchage,  mon  amy,  je  vous  prie  que 
incontinant  que  vous  aurez  fait,  vous  en  veignez  par 
devers  moy  et  qu'il  n'y  ait  point  de  faulte,  et  à  Dieu. 
Ëscript  à  Belesbat^,  le  xmf  jour  de  may. 

LOYS. 

Le  Haresghal. 

A  nostre  amé  et  féal  conseiliier  et  chambellan  le 
sire  du  Bouchage. 

i.  Brienon-l*Archevôque,  chef-lieu  de  canton  de  rarrondisse- 
ment  de  Joigny  (Yonne). 

2.  Aujourd'hni  Belebat,  dans  la  commune  de  Gourdimanche- 
gar*E8sonne,  canton  de  Miily,  arrondissement  d'Étampes  (Seine- 
et^Oise). 
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MGGGXXm. 


AU  PARLEMENT  (y.). 

Ghàteau-Landon,  16  mai  4479. 

Ordre  d'enregistrer  les  lettres  du  don  fait  à  l'abbaye  de  N.-D.  de 
Perrières  de  <  certains  boys  et  garenne  assis  au  dedans  du  tref- 
fons  et  dommaine  de  ladicte  église.  ■  —  (Orig.  Arch.  nat., 
XiA  9319,  fol.  6.) 

De  par  le  roy. 

Nos  amez  et  feaulx,  nous  avons  par  noz  lettres 
patentes  en  forme  de  chartre  donné  et  aumosné  à 
Teglise  de  Nostre  Dame  de  Ferrieres^  certains  boys  et 
garenne  et  leurs  appartenances^,  assis  au  dedans  du 
treffons  et  dommaine  de  ladicte  église,  soubz  les  condi- 
tion et  réservation  plus  applaîn  contenues  en  nos- 
dictes  lettres,  lesquelles  Tabbé  et  couvent  de  ladicte 
église  ont  entention  de  bref  vous  faire  présenter  pour 
en  avoir  Texpedition.  Et  pour  ce  que  nous  desirons 
nostredit  don  sortir  effect,  pour  la  singulière  dévotion 
que  nous  avons  à  ladicte  glorieuse  dame,  nous  vous 
mandons  et  enjoignons  que,  incontinent  ces  lettres 
veues,  vous  vueillez  nosdictes  lettres  de  don,  faire 
publier  et  enregistrer  en  nostre  court,  en  la  manière 
en  tel  cas  acoustumée,  sans  y  faire  aucun  delay  ou 
difficulté,  car  il  nous  desplairoit  fort  que  nous  feus- 
sions  frustrez  en  nostre  bonne  entention,  et  que  lesdiz 
abbé  et  couvent  eussent  empescbement  en  leur  expe- 

1.  Abbaye  cistercienne  du  diocèse  d'Orléans. 

2.  Par  lettres  en  date  de  Ghâteau-Landon,  mai  1479,  Louis  XI 
avait  donné  à  l'abbaye  de  Ferriôres  certains  droits  dans  la  forêt 
de  Poncourt.  (Ordonn.  des  rois  de  France,  XVUI,  488.) 
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ditioD,  dont  pour  ceste  cause  il  leur  convensist  retour- 
ner devers  nous  au  remède.  Donné  à  Ghasteaulendon, 
le  xvi*  jour  de  may. 

LOYS. 

Le  BoimciER. 

A  noz  amez  et  feaulx  conseilliers  les  gens  tenans 
nostre  court  de  parlement  à  Paris. 

Recepie  xv  junii  M^  CCCC^  LXXII^. 

MCCCXXIV. 

AU  PARLEBIENT   (v.). 

Ghàteau-Landon,  18  mai  1479. 

Ordre  d'assurer  aux  religieux  de  Saint- Edmond  de  Pontigny  le 
paiement  d'une  rente  de  1,200  1.  t.  à  eux  constituée  par  le  roi, 
et  au  paiement  de  laquelle  les  chanoines  de  Saint-Étienne 
d'Âuxerre  et  de  8aint-Quiriace  de  Provins  faisaient  de  Toppo- 
sition.  —  (Arch.  nat.,  X<a  9318,  fol.  7.) 

De  par  le  roy. 

Nos  amez  et  feaulx,  nous  avons  esté  advertiz  que 
les  chanoines  de  Saint  Estienne  d'Aucerre  et  de  Saint 
Quiriace  de  Provins  ont  interjecté  certaines  appella- 
tions à  rencontre  des  abbé  et  religieux  de  Mons"*  Saint 
Edmond  de  Pontigny,  à  cause  de  certain  veu  et  don 
que  avons  fait  audit  corps  saint,  de  la  somme  de 
douze  cens  livres  tournois  de  rente,  dont  certaine 
portion  leur  a  esté  assise  sur  nostre  dommaine  d'An- 
cerre,  de  Troies  et  la  prevosté  dudit  Provins  ;  esquelz 
lieux  lesdiz  chanoines  se  dient  avoir  aucune  assigna- 
cion  de  rente  à  eulx  faicte  par  noz  prédécesseurs.  Et 
combien  qu'ilz  en  soient  paiez  par  les  mains  de  noz 
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receveurs,  ainsi  qu'ilz  ont  acoustumé  et  selon  TordoiK 
nance  des  gens  de  noz  comptes  et  trésoriers,  neant- 
moins  ilz  s'efforcent,  au  moien  desdictes  appella- 
tions, empescher  que  nostredit  don  et  veu  ne  sor^ 
tissent  leur  effect,  qui  est  contre  nostre  ententioa  et 
vouloir.  Et  pour  ce  que  nous  voulons  nostredit  veu  et 
don  avoir  lieu  au  prouffit  et  utilité  desdiz  religieux 
de  Pontigny,  nous  vous  mandons  et  enjoignons  bien 
expressément  que,  en  ensuivant  le  bon  vouloir  et  affec- 
tion que  nous  avons  audit  glorieux  corps  saint,  vous 
ne  permetez  ne  souffrez  lesdiz  religieux  estre  moles- 
tez par  procès  ne  autrement  en  la  joissance  de  nos- 
tredit don,  ainçois  leur  donnez  tout  l'ayde,  faveur  et 
support  que  vous  pourrez,  sans  entreprendre  con- 
gnoissance  desdictes  appellations  en  quelque  manière 
que  ce  soit.  Et  tellement  y  faictes  que  lesdiz  religieux 
n'aient  cause  de  renvoier  devers  nous  au  remedde. 
Et  au  seurplus  faictes  publier  nos  lettres  de  don  que 
leur  avons  octroyé  desdictes  xii^  I.  t.  sans  y  faire 
aucun  delay  ou  difficulté.  Donné  à  Ghasteaulendon,  le 
xvm*  jour  de  may. 

LOYS. 

Le  Bourgier. 
Â  noz  amez  et  feaulx  conseilliers  les  gens  de  nostre 
parlement  à  Paris. 

Recepte  xsBv^junii  M^  CCCC^  LIUJoK 

i.  Le  6  juin  1480,  le  Parlement  ordonne  de  mettre  sur  les 
lettres  de  don  visées  par  le  roi  les  mots  :  LecUi  et  publieata  et 
registrata^  malgré  Topposition  des  doyen  et  chapitre  de  Baint- 
Quiriace  de  Provins,  «  des  bouchiers  de  Provins,  d'Anthoiae, 
bastard  de  Bourgongne,  et  des  doien  et  chapitre  de  Saint- 
ËBtienne  de  Troies.  »  (Arch.  nat.,  Parlement,  GoDseil,  XiAi489, 
fol.  83  vo.) 
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MCCCXXV. 


A  FRANÇOIS   DE  GENAS   (d.). 

Plessis-du-Parc,  20  mai  1479. 

Ordre  dn  roi  de  lui  avancer  le  montant  de  la  pension  de  l'évâque 
d'Albi,  figurant  parmi  celles  qui  ont  été  retranchées,  pour 
permettre  Taccomplissement  d'un  vœu  par  lui  fait  à  Saint- 
Jacques  de  Galice.  —  (Pnbl.  dans  le  Bulletin  du  Comité  historique 
des  monuments  écrits  de  l'histoire  de  France,  histoire,  sciences, 
lettres,  t.  m  (Paris,  1852,  in-8o),  p.  241.) 

MoDs'  le  gênerai,  pour  fournir  à  certaine  grant 
somme  de  deniers  que  j'ay  vouée  à  Mons'  Saint- 
Jacques  de  Gallice,  j'ay  ordonné  certaines  pensions 
estre  prinses  et  retranchées,  et  entre  autres  celle  de 
MoDs'  d^Âlby.  Et  pour  ce  qu'il  me  fault  avoir  promp- 
tement  ledit  argent,  je  vous  prie  que  si  jamais  me 
voulez  faire  service,  que  vous  me  faictes  advancer 
par  vostre  receveur  gênerai  ladicte  pension  de  mon- 
dit  s'  d'Alby,  et  incontinent  la  m'envoyez  en  la  plus 
graot  diligence  qu'il  sera  possible,  et  n'y  faictes  faulte; 
aultrement  je  ne  seroys  jamais  content  de  vous,  car 
cecy  touche  le  fait  de  ma  conscience,  et  à  Dieu.  Escript 
au  Plessis  du  Parc  lez  Tours,  le  xx"  jour  de  may^ 

LOYS. 

Petit. 

Â  nostre  amé  et  féal  conseiller  François  de  Gênas, 
gênerai  de  noz  finances. 

i.  Un  mandement  du  roi,  en  date  du  Piessi8-du«Parc,  le  29  dé* 
cembre  1480,  ordonne  à  Michel  le  Taincturier,  trésorier  général 
de  Languedoc,  Lyonnais,  Forez  et  Beaujolais,  de  rembourser  la 
somme  retranchée  ci-dessus  à  FévÔque  d'Albi.  (Bull,  du  Com. 
hist...,  p.  240.) 
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MCCCXXVI. 

AU  SEIGNEUR  DE  GOMBRONDE   (v.). 

Puiseaux,  21  mai  1479. 

Ordre  d'aller  trouver  le  gouverneur  de  Champagne  ;  conseil  de 
ne  pas  disputer  à  Tévèque  de  Monde  Tabbaye  d'Ébreuil  et  d'en 
demander  plutôt  une  autre.  —  (Orig.  Coll.  de  feu  M.  Desnoyers, 
membre  de  Tlnstitut.) 

Mens*'  de  Gombronde,  j'ay  receu  vos  lettres  et  vous 
prie  que  le  plus  test  que  vous  pourrez,  se  vous  n'estes 
point  avec  le  gouverneur  de  Ghampaigne^,  que  vous 
y  en  allez. 

Au  surplus,  touchant  Fabbaye  d'Esbreulle^,  Mons^  de 
Mende^  y  a  bon  droit  et  perdrez  temps  et  despendrez 
le  vostre  à  le  plaidoyer,  et  vous  en  vouldrez  mieux 
pourchasser  une  autre.  Et  à  Dieu.  Escrit  à  Puiseaulx^, 
le  XXI*  jour  de  may. 

LOYS. 

De  Doyat. 

1.  Charles  d'Âmboise. 

2.  Aujourd'hui  Ébreuil,  chef-lieu  de  canton  de  Tarrondissement 
de  Gannat  (Allier).  Il  s'y  trouvait  au  moyen  âge  une  abbaye  de 
Tordre  de  Saint- Benoît. 

3.  Julien  de  la  Rovôre,  neveu  du  pape  Sixte  IV,  et  plus  tard 
pape  lui-môme  sous  le  nom  de  Jules  II,  avait  été  nommé  évèque 
de  Monde  en  1478.  (Note  LXXII,  sur  les  évèques  de  Gévaudan, 
ajoutée  par  les  nouveaux  éditeurs  de  VHistoire  de  Languedoc  de 
D.  Vaissete,  t.  IV,  i^  partie,  p.  395.) 

4.  Puiseaux,  cheMieu  de  canton  de  rarrondiasement  de  Pithi- 
viers  (Loiret). 
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MCCCXXVII. 

AU  PARLEMENT   (v.). 

Boutigny,  21  mai  1479. 

Ordre  d'enregistrer  les  lettres  patentes  détachant  la  châtellenie 
de  Ghâteau-Landon  du  ressort  du  bailliage  de  Sens.  —  (Orig. 
Arch.  nat.,  Xt'^QSlS,  fol.  8.) 

De  par  le  roy. 

Noz  amez  et  feaulx,  ainsi  que  savez,  nous  avons  par 
noz  autres  lettres  patentes  ordonné  que  les  subgectz 
de  la  chastellenie  de  Chasteau  Lendon,  qui  estoient  du 
ressort  du  bailliage  de  Sens,  rassortiront  doresenavant 
au  bailliage  de  Montargis,  dont  ilz  sont  plus  prou- 
chains;  et,  combien  que  vous  ayons  escript  que  feis- 
siez  publier  lesdictes  lettres  en  nostredicte  court,  ce 
neantmoins  nous  avons  sceu  que  encores  ne  Pavez  fait, 
dont  sommes  fort  esmerveillez.  Et  pour  ce  que  voulons 
que  nostredicte  ordonnance  et  le  contenu  en  nosdictes 
lectres  sorte  son  effect,  nous  voulons  et  vous  man- 
dons derechef  que  incontinant  vous  faictes  publier  et 
enregistrer  nosdictes  lettres  en  nostredicte  court,  et 
que  du  contenu  en  icelles  vous  faictes  joir  et  user 
lesdiz  subgectz  de  ladicte  chastellenie  de  Chasteau 
Lendon  plainement  et  paisiblement,  nonobstant  quelz- 
oonques  oppositions  ou  empeschemens,  que  pourroient 
dire  et  alléguer  nostre  procureur  au  bailliage  de  Sens 
ou  autres,  pour  lesquelles  ne  voulons  par  vous  y  estre 
aucunement  di£Feré,  et  gardez  qu'il  n'y  ait  faulte,  car 
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tel  est  nostre  plaisir.  Donné  à  BoutignyS  le  xxf  jour 
de  may 

LOYS. 

J.  DE  DOYAT. 

Â  noz  amez  et  feaulx  conseillers  les  gens  tenans 
nostre  court  de  parlement  à  Paris. 

Recepte  xv  junxi  M<*  CCCC''  LXI1I<'. 


MCCCXXVIII. 
A  l'évêque  d'albi  (y.). 

Puiseaux,  25  mai  1479. 

Prière  de  ménager  le  mariage  de  la  nièce  dndit  évéque,  fiille  du 
seigneur  de  Boisy,  avec  le  chevalier  d'Euchate. —  (Orig.  Arch. 
de  M.  Mazens,  notaire  à  Lasgraîsses.) 

Mons''  d'Alby,  j'ay  sceu  que  le  chcYalier  de  Boisy  a 
une  fille  à  marier,  qui  est  Yotre  niepce^,  et,  pour  ce 
que  je  désire  fort  que  le  cbeYalierd'Ëuchate^  soit  marié 
par  deçà,  je  vous  vouidrois  bien  prier  que  se  voies  que 
le  prouffit  de  votre  niepoe  y  soit,  et  que  vous  la  luy 
voulsissiés  donner  en  mariage.  Et  pour  ce,  Mons''  d*Alby 

1 .  Dans  le  canton  de  la  Ferté-Alais,  arrondissement  d'Étampes 
(Seine-et-Oise). 

2.  Cette  nièce  était  la  fille  de  Louise  d' Amboise ,  sceur  de 
Tévéque  d*AIbi,  et  de  Guillaume  Gouffier,  écuyer,  s'  de  Boisy, 
mariés  vers  1458.  (Bibl.  nat.,  Pièces  orig.,  vol.  47,  doss.  Am- 
boise  1046,  n*  78,  et  vol.  50,  fol.  478.)  Cf.  Pièces  orig.,  vol.  1366, 
doss.  30936,  Boisy,  n«  19  ;  mais  il  ne  m'a  pas  été  possible  de 
trouver  son  prénom. 

3.  Ce  nom  m'est  inconnu  et  me  paraît  très  suspect,  comme 
tous  ceux  qui  proviennent  du  même  copiste. 
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mon  amy,  faictes  m'en  scavoir  vostre  bon  vouloir.  Et 
à  Dieu.  Escript  à  Puyseaulx,  le  xxv*  jour  de  may. 

LOYS. 

De  Doyàt. 
MCCCXXIX. 
A  l'évêque  d'albi. 

La  Motte-d'Égry,  27  mai  1479. 

EnTOi  de  la  ratification  de  M.  de  Ghâtillon.  —  (Orig.  Arch.  de 
M.  Mazens,  notaire  à  Lasgralases.  Publ.  dans  les  Mémoires  de 
la  Société  archéologique  du  midi  de  la  France,  XII,  61.) 

MoD8%  j'ai  receu  voz  lettres,  et  au  regard  de  la  rati- 
fication, dont  m'escripvez,  de  Mons'  de  Chastillon^, 
je  la  vous  envoie  et  vous  remercie  tousjours  de  la 
peine  que  vous  prenez  en  mes  affaires.  Je  vous  prie 
que  vous  y  faciez  tousjours  ainsi  que  j'en  ay  en  vous 
[fiance?]  et  me  faictes  souvent  savoir  de  voz  nouvelles. 
Et  à  Dieu.  Escript  à  la  Mole  d'Aigry,  le  xxvii*  jour 
de  may. 

LOYS. 

Le  Maresghal. 
Â  Mons'  d'Âlby. 

MCCCXXX. 

AU  PARLEMENT   (v.). 

La  Motte-d'Égry,  28  mai  1479. 
Ordre  d'entériner  les  lettres  du  don  fait  au  sire  de  Maigné  des 

i.  Louis  de  Laval.  Peut-être  cette  ratification  se  rapporte-t-elle 
au  projet  de  mariage  dont  il  est  question  dans  la  précédente 
lettre. 
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seigneuries  d'Antraigues,  Donzenac  et  Roussy.  —  (Orig.  Arch. 
nat.,  X«*  9318,  fol.  9.) 

De  par  le  roy. 

Nos  amez  et  feaulx,  nous  avons  pieça  donné  à  nostre 
amé  et  féal  conseillier  et  chambellan  le  sire  de  Maigné 
les  terres  et  seigneuries  d'Entreigues ,  Donzenac  et 
Roussy ,  et  luy  en  avons  expédié  ses  lettres  ^  ;  mais 
pour  les  grans  charges  que  lui  avons  tousjours  depuis 
données  et  donnons  chascun  jour,  tant  pour  le  fait  de 
noz  guerres  que  en  autres  grans  matières,  où  Tavons 
embesoigné,  lesquelles  il  a  plus  à  cueur  que  les  siennes, 
il  n'a  peu  poursuir,  ne  vous  requérir  l'enterioemeot 
de  sesdictes  lettres  ;  et  pour  ce  nous  vous  mandons 
et  expressément  enjoignons,  que  incontinant  vous 
expédiez  et  entérinez  lesdictes  lettres,  sans  ce  qu'il 
soit  plus  besoîng  à  nostredit  conseillier  nous  en  parler, 
et  sans  vous  arrester  à  quelconques  empeschemeos 
qui  lui  pourroit  estre  donné  par  M*  Pierre  Poignant 
ne  autres,  car  nous  voulons  qu'il  joisse  desdictes 
terres  paisiblement  ;  et  n'y  faictes  nulle  faulte,  afin  que 
nostredit  conseiller  congnoisse  que  vous  en  ayoos 
escript.  Donné  à  la  Mote  d'Âigry,  le  xxvm^  jour 
de  may. 

LOYS. 

Le  Bourcier. 
A  noz  amez  et  feaulx  conseilliers  les  gens  de  nostre 
parlement  à  Paris. 

Recepte  ©'•  junii  M^  CCCC^  UIII^. 

i.  En  date  de  la  Motte-d'Égry,  mai  1479.  (Arch.  nat.,  X^AgeOT, 
fol.  151  V»  et  153  v«.)  Voy.  t.  VI,  p.  257,  n*  MXLVII,  la  lettre 
adressée  par  le  roi  au  parlement  pour  le  même  motif,  le  30  no- 
vembre 1477. 
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MGGCXXXI. 

AU  PARLEMENT  (v.). 

La  MoUe-d'Égry,  29  mai  1479. 

Recommandation  en  faveur  de  Pierre  de  Gerisay  dans  un  procès 
touchant  «  Tarchidiaconé  de  Goustantin,  »  que  le  roi  ordonne 
de  juger  sans  retard.  —  (Orig.  Ârch.  nat.,  K1a9318,  fol.  10.) 

De  par  le  roy. 

Noz  amez  et  feaulx,  pluseurs  foiz  vous  avons  escript 
pour  Texpeditioa  du  procès  de  l'arcbediacoDé  de 
Goustantin  qui  est  en  estât  de  juger,  lequel  enoores 
n'avez  expédié.  Et  pour  ce  que  en  desirons  la  fin, 
aussi  que  voulons  que  noz  droiz  y  soient  gardez,  nous 
voulons  et  vous  mandons  très  expressément,  que 
incontinent  cestes  veues,  vous  procédez  au  jugement 
et  décision  dudit  procès,  en  ayant  le  fait  de  nostre 
amé  et  féal  conseîUier  en  nostre  court  de  parlement 
M*  Pierre  de  Gerisay  pour  especialment  recommandé 
en  bonne  justice,  et  y  faictes  si  bonne  diligence  qu'il 
ne  nous  soit  plus  besoing  vous  en  escripre.  Donné  à 
la  Mote  d'Ëgry,  le  xxix^  jour  de  may. 

LOYS. 

Ghoisy. 
Â  noz  amez  et  feaubc  conseillers  les  gens  tenans 
nostre  court  de  parlement  à  Paris. 

Recepte  iiij^  junii  M<*  GGGG^  LUII<^. 

MGGGXXXU. 
A  l'égoutète  et  a  la  communauté  de  lugerne  (v.). 

Gommencement  de  juin  1479. 
Protestations  d'amitié  et  démenti  du  bruit  qui  avait  couru  que  le 

viii  8 
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roi  voulait  attaquer  Baie  et  la  région  voisine  ;  envoi  de  Ber- 
trand de  Brosse,  chargé  de  les  rassurer  à  cet  égard  et  de  con- 
clure la  paix  entre  les  Suisses  et  la  duchesse  de  Milan.  — 
(Copie.  Staatsarchiv.  Luzern.,  Formular  M 118,  fol.  89.  Publ. 
par  M.  de  Mandrot,  Relations  de  Charles  VU  et  de  Louis  IL., 
avec  les  Suisses,  p.  197.) 

Ludovicus,  D<ei  gracia  Francorum  rex,  illustrissimis 
et  invictissimis  dominis  et  confederatis  Dostris  scul- 
teto  et  communitati  lucernensi  de  liga  confederatonim 
Âlamanie  superioris. 

lUustrissimi  et  invictissimi  domini,  vestre  excelse 
communitatis  litteras  cum  omni  favore  recepimus,  ex 
quîbus  cognovimus  illam  ingentem  atque  inveteratam 
in  nobis  et  negociis  DOstris  jamdiu  vestram  habitam 
amicitiam,  quod  gratissimum  nobis  fuit,  cuoi  nos 
omni  etiam  affectu  mutuoque  amoris  desiderio  feli- 
ces  eventus  vestros  salva  cum  devotione  desidera- 
mus.  Insuper  sinistris  relatibus  vobis  delatum  fuisse 
didicimus,  nos,  cum  felicem  suscepimus  in  Burgundie 
partibus  victorie  exitum,  in  Basileam  et  Âlamanno- 
rum  partes  adjacentes  cum  nostro  inexpugnabili  exer- 
citu  ad  debellandas  gentes  illas  sine  mora  velle  trans- 
ferre, quod  nunquam  nostre  intentionis  fuit;  neque 
enim  grande  aliquid  aut  parvum  fecimus,  aut  facere 
intendimus,  sine  scientia  tante  magnificentie  lige.  Hinc 
est  quod  nos  dilectum  nostrum  consiliarium  magistnim 
Bertrandum  de  Brossa  hac  de  re  alias  destinavimus  et 
de  presenti  pro  hujusmodi  informatione  et  pace  inter 
vos  et  ducissam  Mediolani  pacificanda  et  pertractanda 
mandavimusS  cui  nobis  ex  parte  fidem  adhibere  hor- 

1.  Bertrand  de  Brosse  était  pour  cet  objet  en  Suisse  au  moins 
depuis  le  10  février  1479.  (Amtliche  sammlung  der  àltern  eidgenâs- 
sischen  abschiede,  III.  Zurich,  1858,  in-4«,  p.  24.) 
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tamur,  offerentes  dos  in  omnibus  illi  precelse  Uge  et 
carissime  oommunitati  vestre,  etc. 

MCCCXXXIII. 

AUX  MARCHANDS   DE  COMPTÈGNE   (v.). 

Ghâteau-Landon,  2  juin  1479. 

Annonce  d'une  réunion  de  marchands  de  Paris  pour  le  12  juin,  et 
ordre  à  ceux  de  Gompiègne  d'avoir  à  s'y  rendre.  —  (Copie  du 
temps.  Arch.  de  Compiôgne,  BB  6,  fol.  57.  Commun,  par  M.  de 
Bonnault.) 

De  par  le  roy. 

Ghers  et  bien  amez,  pour  certaines  grandes  et  rai- 
sonnables causes  qui  touchent  Testât  de  nostre  royaume, 
couronne,  et  le  bien  universel  de  tout  le  royaulme  de 
France,  nous  avons  ordonné  faire  assembler  tous  les 
marchans  de  vostre  ville  en  nostre  ville  de  Paris  au 
xn^  jour  de  ce  présent  mois  de  juing,  et  voulons  et 
vous  mandons  très  expressément,  sur  tant  que  doub- 
tez  nous  désobéir  et  mesprendre  envers  nous,  que 
vous  vous  trouvez  en  personne  audit  jour  en  nostre 
ville  de  Paris,  toute  excusations  cessans,  devers  les 
commissaires  sur  ce  par  nous  ordonnez,  pour  oir  ce 
que  vous  sera  dit  et  remonstré  de  nostre  part,  et 
qu'il  n'y  ait  point  de  faulte.  Donné  à  Ghastau  Landon^ 
le  n^  jour  de  juing. 

LOYS. 

Choisi. 
Â  noz  cbers  et  bien  amez  les  marchans  de  la  ville 
de  Gompiègne. 

1.  Ghàteau-Landon,  chef-lieu  de  canton  de  Tarrondissement  de 
Fontainebleau  (Seine-et-Marne). 
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MCCCXXXIV. 


AUX  OFFICIERS  ROYAUX  ET  AUX  MARGHAI9DS  DE  LYON  (v.)- 

Ghâteau-Landon,  2  juin  4479. 

Notification  de  la  conyocation  à  Lyon,  pour  le  24  juin  suivant, 
d*une  journée  et  assemblée  d'officiers  royaux  et  de  marchands, 
et  de  renvoi  d'Ymbert  de  Yarey  et  de  Guillaume  de  Villeneuve 
pour  y  assister.  —  (Gopie  du  temps.  Arch.  de  Lyon,  BB 16, 
fol.  152  v«.  Arch.  d'Alby,  HH  5.) 

De  par  le  roy. 

Très  chiers  et  bien  amez,  pour  plusieurs  grans 
causes  touchans  et  conceroans  Testât  de  nostre  per- 
sonne et  de  nostre  coronne,  et  la  seureté,  tuition  et 
deifense  de  toute  la  chose  publicque  de  nostre 
royaume,  nous  avons  ordonné  faire  tenir  une  journée 
et  assemblée  de  touz  les  officiers  et  de  tous  les  mar- 
chans  des  villes  du  Daulphiné,  Languedoc,  Rodeys, 
Auvergne,  Bourbonnoys,  Fourestz  et  Beaujeuloys,  en 
nostre  bonne  ville  de  Lion,  au  xxmi*  jour  de  ce  pré- 
sent moys  de  juing,  mesmement  desdiz  officiers  et 
marchans  de  nostre  ville  de  Lion;  et  pour  estre  et 
assister  pour  et  de  par  nous  à  ladicte  journée  et 
assemblée,  avons  commis  et  depputez  noz  amez  et 
feaulx  conseillers  Ymbert  de  Varey,  nostre  maistre 
d*ostel,  et  Guillaume  de  Yilleneufve,  nostre  escuier 
d'escuirie  et  courier  de  Lion.  Si  voulons  et  vous  man- 
dons très  expressément  et  neantmoins  prions  bien 
acertes,  et  sur  toute  Tamour  et  loyaulté  que  avez  à 
nous,  et  sur  tant  que  craingnez  nous  désobéir,  que 
vous  soyez  tous  en  personne  à  ladicte  journée  et 
assemblée,  toutes  excusations  cessans,  et  croyez  nosdiz 
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conseillers  de  ce  qu'ilz  vous  diront,  et  faictes  ce  qu'ilz 
vous  ordoDueront  de  par  nous,  tout  ainsi  que  feriez 
pour  nostre  personne  propre,  en  manière  que  cognois- 
sons  que  avez  vouloir  de  nous  loyaulment  servir  et 
continuer  la  bonne  et  entière  loyaulté  que  avez  tous- 
jours  par  effect  tenue  et  gardée  envers  nous  et  la 
coronne  de  France.  Donné  à  Chasteau  Landon,  le 
deuxiesme  jour  de  juing. 

LOYS. 

Choisi. 

A  noz  cbiers  et  bien  amez  noz  officiers  de  nostre 
justice  ordinaire  et  de  noz  aides  et  aux  marcbans  de 
nostre  bonne  ville  de  Lion  ^ . 

MCCCXXXV. 

AU  PARLEMENT  (v.). 

Ghâteau-Landon,  2  juin  1479. 

Ordre  d'expédier  rapidement  le  procès  de  Guillaume  Le  Perron, 
gendre  du  chancelier  de  Bretagne,  contre  le  seigneur  de  Raiz.  < 
—  (Orig.  Arch.  nat.,  XU93i8,  fol.  il.) 

De  par  le  roy. 
Noz  amez  et  feaulx,  jà  pieça  nous  vous  mandasmes 

i.  ff  Le  samedi  xix*  jour  des  moys  et  an  dessusdiz  (juing 
mil  CGC  LXXIK)  furent  mandez  de  par  mons'  le  maistre  sire 
Ymbert  de  Varey,  en  l'ostel  du  roy  à  Lion,  appelle  Roanne, 
les  conseilliers  et  notables  de  ladicte  ville  pour  recevoir  les 
lettres  missives  que  le  roy  nostre  sire  envdyoit  à  eulx  et  es  offi- 
ciers ordinaires  et  esleuz  des  aides  dudit  Lion  ;  et  illec  estans  et 
assemblez  iceulx  conseilliers  avec  grant  nombre  de  notables,  ledit 
mons>'  le  maistre  leur  présenta  lesdictes  lettres  missives,  des- 
quelles la  teneur  s'ensuyt  et  est  telle...  » 
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par  le  lieutenant  de  Poictou,  maistre  Jehan  Ghambon, 
et  depuis  vous  avons  rescript,  que,  en  faveur  de  nostre 
chier  et  bien  amé  le  chancelier  de  Bretaigne^,  vous 
vuydassiez  en  bonne  justice  certain  procès  pendant 
par  devant  vous  entre  le  seigneur  de  Raiz  et  feu  Ge^ 
froy  Le  Perron  et  Guillaume  Le  Perron,  son  filz,  mary 
de  la  611e  dudit  chancellier;  lequel  procès  n'avez 
encores  vuydé,  quelque  mandement  et  rescription 
que  vous  en  aions  faiz,  ainsi  que  par  ledit  chancelier 
nous  a  esté  remonstré,  dont  ne  suymes  pas  conta[is. 
Pour  quoy  vous  mandons  et  très  expressément  enjoin- 
gnons  que,  toutes  choses  cessans,  vous  voyez  et  visi- 
tez ledit  procès  et  le  jugez,  en  faisant  aux  parties 
raison  et  justice,  en  manière  que  n'en  oyons  plus  par- 
ler, car  tel  est  nostre  plaisir.  Donné  à  Chasteaulandon, 
le  second  jour  de  juing^. 

LOYS. 

G.  DE  Mervillb. 

A  noz  amez  et  feaulx  conseilliers  les  gens  de  nostre 
court  de  parlement  à  Paris. 

Rocepte  vij^  junii  M^  GCCG^  LXXII\ 

MCCCXXXVL 

AU  PARLEMENT  (v.). 

Ghâteau-Landon,  3  juin  1479. 
Ordre  d'assurer  au  frère  de  François  du  Breuil,  son  écuyer  d'écu* 

1.  Guillaume  Chauvin. 

2.  Voy.  au  t.  VU,  p.  262,  n«  MGGLXXXVII,  la  lettre  du 
21  février  1479  relative  à  cette  môme  affaire. 
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nej  la  jouissance  du  doyenné  de  Garennac,  dont  il  a  été  pourvu 
par  le  pape.  —  (Orig.  Arch.  nat.,  Xi^  9318,  fol.  12.) 

De  par  le  roy. 

Noz  amez  et  feaulx,  le  frère  de  François  du  Brueil, 
oostre  escuier  d'escuierie,  à  nostre  faveur,  a  esté  pour- 
veu  du  doyenné  de  Garenat^  tant  du  pape  que  de 
l'ordinaire,  et  avons  ordonnez  commissaires  pour 
régir  et  gouverner,  soubz  nostre  main,  le  temporel 
dudit  doyenné,  et  pour  ce  aiez  le  fait  dudit  de  Brueil 
pour  recommandé  en  bonne  justice  ;  car  nous  sommes 
délibérez  de  luy  garder  son  bon  droit  en  ceste  matière, 
et  ne  voulons  pas  qu'il  y  ait  autres  commissaires  pour 
régir  et  gouverner  le  temporel  dudit  doyenné  que 
ceulx  que  y  avons  commis,  et  en  advertissez  bien 
ceulx  qui  y  en  veullent  mectre  d'autres.  Donné  à 
Ghasteau  Landon,  le  m""^  jour  de  juing. 

LOYS. 
BOISY. 

A  noz  amez  et  feaulx  conseillers  les  gens  tenans 
nostre  court  de  parlement. 

Reeepte  xv  junii  ¥•  COCO  LIIII^, 

1.  Cf.  sur  la  môme  affaire  la  lettre  du  6  avril  1478  au  vicaire  de 
Gluny,  t.  VII,  p.  17,  n»  MGXm.  Il  s'agissait  d'un  conflit  de  com- 
pétence entre  le  parlement  de  Toulouse,  dans  le  ressort  duquel 
était  situé  le  doyenné  de  Garennac»  et  le  parlement  de  Paris, 
par  lequel  Jean  du  Breuil,  conseiller  à  la  Gour  des  aides,  enten- 
dait faire  juger  son  procès.  Jean  du  Breuil  avait  obtenu  du  pape, 
sur  la  recommandation  du  roi,  la  collation  dudit  prieuré  et  en 
avait  fait  prendre  possession  par  des  commissaires,  <  ses  propres 
frères  et  nepveuz,  t  au  dire  de  son  adversaire.  Gelui-ci,  Jacques 
de  Ghâteauneuf,  invoquait  aussi  une  provision  apostolique  et 
reprochait  à  son  adversaire,  outre  sa  nomination  illégitime,  l'oc- 
cupation et  les  vexations  et  dilapidations  des  commissaires  éta- 
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MCCCXXXVU. 

AU  PARLEMENT  (v.). 

Puiseaux,  6  juin  1479. 

Ordre  de  vérifier  et  entériner  les  lettres  d'érection  de  la  chfttelle* 
nie  de  Gléry  en  baronnie.  —  (Orig.  Arch.  nat.,  X^a9318, 
fol.  13.) 

De  par  le  roy. 

Noz  amez  et  feaulx,  nous  avoas  puis  nagueres  et  de 
nostre  propre  mouvement  créé  et  érigé  en  chastelle- 
nie  et  baronnie  nostre  terre  et  seigneurie  de  Glery, 
ainsi  que  verrez  par  noz  lettres  pactentes  eq  forme 
de  chartreS  que  vous  avons  nagueres  fait  présenter 
pour  sur  icelles  avoir  vostre  expédition,  consentement 
et  attache.  Et,  pour  ce  que  ne  vouldrions  pour  riens 
estre  frustrez  de  noz  vouloir  et  entention,  gardez 
comment  que  soit,  que  incontinent  et  à  toute  dilligence 
vous  veriffiez  et  entérinez  nosdictes  lectres  de  point 
en  point  selon  leur  forme  et  teneur,  en  façon  que 
ladicte  création  et  érection  en  chastellenie  et  baron- 
nie de  nostredicte  terre  et  seigneurie  de  Glery  ait 
lieu,  et  qu'il  n'y  ait  point  de  faulte;  car  autrement 
nous  ne  serions  jamais  contens  de  vous.  Donné  à  Puy- 
seaulx,  le  vi"*  jour  de  juing. 

LOYg. 

Picot. 

biis  audit  prieuré.  (Arch.  nat.,  XiA4820,  fol.  199,  200  t«  et  251; 
XiM488,  fol.  274  v<>;  X1a4822,  fol.  218  v*,  372-375,  379-380, 
387  v«.389;  Xi  a  1489,  fol.  264  v«  et  284;  Xi^  4823,  fol.  121, 
251  vo;  X«A  4821,  fol.  41.) 

1.  En  date  du  Plessis-du-Parc,  au  mois  de  novembre  1477. 
(Arch.  nat.,  XIa  8607,  fol.  189.) 
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A  Doz  amez  et  feaulx  oonseilliers  les  gens  de  nostre 
court  de  parlement  à  Paris. 

MCCCXXXVIII. 

AU  PARLEMENT  (v.). 

PoiBeaax,  11  juin  4479. 

Refus  de  rétablir  dans  leurs  offices  Guillaume  Leduc,  Etienne  Du 
Boys  et  Guillaume  Gougnon,  coupables  d'indulgence  à  l'égard 
du  feu  duc  de  Nemours.  —  (Orig.  Arch.  nat.,  X^^  9318,  fol.  14.) 

Mess'*,  j'ay  receu  voz  lettres  par  lesquelles  desi- 
rez que  je  remecte  aux  offices  que  souloient  avoir 
eu  parlement  maistres  Guillaume  Leduc\  Estienne 
Du  Boys^  et  Guillaume  Gougnon^.  Et  je  vous  respons 
que  la  cause  pour  quoy  ilz  ont  perdu  leurs  offices,  se 

4.  Guillaume  Le  Duc  avait  été  nommé  conseiller  au  Parlement 
entre  1462  et  1469,  d'après  le  Catalogue  des  conseillers  au  Parlement 
de  Paris,  de  Blanchard.  Il  avait  été  nommé  commissaire  dans  le 
procès  du  duc  de  Nemours  par  lettres  données  à  Aubervilliers- 
lès- Paris,  le  27  janvier  1477.  (Ms.  du  procès,  bibl.  de  Sainte-Gene- 
viève, ms.  2000,  fol.  403  v^.) 

2.  Etienne  Du  Boys,  nommé  aussi  conseiller  pendant  la  même 
période  que  Guillaume  Le  Duc,  était  devenu  juge  du  duc  de 
Nemours,  quand  le  roi  s'était  décidé  à  accepter  la  juridiction  du 
Parlement,  les  29  janvier-3  février  1477. 

3.  «  Noble  homme  et  saige  maistre  Guillaume  Gougnon,  licen- 
cié en  loix,  conseiller  du  roy  en  sa  court  de  Parlement,  »  men- 
tionné comme  mari,  mais  absent,  de  c  damoy selle  Jehanne  de 
Surgy,  >  dans  le  testament  fait  le  23  mai  1482  par  <  Anthoine 
Gougnon,  escuyer,  seigneur  des  Gloix,  maistre  d'hostel  du  roy, 
et  son  esleu  sur  le  fait  de  la  justice  des  aides  ordonnez  pour  la 
guerre,  et  damoiselle  Katherine  Gottereau,  sa  femme...  i  (Bibl. 
nat.,  Pièces  orig.,  vol.  1368.  Doss.  Gougnon  30960,  n««  16  et  17.) 
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a  esté  pour  vouloir  garder  que  le  duc  de  Nemoux  oe 
feust  pugny  de  crime  de  leze  majesté,  pour  ce  qu'il 
me  vouloit  faire  mourir  et  destruire  la  saincte  cou- 
ronne de  France,  et  en  ont  voulu  faire  cas  civil  et 
pugnition  civille.  Et  pensoys  que,  veu  que  vous  estes 
subgetz  dejladicte  couronne  et  y  devez  vostre  loyaulté, 
que  vous  ne  voulsissiez  approuver  qu'on  deust  faire 
si  bon  marché  de  ma  peau.  Et,  pour  ce  que  je  voy  par 
voz  lettres  que  si  faites,  je  cognois  clerement  qu'il  y 
en  a  encores  qui  voulentiers   seroient   machineurs 
contre  ma  personne;  et,  afin  d'eulx  gareotir  de  la 
pugnition,  ilz  veulent  abolir  Terrible  peine  qui  y  est. 
Par  quoy  sera  bon  que  je  mette  remède  à  deux  choses, 
la  première  expurger  la  court  de  telz  gens,  la  seconde 
faire  tenir  le  statud  que  jà  une  foiz  j'en  ay  fait,  que 
nul  juge  ne  puisse  alléguer  ^  les  peines  de  crime  de 
leze  majesté.  Escript  à  Puiseaux,  le  xT  jour  de  juiog. 

LOYS. 

Le  Maresghal. 

A  noz  amez  et  feauhc  conseilliers  les  gens  de  nostre 
court  de  parlement. 

Becepte  aniij^  junii  M^  GCGC^  LUII^. 

MCCCXXXIX. 
A  l'évêqub  d'albi  (v.). 

Puiseaux,  14  juin  1479. 

Ordre  donné  à  Bertrand  de  Brosse  et  avis  à  Brande  de  Gastilloo, 
ambassadeur  du  duc  et  de  la  duchesse  de  Milan,  d'aller  le  trou- 

1.  Sic  pour  a  alléger.  > 
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ver;  prière  de  négocier  une  trèTe  entre  iesdits  duc  et  duchesse 
et  les  Suisses  et  de  venir  lui  en  rendre  compte,  <  quant  je  seray 
par  delà.  >  —  (Orig.  Arch.  de  M.  Mazens,  notaire  à  Las- 
graisses.  Publ.  dans  les  Mém,  de  la  Soc,  arehéoL  du  midi  de  la 
France,  XU,  61.) 

HoDs''  d'Alby,  j*ai  mandé  Mons'  Bertrand  de 
Brosse  venir  par  devers  vous,  et  présentement  vous 
envoy  Hons'  Brande  de  Castillon^  ambassadeur  de 
la  duchesse  et  du  duc  de  Milan.  Je  vous  prie  que 
pregniez  peine  d'apointer  les  différents  avecques  les 
Suisses,  et,  entretant,  pouvez  pourchasser  de  faire 
aucunes  tresves  entre  eulx,  et  quant  je  seray  par 
delà  vous  m'en  rapporterez  le  tout  et  direz  en  oultre 
ce  que  je  en  devray  faire,  car  je  désire  fort  la  paix 
et  bon  appointement,  et  à  Dieu.  Escript  à  Puiseaux  en 
Gastinois,  le  xi*  jour  de  juin. 

LOYS. 

De  la  Mariouse. 

MGGGXL. 
A  l'évêque  d'albi  (y.). 

Saint-Gyr  près  Troyes,  42  juin  1479. 

Prière  de  remercier  c  MM.  des  Ligues  i  du  bon  avertissement 
qu'ils  lui  ont  donné  et  de  les  prévenir  que  son  intention  est  de 
les  payer,  quoiqull  n'y  soit  pas  obligé,  à  deux  conditions  :  quMls 
lui  donnent  du  temps  pour  cela,  et  qu'ils  ne  fournissent  aucun 
secours  à  ses  ennemis  à  Joux.  —  (Copie  faite  de  Toriginal  des 
archives  de  M.  Mazens,  notaire  à  Lasgraîsses,  et  commun,  par 
M.  Jolibois,  archiviste  du  Tarn.) 

Mons'  d'Alby,  je  vous  prie  que,  incontinant  ces 

i.  Branda  de  Gastillon,  évêque  de  Gôme  de  l'année  1466  au 
16  juillet  1487.  (Ughelli,  IkUia  sacra  (Venise,  1770,  in-fol.),  V, 
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lettres  veues,  vous  envoyez  à  ceux  des  Ligues  qui 
vous  ont  escrîpt  que  je  les  remercie  de  leur  bon 
advertissement,  et  que,  comme  ilz  sçavent,  que  je  ne 
suis  pas  obligé  au  paiement  (et  Ta  voit  fait  Mons''  Adrien  ^ 
comme  moy),  mais  toutes  voyes  je  suis  délibéré,  pour 

313.)  Il  fiit  envoyé  par  le  duc  de  Milan  au  duc  de  Bourgogne,  à 
son  camp  de  Granson,  en  1476.  (Gingins  La  Sarra,  Dépêches  dêt 
anibcusadeurs  milanais  sur  les  campagnss  dé  Charles  le  Hardi..,,  n, 
111,  note  4.)  L'ambassadeur  milanais  Charles  Visconti,  dans  une 
lettre  au  duc  et  à  la  duchesse  de  Milan  du  20  juin  1479,  le  cite 
également  comme  un  des  négociateurs  envoyés  auprès  de  Louis  XI 
pour  la  conclusion  de  la  paix  entre  le  gouvernement  milanais 
et  les  Suisses.  (Kervyn  de  Lettenhove,  Lettres  et  négociations  de 
Philippe  de  Commines,  I,  265.) 

1.  Adrien  de  Bubenberg,  fils  de  Henri,  chevalier,  seigneur  de 
Spiez,  Strattlingen,  Wattenweil,  servit  d'abord  Louis,  duc  de 
Bavière,  le  comte  de  Veldenz  et  l'évoque  de  Strasbourg  ;  il  fut 
landvogt  de  Lenzbourg  en  1460,  membre  du  conseil  de  Berne, 
puis  avoyer  en  1468;  accrédité  par  les  Bernois  auprès  du  duc  de 
Bourgogne,  il  se  montra  hostile  à  l'alliance  française,  tout  en 
signalant  les  abus  de  pouvoir  de  Pierre  de  Hagenbach,  chaiigé 
d'administrer  les  villes  d'Alsace  engagées  par  Sigismond,  duc 
d'Autriche,  au  duc  de  Bourgogne,  par  le  traité  de  Saint-Omer, 
en  mai  1469.  Envoyé  en  Savoie  en  1471,  il  fut,  le  5  septembre  de 
cette  année,  l'un  des  médiateurs  des  traités  conclus  les  8  août  et 
5  septembre,  à  la  Pérouse  et  à  Ghambéry,  entre  le  duc  Amé- 
dée  IX  et  Yolande  de  France,  d'une  part,  le  comte  de  Romont,  le 
seigneur  de  Bresse,  ses  frères  et  les  seigneurs  savoyards  révol- 
tés, de  l'autre.  Quand  les  hostilités  eurent  éclaté  avec  la  Bour- 
gogne, malgré  l'opposition  faite  par  lui  à  la  diète  de  Lucerne  le 
3  août  1474,  il  fut  chargé  de  la  défense  de  Morat,  dont  il  s'ac- 
quitta de  manière  à  laisser  aux  Suisses  le  temps  de  venir  aux 
secours  de  cette  place  et  de  battre  les  assiégeants.  Il  fut  dans 
l'automne  de  1476  envoyé  en  ambassade  auprès  de  Louis  XI 
{Amtliche  sammlung  der  eidgenossischen  abschiede,  U,  615),  qui 
essaya  de  le  gagner  par  ses  libéralités;  il  mourut  en  1479.  (Leu, 
Allgemeines  helvetisches  eydgenossisc^tes  oder  schweiserisches  lexicon 
(Zurich,  1750,  in-4o),  IV,  385-387,  et  de  Mandrot,  Relations  de 
Charles  VU  et  de  Louis  II  avec  les  Suisses,  passim.) 
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Famour  d'eulx,  de  les  payer,  et  que  je  leur  requier 
deux  choses  :  l'une,  qu'ilz  me  donnent  terme  raison* 
nable,  et,  avec  plaisir  de  Dieu,  il  n'y  aura  point  de 
faulte,  et  faites  nommer  la  somme  de  chascun  paiement, 
et  combien  Ton  paiera  à  cbascune  foix,  et  ne  debatez 
pas  avecques  eulx,  se  non  ainsi  qu'ilz  voudront  ;  la 
seconde  requeste,  qu'ilz  ne  donnent  point  de  faveur 
à  noz  ennemis  à  Jou,  ne  autres  places  qu'ilz  voudront 
tenir  contre  moy.  Et  à  Dieu  Mons''  d'Âlby,  mon  amy. 
Escript  à  Saint  Cyr  près  Troyes*,  le  xn*  jour  de  juin. 

LOYS. 

Le  Mahesghal. 
MCCCXLI. 

AU  PARLEMENT   (v.). 

Milly,  14  juin  1479. 

Ordre  de  délivrer  aux  commissaireB  chargée  d'un  procès  de  faux 
entre  le  prieur  et  curé  de  Gien  d'une  part,  et  les  habitants  dudit 
lieu  d'antre,  les  procédures  faites  autrefois  à  ce  sujet  au  Par^ 
lement.  —  (Orig.  Arch.  nat.,  Xi^OSlS,  fol.  15.) 

De  par  le  roy. 

Noz  amez  et  feaulx,  pour  ce  que  la  cause  et  matière 
de  certain  crime  de  faulx  fait  et  conmiis  en  ung  con- 
tract  et  appoinctement  passé  entre  le  prieur  et  curé 
de  Giein,  d'une  part,  et  les  habitans  dudit  lieu,  d'autre, 
a  esté  et  est  commise  à  aucuns  conseilliers  de  no&- 
tredicte  court,  pour  laquelle  matière  actaindre  est 

1.  Probablement  Sainte-Bire,  hameau  de  la  commune  de  Rilly- 
Sainte-Syre,  canton  de  Méry-sur-Seine,  arrondissement  d'Arcis- 
sur- Aube  (Aube). 
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besoing  ausdiz  commissaires  recouvrer  aucun  procès 
et  procédures  autresfois  faiz  en  icelle  matière  en  oo»- 
tredicte  court,  nous  vous  mandons  et  expressément 
enjoignons,  que  inoontinant  et  sans  delay,  vous  faictes 
bailler  et  délivrer  à  iceulx  commissaires  tous  procès, 
actes,  minuctes  et  procédures  faictes  en  icelle  court 
touchant  ladicte  matière;  et  gardez  qu'il  n'y  ait  point 
de  faulte,  et  que,  en  difficulté  de  ce  faire,  la  matière 
que  desirons  fort  estre  actaincte  et  avérée,  tant  pour 
le  bien  de  justice  que  pour  aucunes  causes  qui  à  ce 
nous  meuvent,  eust  à  estre  retardée.  Donné  à  MillyS 
le  xim'^  jour  de  juing. 

LOYS. 

Picot. 

Â  noz  amez  et  feaulx  conseilliers  les  gens  de  nostre 
court  de  parlement  à  Paris. 

Recepte  ixjulii  M^  CCGC^  LIIII<». 

MGGGXLII. 

A  FRANÇOIS   DE  GENAS   (v.). 

Saint-Denis,  16  juin  1479. 

Ordre  de  donner  assignation  sur  les  finances  de  Languedoc  de  la 
somme  de  15,000  1.  t.  promise  au  roi  de  Sicile.  —  (Orig.  Arch. 
du  château  de  Gabrières.  Publ.  par  M.  le  comte  de  Balincourt 
dans  la  Revue  du  Midi  (année  1887),  p.  330.) 

Mons''  le  gênerai,  comme  il  vous  est  peu  appa- 
roir par  mes  cedulles  sur  ce  expédiées,  je  vous  ay 
mandé  appoincter  mon  honcle  le  roy  de  Sicile,  dé  la 

1.  GheMieu  de  canton  de  Tarrondissement  d'Étampes  (Seine* 
et-Oise). 
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somme  de  xy  1.  t.  sur  les  finances  de  mon  pays  de 
Languedoc  de  ceste  présente  année,  c'est  assavoir 
X"  1.  pour  sa  pension  de  ceste  dicte  année,  et  y"  I.  qui 
iuy  furent  retrancliées  de  sadicte  pension  l'année  dep- 
oiere  passée,  ce  dont  n'avés  riens  fait,  jaçoit  ce  que 
mondit  honcle  ait  envoyé  devers  vous.  Et  pour  ce  que 
je  veux  qu'il  en  soit  payé  selon  le  contenu  desdictes 
cedulles  et  en  bonne  demeure,  vous  en  baillés  à  ses 
gens  qu'il  envoyera  devers  vous  pour  ceste  cause  si 
bonne  assignation  et  lettres  d'estat  sur  les  receveurs, 
grenetiers  et  fermiers,  où  ladicte  somme  iuy  sera  par 
vous  appoinctée,  qu'ilz  en  soyent  contents,  et  que  les 
termes  escheus  tant  pour  le  passé  que  pour  Fadve- 
nir,  il  en  puisse  estre  entièrement  payé  sans  plus  y 
délayer,  et  qu'il  n'y  ait  point  de  faulte,  à  ce  que  mon- 
dit honcle  n'ait  cause  de  plus  en  renvoyer  par  devers 
moy,  auquel  cas  n'en  serois  content,  car  je  l'ay  pro- 
mis. Ëscript  à  Saint  Denis,  le  xvi®  jour  de  juin,  l'an 
mil  CCGG  soixante  et  dLx  neuf. 

LOYS. 

Picot. 
A  nostre  amé  et  jfeal  conseiller  et  gênerai  de  noz 
finances  au  pays  de  Languedoc,  Françoys  de  Gênas. 

MGGGXLHI. 

A  FRANÇOIS  DE  GENAS   (v.). 

VinceDneB,  17  juin  4479. 

Nou¥6l  ordre  du  roi  d'asBigner  Bur  les  finances  de  Languedoc  la 
somme  de  16,000  1.  t.  au  roi  de  Sicile.  —  (Orig.  Arch.  du  châ- 
teau de  Gabrières.  Publ.  par  M.  le  comte  de  Balincourt  dans 
la  Revue  du  Midi  (année  1887),  p.  330.) 

Mons''  le   gênerai  et  vous,  thresorier,   les  gens 
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du  roy  de  Sicille  sont  venus  devers  moy  et  m'ont  dit 
qu'ilz  se  sont  tirez  devers  vous  pour  avoir  l'assigna- 
cion  de  x"  1.  t.  pour  la  pension  de  leur  maistre  de 
ceste  présente  année,  et  de  vi"  1. 1.  pour  le  retranche- 
ment qui  en  fut  fait  Tannée  passée,  et  que  leur  avés 
respondu  que  ladicte  somme  n'estoit  pas  couchée  en 
vostre  estât,  dont  je  suis  fort  esmerveillé,  et  ne  crois 
pas  que  vous  ayés  esté  si  mal  advisé  que  leur  ayés 
fait  ladicte  response.  Vous  pouvés  bien  entendre  les 
grandes  affaires  que  j'ay  de  présent  pour  le  fait  de  ma 
guerre,  outre  qu'il  me  faut  ayder  de  tout  l'argent  que 
je  pourray  tirer  tant  en  Languedoc  que  ailleurs,  et 
aussy  me  faut  entretenir  ledit  roy  de  Sicille  et  plu- 
sieurs autres  seigneurs,  ce  que  je  ne  puis  faire  bonne- 
ment sans  faire  courir  et  pass^  le  temps  jusques  au 
commencement  de  Tannée  advenir.  Et  pour  ce,  faictes 
assigner  ledit  roy  de  Sicille,  tellement*  qu'il  soit  con- 
tent, et  le  faictes  payer  le  plus  tost  que  pourrés  de  ce 
qui  est  couché  en  vostre  estât,  et  du  reste  il  Taura 
sur  Tannée  qui  commencera  le  premier  jour  de  sep- 
tembre venant.  Je  sçay,  quant  vous  voudrés,  que  vous 
Tentretiendrés  et  contenterés  bien,  et,  en  ce  faisant, 
me  fairés  plaisir,  et,  si  vous  ne  le  faictes,  je  ne  serai . 
pas  content,  ny  n'auray  cause  de  Testre.  Pour  ce, 
faictes  y  un  mandement,  que  ces  gens  ne  retournent 
plus  devers  moy  pour  ceste  cause.  Escript  au  bois  de 
^Vincennes,  le  xvn*  juin. 

LOYS. 

Picot. 
Â  noz  amez  et  feaubc  conseillers  le  gênerai  et  le 
thresorier  de  noz  finances  en  nostre  pays  de  Lan- 
guedoc. 
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MCCCXLIV. 

AU  PARLEMENT   (v.). 

Coulommiers,  19  juin  1479. 

Ordre  de  faire  bon  accueil  au  prince  de  Tarente,  qui  se  rend 
à  Paris.  —  (Orig.  Arch.  nat.,  X<a9318,  foi.  16.) 

Nez  amez  et  feaulx,  nous  envoyons  présentement 
nostre  très  cher  et  très  amè  nepveu  le  prince  de 
Tarente  ^  en  nostre  ville  de  Paris  pour  la  veoir  et  visi- 
ter, et  pour  ce  nous  vous  prions  que,  incontinant  que 
saurez  sa  venue,  vous  vous  assemblez  et  icelui  recevez 
le  plus  honnestement  que  faire  ce  pourra,  et  luy  faictes 
autant  de  honneur  que  vous  feriez  à  moy,  si  le  cas 
advenoit,  et  à  Dieu.  Ëscript  à  Goulommiers  en  Brye^, 
le  XIX*  jour  de  juing. 

LOYS. 

J.  DE  DOYAT. 

A  noz  amez  et  feaulx  conseillers  les  gens  tenans 
nostre  court  de  parlement. 

lUcepie  aMtj  Junii  M<*  CCCC^  LXlll^, 

MCCCXLV. 

AU  CHANCELIER  (v.). 

Provins,  22  juin  1479. 

Ordre  de  venir  le  trouver  et  d'amener  avec  lui  Guillaume 
de  Gerisay.  —  (Orig.  Arch.  nat.,  Xi^  9318,  fol.  17.) 

Mons''  le  chancelier,  incontinant  ces  lectres  veues, 

1.  Frédéric,  second  fils  de  Ferdinand  d'Aragon,  roi  de  Naples. 

2.  Ghef-lieu  d'arrondissement  de  Seine-et-Marne. 

yra  3 
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moDstez  à  cheval,  et  vous  en  venez  en  la  plus  grand 
dilligenoe  que  vous  pourrez  devers  moy,  et  amenez 
Mons'  Guillaume  de  Gerisay  avecques  vous,  et  qu'il 
n*y  ait  point  de  faulte.  Escript  à  Provins,  le  xxn*  joar 
de  juing. 

LOYS. 

Ragot. 
Â  Mons'  le  chancelier. 

MCCCXLVl. 

A  FRANÇOIS  DE  GENAS   (v.). 

Villenauxe,  23  juin  1479. 

Renouyellement  de  Tordre,  donné  précédemment,  d'assigner  au 
roi  de  Sicile  15,000  1.  t.  sur  les  finances  de  Languedoc.  — 
(Orig.  Arch.  du  château  de  Gabrières.  Publ.  par  M.  le  comte 
de  Balincourt  dans  la  Revue  du  Midi  (année  1887),  p.  331.) 

Mons'  le  gênerai,  depuis  les  lettres  que  je  vous  ay 
escriptes  à  Saint  Denis  S  pour  appoincter  mon  honcle, 
le  roy  de  Sicile,  de  la  somme  de  xv"  livres,  et  sur  les 
finances  de  mon  pays  de  Languedoc  de  ceste  présente 
année,  selon  le  contenu  de  mes  lettres  et  cedules  sur 
ce  à  lui  expédiées,  il  m'a  fait  advertir  par  son  thre- 
sorier  d'Anjou  que  de  rechef  avés  fait  reflbs  à  ses  gens 
de  les  appoincter,  quoique  ce  soit,  des  x"  livres  de  sa 
pension  de  ceste  dicte  année,  soubz  ombre  que  dictes 
n'estoient  employées  sur  voz  estatz  de  ceste  dicte 
année  que  les  y  mil  livres  du  retranchement  de  Tan- 
née dernière  passée,  dont  ne  suis  pas  content.  Et,  pour 
ce  que  mon  plaisir  est  qu'il  soit  entièrement  payé 

1.  Le  16  juin  1479.  Voy.  la  lettre  de  ce  jour,  n»  MGGGXLII. 
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desdictes  xv  mil  livres,  vous  mande  que  toutes  assî- 
gnatîoDs  arrière  mises,  faictes  ou  à  faire  par  voz  estatz 
ou  auitremeut  sur  mondit  pays  de  Languedoc,  vous 
à  mondit  bonde  faictes  incontinent  par  mon  thresorier 
de  mondit  pays  de  Languedoc  bailler  si  bonne  assi- 
gnation sur  les  receveurs,  grenetiers  et  fermiers,  où 
les  appoincterés  de  toutes  lesdictes  xv"  livres,  qu'il 
en  soit  content,  et  sans  plus  y  délayer,  sur  tant  que 
doutés  me  desplaire,  vous  advisant  que,  si  faulte  y 
a,  le  congnoish*és  par  effect.  £scrit  à  YillenosseS  le 
xxm*  jour  de  juin. 

LOYS. 

Le  Bourcier. 
MGGGXLVn. 

A  SIGISMOND,   DUC  D'AUTRICHE  (v.)- 

Villenauze,  24  juin  1479. 

Retard  dans  le  paiement  de  la  pension  du  duc  motivé  parle  con- 
cours prêté  par  ses  gens  aux  ennemis  du  roi  et  par  Toccupation 
de  Verdun  ;  promesse  de  le  négocier  avec  un  délégué  du  duc  et 
prière  à  celui-ci  d'envoyer  vers  le  roi,  qui  se  rend  en  Franche* 
Gomtéy  le  gouverneur  du  comté  de  Ferrete,  pour  arrêter  les 
mesures  nécessaires  à  la  paix  de  ce  pays.  —  (Orig.  Arch.  imp. 
de  Vienne.  Pubh  par  Ghmel,  Monumenta  habsburgica,  I,  305.) 

Garissime  ac  dilectissime  frater,  litteras  vestras 
recepimus,  quibus  pensionem  vestram  minime  fuisse 
solutam  asseritis,  quod  non  sine  causa  distulimus. 
Innotuit  siquidem  nobis  quam  plurimos  vestre  domus 
vestrique  ducatus  subditos  contra  nos  arma  sumpsisse» 

1.  Aujourd'hui  Villenauxe,  chef-lieu  de  canton  de  l'arrondis- 
sèment  de  Nogent-sur-Seine  (Aube). 
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rebellibusque  nostris  favisse,  villainque  nostram  de 
YerduDoS  armatorum  nostrorum  potenda  captam, 
contra  nos  teDuisse,  in  hoc  nobis  quam  plurimum 
derogantes.  Gupimus  siquidem  ne  de  cetero  vos  sub- 
ditique  vestri  nostris  feratis  rebellibus  subsidium. 
Sane  oratori  vestro,  quem  erga  nos  miltere  intendi- 
tis,  securitatem,  etsi  ea  opus  sibi  non  esset,  dedimus, 
ipsum  grato  animo  recepturi,  cum  quo  de  pensiooe 
vestra  taliter  agemus,  quod  non  sine  fructu  et  débita 
expeditione  erit  recessurus,  sicut  presenti  ouncio,  cui 
fidem  ex  parte  nostra  velitis  adhibere»  latius  expo- 
suimus. 

Garissime  ac  dilectissime  frater,  nos  gressus  oos- 
tros  in  comitatum  Burgundie  dirigimus,  ipsius  de 
novo  ad  obedienciam  nostram  reducti  possessionem 
apprehensuri.  Et  quia  dictus  Burgundie  comitatus 
vestro  est  contiguus  comitatui  de  Ferrete,  rogamus, 
ut  mittere  nobis  velitis  gubernatorem  dicti  vestri 
comitatus,  ut  super  modo  et  forma  quibus  subditi 
dictorum  comitatuum  pacifiée  vivere  valeant,  possit 
provideri.  Datum  apud  Yillonissam^,  vicesima  quarta 
junii. 

LOYS. 
P.  DE  DOYAT. 


i.  Verdun-sur-Doubs,  chef-tieu  de  canton  de  l'arrondissement 
de  Ghalon-sur-Baône.  La  prise  de  cette  place,  où  s'était  jeté 
Simon  de  Quingey,  serait  de  1478  suivant  Gommines.  (Mémoires, 
liv.  VI,  ch.  IV.)  Ghmei  la  date  de  Tannée  1477.  L'itinéraire  nous 
oblige  à  la  reporter  à  Tannée  1479,  comme  aussi  la  signature  de 
Ooyat,  que  nous  ne  trouvons  pas  au  bas  des  lettres  du  roi  avant 
cette  année  1479. 

2.  Villenauxe. 
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Illustrissimo  principi   Sigismundo,   Âustrie   duci, 
ooosanguineo  Qostro  carîssimo. 


MCCCXLVm. 

AU  PARLEMEITT   (v.). 

Villenauxe,  24  juin  1479. 

Ordre  de  surseoir  au  procès  pendant  entre  la  duchesse  d'Orléans, 
comme  tutrice  de  son  fils,  et  le  sire  de  Malestroit,  jusqu'à 
achèvement  de  l'enquête,  laquelle  c  ne  se  peut  Caire  sans 
envoyer  en  Bretaigne.  »  —  (Orig.  Arch.  nat.,  X^^  9318,  foi.  18.) 

De  par  le  roy. 

Noz  amez  et  feaulx,  nostre  très  chiere  et  très  amée 
tante  et  cousioe  la  duchesse  d'Orléans  nous  a  fait 
remonstrer  que  en  nostre  court  de  parlement  pend 
certain  procès  entre  elle  d'une  part,  comme  aiant  le 
bail  et  gouvernement  de  nostre  très  chier  et  très  amè 
filz  le  duc  d'Orléans,  et  le  sire  de  Malestroit  d'autre  ; 
ouquel  a  esté  tant  procédé  que  les  parties  ont  esté 
appoinctèes  en  enqueste,  laquelle  elle  ne  peut  faire 
sans  envoyer  en  Bretaigne  ;  pour  laquelle  voulons  et 
vous  mandons  que  surceés  la  procédure  de  ladicte 
cause,  jusques  à  ce  que  par  nous  autrement  en  soit 
ordonné;  si  n'y  faites  faulte.  Donné  à  Yillenoux,  le 
xxim*  jour  de  juing. 

LOYS. 

Ragot. 

A  noz  amez  et  feaulx  conseillers  les  gens  de  nostre 
court  de  parlement  à  Paris. 

Reeepie  xasv^  Junii  M*  CCCC*  LXIir. 
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MGGGXUX. 


AUX  MÂHUfi,  ÉGHBVINS  ET  BOURGEOIS  DE  BOURGES  (v.). 

Méry-gur-Seine,  24  juin  1479. 

Ordre  de  nommer  pour  la  présente  année  Pierre  Tuilier  maire, 
et  Philippe  Boûer,  Jean  de  THospital,  Savary  du  Puy,  Jean 
Salât,  Girard  Foucher  et  Colin  Jehan  échevins  de  la  ville  de 
Bourges.  —  (Publ.  par  La  Thaumassière,  Hùtoire  de  Berry 
(Bourges,  1691,  in-fol.),  liv.  m,  p.  166.) 

De  par  le  roy. 

Ghers  et  bien  amez,  nous  avons  veu  voz  lettres» 
ensemble  le  rôle  de  Telection  qu'avés  faite  des  maire 
et  eschevins  de  nostre  ville  de  Bourges  pour  ceste  pré- 
sente année.  Nous  voulons  et  avons  ordonné  et  ordon- 
nons que  Mons""  Pierre  Tuilier  soit  maire,  et  esche- 
vins  maistres  Phelippes  Bouer,  Jehan  de  THospitaly 
Savary  du  Puy,  Jehan  Salât,  Girard  Foucher  et  Colin 
Jehan;  si  le  veillés  ainsi  faire,  car  tel  est  nostre  plaisir. 
Donné  à  Mery  sur  Seine  S  le  xxim*  jour  de  juin. 

LOYS. 

BOURGIER. 

Â  noz  chers  et  bien  amez  les  maire,  boui^eois  et 
eschevins  de  nostre  ville  de  Boui^es^. 

1.  Aujourd'hui  chef-lieu  de  canton  de  rarrondissement  d'Ards* 
sur-Âube  (Aube). 

2.  «  Et,  après  que  les  dessasdiz  ont  fait  serment  en  tel  cas 
accoustumé,  iceux  avons  mis  et  institués...  Fait  en  la  chambra 
de  la  yille  de  Bourges  et  donné  sous  le  scel  de  iadicte  mairie  le 
m*  juillet  M  GGGG  LXXIX.  Signé  :  Heurle.  •  {Op.  iaud.) 
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MGGGL. 

AU  PARUaiKIfr  (y.). 

Méry-8ur-Seine,  24  juin  1479. 

Notification  faite  au  Grand  Conseil  du  procès  pendant  entre  Guy 
de  Montfort  et  frère  Pierre  Le  Clerc  au  sujet  du  prieuré  de 
Gayeux.  —  (Orig.  Arch.  nat.,  Xi^QSiS,  fol.  20.) 

De  par  le  roy. 

Noz  amez  et  feaulx,  vacant  dernièrement  le  prieuré 
de  Gahieu  ^  par  le  decepz  de  feu  frère  Pierre  de  Beau- 
pont,  nous  avons  fait  mètre  ledit  prieuré  en  nostre 
main,  qui  est  assis  sur  le  bort  de  la  mer  proche  de 
noz  ennemys,  et  en  avons  escript  en  court  de  Romme, 
pour  ce  que  c'estoit  bénéfice  réservé,  affin  que  nostre 
amé  et  féal  conseillier  et  maistre  des  requestes  de 
nostre  hostel  maistre  Guy  de  Monfort^  en  feust  pour- 
veu,  ce  qui  a  esté  fait.  Maiz  nous  avons  entendu  que 
Tabbé  de  Saint  Germer  de  Fley^  a  fait  collation  dudit 
prieuré  à  frère  Pierre  Le  Clerc,  et  lequel  s'efforce 
chascun  jour  mollester  nostredit    conseillier   oudit 

i.  Cayeux,  dans  le  canton  de  Saint-Valéry,  arrondissement 
d'AbboTille  (Somme). 

2.  c  Maistre  Guy  de  Montfort,  conseiller  et  maistre  des  requestes 
de  Fostel,  »  donne  quittance  le  1*  avril  1478,  par-devant  Jean  de 
Chaumont,  notaire  et  secrétaire  du  roi,  à  c  Guillaume  de  Nesve, 
conseiller  dudit  seigneur  et  receveur  gênerai  de  Languedoc,  »  de 
240  1. 1.  pour  sa  pension  de  l'année  commencée  le  i^  octobre 
précédent.  (Bibl.  nat.,  Pièces  orig.,  vol.  2020,  doss.  46278,  Mont- 
fort,  n*  12.) 

3.  Aujourd'hui  Saint*Germer-de-Fly,  canton  du  Coudray-Saint- 
Germer,  arrondissement  de  Beauvais  (Oise)  ;  il  8*y  trouvait  une 
abbaye  bénédictine  du  diocèse  de  Beauvais. 
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prieuré,  et,  ainsi  qu'il  dit,  c'est  porté  et  porte  pour 
appellant,  en  vous  requérant  chascun  jour  plusieurs 
provisions  touchant  la  matière.  Et  pour  ce  que  nos- 
tredit  conseillier  nous  sera  plus  feable  que  autre, 
atendu  les  lieux  où  ledit  prieuré  est  assis,  et  que  ledit 
Le  Clerc,  que  ne  congnoissons,  y  pourroit  faire  des 
choses  qui  nous  seroient  fort  préjudiciables,  nous 
avons  ordonné  que  les  gens  de  nostre  Grant  conseil, 
estans  lez  nous,  congnoistront  de  ladicte  matière.  Si 
vous  avertissons  de  nostre  voulloir,  affin  que,  si  ledit 
Le  Clerc  vous  requiert  aucunes  provisions,  vous  l'en- 
voyez devers  lesdictes  gens  de  nostre  Conseil,  et  nous 
ferons  aux  parties  admignistrer  bonne  et  briefve  justice, 
en  manière  qu'ilz  devront  estre  contens  ;  car  tel  est 
nostre  plaisir.  Donné  à  Mery  sur  Seyne,  le  xxmi^  jour 
de  juing. 

LOYS. 

Le  Marbsghal. 

A  noz  amez  et  feaulx  conseilliers  les  gens  de  nostre 
court  de  parlement. 

Becepte  ultima  /unit  M^  CCCC<^  LXIÎX^, 

MCCCLL 
A  l'évêque  û'albi  (v.). 

Méry-sur-Seine,  26  juin  1479. 

FélicitatioDB  sur  sa  vaillance,  égale  à  celle  de  Tévôque  Turpin  ; 
ordre  de  faire  abatlre  Ghàteau-Vilain,  comme  toutes  les  places 
qui  ne  serviraient  de  rien  ;  intention  du  roi  d'aller  à  LÛigres 
et  de  se  rendre  ensuite  là  où  ledit  évoque  le  demandera.  — 
(Orig.  Arch.  de  M.  Mazens,  notaire  à  Lasgraîsses.  Publ.  dans 
les  Mém.  de  la  Soc.  arehéol,  du  midi  de  la  France,  XII,  63.) 

Mons"*  d'Âlby,  mon  amy,  le  plus  vaillans  que  fut 
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oDcques  l'evesque  Turpîn,  je  ne  sçay  cominent  je  vous 
puisse  assez  mercier  du  service,  de  la  peine  et  dili- 
gence que  prenez  pour  mes  affaires,  car  vous  les  avez 
à  cueur  autant  ou  plus  que  je  n'ay. 

Moos"  d'Âlby,  mon  amy,  j'ay  veu  ce  que  m'avez 
escript  touchant  Gbasteau  Belain^  Je  vous  prye  faictes 
le  abattre  si  bon  vous  semble,  et  le  faictes  incontinant, 
puisque  vous  dictes  qu'il  ne  sert  de  rien,  car  vous  me 
ferez  grand  plaisir  que  toutes  les  places  qui  ne  me 
servent  de  rien  feussent  abattues. 

Mons"*  d'Âlby,  mon  amy,  je  m'en  vois  droit  à  Langres 
et  de  là  m'en  iray  là  où,  entre  nous,  de  par  delà  me 
manderez.  Et  à  Dieu.  Escript  à  Mery  sur  Seine,  le 
XXVI*  jour  de  juing. 

LOYS. 

De  Doyat. 
MGGGLII. 

AU  COMTE  DE  DUNOIS   (d.). 

Vitry-en-Perthois,  29  juin  1479. 

Accusé  de  réception  de  sa  lettre  ;  remerciements  pour  ce  qu'il  a 
fiût  et  pour  aToir  mené  le  duc  de  Savoie  à  Grenoble  ;  ordre  de 
lui  faire  savoir  ce  qu'il  aura  conclu  avec  les  gens  du  duc  de 
Savoie  pour  lui  envoyer  des  instructions.  —  (Orig.  Bibl.  nat., 
coll.  Fontanieu,  vol.  138,  fol.  49.) 

Mon  frère,  j'ay  receu  voz  lettres  et  vous  raercie  de 

1.  Château- Vilain,  chef-lieu  de  canton  de  l'arrondissement  de 
Ghaumont  (Haute-Marne).  D'après  GoUut,  Louis  XI  aurait,  au 
mois  d'août  1479,  restitué  Ghàteau- Vilain  à  Hugues  de  Ghalon. 
{Les  Mémoires  historiques  de  la  républigtiâ  séquanoise  et  des  princes 
de  la  Franche-Comté  de  Bourgogne,  Nouv.  éd.  (Arbois,  1846,  in-8«), 
p.  1398,  n.  1.) 
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la  bonne  diligence  que  vous  avez  faicte  ;  et  me  semble 
que  les  tennez  que  avez  tenuz  et  d'avoir  mené 
Mons'  de  Savoye^  à  Grenoble,  que  ce  a  esté  très  bien 
fait. 

Si  tost  que  vous  aurez  conclut  avec  les  gens  de 
mondit  s'  de  Savoye»  ainsi  que  m'avez  escript  que 
ferez,  Taictes  le  moy  savoir,  et  sur  le  tout  je  vous 
manderé  ce  que  aurez  à  faire. 

Je  despescheré  bientost  Mons''  d'Âiz^,  et  par  lui 
vous  feray  savoir  des  nouvelles.  Et  à  Dieu,  mon  frère. 
Escript  à  Victry  en  Pertoys^,  le  xux®  jour  de  juing^. 

LOYS. 

COURTW. 

Â  Mons'  de  Dunoys. 

1.  Le  duc  Philibert. 

2.  Claude  de  Seyssel,  seigneur  d*Aix  et  de  la  Rochette,  maré- 
chal de  Savoie  et  chevalier  de  TÂnDonciade.  Il  avait  été  envoyé 
par  les  États  de  Savoie  auprès  de  Louis  XI  en  1472. 

3.  Vitry-en-Perthois  ou  le  Brûlé,  dans  le  canton  et  rarrondis- 
sement  de  Vitry-le-François  (Marne). 

4.  L*abbé  Legrand,  dans  son  Histoire  de  Louis  II,  restée  manus- 
crite (t.  III,  liv.  22),  raconte  comme  il  suit  les  événements  aux- 
quels se  rapporte  cette  lettre  du  roi  :  c  U  y  eut  de  grandes 
contestations  en  Savoye  pour  la  tutelle  du  duc  Philibert,  qui 
n'avoit  encore  que  treize  à  quatorze  ans.  Le  roy  avoit  mis  auprès 
de  ce  jeune  prince  Des  Lins,  gentilhomme  de  Dauphiné  qu'on 
voaloit  éloigner.  Des  oncles  de  Philibert  prétendoient  également 
à  la  régence  et  à  la  tutelle;  les  Etats  croyoient  devoir  en  décider; 
chacun  avoit  son  parti.  Louis  y  envoya  d'abord  le  comte  de  Dunois, 
qui,  par  sa  femme,  étoit  oncle  du  jeune  duc,  et  Dunois  fut  suivi, 
quelque  temps  après,  de  Frédéric,  prince  de  Tarente,  et  de  Phi* 
lippe  de  Gommines.  On  amena  Philibert  en  Dauphiné,  et  ii  fit 
quelque  séjour  à  Valence.  Guichenon...  ignoroit  ces  particulari- 
tés, et  il  a  assuré que  La  Chambre  vint  prendre  le  prince  i 

sa  descente  des  montagnes  et  le  ramena  en  Piémont.  Mais  ii  se 
trompe,  et  nous  voyons,  par  le  second  compte  de  Denis  de 
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MGGGLIU. 

A  L*ÉyÉQUfc  D*ALBI  (v.). 

Vitry,  29  juin  i479. 

Gonfirmatioii  par  le  roi  des  promoBses  faites  par  ledit  évéque 
d'Albi  aux  gens  du  seigneur  de  Ghàteau-Guyon  ;  envoi  du  tré- 
sorier de  Nîmes  et  de  Jacques  Bruzeau  pour  l'exécution  desdites 
promesses  ;  départ  du  roi  pour  Dijon  avec  sa  fille  pour  i  faire 
sou  neyeu  §  dudit  s'  de  Ghâteau-Guyon,  et  son  intention  de  pas- 
ser par  Villemer.  —  (Orig.  Ârch.  de  M.  Mazens,  notaire  à  Las- 
graisses.  Publ.  dans  les  Mim.  de  la  Soe,  arehéoL  du  midi  de  la 
France,  Xn,  63.) 

MoDS'  d'AIby,  mon  amy,  j'ay  despeché  les  gens  de 
MoDS''de  Ghasteauguyon,  en  confirmant  les  promesses 
que  lui  avez  faites  de  par  moy,  et  envoie  par  delà, 
pour  oeste  cause,  le  trésorier  de  Nismes  ^  et  maistre 
Jacques  Bruzeau,  afin  qu*il  n*y  ait  point  de  faulte  que 
tout  ce  qui  lui  a  esté  promis  ne  lui  soit  tenu. 

Mens'  d'Âlby,  je  m'en  vais  à  Dijon  et  mené  ma  fille  ^ 
quant  et  moi,  et  là  Mons'  de  Chasteau  Guyon  se  ren* 
dra,  et  le  ferons  mon  neveu  vous  et  moy^.  Je  prends 
mon  chemin  parmi  les  bois,  droit  à  Villemer',  pour 

Bidant,  qu'après  que  Philibert  eut  esté  quelque  temps  en  Dau- 
phiné,  il  vint  à  Bourges  et  à  Tours,  où  il  demeura  peu,  et 
qu'ensuite  Louis  le  renvoya  et  le  fit  conduire  jusqu'à  Ghambéry 
par  Louis  d'Âmboise,  évesque  d'Aibi.  §  (Bibl.  nat.,  Ms.  fr.  6962, 
ioL  475  r».  Note  de  MU«  D.) 

1.  Macé  Picot. 

2.  Louise  de  Savoie,  fille  d'Amédée  IX  et  d'Yolande  de  France 
et  nièce  du  roi.  Son  mariage  avec  Hugues  de  Ghalon,  seigneur 
de  Ghàteau-Guyon,  auquel  le  roi  fait  allusion,  ent  lieu  le  24  août 
1479.  (Guichenon,  Histoire  généalogique  de  la  maison  de  Savoie, 
I,  561.) 

3.  Dans  le  canton  d'Aiilant-snr-Tholon ,  arrondissement  de 
Joigny  (Yonne). 
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trouver  la  frescheur  et  ay  grant  envie  de  vous  voir. 
Et  à  Dieu.  Escript  à  Yitry,  le  xxdl*  jour  de  juiog. 

LOYS. 

CIourun. 
MCCCUV. 

AU  PARLEMEIH'   (v.). 

Vitry,  30  juin  1479. 

Ordre  d'entériner  les  lettres  du  don  par  lui  fait  au  sire  de  Lenon- 
court,  bailli  de  Vitry,  des  seigneuries  de  Beaufort,  Larziconrt, 
Soulaines  et  VilLemahieu.  —  (Ohg.  Arch.  nat.,  X^^  9318, 
fol.  21.) 

De  par  le  roy. 

Noz  amez  et  feaulx,  pour  ce  que  avons  en  parfaîcte 
et  singulière  recommandation  et  provision  la  personne 
de  nostre  amé  et  féal  conseillier,  chambellan  et  bailly 
de  Vitry,  le  sire  de  Lenonoourt,  en  considération  de 
ce  qu'il  nous  a  bien  et  loyalment  servy  en  de  noz 
plus  haulx  affairez,  et  sommes  adverty  qu'il  vous  a 
présenté  plusieurs  foiz  noz  lettres  du  don^  que  luy 
avons  fait  des  terres  et  seigneuries  de  Beaufiort,  Lar- 
zicourt^,  SouUaines^,  Ville  Hahieu^,  leurs  appartenances 
et  appendences,  en  vous  requérant  la  publication  et 

1.  En  date  d'Arras,  septembre  1477.  (Arch.  nat.,  X^^  8607, 
fol.  156  V.) 

2.  Dans  le  canton  de  Thieblemont,  arrondissement  de  Yitry- 
le-François  (Marne). 

3.  Soulaines,  chef-lieu  de  canton  de  l'arrondissement  de  Bar* 
sur- Aube  (Aube). 

4.  Aujourd'hui  Villemaheu  ;  il  ne  reste  qu'un  étang  de  ce  nom, 
porté  autrefois  par  un  château  détruit  au  xvn*  siècle  et  qui  se 
trouvait  dans  une  ile  de  la  commune  de  Soulaines. 
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eoterioement  d'ioelles,  et  neantmoiDS  ne  luy  avez 
encores  enterÎDé  ioelles,  dont  n'avons  esté  ne  sommes 
oontens,  nous  voulons  et  vous  mandons,  sur  tant  que 
desirez  nous  complaire,  et  très  expressément  enjoin- 
gnoDs,  que  nosdictes  lettres  de  don  vous  luy  entéri- 
nez de  point  en  point,  selon  leur  forme  et  teneur,  sans 
plus  en  ce  faire  quelque  difficulté,  reffuz  ou*  renvoy, 
et  gardez  qu'il  n'y  ayt  faulte.  Donné  à  Yitry,  le  der- 
renier  jour  de  juing. 

LOYS. 

J.  DE  Do  Y  AT. 

A  noz  amez  et  feaulx  conseilliers  les  presidens  et 
gens  de  nostre  court  de  parlement  à  Paris. 

Receple  v^  julii  M^  CCCC^  LXJlIo. 

MCCCLV. 

AU  PARLEMEIff   (v.). 

Ramerapt,  l*'  juillet  1479. 

Ordre  d'entériner  les  lettres  nommant  Jean  de  la  Yiefville  exa- 
minateur ordinaire  au  Ghàtelet  de  Paris.  —  (Orig.  Arch.  nat., 
Xi^  9318,  fol.  22.) 

De  par  le  roy. 

Nos  amez  et  feaulx,  nous  avons  donné  ja  pieçà  à 
Jehan  de  La  Yiefville,  pour  les  services  que  lui  et  ses 
parens  nous  ont  faiz,  ung  office  d'examinateur  ordi- 
naire ou  Chastellet  de  Paris,  que  avons  nouvellement 
créé  oultre  le  nombre  ancien,  en  la  jouissance  duquel 
les  autres  examinateurs  l'ont  empesché,  et  à  ceste 
cause  il  a  obtenu  de  nous  noz  lettres  de  chartre  et 
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déclaration  sur  icellui^  Et  pour  ce  que  voulons  qu'il 
jouisse  paisiblement  dudit  office,  gardez  que  ne  Im 
soufifrez  mettre  ne  donner  aucun  empeschement  au 
contraire;  et  entérinez  nosdictes  lettres  de  chartre  et 
icelles  faictes  enregistrer  en  vostre  court,  ainsi  qu'il 
est  acoustumé  de  faire,  sans  aucune  difficulté,  car  tel 
est  nostre  plaisir.  Donné  à  Rammeru,  le  premier  jour 
de  juillet. 

LOYS. 

Le  Bourcier. 

A  noz  amez  et  feaulx  conseilliers  les  gens  de  nostre 
court  de  parlement  à  Paris. 

Becepte  xiij  julii  M^  CCCC^  LIIII^. 

MCCCLVI. 
A  l'éyêque  d'albi  (v.). 

Méry-sur-Seine,  3  juillet  i479. 

Accusé  de  réception  de  sa  lettre;  remerciements  pour  les  mesares 
qu*il  a  prises;  cession  à  Mons'  des  villages  qu'il  demande; 
retard  mis  d'abord  à  son  voyage  de  Dijon  par  une  maladie  qui 
Ta  pris  en  route,  puis  abandon  définitif  de  ce  projet  à  raison 
c  des  mortalités  qui  estoient  partout  en  son  chemin  ;  •  départ  pour 
le  Gâtinais,  où  il  restera  jusqu'après  les  chaleurs;  son  inten- 
tion d'aller  alors  à  Dijon  et  d'y  mener  sa  fille  de  Savoie,  i 
moins  que  M.  de  Ghàteau-Guyon  ne  vienne  le  voir  et  ne  se 
charge  d'emmener  ladite  fille.  —  (Orig.  Arch.  de  M.  Mazens, 
notaire  à  Lasgraîsses.  Publ.  dans  les  Mém,  de  la  Soc,  arehéoL 
du  midi  de  la  France,  XII,  64.) 

Mons'  d'Alby,  j'ai  receu  voz  lettres  et  vous  mercie 
des  nouvelles  que  vous  m'avez  faict  sçavoir.  Je  suis 

1.  Datées  de  Ramerupt,  juillet  1479;  elles  le  qualifient  c  noble 
homme  Jehan  de  la  Viefville,  escuier  d'escuierie  du  roy.  §  (Bibl. 
nat.,  Ms.  Glairambault  764,  fol.  215.) 
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bien  conteot  de  la  bonne  provision  que  avez  donnée 
à  ce  dont  m'escripvez  ;  et  au  regard  des  villages  que 
requiert  Mons'^,  et  que  moi  je  veulx  qu'il  les  ait  ainsi 
que  m'escripvez  et  qu'il  le  demande.  Je  m'en  aloys  à 
Dijon ,  ainsi  que  je  vous  avois  escript,  mais  ainsi  que 
je  partis  de  Romereu^  je  chevauché  par  la  chaleur  et 
m'en  vins  coucher  à  ung  chasteau  qui  est  à  l'evesque 
de  Troyes,  en  une  chambre  haulte,  fort  chaude  et  ne 
peux  respirer,  et  me  print  le  mal  du  ventre,  dont  j'ai 
esté  deux  ou  trois  jours  malade;  ains  la  merci  de  Dieu 
et  Nostre  Dame,  je  suis  à  présent  bien  guery. 

Mons**  d'Alby,  j'eusse  neantmoins  fait  mon  voyage  à 
Dijon,  mais  à  cause  des  mortalités  qui  estoient  partout 
en  mon  chemin,  et  aussi  pour  éviter  les  grands  cha- 
leurs, je  me  retire  sur  les  bois  du  Gastinois  pour  trou- 
ver la  frescheur,  et,  si  tost  que  les  chaleurs  seront 
passées,  je  m'en  yrai  à  Dijon  et  mènerai  ma  fille  de 
Savoie^;  mais,  siMons'de  Chasteau  Guyon  me  vouloit 
plustost  venir  voir,  je  lui  ferois  très  bonne  chère  et 
lui  baillerois  ma  fille,  se  non  je  la  lui  meneray  à  Dijon 
incontinent  après  les  chaleurs  passées.  Mons**  d'Alby, 
mon  amy,  faictes  par  tout  ce  que  vous  adviserez  pour 
le  mieulx,  et  à  Dieu  Mons"*  d'Alby.  Escript  à  Mery  sur 
Seine,  le  ni*  jour  de  juillet. 

LOYS. 

COURTIN. 

i.  Probablement  Philippe  Monseigneur,  seigneur  de  Bresse, 
dont  les  domaines,  par  suite  de  la  réunion  de  la  Franche-Comté 
à  la  couronne,  étaient  devenus  limitrophes  de  ceux  du  roi,  et  qui 
demandait  sans  doute  une  rectification  de  frontière. 

2.  Ramerupt  ;  le  roi  s'y  était  trouvé  au  moins  pendant  la  jour- 
née du  1«-  juillet  1479. 

3.  Louise  de  Savoie,  nièce  du  roi.  Yoy.  ci-dessus,  p.  43, 
n«  MGGGLin,  la  lettre  du  29  juin  1479. 
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MCCCLVII. 


A  l'ÉGOUTÈTE  et  aux  consuls  de  LUGERm  (v.)* 

Méry-8ur-Seine,  4  juillet  1479. 

Soumission  de  la  Franche-Comté  ;  trêve  avec  TAngleterre  pour 
une  durée  de  cent  ans  à  partir  de  la  mort  de  celui  des  deux 
rois  qui  mourra  le  premier;  adhésion  à  cette  trôve  du  roi  de 
Castille  et  de  Léon  ;  soumission  du  duc  de  Bretagne;  conquête 
de  la  Picardie;  intention  du  roi  de  poursuivre  les  hostilités 
jusqu'à  soumission  complète  du  duc  d'Autriche.  —  (Orlg. 
Arch.  de  Lucerne,  Missiven  von  Konigen  von  Frankreich,  U.) 

lUustrissimi  potentissimique  domini  ac  amici  nostri 
precarissimi,  nuper  non  sine  gaudio  et  animi  nostri 
jubilatione  litteras  vestras  gratiosissimas  per  cursorem 
vestrum  presentium  latorem  accepimus.  Per  quarum 
inspexionem  maximam  et  singularissimam  affectionem, 
amorem  et  benivolenciam,  quas  erga  personam  nos- 
tram  Dostrique  regni  incrementum  semper  geritiSf 
verum  etiam  optatam  per  Dominatioaes  Vestras  vic- 
toriam  finalem  totalemque  reductionem  comitatus 
nostri  Burgundie,  ad  coronam  nostram  jure  heredita- 
rio  spectantis  et  pertinentis,  aperte  cognovimus. 
Quorum  omnium,  etiam  de  strenuitate,  animositate  et 
fîdeli  obsequio  per  gentes  vestras  vestrosque  subditos 
nobis  ac  locumtenenti  nostro  fideliter  et  curiose 
impenso,  unde  valde  contentamur,  gracias  ingénies 
Dominationibus  Yestris,  quoad  possumus,  toto  oordis 
affectu  referimus.  Et  quia  multum  de  dispositione  sta- 
tus nostri  desideratis  certiorari,  verum  est  quod  a 
paucis  diebus  citra,  treuge,  amicitie,  ligue,  confedera- 
tiones  et  intelligencie,  existentes  inter  nos  et  serenis- 
simum  potentissimumque  dominum  fratrem  et  oon- 
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sanguîneum  nostrum  ac  carissimum  Eduardum  Ânglie 

regem,  fuerunt  et  sunt  inter  dos  et  successores  Dostros 

prorogate,  extense  et  coDcluse,  vita  utriusque  nostrum 

durante,  et  usque  ad  œntum  annos  post  decessum 

priini  nostrum  decedentis  iode  sequentes^  adeo  quod 

ipse  frater  noster  carissimus  suique  successores  Anglie 

reges  in  futurum  auxilium,  favorem  duci  Austrie,  sub- 

dito   nostro  rebelli,  împendere  non  poterunt.  Simili 

modo,    illustrissimi   excellentissimique   princeps   et 

priacipissa,  fratres  consanguine!  confederatique  aman- 

tissimi,  rex  et  regina  Gastelle  et  Legionis  denuo  con- 

firmarunt,   laudarunt   et   approbarunt^.    In   quibus 

omnibus  illustrissimas  invictissimas  potentissimasque 

Dominationes  totius  ligue  Yestre  tanquam  amicos  et 

confederatos  expresse  nominavimus  et  comprehendi- 

mus,  si  in  ipsis  comprehendi  velint.  Demum  dux  Bri- 

tanie,  perspiciens  rebellionem  et  obstinationem  ipsius 

subditi  rebellis  nostri,  fracturara  treugarum  et  inva- 

sionem  per  se  et  suos  injuste  nobis  illatas,  insequendo 

naturalem  subjectionem  et  fidelitatem  per  eum  nobis 

debitam,  et  quibus  pluribus  modis  corone  nostre  as- 

i.  Â  ma  connaissance,  il  n'existe  d'autre  convention,  à  laquelle 
le  roi  puisse  faire  allusion,  que  la  prolongation  de  trêve  conclue 
à  Londres  le  15  février  1479  (Rymer,  Pcddera  (La  Haye,  1741, 
in-fol.),  t.  V,  part.  3  et  4,  p.  100),  ce  qui  rend  quelque  peu 
étrange  l'expression  par  lui  employée  «  a  paucis  diebus  citra.  » 

2.  Même  impropriété,  au  moins  au  regard  des  documents  con- 
nus, en  ce  qui  concerne  la  confirmation  du  traité  avec  l'Angle- 
terre par  le  roi  et  la  reine  de  Gastille  et  de  Léon,  Ferdinand  et 
Isabelle.  La  paix  entre  les  royaumes  de  France  et  de  Gastille 
avait  été  conclue  à  Saint-Jean-de-Luz  le  9  octobre  1478,  et,  par 
conséquent,  ne  pouvait  contenir  une  adhésion  à  un  traité  posté- 
rieur. Il  n'y  est  pas  question  d'ailleurs  de  l'Angleterre.  (Du  Mont, 
CoTT^  diplomatique  du  droit  des  gens,  t.  III,  2*  part.,  pp.  46-59.) 

ym  4 
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triogitur,  pro  nobîs  et  contra  pretactum  nostrum  rebel- 
lum  subdictum  îd  guerrâ  [per]  terram  et  mare  se 
declaravit^  •  Novissime  autem  una  armatarum  nostra* 
rum  Picardiam  arripuit,  reliqua  parata  est  mare 
aggredere  (sic)  cum  întentione  debellaadi  subditos 
Dostros  rebelles,  quoadusque  terras  et  dominia  nostra 
nobis  et  oorone  nostre  juste  et  sancte  spectantia,  et 
per  rebelles  nostros  injuste  detenta  et  occupata  recu- 
perabuntur^,  et  quod  ipse  dux  Autrie,  rebellis  noster, 


i.  Quant  au  duc  de  Bretagne,  le  roi  ne  pouvait  se  dire,  comme 
il  le  fait,  en  paix  avec  lui,  qu'en  vertu  du  traité  d'Arras,  du 
16  septembre  i477  ;  mais,  ou  il  dissimulait,  ou  il  ne  se  doutait  pas 
que  le  duc  n'attendait  que  le  moment  de  rompre  ce  traité.  Toutes 
ces  objections,  si  cette  lettre  est  authentique,  et  elle  en  a  tontes 
les  apparences,  me  feraient  croire  à  l'existence  d'un  traité  avec 
le  roi  d'Angleterre,  resté  jusqu'ici  inconnu. 

2.  On  ne  voit  pas  ici  non  plus  à  quoi  Louis  XI  peut  bien  faire 
allusion.  Nous  avons  signalé  dans  les  notes  précédentes  l'impos- 
sibilité de  trouver  aux  dates  qu'il  indique  les  événements  dont  il 
parle.  Et  pourtant  sa  lettre  est  bien  de  l'année  1479.  La  bataille 
de  Giornico,  entre  les  Milanais  et  les  Suisses,  à  laquelle  elle  est 
postérieure,  est  du  28  décembre  1478  ;  l'envoi  de  Bertrand  de 
Brosse,  avec  mission  de  rétablir  la  paix  entre  les  belligérants, 
est  annoncé  dans  une  lettre  qui  l'accrédite  à  la  date  du  29  dé- 
cembre 1478  (VII,  224,  no  MGGLV)  et  rappelé  dans  notre  pré- 
sente missive  ;  dès  le  iO  février,  il  avait  offert  la  médiation  du 
roi  (Mandrot,  op.  laud.,  p.  169),  et  la  négociation  dont  il  était 
chargé  se  prolongea  jusqu'au  5  mars  1480.  (Die  amtliche  samm' 
lung,  lU,  p.  24.)  D'autre  part,  Louis  XI  était  à  Méry-sur-Seine  le 
3  juillet  1479,  c'est-à-dire  la  veille  du  jour  où  il  écrivit  la  pré- 
sente missive,  qui  en  est  également  datée,  et  je  ne  sache  pas  qu'il 
ait  mis  une  autre  fois  les  pieds  en  cet  endroit,  au  moins  à  ce 
moment  de  l'année.  Il  est  donc  impossible  d'admettre  pour  cette 
lettre  une  autre  date  que  celle  de  1479,  et  non  m9inB  impossible 
de  la  faire  concorder  avec  certains  des  événements  auxquels 
Louis  XI  fait  allusion.  Il  faut  en  conclure,  ou  qu'il  n'en  est  resté 
aucune  autre  trace  que  notre  missive,  ou  que  Louis  XI  les  a 
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de  terris  et  dominiis  in  regno  nostro  existentibus  ad 
obedienciam  deveoerit  justam  et  debitain,  confidentes 
quod  Dominationes  Yestre  ceterorumque  dominorum 
illustrissimorum  ligue  vestre  semper  atque  semper  in 
expeditione  hujusmodi  negocii  nostri  favorem  et  auxi- 
lium  prestabunt. 

Super  Gontroversia  inter  Dominationes  invictissimo- 
rum  dominorum  de  ligua  et  illustrem  Mediolani  ducem 
existente,  multum  optaremus  pacificationem ,  que 
cederet  ad  honorem  et  utilitatem  prelibatorum  domi- 
norum de  ligua  amicorum  nostrorum  carissimorum, 
pro  qua  tractanda  et  componenda  misimus  ad  vos 
dilectum  et  fîdelem  consiliarium  nostrum  magistrum 
Bertrandum  de  Brossa,  cui  dedimus  in  mandatis, 
quatemus  in  omnibus  predictos  dominos  de  ligua 
invictissimos  tangentibus  sicuti  in  rébus  nostris  faveat. 
Quoad  pentiones  vestras  ceterorumque  dominorum, 
scimus,  quod  ille  zizanie  seminator  Adrianus  de 
Wovemberg  multos  sermones  nepharios,  multaque 
coUoquia,  ut  posset  amicitias  nostras  turbari,  {sic) 
seminavit,  adhucque  in  dies  seminat,  favetque  rebelles 
oostros  subditos  (sic)  quantum  potest.  Nec  minus  gen- 
tibus  financiarum  nostrarum  expresse  in  mandatis 
dedimus,  ut  omnes  pensiones  omniaque  promissa  in 
terminis  acceptis  et  sine  dilatione  quacumque  fideliter 
et  legaliter  persolvant  persolvique  faciant,  enixe  rogan- 
tes  amicitias  vestras  precarissimas,  quatenus  de  occur- 
rentibus  in  partibus  vestris  nobis  scribere  dignentur  ; 
quas  Altissimus  féliciter  et  in  evum  conservare  digne- 
Uir. 

iQYentés,  ou  tout  au  moins  arrangés,  pour  agir  sur  l'esprit  des 
confédérés  ;  je  penche  pour  cette  seconde  hypothèse. 
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Scriptum  in  pago  Meiiaci  supra  Secanam  quarta  die 
julii. 

LOYS. 

De  Gerisay. 

Illustrissimis  potentissimisque  dominis  ac  anùcis 
nostris  precarissimis  sculteto  et  consulibus  civitatis 
Luceroensis  de  magna  Alamanie  ligua  invictissima. 

MCCCLVm. 

AU  CONSEIL  DU  DUC  DE  LORRAINE   (y.). 

Nemours,  9  juillet  1479. 

Accusé  de  réception  de  leur  lettre  ;  envoi  par  le  duc  de  Lorraine 
d'une  réponse  à  la  sommation  faite  par  le  comte  de  Ghimay  de 
rendre  Merviller  ;  désir  du  roi  de  pouvoir  faire  passer  ses  gens 
par  la  Lorraine,  comme  le  faisait  le  feu  duc  de  Bourgogne.  — 
(Orig.  Bibl.  nat..  Coll.  de  Lorraine,  Ms.  9,  fol.  12.) 

Très  chiers  et  bons  amys,  nous  avons  reœu  voz 
lettres  ;  et  au  regard  de  la  sonmation  que  a  faicte  le 
conte  de  Gymay  de  rendre  la  ville  de  MerviUé^  nous 
avons  bien  esté  advertys  que  nostre  très  cher  et  très 
amè  neveu  le  duc  de  Lorraine  a  envoyé  devers  lui. 

Au  surplus,  touchant  le  passaige  de  noz  gens  par  le 
pays  de  Lorraine,  les  Bourguignons  jusques  icy  y 
ont  eu  leur  passaige,  par  quoy  nous  semble  que,  quant 
noz  gens  y  passeront,  ne  devroit  desplaire  à  nostre 
dit  neveu.  Très  chers  et  bons  amys,  Nostre  Seigneur 
soit  garde  de  vous.  Donné  à  Nemours,  le  ix*  jour  de 
juillet. 

LOYS. 

P.  DE  DOYAT. 

1.  Aujourd'hui  Merviller,  canton  de  Baccarat,  arrondissement 
de  Lunéville  (Meurthe-et-Moselle). 
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A  noz  très  chiers  et  bien  amez  les  gens  du  conseil 
de  nostre  très  chier  et  très  amé  cousin  le  duc  de  Lou- 
raine. 

Mcccajx. 

A  l'évéque  d'âlbi  (y.). 

Nemours,  15  juillet  1479. 

Accusé  de  réception  de  sa  lettre;  approbation  du  projet  de 
mariage  concernant  M.  Du  Pré  ;  envoi  de  Poudras  pour  savoir 
sll  n'y  a  point  de  c  mortalités  »  en  Bourgogne.  —  (Orig.  Arch. 
de  M.  Mazens,  notaire  à  Lasgnûsses.) 

Mons''  d'Âlby,  j*ay  receu  voz  letres;  au  regard  du 
mariage  que  m'avez  escript  touchant  Hons''  du  Pré,  il 
me  semble  que  ce  ne  soit  que  bien  fait. 

Au  par  dessus,  j'envoye  Fondras,  Tun  de  mes  mais- 
tres  d'hostel  de  par  delà,  pour  s'enquérir  quel  air  il  y 
a  et  s'il  y  a  poinct  de  mortalités,  par  lequel  me  suis 
oublié  de  vous  escrire,  mais  toutefois  je  vous  prie  que 
m'en  fadez  sçavoir.  Et  à  Dieu.  Escript  à  Nemours,  le 
XV*  jour  de  juillet. 

LOYS. 

De  Doyat. 

MGcax. 

A  l'évéque  d'albi  (v.)* 

Nemours,  15  juillet  1479. 

Envoi  de  Poudras  à  Dijon  pour  savoir  «  s'il  y  a  point  d*epide- 
mie;  •  prière  de  lui  écrire  ce  qu'il  en  est.  —  (Orig.  Arch.  de 
M.  Mazens,  notaire  à  Lasgraîsses.) 

lions''  d'Alby,  pour  ce  que  je  pensois  que  ne  fus- 
siez point  par  delà,  je  ne  vous  avois  rien  escript  par 
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Poudras,  que  j'envoie  à  Dijon  pour  sçavoir  s'il  n'y  a 
point  d'épidémie  ;  et  pour  ce  je  vous  prie  que  inconti- 
nent m'en  faictes  sçavoir  bien  au  long  la  vérité,  car 
je  n'atends  autre  chose  à  mon  partir.  Et  à  Dieu, 
Mons^'d'Alby,  mon  amy.  Escript  à  Nemours,  le  XY^jour 
de  juillet. 

LOYS. 

Le  Maresghal. 
MCCCLXI. 

A   MADAME   DU  LUDE   (d.). 

Noyers,  21  juillet  1479. 

Notification  de  la  lettre  qu'il  écrit  à  Mous'  de  Loué  pour  le 
mariage  de  Marquise  de  Laval  avec  Mons'deThorigny;  grand 
désir  du  roi  de  voir  la  conclusion  de  ce  mariage  ;  envoi  de  la 
future  épouse  vers  M"^«  du  Lude  et  M.  de  Loué.  —  (Cîopie. 
fiibl.  nat.,  Coll.  Duchesne,  vol.  36,  fol.  98.  Publ.  par  Mathieu, 
Histoire  de  Louys  IL.,,  p.  658.) 

Madame  du  Lude,  j'escris  à  Mons"^  du  Loué  pour  le 
mariage  de  Madamoiselie  Marquise  de  LavaH  et  de 
Mons'  de  Thorigny*;  et  pour  ce,  je  vous  prie  qu'il  se 
conclue,  et  je  vous  asseure  que  c'est  pour  son  grant 
bien  ;  car  je  leur  feray  tant  de  bien  à  l'ung  et  à  l'autre 
qu'ilz  en  devront  estre  contens.  Et  quant  j'eusse  con- 

1.  Fille  de  Pierre  de  Laval,  chevalier,  seigneur  de  Loué,  et  de 
Philippe  de  Beaumont,  dame  de  Bressuire.  (Moréri,  Grand  Diet. 
univ.,  VII,  338.) 

2.  Guy,  sire  de  Matignon  et  de  la  Roche-Goyon,  baron  de  Tho- 
rigny,  conseiller  et  chambellan  du  roi  et  du  duc  de  Bretagne, 
obtint  la  prévôté  de  Gaen  par  lettres  du  14  octobre  1479,  vérifiées 
en  la  Chambre  des  comptes  de  Paris  le  9  décembre  suivant,  en 
considération  du  mariage  dont  il  est  question  ici,  et  qui  resta  à 
l'état  de  projet.  (Moréri,  loc,  laïui.,  Anselme,  V,  383.) 
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gDeu  que  ce  n'eust  esté  sod  advantaige,  je  ne  Teusse 
point  pourchassé.  Je  Tenvoye  devers  Mons'  du  Loué  et 
devers  vous  pour  y  faire  oonclusiou  et  que  la  chose  se 
fasse.  Pour  quoy  je  vous  prie  que  vous  vous  y  travail- 
lez tellemeot  qu'il  n'y  ait  point  de  faulte,  et  à  Dieu 
Madame  du  Lude.  Ëscript  à  Noyers  S  le  vingt  uniesme 

juillet. 

LOYS. 


Le  Maresghal. 


MCCCLXIL 


AU  SEIGNEUR  DU  BOUCHAGE   (D.). 

Noyers,  23  juillet  1479. 

Ordre  de  venir  le  trouver.  —  (Orig.  Bibl.  nat.,  Ms.  fr.  2909, 

fol.  21.) 

Mons"*  du  Bouchaige,  je  vous  prye  que,  inconti- 
nent toutes  choses  laissées,  vous  en  venez  devers  moi, 
quelque  part  que  je  soye,  à  toute  dilligence,  et  qu'il  n'y 
ait  point  de  faulte,  et  à  Dieu  Mons"*  du  Bouchaige,  mon 
amy.  Ëscript  à  Noyers,  le  xxm^  jour  de  juillet. 

LOYS. 

Le  Maresghal. 

Â  nostre  amé  et  féal  conseiller  et  chambellan  le  sire 
du  Bouchaige. 

1.  Aujourd'hui   chef-lieu  de  canton  de  l'arrondissement  de 
Tonnerre  (Yonne). 


56  LETTRES  DE  LOUIS  XI. 

MGGGLXIII. 

AU  SEIGNEUR  DU  BOUCHAGE  (d.). 

Moutiers-Saint-Jean,  25  juillet  1479. 

Remerciements  de  sa  c  bonne  dilligence;  •  ordre  de  Tenir  le 
trouver  à  Dijon.  —  (Orig.  Bibi.  nat.,  Ms.  fr.  2908,  fol.  9.) 

Hons'  du  Bouchaige,  j'ai  receu  voz  lettres,  et  vous 
mercye  de  la  bonne  dilligence  que  avez  faicte  par 
delà.  Je  m'en  voiz  à  Dijon  à  la  plus  grant  dilligence 
que  je  puis;  et  pour  ce  venez  vous  en  devers  moy, 
ainsy  que  je  vous  ay  escript  le  plus  toust  que  vous 
pourrez  et  à  Dieu,  Mons**  du  Bouchaige,  mon  amy. 
Escript  au  Houstier  Saint  Jehan  S  le  xxv^  jour  de 
juillet. 

LOYS. 

Le  Mareschal. 

A  nostre  amé  et  féal  conseiller  et  chambellain  le  sire 
du  Bouchaige. 

MCCCLXIV. 

AU  SEIGNEUR  DU  BOUCHAGE   (d.). 

Moutier8-8aint-Jean,  25  juillet  1479. 

Envoi  d'une  lettre  du  général  de  Languedoc;  ordre  d'aviser  au 
paiement  des  Suisses.  —  (Orig.  Bibl.  nat.,  Ms.  fr.  2896, 
fol.  86.) 

Mons'  du  Bouchaige,  je  vous  envoyé  unes  lettres  que 
le  gênerai  de  Languedoc^  m'a  escriptes  ;  et  pour  ce 

1.  Moutiers-Saint-Jean,  dans  le  canton  de  Montbard,  arrondis- 
sement de  Semur  (Gôte-d'Or). 

2.  François  de  Gênas. 
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faictes  donner  provision,  en  manière  qu'il  n'y  ait 
point  de  faaite  au  paiement  des  Souysses,  et  à  Dieu. 
Elscript  au  Houstier  Saint  Jehan,  le  xxv*  jour  de 
juillet. 

LOYS. 

Le  Maresghal. 
MCCCLXV. 

A  BOURRÉ  (D.). 

Semur,  28  juillet  i479. 

Ordre  d'écrire  à  M.  de  Narbonne  touchaDt  le  veneur  de  M.  de  la 
Hunaudaye,  et  envoi  de  François  à  cet  effet.  —  (Orig.  Bibl. 
nat.,  Mb.  fr.  6602,  fol.  33.) 

Mons.  du  Piessis,  je  me  suis  oblié  de  vous  dire  que 
vous  escrip vissiez  à  Hons'  do  Narbonne  ^ ,  touchant  le 
veneur  de  Mons'  de  la  Hunaudaye^.  J'envoye  François 
devers  vous  pour  vous  en  parler  plus  au  long.  Je  vous 
prie  que  le  croiez.  Escript  à  Saumur^,  le  xxviii*  jour 
de  juillet. 

LOYS. 

TiLHART. 

1.  Jean  de  Foiz,  vicomte  de  Narbonne. 

2.  François  Toumemine,  seigneur  de  la  Hunaudaye,  de  Bot- 
ioy,  de  Saffré,  de  Syon,  Corset  et  Hommet,  fils  aîné  de  Gilles 
Toumemine  et  de  Marie  de  Villers,  dame  du  Hommet;  il  fut 
nommé  lieutenant  général  du  duc  de  Bretagne  par  lettres  du 
17  juin  1487;  fut  créé  baron  par  autres  lettres  du  môme  du 
6  septembre  1487,  pour  avoir  cbassé  les  Français  de  Montcontour. 
U  avait  épousé  en  premières  noces  Marguerite  du  Pont,  fille 
d'Olivier  du  Pont  et  de  Jeanne  de  Plusquellec,  morte  sans 
enfants  le  4  février  1499,  et  en  secondes  noces  Jacquete  de  Treol, 
qui  n'eut  pas  d'enfants  non  plus;  il  mourut  lui-même  en  1550. 
(Du  Paz,  Histoire  généalogique  de  plusieurs  maisons  illtutres  de 
Bretagne  (Paris,  1620,  in-fol.),  p.  159.) 

3.  Sic  pour  Semur  [en  AuzoisJ,  aujourd'hui  chef-lieu  d'arron- 
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A  Dostre  amé  et  féal  coDseillier  et  maistre  de  nos 
comptes,  maistre  Jehan  Bourré,  trésorier  de  France. 

MCCCLXVI. 

AUX  DOYEN  ET  CHAPITRE  DE  l'ÉGLISE  d'àNGERS    (d.)- 

AvalloQ,  7  août  1479. 

Réception  dé  leur  lettre  apportée  par  Aubin  Du  Boys,  chanoine 
d'Angers,  et  de  la  nouvelle  de  l'élection  d'Auger  de  Brie  pour 
leur  évéque.  —  (Copie.  Bibl.  nat.,  ms.  fr.  22450,  fol.  133.) 

De  par  le  roy. 

Ghiers  et  bien  amez,  nous  avoDS  receu  les  lettres 
que  nous  avez  escriptes  par  nostre  cher  et  bien  amé 
maistre  Aubin  du  Boys,  chanoine  de  nostre  église 
d'Angiers,  par  lesquelles,  et  aussi  par  nostre  amé  et 
féal  conseillier  maistre  Augier  de  Brye,  avons  soeu 
que  avez  fait  Telection  unique  et  concorde  de  la  per- 
sonne dudit  maistre  Augier,  dont  sommes  très  con- 
tens,  et  vous  en  remercions  ;  et  si  aucune  chose  est 
que  aies  à  besoigner  de  nous,  que  nous  en  veillez 
advertir  ;  et  au  sourplus  veillez  procéder  à  la  confir- 
mation à  toute  dilligence,  car  nous  voulons  que  ladicte 
élection  soit  confirmée,  afin  que  le  faizons  consacrer 
evesque.  Donné  à  Valon  *,  le  vn*  jour  d*aoust. 

A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  doyen  et  chapitre 
de  Teglise  de  nostre  ville  d*Angers*. 

dissement  de  la  Gôte-d'Or,  où  Louis  XI  se  trouvait  dès  le 
26  juillet,  d'après  des  lettres  de  ce  jour  donnant  à  Charles  d'Am* 
boise  l'office  de  capitaine  de  Besançon.  (Bibl.  nat.,  Ms.  Moreau  886, 
fol.  138.) 

1.  Avalion,  chef-lieu  d'arrondissement  de  l'Yonne. 

2.  Voy.  t.  Vn,  pp.  293-295,  n^  MCCGXV  et  MOCGXVI,  les 
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MCCGLXVU. 

AU  PARLEMENT  (v.). 

Presle,  7  août  1479. 

Ordre  d'expédier  le  procès  pendant  au  parlement  depuis  quarante 
ans  entre  le  s'  de  Gaucourt  et  M*  Pierre  Puy  et  sa  femme.  — 
(Orig.  Arch.  nat.,  X^^QSIS,  fol.  24.) 

De  par  le  roy. 

Noz  amez  et  feaulx,  dous  avons  sceu  que  Dostre 
amé  et  féal  conseillier  et  chambellan  le  s' de  Gaucourt, 
nostre  lieutenant  gênerai  à  Paris  et  Isle  de  France,  a 
ung  procès  en  nostre  court  de  parlement,  quarante 
ans  a,  entre  luy  et  maistre  Pierre  Puy  et  sa  femme, 
touchant  la  viconté  d'Âcy^  •  Et  pour  ce  que  nous  voulons 

lettres  du  25  avril  1479  au  chapitre  d'Angers  et  à  M.  de  la 
VigDolle,  et  ci-dessus,  p.  6,  n»  MGGGKXI,  la  lettre  du  13  mai 
1479  aux  mômes. 

1.  Blanche  d'Aurebruche,  vicomtesse  d'Acy  (dans  le  canton  de 
Braîsne,  arrondissement  de  Soissons,  Aisne),  était  fille  de 
Robert  d'Aurebrache,  vicomte  d'Acy,  et  d'Anne  de  Franciôres. 
Elis  fut  mariée  trois  fois,  d'abord  à  Guillaume  de  Flavy,  assassiné 
en  1444;  puis  à  Pierre  de  Louvain,  capitaine  d'une  compagnie  de 
cent  lances,  qu'elle  épousa  pour  le  récompenser  d'avoir  tué  ce 
premier  mari;  enfin,  après  la  mort  de  Pierre  de  Louvain, 
assassiné  lui  aussi,  elle  prit  pour  troisième  mari,  par  contrat 
du  9  septembre  1464,  Pierre  Puy,  dont  il  est  ici  question. 
A  la  date  de  notre  missive,  Pierre  Puy  était  prisonnier 
depais  le  6  août  1476,  et  de  plus  en  procès  avec  Charles, 
seigneur  de  Gaucourt,  gouverneur  de  111e -de -France,  et 
Michel  Marsot,  à  raison  des  c  fruiz  et  héritages  »  de  sa  femme. 
Il  s'agissait,  dans  le  procès  visé  par  la  missive  royale,  d'obtenir 
ou  de  faire  rejeter  par  le  Parlement  la  prise  en  considération 
d'un  inventaire  de  production  fait  par  ladite  Blanche  dans  une 
autre  affaire.  Voy.  sur  Blané^  d'Aurebruche,  vicomtesse  d^Acy,  et 
ses  trois  maris,  un  article  de  M.  de  Beaucourt  dan?  les  Mémoires 
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Dostredit  oonseillier  avoir  la  un  dudit  procès,  afio  de 
iDOODtineDt  se  tirer  devers  nous,  vous  mandoas,  oom- 
mandoDS  et  expresseement  enjoignons,  que  devant 
tous  autres  procès,  entendez  à  Texpedicion  briefve  et 
en  bonne  justice  dudit  procès,  et  gardez  que  n'y 
faictes  faulte.  Escript  à  Bresle*,  le  vn*  jour  d'aoust. 

LOYS. 

Ragot. 
A  noz  amez  et  feaulx  conseilliers  les  presidaos  et 
oonseilliers  de  nostre  court  de  parlement  à  Paris. 

MCCCLXVIII. 

AU  PARLEMENT   (v.). 

Vézelay,  10  août  1479. 

Ordre  d'expédier  promptement  le  procès  du  seigneur  de  Joyeuse 
au  sujet  de  la  seigneurie  de  Bouthéon.  —  (Orig.  Areh.  nat., 
XiA  9318,  fol.  25.) 

De  par  le  roy. 

Nos  amez  et  feaulx,  autres  fois  vous  avons  escript 
touchant  le  procès  de  Bouthéon  en  faveur  de  nostre 
nepveu  de  Joyeuse,  afin  de  l'expédier  en  brieP.  Et 

de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  (Paris  et  Amiens,  1863, 
in-8«),  XIX,  401-423,  et  sur  son  procès  et  celui  de  son  mari, 
aux  Arch.  nat.,  Xi^  1489,  fol.  4  et  5  et  32  v»,  Xi^4820,  fol.  77, 
94  vo,  100,  100  bis. 

1.  Probablement  Presle,  hameau  de  Gussy*les-Forges,  canton 
de  Guillon,  arrondissement  d'A vallon  (Yonne)  (IjOuIs  XI  se  trou- 
vait précisément  à  Avallon  ce  jour-là,  7  août  1470),  près  de  la 
grande  route  de  Dijon,  d'où  il  venait,  à  Avallon. 

2.  Voy.,  t.  VI,  284,  n«  MLXIII,  ItiJettre  adressée  par  Louis  XI 
le  3  janvier  1478  pour  presser  l'expédition  de  ce  même  procès. 
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pour  ce  que  avons  sceu  qu'il  est  en  droit  et  prest  à 
juger,  nous  envoyons  devers  vous  nostre  amé  et  féal 
oonseilier  et  maistre  des  requestes  de  nostre  hostel 
maistre  Jehan  Portefais,  afin  de  vous  remonstrer  que 
nostre  vouloir  est  qu'il  soit  jugé  dedans  ce  présent 
parlement,  et  que  y  gardez  le  bon  droit  de  nostre 
Depveu.  Si  y  faictes  en  manière  que  justice  lui  soit  brief- 
vement  administrée.  Donné  à  YedelayS  le  dixiesme 
jour  d'aoust. 

LOYS. 

J.  DE  DOYÀT. 

A  noz  amez  et  feaulx  conseilliers  les  gens  tenans 
nostre  court  de  parlement  à  Paris. 

Recepte  xxiij  augusti  M^  CCCC<*  LXIIX\ 

MCCCLXIX. 

AU  PARLEMENT   (V.). 

Gien,  12  août  1479. 

Ordre  de  maintenir  en  fonction  les  commissaires  royaux  char- 
gés de  Tadministration  du  temporel  du  doyenné  de  Garennac 
dorant  le  procès  pendant  au  sujet  dudit  doyenné.  —  (Orig. 
Arch.  nat.,  X«a9318,  fol.  26.)  ' 

Noz  amez  et  feaulx,  comme  par  cy  devant  vous 
avons  escript,  que,  combien  que  nous  ayons  fait  evoc- 
quer  par  devant  vous  le  procès  du  doyenné  de  Garen- 
nac, et  pour  aucunes  causes  que  nous  avons  à  cuer, 
oostre  vouloir  est  le  temporel  dudit  doyenné  estre 
gouverné  soubz  nostre  main,  pendans  lesdiz  procès, 

1.  Yézelay,  cheMieu  de  canton  de  l'arrondissement  d'Ayalloa 
(Yonne). 
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par  les  commissaires  que  y  avons  ordooné,  et  dod  par 
autres,  ce  neantmoins  l'evesque  de  Tulle  et  maîstre 
Jacques  de  Ghasteauneuf  se  parforcent  faire  renvoier 
la  congnoissance  de  ladicte  matière,  et  aussy  soubz 
coleur  du  fornissemeot  de  complainte  par  iceulx  pré- 
tendu par  devant  vous  toudiant  ledit  doyenné,  pour- 
roient  y  faire  commectre  aucuns  commissaires  et 
empescher  et  faire  débouter  ceulx  que  nous  y  avons 
ordonnez,  par  quoy  nous  vous  advertissons  de  rediief 
et  voulons  que,  en  procédant  à  faire  le  fornissement 
de  la  complainte,  sy  faire  se  doit,  que  par  vous  soient 
entretenus  nozdiz  commissaires  par  nous  commis  et 
non  autres,  pendant  lesdiz  procès,  en  prenant  neant- 
moins  d'iceulx  cauction  de  rendre  le  compte  et  reliqua 
à  celui  à  qui  par  vous  sera  adjugé  ledit  doyenné  en  6n 
de  causée  Donné  à  Giein^,  le  xii*  jour  d*aoust. 

LOYS. 

J.  DE  DOYÀT. 

A  noz  amez  et  feaulx  conseilliers  les  gens  de  nostre 
court  de  parlement. 

RecepU  xvj  augusti  Jf<>  CCCC^  LIXIX^. 

MCCCLXX. 

A  LA  DUCHESSE  DE  MILAN  (v.). 

Lorris-en-Gâtiiiais,  14  août  1479. 

Décision  prise  par  le  roi  d*accepter  le  choix  que  le  pape  a  fait  de 
lui,  conjoiatemeat  avec  le  roi  d'Angleterre  et  un  légat  pontifi- 
cal, pour  être  arbitre  de  son  différend  avec  les  Florentins.  — 

1.  Cf.  ci-dessus,  p.  23,  n»  MGGGXXXVI,  la  lettre  du  3  juin 
1479  au  parlement. 

2.  Gien,  chef-lieu  d'arrondissement  du  Loiret. 
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(Orig.  Arch.  de  Florence,  Archivio  Mediceo,  Av.  prindpi,  filza  45, 
n®  43.  Publ.  trÔ8  incorrectement  par  Buser,  op.  laud,,  p.  488.) 

Très  chiere  et  très  amèe  seur,  nous  avons  receu 
plusieurs  briefz  de  nostre  Saint  Père  le  Pape  faisans 
mention  de  la  remission  qu'il  avoit  faicte  sur  Mons'^mon 
cousin  le  roy  d'Angleterre,  sur  ung  légat  et  sur  nous» 
touchant  les  difierens  estans  de  présent  en  Ytalye; 
et  aussy  depuis  avons  esté  adverty  par  noz  ambassa- 
deurs qui  ont  esté  à  Milan  du  compromis  qui  a  esté 
fait  par  vous  ou  nom  de  toute  la  ligue,  lequel  com- 
promis ilz  nous  ont  apporté,  et  semblablement  Tavons 
veu  par  les  lectres  que  nous  avez  escriptes,  et  avons 
beaucoup  différé  de  faire  responce  en  ceste  matière 
pour  ce  que  nous  la  sentyons  de  grant  poys.  Touteffoiz, 
pour  le  bien  de  toute  Ytalye,  et  pour  povoir  estre 
cause  d'éviter  tous  les  inconveniens  qui  pourroient 
avenir  à  cause  des  divisions  présentes,  et  pour  con- 
servation de  la  région  (sic)  chrestienne,  nous  sommes 
contans,  en  tant  qu'il  nous  touche,  d'acepter  ladicte 
remission,  pourveu  que  premièrement  se  face  trois 
choses,  desquelles  nous  escripvoos  à  nostredit  Saint 
Père,  pour  ce  qu'il  y  en  chiet  de  sa  part  en  faire  une, 
plus  que  du  vostre,  c'est  assavoir  de  lever  les  sen- 
sures.  Les  autres  deux  sont  :  retirer  les  cappictaines 
et  gens  d'armes  en  leurs  maisons  et  demoures,  et  que 
toutes  les  places  prinses,  tant  d'une  part  que  d'autre 
de  ceste  derreniere  guerre,  soient  restituées  à  ceulx 
qui  les  tenoient  paravant  ladicte  guerre  encommancée. 
Lesquelles  choses  mises  à  exécution,  tant  d'un  cousté 
comme  d'autre,  nous  congnoinstrons  clerement  que 
chascune  des  parties  a  désir  et  affection  au  bien  de 
paix,  pour  quoy  de  nostre  part  nous  mettrons  peine 
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à  rentretenir,  preruierement  pour  l'onneur  de  Dieu 
Dostre  créateur,  et  après  pour  le  biea  uiiiversal  de 
toute  chrestienté,  à  Taicle  de  Nostre  Seigneur  qui  vous 
ait  eu  sa  saincte  garde.  Ëscript  à  Lorrys  en  Gastinois^ 
le  xmi^  jour  d'aoust. 

LOYS. 

J.  DE  GHAUMOIfr. 

À  nostre  très  chiere  et  très  amèe  seur  la  duchesse 
de  Milan  ^. 


MCCCLXXI. 

A  GUILLAUME  PICART   (v.). 

Lorris,  17  août  1479. 

Envoi  des  noms  des  trois  candidats  désignés  par  les  habitants 
d'AJbbevilie  pour  remplir  les  fonctions  de  c  maieur,  »  avec 
ordre  de  choisir  c  le  plus  homme  de  bien  et  le  meilleur  Fran- 
chois  des  trois.  »  —  (Copie  du  temps.  Arch.  d*Abbeville.  Reg. 
de  la  création  de  la  loi,  BB,  fol.  86  y.  Commun,  par  M.  Aldus 
Ledieu.) 

Mons^  le  gênerai,  je  vous  envoie  Tellection  des  trois 
personnages,  que  ceulx  de  la  ville  d'Âbbeville  ont  faite 
pour  l'un  estre  maieur  de  ladicte  ville  ceste  année.  El 
pour  ce  cboississiez  le  plus  homme  de  bien  et  le  meil- 
leur Franchois  des  trois  et  le  faites  maire,  et  ce  que 

1.  Aujourd'hui  Lorris,  chef-lieu  de  canton  de  rarrondissement 
de  Montargis  (Loiret). 

2.  Les  archives  de  Florence  contiennent  une  autre  lettre  signée 
de  Louis  X.I,  adressée  le  môme  jour  et  dans  les  mômes  termes 
«  à  rillustrissime  prince  le  duc  de  Venise.  »  {ibid,,  fiiza  45, 
n«  346.) 
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VOUS  en  ferez  je  le  teodray,  et  à  Dieu  ^ .  Escript  à  Lor- 
rys,  le  xyn*  jour  d'aoust. 

LOYS. 

J.  DE  Ghaumont. 

A  nostre  amé  et  féal  conseiller  gênerai  sur  fait  de 
Doz  finanœs  maistre  Guillaume  Picart. 

MGGGLXXII. 

AUX  MAIRE,  ÉGHBYINS  ET  JURÉS  DE  SAIIfT  QUETTriN  (P.)* 

Pithiviers,  23  août  1479. 

Ordre  de  laisser  résider  dans  leur  ville,  quand  il  lui  plaira,  Jean 
d'Esne,  dit  le  Baudrain,  son  conseiller  et  chambellan,  qu'ils  en 
avaient  chassé.  -^  (Orig.  Arch.  de  Saint-Quentin,  liasse  150, 
doss.  D,  no  2.) 

Ghiers  et  bien  amez,  nostre  amé  et  féal  chevalier, 
conseiller  et  chambellan  Jehan  d'Esne,  dit  le  Baudrain^, 
est  venu  devers  nous,  lequel  nous  a  dit  et  remonstré 
comme  puis  n'a  guaires  de  temps  aucuns  de  noz  servi- 
teurs et  of&ciers  Font  mis  hors  de  nostre  ville  de 
Saint  Quentin,  là  où  il  faisoit  sa  demeure  et  résidence, 
dont  nous  sommes  assez  desplaisant,  et  ce  qui  a  esté 
fait  a  esté  sans  nostre  aveu,  ordonnance  et  commande- 
ment, car  de  sa  personne  ne  eusmes  oncques  ne 

1.  Le  choix  de  Gpillaume  Picart,  comme  on  le  voit  par  une 
lettre  de  lui  du  22  août  [1479],  se  porta  sur  Guérard  de  Bien- 
court.  (Prarond,  Histoire  d*Abbeville,  Abbeville  aux  temps  de 
Charles  VU,  des  ducs  de  Bourgogne,  maîtres  du  Ponthieu,  de  Louis  II 
(1426-1483)  (Paris,  1899,  in-8o),  p.  359.) 

2.  Louis  XI  lui  accorda  au  Plessis-du-Parc,  au  mois  d'avril 
1480,  des  lettres  de  naturalité  pour  lui  et  sa  femme  ;  il  y  est  qua- 
lifié seigneur  de  Beauvoir  ;  sa  femme  se  nommait  Barbe  de  Houet. 
(Ârch.  nat.,  JJ206,  n«  484,  fol.  112.) 

yui  5 
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n'avoDs  nulles  suspicions,  ne  cause  d'avoir  ;  et  pour 
ceste  cause,  vous  escripvons  présentement  et  voos 
mandons  que  toutes  et  quantes  fois  qu'il  plaira  à 
nostredit  conseiller  et  chambellan  retourner,  converser 
et  demeurer  en  nostredite  ville  de  Saint  Quentin,  que 
l'y  recevez  comme  nostre  bon  et  loyal  serviteur  et 
subgect,  sans  y  avoir  aucune  imagination  ou  supposi- 
tion, car  avons  autant  de  confiance  en  luy  que  en  noz 
autres  serviteurs,  et  cuidez?  que  en  ce  n'ait  faulte. 
Donné  à  Pluviers,  le  xkjïi!'  jour  d'aoust. 

LOYS. 

Ragot. 

A  noz  chiers  et  bien  amez  les  maire,  eschevins  et 
jurez  de  nostre  ville  de  Saint  Quentin. 

Mccaxxiii. 

AU  PARLEBfENT  (V.). 

PithiTiers,  25  août  1479. 

RenouTellement  de  l'ordre  précédemment  donaé  d'expédier  le 
procès  relatif  à  la  possession  du  doyenné  de  Garennac,  sans 
dessaisir  les  commissaires  qui  en  sont  chargés.  —  (Orig.  Arch. 
nat.,  XiA  9318,  fol.  27.) 

De  par  le  roy. 

Noz  amez  et  feaulx,  par  cy  devant  par  plusieurs 
foys  nous  avons  escript  que  à  nostre  faveur  volissiez 
faire  bonne  et  briefve  expédition  touchant  la  provision 
du  doyenné  de  Garennac  faicte  à  nostre  requeste  au 
frère  de  François  du  Brueil,  nostre  escuier  d'escuierie, 
et  que  pour  ce  faire  fissiez  procéder  les  parties  sur  le 
principal,  sans  vous  arrester  à  faire  aucune  mutation 
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des  oofflinissaires  par  nous  ordonnez,  comme  préten- 
dent estre  fait  Tevesque  de  Tuelle  et  maiatre  Jacques 
de  Ghastelneuf,  lesqueulx  se  parforcent  perceverer 
d'empescher  ladicte  provision  et  de  tenir  en  longueur 
de  procès  ledit  du  Brueil.  De  rechief  vous  advertis- 
soQS  que .  vueillés  vuider  à  nostredicte  faveur  ledit 
séquestre  et  principal  ensemble  en  si  briefve  expédi- 
tion que  verrez  estre  poussible  faire,  en  faisant  cepen- 
dant entretenir  nosdiz  commissaires,  lesqueulx  pour 
aucunes  causes  voulons  estre  entretenuz  en  leur  dicte 
commission,  en  faisant  au  surplus  audit  du  Brueil 
bonne  et  briefve  expédition  de  justice.  Donné  à  Plu- 
viers, le  XXV*  jour  d'aoust. 

LOYS. 

J.  DE  GHAUMOirr. 

À  noz  amez  et  feaulx  conseilliers  les  gens  de  nostre 
court  de  parlement. 

ReeepU  xxjnj  augusti  Jf «  CCGC^  LXIII^ 

MCCCLXXIV. 

AU  CHAPrrRE  DE  BOURGES   (v.). 

Plessis-du-Parc,  31  août  1479. 

Ordre  de  pourvoir  Gilles  de  Pontbriand  de  la  première  prébende 
canoniale  qui  vaquera  dans  leur  église.  —  (Arch.  du  Cher. 
Chapitre  de  Saint^Étienne  de  Bourges,  11*  liasse.  Lettres  de 
princes  et  de  princesses.) 

Gbiers  et  bien  amez,  puis  nagueres  vous  avons  escript 
que  voulsissiez  donner  à  nostre  cbier  et  bien  amé 
maistre  Gilles  de  Ponbrient  la  première  prébende  qui 
vacqueroit  en  vostre  eglize,  et  que  sur  ce  nous  feissiez 


C8  LETTRES  DE  LOUIS  XI. 

respoDce  de  vostre  vouloir ,  ce  que  u^avez  enooires  fail, 
par  ce,  comme  l'on  nous  a  averty,  que  aucuns  de 
vostre  eglize  ce  sont  excusez  sur  ung  statut  qui  a  esté 
fait  secrètement  entre  les  aulcuns  de  vous  sans  convo- 
cation de  cbappistre,  laquelle  chose  pourroit  avoir 
esté  faicte  par  manière  de  faincte  ou  autrement,  pour 
non  obtempérer  à  nostre  vouloir  et  singulier  plaisir. 
Par  quoy  de  rechiefz  vous  escripvons  et  vous  prions 
unes  foys  pour  toutes,  et  sur  tant  que  aymez  à  nous  com- 
plaire et  obéir,  que  de  la  première  qui  vacquera  vous 
en  vueillez  pourveoir  sur  tous  autres  ledit  maistre 
Gilles^,  en  façon  que  nous  n'ayons  plus  cause  de  vous 
en  escripre.  Et  se  ainsy  le  faictez,  vous  nous  ferez  ung 
bien  grant  et  très  agréable  service  et  plaisir,  qui  nous 
sera  fort  pour  agréable,  et  vous  asseurons  que  nous  le 
recongnoistrons  bien  quant  d'aucune  chose  nous  ferez 
requérir.  Donné  au  Plessis  du  Parc  lez  Tours,  le  derre- 
nier  jour  d'aoust. 

LOYS. 

Gassault. 

A  noz  chiers  et  bien  amez  les  doien  et  chappitre  de^ 
Teglise  Saint  Ëstienne  de  Bourges. 

i .  c  Malgré  ce  qull  y  avait  d'impérieux  dans  ces  instances,  • 
dit  M.  Raynal,  qui  ajoute  que  le  candidat  du  roi  était  le  frère 
d'un  de  ses  capitaines,  le  chapitre  refusa  d*éiire  Gilles  de  Pont- 
briand.  Le  roi  passa  outre  et  envoya  ce  dernier  à  Bourges  pour 
y  prendre  possession  de  la  prSbende  ;  le  chapitre  s'y  opposa.  Dès 
que  le  roi  fut  informé  de  cette  nouvelle  désobéissance,  il  pres- 
crivit à  Antoine  Postel,  prévôt  des  maréchaux  de  France,  de 
faire  arrêter  le  chantre  du  chapitre,  Jean  Thomas,  Tun  des  cha- 
noines Thomas  Hervier,  et  tous  leurs  complices  et  de  faire  leur 
procès.  Ils  furent  pris  au  corps  et  conduits  à  Tours.  Enfin,  le 
dernier  jour  de  mai  1480,  Guillaume  d'Assigny,  écuyer  et  archer 
du  prévôt  des  maréchaux,  se  transporta  au  chapitre.  Là,  il  signi* 
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MCCCLXXV.  ; 

AU  GRAND  SÉNÉCHAL  DE  NORMANDIE   (P.). 

Selommes,  5  septembre  1479. 

Répartition  de  commandements  entre  ses  capitaines  ;  envoi  de  la 
lettre  du  prévôt  des  maréchaux  et  de  celle  qu'il  lui  écrit,  ainsi 
qu'an  seigneur  de  Saint-André  ;  instructions  touchant  la  ran- 
çon des  prisonniers  et  le  butin  ;  avertissement  à  donner  audit 
8'^  de  Saint-André  de  ne  point  c  faire  le  floquet.  »  —  (Copies 
modernes.  Bibl.  nat.,  Mss.  fr.  2945,  fol.  28,  2831,  fol.  42, 
et  23330,  fol.  84.  Mal  publiée  dans  Rossignol,  Histoire  de  la 
Bourgogne...,  pp.  290-292.) 

Mens''  le  seneschal,  au  regard  du  cbief  des  gens 
d'armes,  qui  sont  dedans  Therouenne,  j'en  ay  tous- 
jours  faict  chief  Mons'  de  Saint  André  ^  et  les  deux 

fia  que  le  roi  rendait  la  liberté  aux  chanoines  emprisonnés  et 
levait  le  séquestre  apposé  sur  leurs  biens;  mais  que,  c  pour 
obvier  à  telz  empeschemens  et  contredits,  et  voulant  ses  rescrip- 
tions,  requestes  et  prières  raisonnables  avoir  lieu  et  sortir  effect, 
et  afiSn  que  aulcun  ne  se  enhardisse  à  ce  faire  ou  temps  advenir,  i 
il  bannissait  de  Bourges,  pendant  un  an,  Jean  Thomas  et  Tho- 
mas Hervier,  et  pendant  quatre,  Renaud  Le  Roy,  Jacques  Girard 
et  Martin  Brisonnet,  qu'ils  ne  pourraient  s'en  approcher  de  plus 
de  quatre  lieues,  et  qu'ils  avaient  quinze  jours  pour  obéir...  Les 
chanoines  exilés  se  soumirent  et  le  chapitre  n'osa  réclamer. 
Gilles  de  Pontbriand  prit  possession.  »  (Raynal,  Histoire  du  Berry, 
t.  m  (Bourges,  1844,  in-8<>),  p.  130,  d'après  le  fonds  du  chapitre 
de  Saint-Étienne  aux  archives  du  Cher  et  le  registre  capituiaire 
du  mois  de  mai  4480.) 

i.  Guichard  d'Albon,  s'  de  Saint-André  et  d'Oulches,  fils  de 
Gilles  d'Albon  et  de  Jeanne  de  la  Palisse;  élevé  auprès  du  sire 
de  Beaujeu,  depuis  duc  de  Bourbon,  il  en  reçut  plus  tard  diffé- 
rentes faveurs  et  fut  notamment  lieutenant  de  sa  compagnie  d'or- 
donnance, gouverneur  de  Roannais  et  châtelain  de  Bourbon- 
Lancy  ;  il  servit  Charles  VIII  en  Guyenne  et  en  Bretagne  contre 
le  duc  d'Orléans  et  contribua  à  la  victoire  de  l'armée  royale  à 
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cens  lances  qu'il  demandoit  de  plus^  il  me  semble  que 
ce  doibt  estre  la  compagnie  de  Joyeuse^  et  presdiez 
Haunory^  qu'il  obéisse  bien,  et  Tautre  messire  Raoul 


Saint- Aubin-du-Gonnier,  puis  en  Roussillon,  contre  le  roi  d'Ara- 
gon, auquel  il  enleva  par  surprise  la  place  de  Salces.  Il  se  quali- 
fiait <  lieutenant  gênerai  pour  le  roy  au  pays  de  Languedoc  pour 
le  fait  de  la  guerre  >  et  était  aussi  bailli  de  Montferrant  ;  mais 
on  lui  trouve  pour  successeur,  dans  ce  dernier  ofiBce  Tacant  par 
sa  mort,  Guy  d'Amboise,  seigneur  de  Ravel,  qui  en  fut  pourvu 
à  la  date  du  19  août  1502.  Guichard  d'Albon  avait  épousé  en  pte- 
miéres  noces  Anne  de  Saint-Nectaire,  dont  il  eut  quatre  fils  et 
deux  filles,  et  en  secondes  noces  Catherine  de  Talaru.  (Anselme, 
VII,  202.) 

1.  Le  8  mai  1472,  t  Jehan  Maunourry,  escuier,  cappitaine  des 
francs  archiers  du  bailliage  de  Rouen,   i  donne  quittance  à 
c  Jehan  Raguier,  »  receveur  général  de  Normandie,  de  140  1. 1. 
pour  ses  c  gaiges  et  chevauchées  »  de  Tannée  commencée  le 
Iv  janvier  précédent  (Bibl.  nat.,  Pièces  orig.,  vol.  1896,  dosa. 
Maunoury  43690,  n^  A)  ;  il  en  donne  encore  une  autre  de  la  même 
somme,  peur  le  même  motif  et  au  même  personnage,  le  17  juillet 
1476.  (Ibid.,  n«  5.)  Par  lettres  patentes  données  au  Plessis-du- 
Parc,  le  23  janvier  1476,  Louis  XI,  qui  le  qualifie  son  c  escuier 
d'escurie,  »  le  nomme  à  «  l'office  d'esleu  à  l'élection  de  Lisieux, 
que  a  tenu  par  cy  devant  son  amé  et  féal  conseillier  et  chambel- 
lan Georges  le  Grec,  chevallier,  »  n^  6,  et  il  donne  quittance  en 
cette  qualité  d'élu  de  Lisieux  de  la  somme  de  20  1. 1.  à  lui  payées 
le  12  janvier  1493  «  pour  avoir  faict  le  gect  et  assiette  de  Toc- 
troy  sur  les  habitans  des  parroisses  d'icelle  élection,  »  n»  il.  Je 
trouve  encore  d'autres  quittances  de  lui  comme  «  escuier,  sei- 
gneur de  Mont  la  Vuigne  (ou  de  la  Vigne)  et  de  Ghaumont,  con- 
seiller et  chambellan  du  roy,  »  à  c  Jehan  Lallemant,  conseiller 
dudit  seigneur  et  receveur  gênerai  de  ses  finances  es  pays  et 
duché  de  Normandie,  »  des  9  avril  1483,  n«  8;  21  février  1485, 
no  9;  l«'mars  1485,  n?  10;  comme  c  cappitaine  de  trente  lances 
fournies  des  ordonnances,  •  du  19  octobre  1497,  n<»  12  ;  comme 
a  capitaine  de  Baieuz,  •  n<»  13;  de  sa  c  pension  et  entretenement 
au  service  du  roy,  >  le  10  février  1499,  pour  l'année  commencée 
le  1«'  janvier  précédent,  n«  14.  Par  lettres  patentes  données  à 
Gien-sur-Loire,  le  10  décembre  1484,  Charles  VIII  lui  accorda, 
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de  LiaiiDoy,  à  qui  j'ai  baillé  la  charge  qu*avoit  le  Beau- 
▼oisien  ;  j'entends  en  cas  qu'ilz  viennent  par  deux 
bandes  et  qu'il  faille  que  Mons*^  de  Baudricourt  s'en 
voise  à  Franchise,  et  les  aultres  compagnies,  que  vous 
avez  desja  mis  dedans,  où  il  n'y  a  que  lieutenans, 
lui  obéiront  mieux  qu'ilz  ne  feroient  s'il  y  avoit  cap- 
pitaines,  et  me  semble  que  vous  l'avez  bien  pris. 

Je  vous  envoyé  les  lettres  que  le  prevost  des  mares- 
chaux  m'escript,  et  les  lettres  que  j'escripts  à  Mous'  de 
Saint  André  et  au  prevost  avec.  Je  vous  prie  c[ue 
remonstriez  à  Mous'  de  Saint  André  que  je  veux 
estre  servi  à  mon  profBt,  et  non  à  l'avarice,  tant 
que  la  guerre  dure,  et,  s'il  ne  le  veult  faire  de  beau, 
faictes  luy  faire  par  force  et  empoignez  les  prisonniers 
et  les  mettez  au  buttin  comme  les  autres;  et,  de  ceux 
qoe  vous  verrez  qui  me  pourroient  nuire,  je  vous  prie 
qu'ilz  ne  soient  point  dellivrez,  et  que  vous  trouviez 
UDg  expédient  que  les  cappitaines  les  acheptent  sur  le 
butin,  dont  ilz  auront  bon  marché,  et  qu'ilz  s'obligent 
à  moi- de  ne  les  dellivrer  d'ung  long  temps  que  vous 
adviserez,  et  qu'ilz  les  envoyent  en  leur  hostelz,  et  en 
prenez  les  obligations,  et  les  m'envoyez. 

Mons'  le  grant  seneschal,  je  suis  bien  esbahy  que 
les  cappitaines,  ne  Mons'  de  Saint  André  ny  autres 
ne  trouvent  bon  l'ordonnance  que  je  fais  que  tout 
soit  à  butin,  car,  par  ce  moien,  ilz  auront  tous  les  pri- 
sonniers les  plus  gros  pour  un  rien  ;  et  sy  les  gens 
d'armes  en  sont  fraudez  et  n'en  ont  rien  qui  vaille, 

«  en  recompense  d'un  prisonnier  nommé  Le  Polain,  que  feu 
nostre  très  cher  seigneur  et  père...  print  de  luy,  »  la  somme  de 
4,000  1. 1.  payables  en  quatre  années,  conmiençant  le  i*'  janvier 
suivant,  n«  7. 
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c*est  ce  que  je  demande,  affin  qu'une  autre  fois  ilz 
tuent  tout  et  qu'ilz  n'en  preignent  plus  prisonniers, 
ne  chevaux,  ny  pillage,  et  jamais  nous  ne  perdrions 
bataille . 

Je  vous  prie,  Mons'  le  grant  seneschal,  mon  amy, 
parlez  à  tous  les  cappitaines  à  part,  et  faictes  que  la 
chose  vienne,  comme  je  la  demande;  et,  incontinant 
que  vous  m'aurez  faict  ce  service,  advertissez  m'en, 
pour  m'en  faire  grant  plaisir. 

Mons"  le  grant  seneschal,  faictes  le  plus  tost  que  vous 
pourrez  que  les  cappitaines  acheptent  les  plus  gros 
prisonniers  et  qu'ilz  les  envoyent  ainsy  que  dessus. 

Mons'  le  grant  seneschal  mon  amy,  je  vous  tiens 
pour  mon  bon  procureur  là  où  vous  estes,  et  ainsy 
je  seray  le  vostre  là  où  je  seray. 

Je  vous  envoyé  des  Suisses  pour  garder  DouUens, 
tant  que  Mons'  de  Moreul  sera  retourné  ;  et  sy  envoyé 
deux  mil  francs  pour  le  fortifier  à  Mess*^  Tanneguy 
de  Yilleneufve;  Bapaume  est  d'Artois,  et  ne  perdez 
rien  à  l'abattre  plus  tost  que  plus  tard,  et  m'esbahis 
comme  avez  tant  mis  à  le  faire. 

Dictes  tout  ceci  à  Mons'  des  Cordes,  à  Mons''  de 
Baudrioourt  et  à  Mons'  de  Maigné,  car  je  ne  leur  escris, 
sinon  qu'ilz  vous  croyent. 

Je  vous  prie,  dictes  à  Mons"*  de  Sainct  André  qu'il 
ne  me  face  point  de  flocquet,  ny  du  retiz,  car  c'est 
la  première  désobéissance  que  j'ay  jamais  eue  de 
cappitaine. 

J'entens  ceste  provision  s'ilz  viennent  par  The- 
rouenne  et  vers  Franchise  ;  mais,  s'ilz  ne  viennent  que 
par  Therouenne,  vous  pourrez  laisser  Mons'  de  Bau- 
dricourt  chef,  et  telles  gens  que  vous  voudrez.  Je  ne 
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VOUS  sçaurois  enseigner  de  si  loing;  faictes  ainsy  que 
vous  verrez  pour  le  mieux,  mais  gardez  qu'il  ne 
demeure  un  seul  prisonnier  dedens  Therouenne. 

Mons'  le  grant  seneschal,  s'il  faict  semblant  de 
désobéir,  mettez  luy  vous  mesme  la  main  sur  la  teste, 
et  luy  ostez  par  force  les  prisonniers,  et  vous  asseure 
que  je  lui  osteray  bien  tost  la  teste  de  dessus  les 
espaulles.  Mais  je  croy  qu'il  ne  contredira  pas;  car  il 
n'a  pas  le  pouvoir  ;  et  si  croy  que  le  traistre  paillard 
n'entendist  oncques  que  je  voulsisse  que  les  cappi- 
taines  acheptassent  les  bons  prisonniers  pour  y 
gaigner. 

Mons'  le  grant  seneschal,  mon  amy,  Mons'  Fescuyer 
Gbandio^  vous  dira  le  surplus,  et  à  Dieu.  Escript  à 
Selommes,  le  v^  jour  de  septembre. 

Mons'  le  grant  seneschal,  mon  amy,  faictes  tous- 
jours  conduire  bien  seurement  ledit  Ghandio,  tant  à 
Taller  qu'en  son  retour. 

LOYS. 

De  Ghàumont. 

A  nostre  amé  et  féal  conseiller  et  chambellan,  le 
s'  de  Saint-Pierre,  grant  seneschal  de  Normandie. 

1.  Probablement  Jean  de  Ghandio,  seigneur  de  Ghâtillon-en- 
Bazois,  marié  à  Jeanne  de  Rochefort,  fille  aînée  d'Antoine  de 
Rochefort  et  de  Louise  de  Girard.  (Bibl.  nat.,  Cabinet  de  d'Hozier, 
vol.  85,  doss.  Ghandio  2227.)  Il  est  qualifié  c  escuier  d'onneur  du 
roy  »  et  figure  comme  tel  dans  le  troisième  compte  de  M*  André 
Briçonnet...,  c  commis  à  tenir  le  compte  des  deniers  ordonnez 
pour  la  conduite  du  fait  de  la  Chambre  du  roy  t  pendant  Tannée 
finie  le  30  septembre  1469,  pour  la  somme  de  5  l.  10  s.  «  pour 
aller  à  Angers  porter  lettres  à  Mons'  de  Vaademont,  le  25  juil- 
let de  ladite  année.  »  (Bibl.  nat.,  Ms.  fr.  20685,  fol.  463  V*.)  Ce 
doit  être  lui  encore,  qualifié  cette  fois  «  conseiller  et  maistre 
d'ostel  du  roy,  »  qui,  le  25  novembre  1495,  donne  quittance  à 
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MGGaXXVl. 

A  FRANÇOIS  DE  GENAS   (v.). 

Selommea,  8  septembre  1479. 

Envoi  de  Blanchefort  «  pour  la  matière  dont  je  vous  ay  escrîpt  ;  i 
promesse  faite  au  duc  de  Galabre  de  lui  payer  la  solde  de 
trente  archers  pour  sa  garde  et  ordre  d'exécuter  cette  pro- 
messe. —  (Orig.  Arch.  du  château  de  Gabriôres.  Publ.  par 
M.  le  comte  de  Balincourt  dans  la  Revue  du  Midi  (année  18^7), 
p.  332,  et  dans  le  Bulletin  des  Comités  historiques  (année  1851), 
p.  327.) 

MoDs'  le  gênerai,  j^envoye  Blanchefort  par  delà 
pour  la  matière  dont  je  vous  ay  escrit  ;  et,  pour  ce 
que  j'ai  promis  à  mon  cousin  le  duc  de  Galabre  luy 
bailler  et  souldoyer  trente  archers  pour  la  garde  et 
seureté  de  sa  personne  et  marcher  par  delà,  je  veuil 
que,  sur  les  finances  de  Languedoc,  vous  appoinctez  le 
payement  desdiz  archiers  pour  Tannée  commençant 
le  premier  jour  d'octobre  prochain  venant,  à  la  raison 
de  vu  livres  et  x  sols  par  moys.  Et  gardés  bien  qu'il  n'y 
ait  faulte,  car  j'aymeroys  mieulx  qu'il  demourast  de 
mes  aultres  afferes.  Escript  à  Selommes,  le  vm*  jour 
de  septembre,  l'an  mil  GGGGLXXIX.Etadvisez  se  por- 
rez  trouver  par  delà  le  remboursement  des  xx"  escus 
du  roy  de  Secille.  Loys. 

Picot. 


c  Jehan  Lallemant,  conseiller  du  roy  et  receveur  gênerai  de 
finances  en  Normandie,  »  de  375  1.  t.  pour  partie  des  1,500  par 
lui  dépensées  c  pour  avoir  nourry  par  aucun  temps  certain 
nombre  de  gens  officiers  que  ledit  seigneur  a  fait  venir  de  Napplas, 
come  faiseurs  de  bardes,  deviseurs  de  bastiemens,  orfèvres  et 
plusieurs  autres,  et  pour  iceulx  mener  et  conduire  josques  i 
Amboise,  où  ledit  seigneur  les  envoyé  présentement...  »  (Bibl. 
nat.,  Pièces  orig.,  vol.  668,  doss.  Ghandio  15634,  n*  2.) 
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A  Dostre  amé  et  féal  oonseiller  et  gênerai  de  ooz 
finances  maistre  François  de  Gênas. 

MCCCLXXVII. 

AU  PARLEMENT  (v.). 

Plessis-du-Parc,  14  septembre  1479. 

Ordre  d*en  finir  avec  le  procès  de  Marc  Gename,  qui  dure  depuis 
soixante  ans.  —  (Orig.  Arch.  nat.,  Xt^QSlS,  fol.  28.) 

De  par  le  roy. 

Noz  amez  et  feaulx,  pour  chose  que  vous  ayons  fait 
dire  du  procès  de  Marc  Genaoïe^,  il  n'est  point  encores 

i.  Marc  Gename  était  déjà  serviteur  du  dauphin,  j'ignore  à 
quel  titre,  mais  je  le  trouve  pendant  le  séjour  de  celui-ci  en  Hai- 
nant,  chargé  d'une  lettre  de  Jean  Amoulfin  pour  son  maître  (Gha- 
ravay,  LeiirM  missives  de  Louis  dauphin,  I,  160,  n®  GKXV)  et 
créancier  de  Gaston  du  Lyon  pour  une  somme  de  525  1.  {Ibid., 
pp.  291-292.)  Je  le  trouve  plus  tard  qualifié  c  clerc  et  pannelier  »  dn 
roi,  «  esleu  des  aides  ordonnées  pour  la  guerre  en  la  ville  et  eslec- 
tion  de  Paris,  »  dans  des  lettres  patentes  de  liOuis  XI,  en  date  de 
Provins,  22  juin  1479,  par  lesquelles  le  roi  lui  donne  «  toutes  les 
restes...  deues  par  la  fin  des  comptes  renduz  et  à  rendre  par  feu 
Nicolas  de  Poges,  ou  ses  héritiers,  commis,  pleiges  et  cautions..., 
tant  à  cause  de  la  recepte  des  aides  à  Rouen  qu'il  a  tenue  et 
excercée  en  son  nom  par  aucun  temps,  comme  à  cause  de  la 
commission  qu'il  a  eue...  de  recevoir  les  restes  deues  à  cause  de 
la  recepte  de  Jehan  Roussel,  son  prédécesseur,  receveur  des 
aides  et  des  quinze  solz  tournois  pour  chascune  queue  de  vin  pas- 
sant soubz  le  Pont  de  l'Arche  durant  le  temps  qu'il  en  a  eu  la 
charge  et  commission,  depuis  lequel  temps  icellui  de  Poges,  qui 
estoit  oultremontain,  natif  de  la  ville  de  Luques,  avant  qne  affi- 
ner sesdiz  comptes,  s'est  retiré  en  la  ville  de  Bruges,  en  laquelle 
il  est  puis  nagueres  decedé...  •  (Bibl.  nat..  Pièces  orig.,  vol.  633, 
doss.  Gename  14915,  n«  5.)  Gomme  c  esleu  sur  le  fait  des  aydes 
à  Paris,  •  il  reçoit  180  1.  pour  un  cheval  de  poil  grison  c  sur  le 
deuxiesme  compte  de  Pierre  de  Lailly,  receveur  gênerai  sur  et 
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despeché.  Il  y  a  soixante  ans  qu'il  a  esté  commancé  ; 
vous  ferez  bien  et  justice  de  le  despedier  en  manière 
que  n'en  oyons  plus  parler.  Donné  au  Plessiz  du  Parc, 
le  xuu*  jour  de  septembre. 

LOYS. 

N.  Bayard. 

A  noz  amez  et  feaulx  conseilliers  les  gens  de  nostre 
court  de  parlement  à  Paris  * . 

Reeepte  xxviij  sepUmhris  LIIII^. 

deçà  Seine  et  Yonne  pour  l'année  finie  en  septembre  1475  » 
(Bibl.  nat.,  Ms.  fr.  20685,  foi.  681  y«)  ;  écuyer,  panetier  du  roi,  il 
touche  300  1.  c  en  faveur  de  son  mariage  sur  le  troisieame  compte 
dudit  Pierre  de  Lailly,  »  fini  en  septembre  1476  (Ibid.,  fol.  657)  ; 
257  1.  en  récompense  d'une  place  d'homme  d'armes  qui  lui  avait 
été  promise,  à  l'occasion  dudit  mariage,  sur  le  sixième  compte 
dudit  Pierre  de  Lailiy,  du  {•^  octobre  1478  au  12  décembre  1479. 
(Ibid.,  fol.  689  v<>.)  c  Commis  à  la  reeepte  et  paiement  des  deniers 
ordonnez  pour  les  menuz  neccessitez  de  la  Chambre  des  comptes,  > 
il  donne  quittance,  le  24  mai  1493,  en  cette  qualité,  à  Jean  Le 
Roy,  vicomte  d'Avranches,  de  la  somme  de  25  1.  t.  (Pièces  orig., 
doss.  cité,  no  29.)  Le  13  mai  1496,  en  cette  même  qualité  de 
«  commis  à  la  reeepte  et  paiement  des  neccessitez  de  la  Chambre 
des  comptes  de  Paris,  i  il  donne  encore  quittance  à  c  Jehan 
Du  Baquet,  escuier,  commis  du  grenetier  d'Ëzmez,  «  de  la 
somme  de  8  1.  pour  employer  au  fait  de  sadicte  commission. 
(Ibid.,  n«»  6  et  30.) 

1.  Le  23  août  1481,  le  Parlement  ordonne  qu'en  exécution 
d'autre  arrêt  du  7  septembre  1478,  c  Jehan  d'Ozonville...,  filz  et 
héritier  de  feu  Mathurin  d'Ozonville,  t  et  aussi  c  héritier  de  feu 
Hue  de  Dicy,  sera  contrainct  à  rendre  compte  à  Jaques  et  Marc 
Cenesmes,  demandeurs,  des  fruiz  et  levées  de  la  terre  de  la  Mote 
de  Luserches,  depuis  l'an  mil  Hno  XXVIII,  que  le  procès  prin- 
cipal fut  commencé  par  feu  Guillaume  Cenesme,  père  d'iceulx 
demandeurs,  contre  feu  messire  Pierre,  Leclerc,  chevalier,  et  feu 
maislre  Hue  de  Dicy...,  jusques  à  Tan  mil  UII^'LXIU,  que 
ladicte  terre  fut  mise  en  la  main  du  roi,  criées  et  subhastations, 
ainsi  que  des  terres  et  seigneuries  d'Ablon  et  de  Vaulx-sur- 
Ëssonne...  »  (Arch.  nat.,  Parlement,  Conseil,  Xi^  1489,  fol.  327.) 
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Mccaxxviii. 

AU  COMTE  DE  DUNOIS   (d.). 

Plessis-du-Parc,  15  septembre  1479. 

Accusé  de  réception  de  sa  lettre  et  remerciemeat  de  la  peine 
qu'il  se  donne  pour  lui  et  le  duc  de  Savoie,  son  neveu;  désir 
du  roi  qu'ils  lui  envoient  demander  ses  intentions;  ordre  de 
remercier  le  seigneur  de  la  Chambre  de  sa  bonne  volonté; 
arrivée  da  s'  de  Raconis  envoyé  par  c  ceulz  de  Pymont  >  pour 
se  plaindre  de  la  manière  dont  il  a  été  procédé  à  l'élection  des 
représentants  des  États  de  leur  pays  dans  le  Conseil  du  duc; 
nécessité  qu'il  y  aurait  de  ne  pas  les  mécontenter;  projet  dn 
roi  de  leur  envoyer  deux  cents  archers  ;  son  mécontentement 
de  ce  que  Pierre  d'Aulx  a  fait  à  Arbent.  —  (Orig.  Bibl.  nat., 
Coll.  Fontanieu,  vol.  138^  foi.  48.) 

MoD  frère,  j'ay  receu  voz  lettres  et  vous  remereye 
des  peines  que  vous  prenez  par  delà  pour  moy  et 
pour  mon  oepveu  Mons'  de  Savoye. 

Au  regard  de  mes  deux  oepveuz^  incontinent 
qu'ilz  seront  partîz  à  eulx  en  venir,  faites  qu'ilz 
envoient  devers  moy,  et  je  leur  feray  savoir  où  ilz  se 
rendront.  Au  surplus,  remerciez  Mons''  de  la  Chambre^ 
du  vouloir  qu'il  monstre  par  effect  avoir  envers  moy. 

Mon  frère,  ceulx  de  Pymont  ont  envoyé  devers 
moy  le  seigneur  de  Racongnilz^,  qui  s'est  plaint  de  par 

I 

1.  Philibert  le  Chasseur,  duc  de  Savoie,  de  1472  au  22  avril 
1482,  fils  dAmédée  IX  et  d'Yolande  de  France,  et  son  frère 
Jacques  Louis,  marquis  de  Gex. 

2.  Louis  de  la  Chambre,  vicomte  de  Maurienne  et  maréchal  de 
Savoie,  fils  d'Aymé  de  Seyssel,  premier  comte  de  la  Chambre,  et 
de  Marie  de  Savoie-Raconis.  (G-uichenon,  Histoire  généalogique  de 
la  maison  de  Savoie,  II,  1200.) 

3.  Claude  de  Savoie,  seigneur  de  Raconis,  aussi  maréchal  de 
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les  Ëstaz  des  termes  qu*on  leur  a  tenuz  à  FelectioD 
des  six  hommes,  qui  avoient  esté  ooncluz  pour  en 
eslire  troys,  pour  estre  au  conseil  de  moo  nepveu  ;  et 
semble  à  Foyr  parler  que  ceulx  de  Savoye  ne  voul- 
droient  pas  qu'il  y  en  eust  autres  que  eulx  au 
conseil. 

Vous  savez  que  c'est  ung  pays  dont  mondit  nepveu 
a  grant  prouffit  et  est  sur  frontière  ;  par  quoy  est 
besoing  de  les  entretenir.  Et  pour  ce,  me  semble  que 
selon  la  première  conclusion,  que  on  le  doit  faire,  ainsi 
que  vous  verrez  par  le  double  de  l'advis  qui  en  fut 
fait,  que  je  vous  envoyay. 

Hz  m'ont  montré  unes  lettres  que  mon  nepveu  leur 
a  escripte ,  dont  je  vous  envoyé  le  double ,  qui  est 
tout  contre  se  qu'il  fut  ad  visé;  et  ne  la  deviez  point 
laisser  aler,  au  moins  ce  ilz  ne  l'ont  fait  sans  vostre 
sceu  ;  car  c'est  totallement  contre  ce  qu'il  fut  dit  à  la 
première  foiz  ;  et  pour  ce,  donnez  y  une  conclusion 
telle  qu'ilz  n'en  renvoient  plus  devers  moy. 

Touchant  les  deux  cens  archiers,  ainsi  que  les  geos 
du  conseil  de  mondit  nepveu  m'ont  escript,  je  les 
leur  envoyeray  le  plus  tost  qu'il  me  sera  possible  S  et 
à  Dieu,  mon  frère,  mon  amy.  Escript  au  Plesseis  du 
Parc,  le  xv"*  jour  de  septembre. 

Depuis  ces  lettres  escriptes,  j'ai  sceu  ce  que  a  fait 

Savoie,  gouverneur  de  Verceil.  (Guichenon,  Histoire  généatogiqu» 
de  la  maison  de  Savoie,  1,  571.) 

1.  Dans  le  compte  de  Jean  Raguier  pour  l'année  1479  se  trouve 
l'article  suivant  :  c  A  Jacques  de  Silly,  grenetier  de  Lizieux,  pour 
la  despence  qu'il  luy  conviendra  faire  ponr  mener  en  Savoye,  en 
la  compaignie  du  seigneur  d'Argenton  les  deux  cens  archiers 
françois  de  la  garde  du  roy,  ggg  1.  t.  t  (Bibl.  nat.,  Ma.  fr.  20685, 
fol.  705  vo.  Note  de  M^i*  D.) 
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Pierre  d'Âulx^  à  Ârban^,  dont  je  ne  suis  pas  content^ 
et  vous  asseore  que  je  lui  feray  bien  rendre  oe  qu'il 
en  a  eu,  et  je  lui  en  ay  escript. 

LOYS. 

Lb  Marksghal. 
A  nostre  très  cbier  et  très  amè  frère  et  cousin  le 
comte  de  Dunoys. 

Mccaxxix. 

AU  COMTE  DE  0UN0I8  (d.). 

Piessis-du-Parc,  8  octobre  i479. 

Félicitations  sur  ce  qu*il  a  fait  déjà  et  nécessité  de  bien  finir;  ajour- 
nement du  voyage  du  prince  de  Tarente  causé  par  les  événe- 
ments de  Milan  ;  prochain  départ  du  s' d'Argenton  qui  fournira 
au  comte  de  Dunois  tous  les  renseignements  nécessaires.  — 
(Orig.  Bibl.  nat.,  Coll.  Fontanieu,  vol.  138,  fol.  50.  Publ.  par 
M^*  Dupont  dans  son  édition  de  Commines,  II,  221,  note  4,  et 
par  M.  Kervyn  de  Lettenhove,  Lettres  et  négociations  de  Phi" 
lippe  de  Commines,  I,  296.) 

Mon  frère,  mon  amy,  j'ai  veu  ce  que  m'avez  escript. 

1.  Pierre  d'Aulx,  écuyer,  valet  de  chambre  du  roi,  l'un  des 
témoins  du  procès  du  cadet  d'Albret,  le  2  avril  1473.  (Bibl.  nat., 
Ms.  fr.  18442,  fol.  59.)  Louis  XI,  par  lettres  données  au  Bois-Ma- 
lesherbes,  le  10  août  1474,  le  désigna  «  pour  recevoir  à  monstre, 
à  Narbonne,  les  gens  de  guerre  de  son  ordonnance  estans  soubz 
la  charge  et  conduicte  de  Guerin  le  Groing,  baily  de  Saint  Pierre 
le  Moustier...  t  (Bibl.  nat.,  Pièces  orig.,  vol.  150,  doss.  d'Aux 
3028,  no  2.)  C'est,  je  crois,  le  même  personnage  devenu  c  che- 
valier, seigneur  de  Thieux,  »  auquel  Charles  VIII,  par  un  man- 
dement daté  de  Montils-lès-Tours,  le  16  décembre  1491,  ordonne 
à  Jean  Le  Gendre,  trésorier  des  guerres,  de  payer  la  somme  de 
300  l.  t.  en  récompense  de  ses  services  à  F  c  armée  de  Bre- 
taigne,  ...  oultre  et  par  dessus  les  autres  gaiges,  dons,  pension 
et  biensfaiz  qu'il  a  et  pourroit  cy  après  avoir  »  du  roi.  {Loc. 
laud,,  n»  5.) 

2.  Aujourd'hui  Arbent,  canton  d'Oyonnax,  arrondissement  de 
Nantua  (Ain). 
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Vous  avez  fait  le  mieux  du  monde  jusques  id,  et 
ne  sçay  comment  je  vous  en  sauray  remercier.  Il  est 
force,  puisque  vous  avez  encommancé,  que  vous  ache- 
vez, car  vous  ne  me  faites  pas  peu  de  plaisir. 

Le  prince  de  Tarente  ne  fera  point  ce  voyaige  pour 
ceste  mutation,  qui  est  venue  à  Millan*  ;  Mons**  d'Ai^en- 
ton  yra  et  partira  assez  tost^  ;  mais  je  Tay  ung  peu 
empeschié  icy  pour  mes  affaires.  Par  luy  serez 
adverti  de  toutes  choses,  mais  il  est  force  que  vous 
menez  ceste  espousée  au  moustier^.  Et  à  Dieu,  mon 
frère.  Ëscript  au  Plesseis  du  Parc,  le  vin^  jour 
d'octobre. 

LOYS. 

J.  Hesme. 
A  mon  frère  Mons'  de  Dunois. 

i.  L'arrestation  de  Gicco  Simoneta,  ministre  de  Bonne  de 
Savoie,  duchesse  de  Milan,  le  11  septembre  1479,  et  son  empri- 
sonnement au  château  de  Pavie,  où  il  fut  mis  à  mort  au  bout 
d'un  an,  par  ordre  de  Ludovic  le  More,  duc  de  Bari.  (Perret, 
Histoire  des  relations  de  la  France  avec  Venise,  II,  185.) 

2.  Philippe  de  Gomines,  quinze  jours  aprôs,  était  déjà  à 
Lyon,  en  route  pour  Tltalie,  d'après  une  lettre  de  l'ambassadeur 
milanais  Petrasancta,  datée  de  ce  jour  et  de  cette  ville.  (Kervyn 
de  Lettenhove,  Lettres  et  négociations  de  Philippe  de  Commines,  I, 
297.) 

3.  G'est-à-dire  :  menez  votre  entreprise  à  bonne  fin.  On  trouve 
un  autre  exemple  de  cette  expression  chez  Vlnterpolateur  de  la 
Chronique  scandaleuse.  Il  dit,  en  parlant  du  comte  de  Dammartin, 
que  lors  de  la  réduction  d'Amiens  au  commencement  de  1471 
celui-ci  c  fist  advertir  ceulx  de  ladicte  ville  d'Amyens  qu'il  estoit 
d'oppinion  qu'ilz  envoyassent  unes  lettres  qu'il  leur  avoit  escriptes, 
après  qu'il  eut  eu  la  seureté  des  mayeurs  et  eschevins  de  ladicte 
ville,  et  mesmement  de  maistre  Jehan  Du  Gaurroy,  et  plusieurs 
grans  personnages  qui  menaient  ceste  espousée  au  moustier...  • 
(Journal  de  Jean  de  Raye,  connu  sous  le  nom  de  Chronique  seanén* 
leuse,  éd.  B.  de  Mandrot,  n,  256.) 
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MCCCLXXX. 

AU  PARLEHENT   (v.). 

PleBsis-du-Parc,  10  octobre  1479. 

Notification  de  la  substitution  fiiite  par  le  roi  des  sires  de  Grève* 
cœur  et  de  Gontay  comme  exécuteurs  du  testament  de  Marie 
de  Lully,  dame  de  Saveuse,  à  Marc  de  Wandre  et  Jean  d*Ës- 
coachy.  —  (Orig.  Arch.  nat.,  X*a  9318,  fol.  30.) 

De  par  le  roy. 

Noz  amez  et  feaulx,  il  est  venu  à  nostre  congnois- 
sance  que  ung  nommé  Marc  de  Wandre  et  ung  autre 
nommé  maistre  Jehan  d'Escouchy^,  soubz  umbre  de 
certain  accord  et  appoinctement  qui  a  esté  par  vous 
donné,  s'efforcent  d'entreprendre  l'exécution  du  tes- 
tament de  feue  Marie  de  Lully  ^,  en  son  vivant  femme 
du  s**  de  Saveuses.  Et  pour  ce  que  nous  avons  sceu 
que  ledit  de  Wandre  est  proucbain  parent  de  Guil- 
laume de  Wandre,  lequel,  en  soy  monstrant  desloyal 
envers  nous,  s'est  puis  nagueres  distraict  de  nostre 
service, ouquell'avions  retenu,  et  est  aie  ou  partydu 
duc  d'Autricbe,  nostre  ennemy  et  adversaire,  et  à 
Geste  cause  ne  tenons  que  ledit  Marc  de  Wandre  nous 
doye  estre  seur  et  feable,  par  quoy  ne  voulons  qu'il 

i.  Probablement  le  frère  de  Mathieu  d'Escouchy,  le  chroni- 
queur, qui  habita  Péronne,  où,  de  1450  à  1479,  il  exerça  à  plu- 
sieurs reprises  les  fonctions  de  maïeur;  licencié  en  droit  canonique 
et  civil,  avocat  au  siège  royal  de  Péronne  et  garde,  en  1476,  du 
scei  du  bailliage  de  Vermandois,  marié  à  la  fille  d'André  de 
Maulevrier.  (Introduction  à  la  Chronique  de  Mathieu  d*Escouchy, 
publ.  par  G.  du  Fresne  de  Beaucourt,  I,  p.  iv.) 

2.  Yoy.  au  t.  VII,  p.  18,  une  autre  lettre  au  parlement  envoyée 
d'Arras,  le  8  avril  1478,  au  sujet  de  cette  même  succession. 
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communique  es  pais  de  Picardie,  où  les  tneos  de 
TexecutioD  dudit  testameot  sont  assis,  nous  avons 
deschargé  luy  et  ledit  d'Escochy  son  adjoinct  du  fait 
et  entremise  d'icelle  exécution  de  testament,  et  ou  liea 
d'eulx  avons  subroguez  les  sires  de  Grevecueur  et  de 
Gontay,  ainsi  que  pourrez  veoir  par  les  lectres  pat- 
tentes  que  avons  sur  ce  octroyées.  Si  voulons  et  vous 
mandons  bien  expressément  que  à  icelles  vous 
obtempérez  en  les  entberinant  de  point  en  point,  selon 
leur  forme  et  teneur,  sans  y  faire  difficulté,  pour 
quelque  cause  ou  occasion  que  ce  soit  ;  car  nous  o*eo 
serions  pas  contens.  Donné  au  Plessys  du  Parc,  le 
x*  jour  d'octobre. 

LOYS. 

Le  Maresghal. 

A  noz  amez  et  feaulx  conseilliers  les  gens  qui  tien- 
dront nostre  pariement  à  Paris. 

HGGGLXXXI. 

AU  SEIGNEUR  DE  TAILLEBOURG   (Y.). 

Pl6S8i8-du-Parc,  13  octobre  1479. 

Prière  de  prêter  son  appui  à  GliarleB  des  Poteaulx,  qui  va  fiuie 
exécuter  un  arrêt  à  Saintes^  et  qui,  avec  son  père,  est  un  des 
meilleurs  serviteurs  du  roi  à  Besançon.  —  (Orig.  Ârch.  de 
M.  le  duc  de  la  Trémoiile.) 

Mons'  de  Tailebourg,  maistre  Charles  des  Poteanlx* 

1.  Ce  nom,  écrit  aussi  des  Potots,  est  celui  de  deux  conseillers  ' 
du  roi  au  parlement  de  Bourgogne  :  Tun,  Etienne,  nommé  con- 
seiller lai  audit  parlement  par  Louis  d'Amboise  le  24  octobre  1480; 
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s^ea  va  exécuter  uog  arrest  à  Xaintes  ;  et  pour  ce  que 
soD  père  et  lui  sont  les  deux  hommes  dont  je  me  puis 
plus  aider  à  Besanzon,  je  vous  prie  que  le  faictes  si 
bien  accompaigner  audit  lieu  de  Xaintes  qu'on  ne  lui 
face  aucune  contradition  et  qu'il  y  soit  bien  obey,  et 
vous  me  ferez  ung  bien  grant  plaisir.  Et  à  Dieu,  Hons''de 
Tailebourg,  mon  amy. 

Escript  au  Plesseis  du  Parc,  le  xm^  jour  d'octobre. 

LOYS. 

Le  Maresghal. 
A  mon  frère  Hons'  de  Taillebourg. 

MCCCLXXXII. 

AUX    EGOUTÈTES,   BOURGMESTRES    ET   CONSULS 
DE   l'ancienne  ligue  DE  LA  HAUTE  ALLEBIAGNE  (v.). 

Piessis-du-Parc,  44  octobre  4479. 

Bayoi  ayec  Bertrand  de  Brosse,  maître  d'hôtel  du  roi,  d'Antoine 
de  Lamet,  capitaine  de  la  citadelle  de  Bourges  et  bailli  de  Sens, 
ce  dernier  pour  remplacer  Philibert  Boutillat,  bailli  d'Autan, 
arrêté  en  route  par  la  ûôvre.  —  (Orig.  Arch.  de  Luceme. 
Missivm  wm  Kônigen  von  Pranekreich,  I[I>.  Commun,  par 
M.  Rott.) 

^    niustrissimi  domini  ac  amici  nostri  precarissimi,  et 

\ 

l'autre,  Léonard,  seigneur  de  Four  et  d'Ouan,  nommé  le  23  dé- 
cen^^re  4484  premier  président  à  ce  parlement.  (Paillot,  le  ParU' 
mênt^de  Bourgogne  (Dijon,  4649,  in-fol.),  p.  42.)  Charles  des 
Potoaàjix  aurait  été  le  fils  de  Léonard  et  dlsabelle  Morel  ;  il  fat 
maître  des  requêtes  sous  Charles  VIU  (G.  de  «laligny  et  A.  de  la 
Vigne,  ffutoire  de  Charles  VIII,  éd.  Godefroy  (Paris,  4647,  in-4o), 
p.  269),  et  il  fiit  marié  deux  fois;  d'abord  à  N.  de  Saveuse,  et 
en  secondes  noces  à  Louise  de  Juré.  (Bibl.  nat.,  Cabinet  de  d'Ho« 
Kier,  Yol.  276,  doss.  7483.) 
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Dei  gracia  invictissiini ,  nuper  expedivimus  fidelan 
nostrum  consiliarum  et  cambellanum  PhiliberUun 
Boutillat,  militem,  bajulum  nostrum  ËdueDsein  et 
thesaurarium  Francie^^  ut  pro  et  ex  parte  nostra  cum 
Dominationîbus  Vestrîs  pertractandis  oegoôis  ad 
easdem  proficisceretur.  Sed  quia  intelleximus  eum- 
dem  bajulum  nostrum  in  via  remansisse  febre  correp- 
tum,  ita  ut  valitudine  ipsa  graviter  detineatur,  bas 
ob  res,  loco  et  vice  ipsius  prefati  bajuli  nostri  mittî- 
mus  impresenciarum  ad  easdem  Dominationes  Yestras 
dilectum  et  fidelem  consiliarum  et  cambellanum  nos- 
trum Ânthonium  de  Lamet,  capitaneum  arcis  nostre 
bituricensis,  et  bajulum  de  Sens^.  Gui,  ac  etiam  magis- 
tro  Bertrando  de  Brossa,  magistro  requestarum  hos- 

i .  Philibert  Boutillat,  que  noue  trouvons  pour  la  première  UÀs 
ici  qualifié  bailli  d'Autun,  <  baillivus  eduensis,  »  avait  été  proba- 
blement atteint  en  route  de  la  maladie  dont  il  mourut.  Toujours 
est-il  que  le  16  octobre  1480  Léonard  Des  Potots  était  reçu  dans 
l'office  de  conseiller  à  la  Chambre  des  comptes,  laissé  vacant  par 
son  décès.  (Arch.  nat.,  P  2631,  p.  102  v«.) 

2.  f  Noble  homme  Anthoine  de  Lamet,  escuier,  seigneur  de 
Saint  Martin,  conseiller  et  chambellan  du  roy,  cappitaine  de  la 
Grosse  Tour  de  Bourges,  lieutenant  gênerai  ...  de  noble  Jehan 
de  Yendosme,  vidame  de  Chartres,  prince  de  Ghabanays,  s'  de 
Lassey,  Tiffauges,  Pousaages,  conseiller,  chambellan  du  Roy, 
gouverneur  et  bailly  de  Berry,  »  d'après  un  procès-verbal  d'ex- 
pertise de  lieux  par  lui  reçu  à  Bourges,  le  9  décembre  1479. 
(Bibl.  nat.,  Pièces  orig.,  vol.  1630,  doss.  Lamet  37888,  n»  2.) 
Il  aurait,  au  cours  de  la  mission  dont  il  est  question  ici,  reçu, 
en  récompense  de  son  zèle  diplomatique,  la  charge  de  premier 
président  au  parlement  de  Bordeaux.  (Mandrot,  Relations  de 
Charles  VU  et  de  Louis  If  avec  les  cantons  suisses,  p.  179.)  Il  était, 
à  la  date  du  3  avril  1486  et  &  celle  du  6  avril  1489,  f  bailiy  d'Au- 
tun  »  et  donnait  quittance  en  cette  qualité  de  300  1.  t.  c  pour  s& 
pension  et  entretenement  au  service  du  roy.  j»  (Bibl.  nat..  Pièces 
orig.,  doss,  cit„  n»*  3  et  4.) 
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picii  nostri,  qui  jam  apud  easdem  Dominationes  Ves- 
tras  pro  nonnullis  negociis  iiostris  expedieodis  extitit, 
dedimus  in  mandatis,  ut  ad  ipsas  Domioaciones  Ves- 
tras    se,   quam    citius  poteruot,  conférant,  et  pro 
parte  nostra,  aliqua,  que  ipsis  injunxiiDus,  référant 
et  expooant.  Quamobrem  precamur  et  rogamus,  qua- 
tinus  supranominatis  consiliariis  nostris,  in  hiis  que 
pro  parte  nostra  vobis  réfèrent  et  expooent,  fidem 
indubiam  pro  bac  vice,  quemadinodum  nobis  ipsis, 
si  personaliter  interessemus,  adhibere  velint  Illustris- 
sime Magnifîcencie  Vestre,  quas  conservare  dignetur 
Altissimus.  Datum  apud  Plessiacum  de  Parco  prope 
Turonis,  die  xmi'  mensis  octobris. 

LOYS. 

J.  Mesme. 

Ulustrissimis  dominis  ac  amicis  nostris  precarissimis 
et  Dei  gracia  invictissimis  scultetis,  burgomagistris 
et  coDSuiibus  antique  ligne  superioris  Âlmanie. 

HGcaxxxiu. 

A  •••••••••    llr  •!• 

Plessis-du-Parc,  15  octobre  1479. 

Sécularisation  du  chapitre  régulier  de  Téglise  de  Séez.  (Orig. 
Bibl.  impér.  de  Saint-Pétersbourg,  Coll.  d'autog.,  n«  10.  Copie. 
Bibl.  nat.,  Nouy.  acq.  fr.  1231,  fol.  85.  Publ.  dans  le  Bulletin 
de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie,  VU  (1875),  p.  225.) 

Très  chiers  et  grans  amys,  nous  escripvons  présen- 
tement à  nostre  Saint  Père  le  Pape,  touchant  les  arce- 
dyacres  et  chanoines  de  nostre  église  de  Sees,  en 
Doslre  pays  de  Normandie,  qui  sont  réguliers  de 
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Tordre  de  saint  Augustin,  qu'il  plaise  à  Sa  Saiocteté 
les  muer  de  Fhabit  régulier  en  séculier,  et  Teglise  qui 
est  régulière  faire  séculière,  ainsi  que  par  noz  lettres, 
dont  le  double  est  cy  dedans  encloz,  pourrez  veoir 
plus  amplement.  Si  vous  prions  tant  acertes  que  faire 
povons,  et  sur  tout  le  plaisir  que  faire  vous  desirez 
que,  à  la  présentation  de  nosdictes  lettres  vueillez 
assister,  et  envers  nostred.  Saint  Père  tenir  la  main,  en 
manière  qu'il  face  ce  dont  le  requérons.  En  quoy  fai* 
sant  nous  ferez  si  très  agréable  et  singulier  plaisir 
que  plus  grant  en  pareil  cas  faire  ne  pourriez,  ainsi 
que  plus  à  plain  de  nostre  vouloir  et  entention  sur  œ 
serez   informez  par   nostre  amé  et   féal   conseillier 
maistre  Thibault  Bourgoing,  lequel  pour  ceste  cause 
envoyons  par  devers  nostredit  Saint  Père  et  vous. 
Donné  au  Plessis  du  Parc  lez  Tours,  le  xv*  jour 
d'octobre. 

LOYS. 

Le  Maresghal. 

Mccaxxxiv. 

A  LA  DUCHESSE  DE  MILAN   (v.). 

Saint-Epain,  23  octobre  1479. 

Lettre  de  crédit  pour  l'éTéque  de  Montauban.  —  (Orig. 

Coll.  LabuBsiôre.) 

De  par  le  roy. 

Très  chiere  et  très  amèe  seur,  nous  envoyons  pré- 
sentement devers  vous  nostre  amè  et  féal  conseillier 
Tevesque  de  Montauban  S  pour,  vous  dire  aucunes 

i.  Jean  de  Montlambert. 
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choses  de  nostre  part  qui  fort  nous  touchent  au  cueur^ 
Si  vous  prions  le  vouloir  croire  de  ce  qu'il  vous  dira 
de  par  nous  pour  ceste  fois,  comme  si  nous  mesmes  le 
vous  disions.  Très  chiere  et  très  amèe  seur,  nous  prions 
Nostre  Seigneur  qu'il  vous  vueille  tenir  en  sa 
saincte  garde.  Escript  à  Saint  Espain*,  le  xxnf  jour 
d'octobre. 

LOYS. 

ROBINEÂU. 

A  nostre  très  chiere  et  très  amée  seur  la  duchesse 
de  Milan. 

MCCCLXXXV. 

AU  PARLEMENT   (v.). 

Plessis-du-Parc,  3  novembre  1479. 

Renouyellement  de  l'ordre  à  eux  donné  de  vérifier  et  entériner 
les  lettres  d'érection  de  la  châtellenie  de  Gléry  en  baronnie.  — 
(Orig.  Arch.  nat.,  X^^  9318,  fol.  32.) 

De  par  le  roy. 

Noz  amez  et  feaulx,  nous  vous  avons  puis  aucun 
temps  en  ça  mandé  par  lettres  closes^  bien  expresses 
vérifier  certaines  lettres  en  forme  de  chartre  par  nous 

i.  Suivant  M.  Perret  [HUUnre  des  relations  de  la  France  avec 
Venise,  U,  19i),  cette  mission  de  l'évêque  de  Montauban  avait 
pour  but  de  maintenir  la  duchesse  de  Milan  dans  Talliance  exis- 
tant alors  entre  elle  et  la  république  de  Venise  et  celle  de  Flo- 
rence, et  de  solliciter  son  concours  en  foveur  de  ces  alliés,  si  la 
guerre  éclatait. 

2.  Aujourd'hui  Saint-Epain,  dans  le  canton  de  Sainte-Maure, 
arrondissement  de  Ghinon  (Indre-et-Loire). 

3.  Voy.  ci -dessus  la  missive  du  roi,  du  6  juin  précédent, 
n»  MCCCXXXVn,  p.  24. 
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octroyées  aux  doyen  et  chappitre  de  oostre  église  de 
Nostre  Dame  de  Glery,  pour  la  seureté  de  la  fondation 
par  nous  faicte  en  îcelle,  et  aussy  autres  noz  iectres, 
par  lesquelles  nous  avons  érigé  icelle  terre  et  sei- 
gneurie de  Glery  en  chastellenie  et  baronnie;  de 
quoy  faire  neantmoins  que  iceulx  de  Glery  vous  aient 
solicité  et  poursuy  par  plusieurs  jours,  vous  avez  esté 
refiusans  de  la  verifBcation  et  entérinement  d'ioelles, 
ainsi  qu'ilz  nous  ont  fait  dire  et  remonstrer.  Si  vous 
mandons  et  commandons,  sur  tant  que  doubtez  nous 
désobéir,  que  icelles  lectres  de  don  et  érection  incon- 
tinent vous  vérifiiez  et  entérinez  de  point  en  point 
selon  leur  forme  et  teneur,  et  que  pour  ceste  matière 
lesdiz  doyen  et  chappitre  n'aient  plus  cause  de  retour- 
ner plaintifz  par  devers  nous;  car  si  autrement  le 
faictes  nous  ne  serons  pas  contens  de  vous  ;  et  qu'il 
n'y  ait  point  de  faulte.  Donné  au  Plessiz  du  Parc  lez 
Tours,  le  m*  jour  de  novembre. 

LOYS. 

DeMarle. 
Â  noz  amez  et  feaulx  conseilliers  les  gens  tenans 
nostre  parlement  à  Paris. 

ReeepU  tt'v^  decembris  M^  CCCC^  LIIII\ 

MGGGLXXXVI. 

AU  PARLEMENT  (v.). 

Plessis-du-Parc,  4  novembre  1479. 

Ordre  de  publier  leB  lettres  d'union  de  la  baronnie  de  Neaufie- 
le-Ghâtel  au  comté  de  Montfort,  appartenant  au  duc  de  Bre- 
tagne. —  (Orig.  Arch.  nat.,  Xt^  9318,  fol.  33.) 

De  par  le  roy. 
Noz  amez  et  feaulx,  nostre  très  chier  et  très  amé 


LETTRES  DE  LOUIS  XI.  89 

nepveu  et  Gousia  le  duc  de  Bretaigoe  nous  a  fait  dire 
et  reraonstrer  que,  jaçoit  ce  que  nous  ayons  par  noz 
lettres  patientes^  joinct  et  uny  les  hommaige  et  res- 
sort de  la  baronnie  de  Neauf&e  le  chastel  à  sa  conté 
de  Montfort  et  qu'il  vous  ait  fait  présenter  nosdictes 
lettres  et  d'icelles  requérir  renterinement  et  expedi- 
cioa,  neantmoins  vous  en  avez  esté  et  estes  refiîisans 
ou  quoy  que  soit,  vous  avez  tenu  et  encores  tenez  les- 
diz  entérinement  et  expedicion  en  delay.  Et  pour  ce 
que  nostre  plaisir  est  que  ladicte  unyon  sortisse  efiect, 
selon  le  contenu  en  nosdictes  lettres,  nous  vous  man- 
dons, commandons  et  expressément  enjoignons  que, 
touz  delaiz  et  difficulté  cessans,  vous  faictes  publier 
en  nostre  court  de  parlement  nosdictes  lettres,  et  du 
contenu  en  icelles  faictes,  souffrez  et  laissez  joyr  et 
user  nostredit  nepveu  et  cousin  plainement  et  paisi- 
blement, sans  plus  mettre  la  chose  en  delay,  ne 
donner  occasion  à  nostredit  nepveu  et  cousin  de  nous 
en  faire  plainte.  Donné  au  Plessiz  du  Parc  lez  Tours,  le 
on*  jour  de  novembre. 

LOYS. 

De  Marle. 
A  noz  amez  et  feaulx  conseilliers  les  gens  de  nostre 
court  de  parlement  à  Paris. 

Recepte  ix  decembrù  M^  CCCC^  LIIII; 

MCCCLXXXVII. 

AU  COMTE  DE  DUNOIS   (d.). 

Plemis-du-Parc,  43  novembre  1479. 
Accusé  de  réception  de  sa  lettre;  correspondance  des  Bernois 

1.  Par  lettres  datées  d'Arras,  avril  1478.  {Ordonn.  des  rots  de 
France,  XVHI,  395.) 
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avec  le  duc  de  Savoie;  opinion  des  États  de  ce  pays  qui  ne 
veulent  pas  de  diminution  de  leur  prince;  ordre  de  le  lui  ame- 
ner; opportunité  qu'il  y  aurait  à  ce  que  le  duc  écrivit  aux  gens 
de  Berne  et  de  Fribourg  pour  signaler  la  trop  grande  part  d'in- 
fluence donnée  par  sa  grand'mère  à  ses  oncles  et  la  nécessité 
où  il  serait  de  prendre  ses  précautions  contre  eux;  ordre  de  lui 
amener  ceux  des  gens  du  duc  qui  seraient  bien  disposés  pour 
le  roi  et  de  se  débarrasser  des  autres  en  leur  donnant  quelque 
commission  en  Savoie;  utilité  de  lui  écrire  davantage  à  oe 
sujet.  —  (Orig.  Bibl.  nat.,  Ms.  Fontanieu  138,  fol.  51.) 

MoD  frère,  j'ay  reœu  voz  lettres,  et  veu  oe  que 
ceuix  de  Berne  ont  escript  à  Mods'  de  Savoye  ;  aiusi 
vous  avez  escript  à  Mons*^  du  Lude  pour  me  dire  que 
ceulx  du  pays  dient  qu'ilz  se  donnât  grans  mervalles 
de  ce  qu'on  veult  ramener  Mons'  de  Savoie  hors  du 
pays,  et  qu'il  vauldroit  mieulx  qu'il  n'y  alast  point 
pour  y  estre  si  petit.  Ilz  dient  vérité,  et  sais  de  leur 
oppinion.  Et  pour  ce  ne  luy  menez  point  et  le  amenez 
par  deça^  Et  me  semble  que  Mons'  de  Savoye  doit 
escripre  à  ceulx  de  Berne  et  de  Fribourg  que  sa  grant 
mère'  donna  tout  à  ses  oncles',  et  qu'à  sa  mère  y  a 
esté  prinse  deux  ou  troys  fois  par  ceulx  dudit  pays 
et  par  sesdiz  oncles,  et,  que  quand  il  yra,  il  yra  en  si 
bonne  seureté  qu'il  se  gardera  bien  d'eulx. 

1.  Ce  projet  de  voyage  fut  mis  à  exécution,  et  on  peut  trouver 
à  cet  égard  quelques  renseignements  dans  les  lettres  de  Tambas- 
sadeur  milanais  Antoine  de  Âpplano,  au  duc  et  à  la  duchesse  de 
Milan,  des  18, 20, 23  et  30  novembre  1479.  (Kervyn  de  Lettenhove, 
Lettres  et  négociations  de  Philippe  de  Commines,  I,  299-313.  Cf.  la 
lettre  de  Dunois  à  Du  Bouchage  datée  de  Lyon  le  28  novembrs 
1479.  Pièces  justificatives,  n^  n.) 

2.  Anne  de  Lusignan,  femme  du  duc  Louis  I^  de  Savoie  et 
grand'mère  du  duc  Philibert. 

3.  Philippe  de  Savoie,  seigneur  de  Bresse,  Jacques  de  Savoie, 
vicomte  de  Romont,  Jean-Louis  de  Savoie,  évèque  de  Grenève,  et 
Janus  de  Savoie,  comte  de  Genevois  et  seigneur  de  Paucigny. 


LETTRES  DE  LOUIS  XI.  94 

Au  regard  de  ses  gens,  oeulx  que  vous  congnoistrez 
qui  seront  pour  moy,  soit  Hons**  de  la  Chambre  ou 
autres,  amenez  les  ;  aussi ,  ceulx  qui  ne  seront  bons, 
baillez  leur  quelque  commission  ou  pays,  et  les 
en  envoyez  le  plus  gracieusement  que  vous  pourrez. 

Ne  m'en  escripvez  plus;  car  veu  les  doubtez  que 
vous  m'y  faites  tous,  et  ce  que  m'en  escript  Hons''  des 
Lins  S  je  ne  vous  y  sauroie  autre  chose  que  dire;  et 
à  Dieu  mon  frère.  Escript  au  Plesseys  du  Parc,  le 
xm*  jour  de  novembre. 

LOYS. 

Le  Màresghal. 
A  mon  frère  Mons'  de  Dunoys. 

4.  Philibert  de  Grôlée,  seigneur  dlllins,  de  GerbouleB  et  de 
Oiapeau-Gornu,  filB  d'Hambert  de  Grôlée,  bailli  de  Mftcon  et 
sénéchal  de  Lyon,  et  de  Béatrix  Labre.  U  assiste,  en  1466,  au 
tournoi  donné  à  Saumur  par  le  roi  René.  Disgracié  à  Tavène- 
ment  de  Louis  XI  pour  avoir  pris  le  parti  de  Charles  Vn,  il  fut, 
par  arrêt  du  parlement  de  Grenoble  du  30  juin  1463,  condamné 
au  bannissement  hors  du  Dauphiné  et  à  la  perte  de  ses  revenus 
pour  quatre  ans.  Il  finit  cependant  par  rentrer  en  grâce,  et  sans 
avoir  été,  comme  on  l'a  dit,  ni  sénéchal  de  Lyonnais,  ni  gouver- 
neur de  Lyon,  il  parait  avoir  joué  un  rôle  important  dans  les 
mesures  de  défense  prises  à  Lyon  en  1473  et  1474  contre  une 
attaque  éventuelle  des  Bourguignons.  (Arch.  de  Lyon,  GG  453  et 
BB 12,  fol.  70,  73,  75  et  86  v«.)  Il  fit  prisonnier  en  février  1474, 
prés  de  Loyette  en  Dauphiné,  Guillaume  de  Ghalon,  prince 
d'Orange;  il  le  garda  dix-'huit  mois  à  Illins,  puis  il  l'envoya  à 
la  grosse  tour  de  Bourges  et  reçut  sur  la  rançon  de  40,000  écus 
que  Louis  XI  fit  payer  à  ce  prisonnier  20,000  écus,  dont  2,000  en 
argent,  et  le  reste  représenté  par  la  seigneurie  de  Voiron,  dont 
le  roi  lui  fit  don  par  lettres  datées  de  Paris,  février  1475.  (Ârch. 
de  risére,  B3049,  fol.  108.)  Il  fût  envoyé  encore  pour  solliciter 
Ludovic  le  More,  duc  de  Milan,  en  faveur  de  la  duchesse  Bonne 
de  Savoie,  et  chargé  de  la  garde  du  jeune  duc  Philibert  de  Savoie  ; 
mais,  au  mois  de  septembre  1479,  privé  de  cette  fonction  et  empri- 
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MCCCLXXXVm. 

AU  PARLEMENT  (v.). 

Plessis-du-Parc,  14  novembre  1479. 

Ordre  de  procéder  au  jugement  du  procès  pendant  entre  Pierre 
d'Appoigny,  comme  héritier  de  Jean  d'Appoigny,  son  firère, 
d'une  part,  et  Charles  Le  Bouteiller,  beau-Crère  de  Jean  Amys, 
de  l'autre.  —  (Orig.  Arch.  nat.,  Xt^gStS,  fol.  34.) 

De  par  le  roy. 

Nez  amez  et  feaulx,  nous  avons  esté  advertyz  par 
nostre  bien  amé  Pierre  d'Âppoigny,  1*ud  de  nos  clercs 
et  commis  à  faire  le  payement  de  noz  gens  de  guerre, 
que  procès  est  dès  pieça  pendant  en  nostre  court  de 
parlement  entre  Charles  Le  Bouteiller  et  sa  femme,  à 
cause  d'elle,  et  maistre  Jehan  d'Âppoigny,  son  frère, 
qui  puis  nagueres  est  allé  de  vie  à  trespas,  dont  il  a 
le  droit  en  ceste  partie,  comme  son  héritier,  et  nous 
a  dit  qu'il  double  que  de  long  temps  il  n'en  puisse 
avoir  la  fin  et  expédition  pour  les  grans  portz  et 
faveurs  que  lesdiz  Bouteiller  et  sadicte  femme  ont 
envers  aucuns  des  conseillers  de  nostredicte  court 
par  le  moien  de  maistre  Jehan  Amys,  receveur  des 
exploictz  et  admendes,  qui  est  frère  dudit  Le  Bouteil- 

sonné  par  le  comte  de  la  Chambre,  son  compétiteur,  il  ne  recou- 
yra  la  liberté  que  grâce  à  Tintervention  de  Louis  XI,  qui  fit 
arrêter  à  son  tour  le  comte  de  la  Chambre.  Philibert  de  Grôlée 
avait  épousé  Marguerite,  fille  d*Aynard,  vicomte  de  Clermont, 
dont  il  eut  deux  fils,  Méraud  et  Charles.  Il  testa  le  4  novembre 
.  1490  et  dut  mourir  peu  après.  (Guichenon,  Histoire  de  Breue  et 
de  Bugey  (Lyon,  1650,  in-foL),  3*  part.,  p.  125.  Cf.  Pilot  de  Thorèy, 
Catalogue  des  actes  du  dauphin  Louis  II,  devenu  le  roi  de  France 
Louis  II,  t.  U,  p.  78,  n.  1.) 
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1er  à  cause  de  sadicte  femme,  et  qui  fait  chascun  jour 
de  gratis  sollicitations  et  poursuites  envers  eulx,  tou- 
chant ceste  matière  pour  ledit  Bouteiller  et  sadicte 
femme.  Pour  laquelle  cause,  et  que  desirons  les  faiz  et 
afifaires  dudit  Pierre  d'Âppoigny  soient  favorablement 
traictez  en  toute  bonne  et  briefve  expédition  de  jus- 
tice, nous  voulons,  vous  mandons  que  en  toute  dili- 
gence vous,  si  ledit  procès  est  en  estât  de  juger,  pro- 
cédez au  jugement  et  diffinition  d'icellui,  et  y  asseez 
et  prononcez  vostre  arrest  et  jugement,  tous  pors  et 
faveurs  cessans,  au  prouffit  de  la  partie  qu'il  appar- 
tiendra, et  que  verrez  estre  afiTaire  en  bonne  raison 
et  justice.  Et  gardez,  sur  tant  que  nous  desirez  obéir 
et  complaire,  qu'il  n'y  ait  faulte,  et  que  ledit  d'Âppoi- 
gny n'ait  cause  d'en  retourner  plaintif  par  devers 
nous.  Donné  au  Plesseis  du  Parc  lez  Tours,  le 
xnn^  jour  de  novembre. 

LOYS. 

Le  Maresghal. 

A  noz  amez  et  feaulx  conseilliers  les  gens  tenans 
Dostre  court  de  parlement  à  Paris. 

MCCCLXXXIX. 

AUX  GÉNOIS   (d.). 

Piessis-du-Parc,  27  novembre  1479. 

Accusé  de  réception  de  la  lettre  apportée  par  leurs  ambassadeurs  ; 
promesse  de  résoudre  les  questions  qui  en  font  Tobjet  à  leur 
satisfaction.  —  (Copies  du  temps.  Bibl.  nat.  Ms.  fr.  10187, 
fol.  211  V»;  3882,  fol.  424  v«;  Moreau  734,  fol.  119  v».  Copie 
moderne.  Ms.  fr.  15539,  p.  1541.) 

De  par  le  roy. 
Très  chiers  et  bien  amez,   nous  avons  receu  les 
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lettres  que  escriptes  vous  avez  par  ûoz  chiers  et  bieo 
amez  maistre  Hector  de  Flisoo,  docteurenchascun  droit, 
coûte  de  Lavanie,  et  Raphaël  de  Sopranis,  voz  ambassa- 
deurs ;  lesquelz  avons  ouy  et  fait  ouyr  bien  au  long  en  tout 
ce  qu'ilz  ont  voulu  dire  et  exposer  de  vostre  part 
soubz  la  créance  de  vosdictes  lettres;  et,  tou^^ant 
les  matières  dont  ilz  nous  ont  parlé,  nous  avons  fait 
communiquer  avecques  eulx  noz  principauhc  et  plus 
especiaulx  officiers,  et,  se  vous  avez  envers  nous  le 
désir  et  afifection  tel  qu'il  nous  ont  diz,  nous  tracte- 
rons et  ferons  traictier  de  nostre  part  les  afi^res  de 
nous  et  des  vostres  en  manière  que  par  raison  en 
devrez  estre  contens.  Et  au  sourplus  sur  tout  avons 
fait  responce  à  vosdiz  ambassadeurs,  ainsy  que  par 
eubc  pourez  sçavoir  plus  à  plain.  Donné  au  Plesseiz 
du  Parc  lez  nostre  ville  de  Tours,  le  xxvn^  jour  de 
novembre. 

LOYS. 

Le  Mâresghal. 

Â  noz  très  chiers  et  bien  amez  le  conseil  des  andains 
et  à  la  communité  de  la  cité  de  Gennes. 

MCCCXC. 

AUX  DOYEN  ET  CHAPITRE  DE  SAUNT  LAUD  LÈS  ANGERS  (d.). 

Prailles,  7  décembre  1479. 

Ordre  de  dire  une  messe  devant  la  Sainte-Croix  de  Saint-Laud 
d'Angers  comme  preuve  de  fidélité  au  serment  violé  par  le 
duc  de  Bretagne,  en  se  déclarant  allié  du  duc  d'Autriche.  — 
(Orig.  Bibl.  d'Angers,  Ms.  680.  Titres  et  documents  coneemarU 
l'église  Saint-Laud  d'Angers,  t.  I.  Chapitre  de  Saint«Laud, 
Lettres  de  Louis  XI,  n«  9.  Publ.  dans  le  BulUtin  du  dnnUé  de  la 
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langue,  de  l'histoire  et  des  arts  de  la  France,  année  1853,  t>  I, 
381.) 

De  par  le  roy. 

Ghiers  et  bien  amez,  pour  ce  que  le  duc  de  Bre- 
taigne  s'est  déclaré  alyé  du  duc  d'Autriche,  en  faul- 
^ant  le  serement  qu'il  a  fait  nommeement  sur  la  croix 
de  Monseigneur  Saint  Lo,  ainsi  que  pourrez  veoir  par 
ses  lettres  de  déclaration,  dont  vous  envoyons  le 
double  ^  nous  vous  prions  que  en  honneur  de  ladicte 
croix  Monseigneur  Saint  Lo,  à  la  justification  de  nous 
et  Dostre  intention  qui  a  tousjours  esté  et  est  garder 
et  entretenir,  autant  qu'il  nous  touche,  ledit  serement, 
vous  dictes  une  messe  solempnelle  devant  ladicte 
croix  à  nostre  intention  ;  et  gardez  bien  le  double  des 
dictes  lectres  de  déclaration  et  qu'il  n'y  ait  faulte.  ^ 
Donné  à  Prailles^,  le  vn*  jour  décembre. 

LOYS. 

Berbisey. 

A  noz  chiers  et  bien  amez  les  doien  et  chappitre 
de  Feglise  de  Sftint  Lo  lez  Angiers. 

MGGGXa. 

AU  CHANCELIER   (D.). 

La  Motte-en-Poitou,  11  décembre  1479. 

Ordre  d'expédier  les  lettres  d'abolition  qu'il  a  accordées  à  Jean 
Carillon  à  la  requête  du  seigneur  de  Vergy  ;  mandement  de 
300  1.  de  rente  au  bailli  de  Mftcon  pour  le  seigneur  de  Gbamp- 

1.  En  date  de  Vannes,  le  28  septembre  i479.  (Dupuy,  Histoire 
de  la  réunion  de  la  Bretagne  en  France,  I,  38^.) 

2.  Dans  l'arrondissement  de  Melle,  canton  de  Celles  (Deux* 
Sèvres). 
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yans,  pore  dudit  seigneur  de  Wergy,  —  (Orig.  Bibl.   nat., 
Ms.  fr.  2899,  foi.  55.) 

De  par  le  roy. 

M ons**  le  chancellier,  j*ay  donné  à  ung  nommé  Jehan 
Garrillon  de  Bourgoigne  son  abolition  à  la  requeste  de 
Mons^'de  Vergy  S  auquel  j'avoye  donné  sa  confiscation, 
pour  ce  qu'il  avoit  recellé  le  seigneur  de  Lorme  en  sa 
maison,  ou  temps  que  je  le  faisoye  quérir  pour  le 
prendre.  Et  aussi  ay  ordonné  ung  mandement  adres- 
sant au  baillif  de  Mascon  pour  Mous''  de  Ghanven', 

1.  Guillaume  IV  de  Vergy,  fils  aîné  de  Jean  de  Vergy,  seigneur 
de  Ghampvent,  et  de  Paule  de  Miolans;  lui-même  seigneur  de 
Vergy,  Saint-Dizier,  Gbamplite,  Fouvens,  Autrey,  Rigney,  Mon- 
teûot,Ghampvent,  Montrichier,  la  Motte  ;  baron  de  Bourbon-Lancy, 
chevalier  de  l'ordre  de  Savoie,  sénéchal  et  maréchal  de  Bour- 
gogne, lieutenant  général  des  pays  de  Gueldre  et  comté  de 
Zutphen,  marié  le  7  mai  1469  à  Ghampvent,  diocèse  de  Lausanne, 
avec  Marguerite  de  Vergy,  sa  cousine,  fille  d'Antoine  de  Vergy, 
seigneur  de  Montferrant,  et  de  Bonne  de  Neufchâtel,  qui  testa  en 
faveur  de  son  mari  le  10  juin  1472.  Il  combattit  à  Morat  et  à 
Nancy,  resta  fidèle  &  Marie  de  Bourgogne,  et  défendit  pour  elle 
la  ville  de  Douai,  au  siège  de  laquelle  il  fut  pris  par  le  seigneur 
du  Lude.  Remis  en  liberté  et  en  possession  de  ses  terres  par 
Louis  XI,  qui  lui  donna  la  seigneurie  de  Vergy  avec  10,000  1. 
de  rente,  par  lettres  patentes  datées  de  Térouanne,  août  1477,  et 
celle  de  Saint-Dizier  en  Perthois  (Plessis-du-Parc,  août  1481),  il 
épousa,  en  secondes  noces,  par  contrat  du  5  mars  1481,  Anne  de 
Rochechouart.  Il  servit  Gharles  VIII  après  Louis  XI;  mais,  sous 
Louis  XII,  il  rentra  au  service  de  Maximilien  d'Autriche,  qui  le 
nomma  maréchal  de  Bourgogne  et  capitaine  général  de  son  armée 
de  Bourgogne  le  19  juin  1498;  il  fut  encore  nommé  lieutenant 
général  de  Philippe  le  Beau  sur  la  frontière  de  Gueldre  et  de 
Zutphen  par  lettres  patentes  datées  de  Bois-le-Duc,  25  septembre 
1504,  et  lieutenant  général  de  Maximilien  d'Autriche  en  Picardie, 
en  vertu  de  lettres  datées  de  Worms,  20  juin  1513  ;  il  mourut  en 
1520.  Du  Ghesne,  Histoire  de  la  maison  de  Vergy  (Paris,  1625, 
in-fol.),  pp.  289-332. 
2.  Jean  de  Vergy,  seigneur  de  Ghampvent,  de  la  Motte  et  de 
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père  dudit  s**  de  Yergy,  de  iir  I.  t.  de  rente  qu'il  a 
sur  la  rêve  de  Masoon.  Je  vous  prie,  Mons'  le  chan- 
cellier,  que  les  despeschez  incontinant,  car  je  Fenvoye 
au  pays  pour  mes  affîiires.  Et  pour  ce,  gardez  qu'il 
n'y  ait  point  de  faulte.  Escript  à  la  Mote  en  Poictou^, 
Je  XI"*  jour  de  décembre. 

LOYS. 

Le  Haresghal. 
A  nostre  araé  et  féal  chancelier. 

Lettres  du  roy  pour  expédier  l'abolition  de  Jehan  CarrilUm  de 
Bourgoigne. 

Mcccxai. 

AU  PARLEMENT   (y.). 

Auzon,  18  décembre  1479. 

Ordre  d'entériner  les  lettres  du  don  par  lui  fait  à  Baudouin, 
bâtard  de  Bourgogne,  de  la  seigneurie  de  Bagnols.  —  (Orig. 
Ârch.  nat.,  X^^QSiS,  fol.  35.) 

De  par  le  roy. 

Noz  amez  et  feaulx,  nous  aYons  donné  et  transporté 
à  nostre  cher  et  amé  cousin  le  bastard  Baudouyn  de 
Bourgongne  la  terre  et  seigneurie  de  Baignolz^  aYecques 
autres  pièces  en  assiete  de  rente  jusques  à  la  somme 
de  n"  liYreSy  pour  en  joir  par  lui  et  ses  hoirs,  ainsi 
que  plus  à  plain  est  contenu  es  lettres  de'  don  et 

Montricbier,  marié  à  Paule  de  Miolans,  mort  avant  1481. 
(Anselme,  VII,  37.) 

1.  La  Mothe-Sainte-Heraye,  chef-lieu  de  canton  de  l'arrondis- 
sèment  de  Melle  (Deux-Sèyres). 

2.  Aujourd'hui  Bagnols,  cheMieu  de  canton  de  Tarrondissement 
d'Uzès  (Gard). 

Ylli  7 
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transport  que  lui  avons  sur  ce  octroiées^.  Et,  pour  oe 
que  nostre  plaisir  est  qu'il  en  joisse,  nous  voulons  et 
vous  mandons  bien  expressément  que  inoontinent, 
toutes  diffllcultez  cessans,  vous  entérinez  et  expédiez 
lesdictes  lettres  de  point  en  point,  et  selon  leur 
forme  et  teneur,  et  icelles  faictes  lire  et  publier 
en  nostre  court  de  parlement  et  enregistrer  ou  greffe 
d'icelle.  Et  gardez  qu'il  n'y  ait  faulte  et  que  nostredit 
cousin  n'ait  cause  d'en  retourner  par  devers  nous; 
car  nous  n'en  serions  pas  contens.  Donné  à  Uzon,  le 
xvm*  jour  de  décembre. 

LOYS. 

Le  Mareschal. 

Â  noz  amez  et  feaulx  conseilliers  les  gens  tenans 
nostre  parlement  à  Paris. 

Recepte  x  januarii  M^  CCCC^  LIIII^. 

Mcccxcm. 

AU  PARLEMENT  (v.). 

Bonaventure,  19  décembre  1479. 

Ordre  de  procéder  à  la  réception  de  Jean  Lespenrier,  nommé 
premier  président  ordinaire  des  enquêtes,  en  sus  du  nombre 
accoutumé.  —  (Arcb.  nat.,  Xi^^  9318,  fol.  36.) 

De  par  le  roy. 

Noz  amez  et  feaulx,  nous  avons,  pour  aucunes  grans 
causes  et  considérations  qui  à  ce  nous  ont  meu,  fait, 
créé  et  ordonné  nostre  amé  et  féal  conseillier  maistre 
Jehan  Lespervier,  premier  présidant  ordinaire  des 

1.  En  date  de  Tours,  septembre  1479.  (Arch.  nat.,  X^^^SGO?, 
fol.  252.) 
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enqoestes  en  nostre  court  de  parlement  à  Paris,  oultre 
le  nombre  ancien  et  ordinaire,  aux  gaiges  de  douze 
cens  livres  tournois,  en  attendant  le  premier  ancien  et 
ordinaire  qui  vacquera,  lequel  nous  lui  avons  dès 
maintenant  pour  lors  donné,  ainsi  que  pourrez  veoir 
plus  à  plain  par  noz  lettres  patentes  desdictes  création, 
don  et  ordonnance.  Et  pour  ce  que  nous  voulons 
qu'il  joisse  dudit  estât,  nous  voulons,  vous  mandons, 
coaimandoos  et  très  expressément  enjoignons,  et  sur 
tant  que  doubtez  nous  désobéir  et  desplaire,  que, 
toutes  difficultez  et  excusations  cessans,  vous  recevez 
ledit  maistre  Jehan  Lespervier  audit  office,  et,  d*icellui 
le  faictes,  souffrez  et  laissez  joir  pleinement  et  paisi- 
blement, car  tel  est  nostre  plaisir.  Donné  à  Bonne 
Avanture  lez  Ghinon,  le  xix*  jour  de  décembre. 

LOYS. 

De  Marle. 

A  noz  amez  et  feaulx  conseillers  les  gens  de  nostre 
parlement  à  Paris. 

lUcepU  xix  januarii  M*>  CCCC^  LII1I\ 

Mcccxav. 

AUX  GOUVERNEUR  ET  HABrTANTS  d'AUXERRE  (v.). 

PleBsis-du-Parc,  26  décembre  1479. 

Bnyoi  de  son  valet  de  chambre  ordinaire,  Henri  Le  Routier,  pour 
Bavoir  t  s'il  fait  bon  et  sein  dans  leur  ville  et  si  la  mortalité 
est  cessée.  >  —  (Orig.  Arch.  d'Auxerre,  Paquet  211,  Case  6  H, 
n«  13.  Pabl.  par  MM.  Ghalle  et  Quantin  dans  la  nouvelle  édi- 
tion des  Mémoires  concernant  Vhistoire  dvile  et  ecclésiastique 
d'Auxerre  et  de  son  ancien  diocèse,  de  Tabbé  Lebeuf,  IV  ( Auxerre, 
1855^  in-8«),  p.  293,  n*  400.) 

De  par  le  roy. 
Ghiers  et  bien  amez,  pour  ce  que  nous  avons  enten- 
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tioa  de  aller  après  ces  festes  de  Noël  en  nostre  ville 
d'Âucerre  et  ou  pays  d'environ,  pour  traicter  et 
besongner  avec  nostre  chîer  et  féal  cousin  le  conte  de 
Brienne,  gouverneur  de  noz  pays  de  Bourgongne  et 
de  Ghampaigne,  d'aucunes  matières  qui  grandement 
nous  touchent,  nous  vous  prions  que  nous  faictes 
incontinent  savoir  par  nostre  chier  et  bien  amé  varlet 
de  chambre  ordinaire  Henry  le  Routier  \  lequel  nous 
envoyons  présentement  par  delà,  s'il  fait  bon  et  sein 
en  ladicte  ville,  et  si  la  mortalité  est  cessée;  et 
qu'il  n'y  ait  point  de  faulte.  Donné  au  Plesseys  du  Parc, 
le  xxvf  jour  de  décembre. 

LOYS. 

J.  DE  DOYAT. 

A  noz  chers  et  bien  amez  les  gouverneur,  manans 
et  habitans  de  la  ville  d'Auxerre. 

Receues  et  présentées  par  la  main  de  Dumant,  le  k^jour  dejofimer 
1419. 

MCCCXCV. 

AUX  CONSEILLERS  DE  LYON   (v.). 

Plessis-du-Parc,  27  décembre  1479. 

Ordre  de  faire  respecter  dans  leur  ville  les  droits  da  roi  et  d'y 
maintenir  une  bonne  police.  —  (Orig.  Arch.  de  Lyon,  AA  20, 
no  43.) 

De  par  le  roy. 

Ghers  et  bien  amez,  nous  avons  receu  voz  lettres 
faisans  mention  que  par  aucuns  avons  esté  advertiz 

\,  D'après  un  renseignement  fourni  par  M.  Quantin,  ce  per- 
sonnage était  du  pays  d'Auxerrois  et  fut  mêlé  &  la  soumission 
de  la  ville  après  la  mort  de  Gbarles  le  Téméraire,  duc  de 
Bourgogne. 
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que  plusieurs  des  conseilliers  de  nostre  ville  de  Lyon 
et  qui  ont  ou  doivent  avoir  la  principale  charge  et 
conduicte  de  làdicte  ville,  tant  pour  le  fait  de  la  police 
que  pour  Tentreteneihent  et  conservation  de  noz 
droiz  royaulx,  l.essent  chascun  jour  aler  et  perdre 
nozdiz  droiz  sans  faire  aucune  poursuite,  question  ou 
dilligence,  ce  qui  a  esté  vray,  dont  n'avons  esté  con- 
teos.  Et,  pour  ce  que  de  tout  nostre  cueur  desirons  nos 
diz  droiz  estre  de  bien  en  mieulx  entretenuz,  conser- 
vez et  gardez  sans  diminution,  aussi  le  fait  de  la  police 
de  ladicte  ville;  nous  vous  mandons  et  commandons 
sur  tant  que  desirez  nous  servir  et  que  craignez  d'en- 
courir nostre  indignation,  que  en  tout  et  partout 
faictes  entretenir  et  garder  nosdiz  droiz  et  le  fait  de 
la  police  d'icelle  ville,  ainsi  qu'il  appartient;  et, 
8*aucune  chose  a  esté  faicte  par  cy  devant  au  contraire, 
faictes  le  reparer  incontinent,  vous  advertissant  que, 
de  ceulx  qui  seront  trouvez  avoir  esté  ou  estre  en  ce 
negligens  ou  defifaillans,  nous  en  ferons  faire  la  pugni- 
tion,  en  manière  que  ce  sera  exemple  à  tous  autres. 
Si  gardez  qu'il  y  ait  faulte.  Donné  au  Plesseys  du  Parc, 
le  XX vn*  jour  de  décembre. 

LOYS. 

J.  Charpentier. 

A  noz  chiers  et  bien  amez  les  conseilliers  de  nostre 
ville  de  Lyon  * . 

1.  La  signature  de  Charpentier  n'appardt  au  bas  des  missives 
royales  qu*à  partir  de  l'année  1479,  et,  en  cette  année,  Louis  XI 
86  trouvait  en  effet  au  Plessis-du-Parc  le  27  décembre  1479;  mais 
il  s*y  trouvait  également  les  27  décembre  1480  et  1482,  ce  qui 
ne  me  permet  pas  de  me  prononcer  absolument  pour  la  date 
de  1479,  à  défaut  d'un  autre  synchronisme. 
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MCCCXCVI. 

AU  PAHLEIIXNT  (v.). 

Plessis-du-Parc,  31  décembre  1479. 

Ordre  de  maintenir  dans  l'administration  du  doyenné  de  Garenac 
les  commissaires  qui  en.  sont  chargés  pendant  le  procès  en 
oonrs  entre  Jean  Du  Breuil  et  ceux  qui  le  lui  contestent.  — 
(Orig.  Arch.  nat.,  XiA9318,  foi.  41.) 

De  par  le  roy. 

Noz  amez  et  feaulx,  jà  pieçà  vous  avons  escript  et 
fait  savoir  que  nostre  vouloir  est  que  les  commissaires 
par  nous  commis  et  ordoonez  à  régir  et  gouverner  le 
doyenné  de  Garenat»  duquel»  à  nostre  prière  et 
requeste,  a  esté  pourveu  nostre  amé  et  féal  conseillier 
en  nostre  chambre  des  aydes  à  Paris  roaistre  Jehan  du 
Brueil ,  demeurent  en  leur  dicte  commission  durant 
le  procès  pendant  par  devant  vous  en  nostre  cour  de 
parlement.  Derechef  vous  signiflBons  et  faisons  savoir 
que  nostre  vouloir  est  que  les  diz  commissaires 
demeurent  en  leur  dicte  commission,  en  ensuyvant 
l'arrest  par  vous  sur  ,ce  donné,  nonobstant  qu'ilz 
soient  frères  ou  nepveuz  dudit  Du  Brueil,  et  quelque 
autre  chose  que  partie  adverse  vueille  dire,  et  mes- 
mement  qu'ilz  ont  tousjours  esté  et  sont  prestz  de 
bailler  caution  souffisant,  se  mestier  est.  Et  en  oultre 
vous  enjoignons  que  audit  Du  Brueil,  sur  le  princi- 
pal de  ladicte  matière,  faciez  bonne  et  briefve  justice, 
sans  vous  arrester  aux  grans  delaiz  et  subterfuges  que 
pourroient  quérir  ses  partis  adverses,  car  tel  est 
nostre  plaisir.  Escript  au  Plessis  du  Parc  lez  Tours, 
le  derrenier  jour  de  décembre. 

LOYS. 

Le  Màrbsghal. 
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A  noz  amez  et  feaulx  ooDseiUiers  les  gens  tenans 
Dostre  court  de  pariement. 

RêeepU  oetavo  Januarvi  M^  CCCC^  LXIII: 

MCCCXCVU. 

A     ••••••     IV*I* 

Fin  1479,  commencement  1480. 

GoDBeil  de  ne  pas  soulever  de  di£Qculté8  Bur  la  conclusion  de  la 
paix,  et  nécessité  de  tenir  aux  Suisses  les  promesses  qui  leur 
ont  été  faites.  —  (Minute.  Bibl.  nat.,  Ms.  fr.  2896,  foi.  94.  Publ. 
par  M.  de  Mandrot,  Rdlatwns  de  Charles  VII  et  de  Louis  II  avec 
les  cantons  suisses,  p.  199.) 

Mon  cousin,  mon  ami,  vous  savez  Tapoinctement  et 
traictié,  qui  fut  conclud,  passé  et  acordé  entre  ma 
seur  ^  Madame  de  Milan,  et  Mess''  des  Ligues,  et  que, 
depuis  lesdiz  traictiez  faiz,  vous  faictes  aucunes  diffî- 
cultez  en  aucuns  poins,  où  il  me  semble  que  ne  vous 
devez  arrester,  car  c'est  peu  de  chose,  veu  le  dangier 
de  son  estât,  en  quoy  elle  se  pourroit  mettre.  Vous 
savez  que  se  sont  gens  qui  veulent  qu'on  leur  tiengne 
ce  qu'on  leur  a  une  foys  promis.  Ilz  sont  puissans,  et 
pourroient  beaucop  nuyre  et  faire  de  grans  dommaiges 
à  madicte  seur  et  à  mon  neveu,  dont  bien  me  desplai- 
roit. 

Et  pour  ce,  mon  cousin,  mon  ami,  je  vous  prie 
sur  tout  le  plaisir  que  jamais  me  desirez  faire,  que 

1.  U  s'agissait  de  la  conclusion  de  la  paix  entre  la  duchesse  de 
Milan  et  les  Suisses  qui  avaient  remporté  sur  leurs  adversaires 
milanais  une  victoire  décisive  à  Giomico,  le  28  décembre  1478. 
(Voy.,  sur  ces  négociations,  de  Mandrot,  op.  laud.,  pp.  168  et 
Buiv.) 
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VOUS  vueOlez  tant  faire  que  œste  matière  s'apoinde 
et  le  plus  brief  que  vous  pourrez»  car  ilz  sont  mes 
afiez  ;  et  la  diose  que  plus  au  monde  me  desplairoît, 
si  est  de  les  veoir  en  guerre  ensemble  pour  Famour 
que  j*ay  à  madicte  seur  et  à  mon  neveu  et  à  Tentre- 
tenement  de  Testât  de  Milan,  comme  plus  au  long 
nagueres  vous  ay  escript  par  maistre  Jehan  Charpen- 
tier S  mon  secrétaire. 


MCCCXCVIII. 

AU  PARLEMENT  (v.). 

Plessis-du-Parc,  7  janvier  1480. 

Ordre  de  procéder  i  l'adjudication  de  trois  défouts  obtenus  par 
M*  Aliart  de  Thouars  contre  EMerre  Du  Boys,  dit  de  Ligno, 
qui  lui  disputait  la  prébende  de  Notre-Dame  de  Tournai,  main 
gré  la  requête  contraire  présentée  par  f  Loys  Fatrissart,  prestre 
vacabont,  et  lequel  fréquente  souvent  avec  noz  ennemys  et 
adversaires.  »  —  (Arch.  nat.,  X^^gsig,  fol.  42.) 

De  par  le  roy. 

Noz  amez  et  feaulx,  nous  avons  puis  naguieres 
donné  à  nostre  chier  et  bien  amé  maistre  Aliart  de 
Thoars  la  prébende  de  l'esglise  Nostre  Dame  de  Tour- 
nay  lors  vaccant  par  regalle,  au  moyen  duquel  don  et 
du  droit  qu'il  a  par  aucuns  qui  luy  ont  resigné  le  droit 
de  l'ordinaire,  ou,  autrement  en  quelque  manière 
qu'elle  pouvoit  vacquer,  il  en  a  prins  possession  ;  au 
moyen  de  quoy  procès  s'est  raeu  et  assiz  par  devant 

1.  Jean  Charpentier,  secrétaire  de  Louis  XI,  l'un  des  négocia- 
teurs de  la  paix  entre  les  Suisses  et  les  Milanais.  (De  Mandrot, 
op.  laitd,,  p.  176.) 


LETTRES   DE  LOUIS  XI.  105 

VOUS  entre  ledit  suppliant  d'une  part  et  ung  nommé 
maistre  Pierre  Du  Boys,  dit  de  Ligno^  à  présent  demou- 
rant  en  nostre  ville  de  Bruges,  tenant  party  contraire» 
impétrant  et  demandeur,  d'autre  part;  ouquel  procès 
tant  a  esté  procédé  que  ledit  de  Thoars,  ou  son  pro- 
cureur pour  luy ,  ait  obtenu  troys  deffaulx  ;  et  combien 
qu'il   ne  reste  que  iceulx  adjuger,   toutesfois  ung 
nommé  Loys  Fatrîssart,  prestre  vacabont,  et  lequel 
fréquente  souvent  avec  noz  ennemys  et  adversaires, 
vous  a  présenté  certaine  requeste,  affin  de  rabatre 
lesdiz  troys  defifaulx,  et  requis  par  icelle  que  maistre 
Nicolle  Françoys,  procureur  en  nostredicte  court,  fust 
contraint  occupper  pour  ledit  de  Ligno^  à  laquelle 
requeste  ait  esté  respondu  que  maistre  Guillaume 
Herlaut  et  Jehan  de  Fugeres,  noz  conseillers,  orroient 
les  parties  et  feraient  leur  rapport  en  nostredicte 
court*  Et  pour  ce  que  nostre  intention  et  volonté  est 
que  ledit  maistre  Âllart  de  Thoars  joyssent  (sic)  de 
ladicte  prébende  sans  favoriser  noz  adversaires,  nous 
vous  mandons,  commandons  et  expressément  enjoi- 
gnons que  vous  procédez  à  Tajudication  desdiz  troys 
deSaulx,  sans  avoir  regard  à  la  requeste  ainsi  baillée 
par  ledit  de  Fatrissart  pour  ledit  de  Ldgno.  Et  gardez 
que  en  ce  n'y  ait  faulte,  sur  tant  que  doubtez  nous 
mesprandre.  Donné  au  Plessis  du  Parc,  le  yu^  jour  de 
janvier. 

LOYS. 

J.  DE  DOYAT. 

A  noz  amez  et  feaulx  conseillers  les  gens  tenans 
nostre  court  de  parlement. 

RecepU  xvij  januarii  AT»  CCCC^  LXI1X\ 
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Mcccxcax. 

AUX  MAIRE  ET  ÉGHEVmS  DE  POITIERS   (d*). 

Pleflsu-du-Parc,  7  janvier  1480. 

OSîrande  de  six  lampes  d'argent  au  Saini-Vœu  de  Gharroui  et 
ordre  auxdits  maires  et  échevins  d'envoyer  avec  le  porteur  de 
cette  offrande  deux  des  échevins  de  la  ville  de  Poitiers  pour 
retirer  de  l'abbé  et  des  moines  dudit  Gharroux  la  promesse  de 
ne  jamais  aliéner  lesdites  lampes.  —  (Publ.  dans  les  Mémoirts  de 
la  Société  des  Antiquaires  de  VOuest,  I  (Poitiers,  1836,  in-8«), 
p.  258,  d'après  Thibaudeau,  Histoire  du  Poitou,  I,  251.) 

Ghers  et  bien  amez,  nous  avons  voué  à  Saint  Yen 
de  Gharroux^  six  lampes  d'ai^ent,  lesquelles  nous  y 
envoyons  par  le  porteur.  Et  pour  ce  que  désirons  que 
lesdictes  lampes  demeurent  perpétuellement  oudit 
Saint  Yen,  sans  en  estre  bougées,  nous  vous  prions  et 
neantmoins  mandons  que,  incontinent  et  sans  délai, 
vous  envoyez  avec  ledit  porteur  un  ou  deux  des  plus 
notables  eschevins  de  nostre  ville  de  Poictiers,  pour 
illec  prendre  bonne  et  suffisante  obligation,  tant  de 
Fabbé  que  du  couvent  de  ladicte  abbaye  de  Gharroux, 
de  ne  jamais  aliéner,  ne  transporter  lesdictes  lampes 
du  lieu  où  elles  seront  pendues  en  ladicte  église,  et, 
ladicte  obligation  ainsi  faicte  et  passée  suffisamment, 
nous  enverrez  par  ledit  porteur,  lequel  nous  envoyons 
expressément  par  delà,  et  gardez  que  en  ce  n*ayez 

1.  Gharroux,  chef-lieu  de  canton  de  l'arrondissement  de  Givray 
(Vienne).  L'abbaye  bénédictine  de  cette  localité  possédait  une 
relique  célèbre  au  moyen  âge,  sous  le  nom  de  Saint- Vœu,  et  que 
l'on  prétendait  être  le  prépuce  de  J.-G.  (GoU,  christ,.  II,  1277.) 
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faulte.  Donné  au  Plessis  du  Parc  lez  Tours,  le  yn*  jan- 
vier. 

LOYS*. 

HGGGG. 

AU  PARLEMENT  (y.). 

BonaTenture-lès-Cttimon,  8  janvier  1480. 

Recommandation  de  la  cause  de  M*  René  Lucas,  maître  des 
requôtes  de  Thôtel  du  roi,  auquel  un  nommé  M*  Jean  Remon 
disputait  Tarchidiaconé  de  Sologne,  dont  il  avait  été  pourvu 
par  i'évèque  d'Orléans.  —  (Orig.  Arch.  nat.,  Xi>'9318,  fol.  43.) 

De  par  le  roy. 
Noz  amez  et  feaulx  conseilliers,  à  nostre  requeste 

i.  Cette  lettre  est  accompagnée  dans  l'article  des  Mémoires 
des  Antiquaires  de  l'Ouest,  de  la  note  suivante  :  t  Une  lettre, 
et  parchemin  signé  :  Charpentier  et  Piciet,  et  scellée  de  deux 
sceaux  à  double  queue  de  cire  verte,  datée  du  13  janvier  1497 
(v.  st.),  contenant  comme  Tabbé  et  les  religieux  de  Gharroux 
nommés  en  icelle,  recevant,  acceptant  et  gratifiant  ce  don  et 
oblation  &  eux  envoyé  par  le  roy  Loys,  XI«  du  nom,  de  six  lampes 
d'argent,  pesantz  six  cens  vingt  six  marcs,  quatre  onces  d'argent 
fin,  garnies  de  chesnes,  chesnettes,  coronnes,  rideaux  et  aultres 
choses  nécessaires  pour  estre  mises  en  pante  devant  le  saint  lieu 
{sic  pour  Veu)  de  Gharroux,  pour  y  estre  tousjours  mes  à  l'honneur 
de  Dieu  et  dudit  saint  lieu  (sic)^  portées  et  offertes  par  Estienne 
Daupy,  en  présence  de  Mess'*  Rogier,  Le  Roy,  Dambion,  Mau- 
hans,  eschevins  et  bourgeois  de  ladicte  ville,  et  commis  par  unes 
lettres  desdictz  s**,  par  les  maire,  bourgeois  et  eschevins  d'icelle 
ville  de  Poictiers,  ausquelles  lettres  est  attachée  la  ratification  des 
abbé  et  religieux,  estant  en  date  du  xui*  janvier,  signé  :  P.  Ar- 
mand, et  «  excepte  domino  meo  abbati  et  conventui  »  et  scellé  de 
deux  sceaux  à  double  queue  de  cire  verte,  comme  appert  par 
ladicte  lettre  cottée  au  dos  Ee.  i  II  y  avait  aussi  aux  Archives 
nationales  une  pièce  déjà  marquée  en  déficit  dans  l'inventaire 
manuscrit  fait  par  Dupuy  des  «  layettes  du  Trésor  des  chartes,  » 
t.  VI,  l^*  partie,  fol.  148.  Elle  devait  porter  la  cote  J  389,  n»  12. 
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et  proachaz  nostre  amé  et  féal  ooosefllier  maislre  des 
reqaertes  de  nostre  hosteJ  maîstre  René  Lacas^  a  esté 
pourveu  par  Tevesque  d'Orléans  de  rarcbediaconé  de 
Solloigoe  en  Teglise  d*OrleaDs,  vaocant  par  la  mort  de 
fea  maîstre  Guy  de  Bel.  Ce  Donobstant,  aodmos  sans 
cause  le  travaillent  et  tiennent  en  procès  par  davant 
noz  amez  les  gens  tenans  les  requestes  ou  palap  à 
Paris,  et  mesmement  ung  nommé  maistre  Jdiao 
Remon,  lequel  pour  tousjours  travailler  et  vexer 
nostredit  conseillier,  pour  ce  que,  après  plusieurs 
delaiz  donnez  de  produire,  ilz  fut  forcloz  par  nosdiz 
conseillers  de  produire,  et  ad  ceste  cause  interjecta 
une  appellation  par  davant  vous,  laquelle  depuys  il  a 
fait  mettre  au  néant  soubz  son  donné  entendre,  et 
estoit  mandé  à  nosdiz  conseillers  de  luy  pourvoir  de 
delay  de  produire,  ce  que  ledit  maistre  René  a  debata  ; 
et  finableraent  par  nosdiz  conseillers  a  esté  débouté 
de  sesdictes  lettres,  dont  ilz  a  derechef  appelle,  pour 
tousjours  fuyr  et  délayer  ;  laquelle  appellation  est  pen- 


II  n'en  reste  que  l'analyse  suiyante  conservée  par  ledit  inven- 
taire :  c  Acte  par  lequel  les  religieux,  abbé  et  couvent  de  Ghar- 
roux  reconnoissent  avoir  eu  et  reçu  en  don  du  roy  six  lampes, 
pour  ôtre  mises  devant  le  Sainct  Veult  de  Gharoux,  lesquelles 
lampes  sont  du  poids  de  626  marcs,  4  onces  d'argent,  et  pro- 
mettent de  ne  les  jamais  aliéner.  Scellé  de  quatre  sceaux.  » 

i.  Je  trouve  ce  René  Lucas,  «  abbé  commendataire  et  admi- 
nistrateur perpétuel  de  l'abbaye  et  monastère  de  l'Âumosne,  de 
l'ordre  de  Gisteaulx,  ou  diocèse  de  Gbartres  •  et  recevant  en  cette 
qualité,  le  4  septembre  1493,  du  duc  d'Orléans,  20  1. 1.  sur  ane 
pension  de  40  1.  à  lui  assignée  sur  la  recette  ordinaire  du  comte 
de  Blois  pour  l'année  finie  à  la  Saint-Jean-Baptiste  précédente. 
(Bibl.  nat.,  Pièces  orig.,  vol.  1769,  doss.  Lucas  40913,  n»  17.)  U 
donne  encore  quittance  de  la  même  sonmie  et  pour  le  même 
motif  le  9  juillet  1494.  (Ibid.,  n«  19.) 
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dante  par  davant  vous,  et  est  ung  procès  par  escrîpt. 
Et  pour  ce  que  désirons  fort  ravancement  et  provi- 
sion en  saincte  église  dudit  maistre  René,  lequel  a 
esté  pourveu  dudit  archidiaconé  à  nostre  requeste, 
comme  dit  est,  vous  mandons  et  enjoignons  que  ledit 
procès  vous  vuidez  incontinent,  toutes  choses  laissées, 
et  que  luy  facez  toutes  les  faveurs  qui  honnesteraent 
ce  pourront  faire  en  ceste  matière  ;  car  nous  desirons 
de  tout  nostre  ceur  que  ledit  archidiaconé  demeure 
à  nostredit  conseillier.  Donné  à  Bonoeadventure  lez 
Ghinon  ^  le  viu*  jour  de  janvier. 

LOYS. 

A  noz  amez  et  feaulx  conseilliers  les  gens  tenans 
nostre  parlement  à  Paris. 

HeeepU  ultima  januarii  M^  CGCC^  LXIII^. 

MCCCCI. 

AU  PARLEMENT  (v.). 

Bonaventure,  9  janvier  1480. 

Ordre  d'entériner  les  lettres  subrogeant  les  sires  de  Grèvecœur 
et  de  Gontay  à  Marc  de  Yaudrey  et  Jean  de  Gonches  comme 
exécuteurs  du  testament  de  Marie  de  LuUy,  dame  de  Baveuse. 
—  (Orig.  Arch.  nat.,  X«a  9318,  fol.  44.) 

De  par  le  roy. 

Noz  amez  et  feaulx,  vous  savez  que  puis  nagueres 
par  noz  lettres  patentes  et  pour  les  causes  contenues 
en  icelles  et  que  vous  avons  escriptes,  nous  avons 
subrogué  à  l'exécution  du  testament  de  feue  Marie 

1.  Bonaventure,  dans  la  commune  de  Huismes,  canton  et 
arrondissement  de  Ghinon  (Indre-et-Loire). 
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de  Lully,  en  son  vivant  dame  de  Saveuse,  oa  lieu  de 
maistres  Marc  de  Yaudrey  et  Jehan  de  Gondies,  ooz 
amez  et  feaulx  conseillers  et  diambellans  les  sires  de 
Crevecueur  et  de  Ciontay.  Mais  nous  avons  sceu  que 
avez  différé  de  entériner  lesdictes  lettres,  dont  nous 
merveillons  fort  et  ne  sommes  pas  contens.  Et  poor 
ce  que  nostre  plaisir  est  que  ladicte  subrogation  ait 
lieu  et  sortisse  effect,  nous  voulons  et  vous  aiandoos 
bien  expressément  que»  incontinent  ces  lettres  veues, 
vous  entérinez  lesdictes  lettres,  sans  plus  y  délayer 
ne  faire  aucune  difficulté,  pour  quelque  cause  ou  occa- 
sion que  ce  soit  ;  et  gardez,  sur  tant  que  nous  desirez 
obéir  et  complaire,  qu'il  n*y  ait  faulte  et  que  n'en 
oyons  plus  parler,  car  nous  n'en  serions  pas  contens. 
Donné  à  Bonneaventure,  le  ix^  jour  de  janvier. 

LOYS. 

Le  Mâreschal. 

A  noz  amez  et  feaulx  conseilliers  les  gens  tenans 
nostre  court  de  parlement  à  Paris  ^ 

ReeepU  xiBj  januarii  M^  CCCG^  LIIII: 

i.  Le  25  juia  1481,  «  la  court  a  surrogué  et  surrogue,  ou  lieu 
d'un  des  autres  exécuteurs  dudit  testament,  maistre  Jehan  de  Gan- 
lers,  conseiller  en  ladite  court,  pour  requérir  Texecution  desdix 
arrestz  et  au  surplus  procéder  à  Taccomplissement  dudit  testa- 
ment, selon  Tarrest  ou  appoinctemènts  de  la  court,  prononcé  le 
xxn  décembre  derrier  passé,  les  despeoz  de  ceste  instance  réser- 
vez en  définitive.  •  (Ârch.  nat.,  Parlement,  Cîonseil,  X^^  1489, 
fol.  286.)  —  Le  11  août  1481,  par  un  nouvel  arrôt  rendu  à  la 
requôte  d'  c  Anthoine  de  Crevecueur,  chevalier,  s' de  Gontay,  • 
le  Parlement  ordonne  que  t  Marc  de  Yauldray,  exécuteur  du 
testament  de  feue  dame  Mare  de  LuUy,  en  son  yivant  dame  de 
Saveuses,  i ...  rendra  compte  de  V  t  exécution  dudit  testament,  • 
dans  le  délai  c  de  six  sepmaines...  »  ÇSA^  1489,  fol.  314  v«.) 
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MCCCCII. 


AU  PARLEMENT   (v.), 

BonaventurOy  10  janvier  1480. 

Ordre  d'expédier  le  plus  promptement  possible  le  procès  pendant 
entre  les  s'  et  dame  de  Penthièvre,  d'une  part,  et  le  sire  d'Al- 
bret  d'autre,  au  sujet  de  la  vicomte  de  Limoges.  —  (Orig.  Arch. 
nat.,  X«a9318,  fol.  46.) 

Noz  amez  et  feaulx,  nous  avons  sceu  que  certains 
procès  pandent  par  devant  vous  en  nostre  court  de 
parlement  à  Paris  entre  noz  très  chîers  et  amez  cou- 
sin et  cousine  les  s**  et  dame  de  Painthtevre  et  nostre 
très  chier  et  amé  cousin  le  sire  d'Alebret,  touchant 
la  viconté  de  Lymoges  et  conté  de  Pengort  qui  est 
en  droit,  quinze  ans  a  et  plus;  nous  voulons  que  à 
toute  diligence  et  toutes  choses  cessans,  tant  de  noz 
affiiires  que  autres,  despeschez  et  vuidez  lesdiz  procès 
en  bonne  justice,  quelques  lettres  que  vous  ayons 
escript  par  cy  devant,  et  ad  ce  n'y  faces  faulte,  car 
tel  est  nostre  plaisir.  Escript  à  Bonneavanture ,  le 
X*  jour  de  janvier. 

L0Y8. 

Le  Mareschal. 

A  noz  amez  et  feaulx  conseillers  les  gens  tenans 
nostre  parlement  à  Paris  ^ 

Ree^  uUima  januarii  Bf  CCCC^  LIIII: 

1.  Jean  de  Blois,  dit  de  Bretagne,  comte  de  Pentbièvre, 
vicomte  de  Limoges,  etc.,  avait  marié,  en  1450,  son  frère  Guil- 
laume de  Blois  à  la  fille  de  Bertrand  de  la  Tour,  comte  d'Au- 
vergne et  de  Boulogne,  et  lui  ayait  donné  à  cette  occasion 
diverses  terres  et  les  comtés  de  Penthièvre  et  de  Périgord  et 


112  LETTRES  DE  LOUIS  XI. 

MCCCCIII. 

A  FRANÇOIS  DE  GENAS   (v.). 

Reugny,  11  janvier  1480. 

Réception  d'une  lettre  de  Gerisay  sur  ce  qui  a  été  fait  avec  Hono- 
rât de  Berre;  prière  de  faire  la  cédule  de  6,000  i.  que  devait 
signer  Pierre  de  Varie,  qui  s'en  est  allé.  —  (Orig.  Arch.  du 
château  de  Gabrières.  Publ.  par  M.  le  comte  de  Balincourt 
dans  la  Revue  du  Midi  (année  1887),  p.  328.) 

Mons''  le  gênerai,  Gerisay  m'a  escrit  ce  que  vous  et 
les  autres  avés  faict  avec  Houorat  de  Berre  ^  et  qu'il 

vicomte  de  Limoges,  au  cas  où  il  n'aurait  pas  lui-même  d'héri- 
tier. De  son  mariage,  Guillaume  de  Blois,  mort  en  1455,  eut  une 
fille,  Françoise  de  Bretagne,  mariée  plus  tard  à  Alain,  sire  d*Al- 
bret.  Jean  de  Blois  lui-même  laissa  une  fille,  Nicole  de  Blois, 
qui  épousa  Jean  de  Brosse,  seigneur  de  Boussac.  Le  procès  dont 
il  est  question  ici,  et  qui  eut  lieu  entre  ladite  Nicole  de  Bois  et 
Alain  d'Albret,  représentant  de  sa  femme  Françoise  de  Bretagne, 
se  termina  par  l'adjudication  de  la  vicomte  de  Limoges  à  cette 
dernière.  Voy.  à  ce  sujet  T  c  enqueste  faicte  à  la  requeste  de 
Jehan  d'Albret,  roy  de  Navarre,  contre  les  consulz  et  habitans 
de  la  ville  de  Limoges,  dans  laquelle  est  faicte  mention  de  la 
généalogie  des  vicomtes  de  Limoges,  du  12  février  1499  (v.  st.).  ■ 
(Bibl.  nat.,  Ms.  Doat  246,  fol.  32-85.) 

1.  Écuyer,  seigneur  d'Entravernes,  grand  maître  de  Thêtel  da 
roi  René,  envoyé  par  lui  en  ambassade  auprès  de  Francesco  Sforza 
en  1448  (Lecoy  de  la  Marche,  le  Roi  René,  I,  272,  n.  4),  chargé 
le  28  août  1474  d'aller  avec  le  sire  de  Soliers  demander  à  Louis  XI 
la  levée  de  la  mainmise  sur  l'Anjou  et  le  Barrois.  (Lecoy  de  la 
Marche,  op.  laud.,  I,  394.  Bibl.  nat.,  Ms.  fr.  2907,  fol.  42.)  Il 
garantit  le  serment  prêté  par  son  maître,  le  11  avril  1476,  de 
n'avoir  aucune  intelligence  avec  les  ennemis  de  Louis  XI  et  de 
ne  point  leur  céder  son  comté  de  Provence.  (Arch.  nat.,  J  257, 
no  13.  Lecoy  de  la  Marche,  op,  laud.,  I,  405.)  Le  roi  René  l'avait 
chargé  en  1479  d'offrir  à  Louis  XI  de  lui  affermer  le  Barrois 
aux  mêmes  conditions  que  celles  auxquelles  il  avait  été  affermé 
au  duc  de  Lorraine.  (Lecoy  de  la  Marche,  op.  laud.,  I,  420.) 
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ne  reste  plus  sîdod  que  vous  faictes  nostre  cedule  de 
Yi"  livres,  dont  Pierre  de  Varie  S  qui  s'eu  est  allé,  se 
de  voit  obliger  pour  le  rendement.  Et  pour  ce,  je  vous 
prie  que  vous  nous  obligiés  nous  mesmes,  car  ceste 

i .  Ge  Pierre  de  Varie,  t  escuier,  i  parent  de  Guillaume  sans 
doute,  mais  à  un  degré  que  nous  ignorons,  était  «  contrerolleur 
du  grenier  à  sel  à  Beaucaire,  •  et  donnait  quittance  en  cette 
qualité  le  19  mai  1478  à  «  Hugues  de  Goppons,  escuier,  grenetier 
audit  Beaucaire,  •  de  30  1.  t.  pour  ses  gages  dudit  office  du 
l«r  septembre  1477  au  28  février  1478,  et  le  17  octobre  1478  de 
30  1.  t.  également,  pour  autres  six  mois,  du  1*'  mars  au  31  août 
1478.    (Bibl.  nat..  Pièces  orig.,  vol.  2929,  dosa.  Varie  65136, 
n«*  31  et  32.)  Il  fut  «  commis  par  le  roy  à  faire  le  payement  des 
VI"  1. 1.  que  ledit  seigneur  lui  avait  ordonné  payer  pour  chascune 
année,  durans  six  années,  ai^  roy  de  Secille  et  de  Jherusalem,  son 
oncle,  à  cause  de  Tarrentement  de  la  prevosté  de  Bar,  •  et  donna 
quittance  le  10  avril  1480  à  t  Mons'  le  trésorier  gênerai  de  Lan- 
guedoc, Michel  Taincturier,  •  de  500  1. 1.  <  à  lui  ordonnées  par  le 
roy  pour  ses  gaiges,  peines  et  vaccations  de  recouvrer  ladicte 
somme  de  vi»  1.  t.  des  receveurs,  fermiers  ou  grenetiers,  sur  les- 
quels elle  avait  esté  appoinctée,  comme  aussi  pour  avancer  et 
prandre  à  interestz  lad.  somme,  et  la  payer  avant  les  termes 
escheuz  de  sadicte  assignation.  •  (Ibid.,  n**  42.)  c  Contre  garde  esta- 
bly  de  par  les  generaulx  conseilliers  du  roy  sur  le  fait  et  gouver- 
nement de  ses  finances  aux  lieux  de  Beaucaire  et  Tharascon,  » 
il  reçoit  d'eux,  le  20  décembre  1504,  une  assignation  c  sur  la 
recepte  du  prouffit  et  émolument  du  sel  vendu  ou  grenier...  de 
Nismes,  de  la  somme  de  100  1.  t.  pour  ses  peines,  sallaires  et 

vaccations durant  Tannée  derreniere  passée,  à  tenir  le 

compte  de  tous  les  chargemens  de  sel,  qui  se  sont  faiz  es  sallins 
de  Peccais,  la  Vernette  et  Nostre  Dame  de  la  mer,  aussi  des 
entrepostz  de  selz  faiz  oudit  Beaucaire  et  Tharascon,  et  avoir  eu 
Tueil  aux  tiraiges,  que  n'y  se  soyent  faiz  aucuns  abbuz...  » 
(N<>  36.)  c  L'un  des  gardes  et  servans  de  la  garnison  du  chasteau 
royal  de  Beaucaire,  •  il  donne  quittance  le  l*'  mars  1501  à  «  An* 
thoine  Boyleaue,  trésorier  et  recepveur  ordinaire  de  la  senes- 
chaucée  de  Beaucaire  et  de  Nysmes,  »  de  11  1.  8  s.  1  d.  obole  t. 
pour  c  ses  gaiges  à  cause  dudit  office,  desserviz  durant  demie 
année,  •  commencée  à  la  Saint*Jean-Baptiste  1500.  (N»  35.) 

VU!  8 
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matière  me  touche  trop,  ainsi  que  je  vous  ay  assés  de 
fois  dit.  Cy  ne  veuilles  faillir  et  incontinent  Tenvoyés 
audit  de  Gerisay.  Escrit  à  RegnyS  le  xi*  janvier. 

LOYS. 

De  Marlb. 

Mcccav. 

AU  SEIGNEUR  DE  GHÀRLUS   (v.). 

BonaYenture,  12  janvier  1480. 

Ordre  de  diriger  son  armée  sur  la  Bourgogne,  le  15  février  sui- 
vant, pendant  qu'il  va  lui-môme  dans  TÂuxerrois,  et  de  la 
munir  des  outils  nécessaires  ;  défense  absolue  aux  capitaines 
particuliers  de  diminuer  en  rien  le  chiffre  des  hommes  à 
lever  sur  les  paroisses.  —  (Copie  du  temps,  Arch.  de  Lyon, 
ce  477,  n»  29.) 

Mons'  de  Gharlus,  j'ay  ordonné  mon  armée  partir 
le  XV*  jour  de  février  pour  tirer  en  Bourgongne,  et 
moy  menois^  Auserre  jusques  ad  ce  que  la  conqueste 
de  la  Contée  soit  parachevée.  Pour  ce,  incontinent, 
faictes  dilligence  d'amaser  voz  gens  dedans  ledit  jour, 
et  gardés  sur  tant  que  doublés  mesprandre  envers 
moy,  ne  souffres  pas  à  voz  gens  amener  ung  seul  che- 
val, maiz  les  charrectes,  et  en  chascune  xv°*  quatre 
pâlies,  deulx  picz,  deulx  tranches,  congnyes  et  deulx 
sarpes.  Et  se  vous  y  faictes  faulte,  tenez  vous  seur 
que  je  feray  de  vostre  compaignie  comme  dMceulx  de 

1.  Très  probablement,  d'après  Titinéraire,  Reugny,  dans  le  can- 
ton de  Vouvray,  arrondissement  de  Tours  (Indre-et-Loire). 

2.  Sic  pour  c  m'en  vois  à.  •  Voy.  la  lettre  du  26  décembre  pré- 
cédent aux  Auxerrois,  où  le  roi  annonce  l'intention  de  se  rendre 
dans  leur  ville  (p.  99,  n»  MGGGXGIV). 
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Champaigne,  et  les  casseray  et  en  feray  des  archiers, 
comme  j'ay  des  autres  ;  et  vous  asseure  que  je  tireray 
le  plus  près  de  Bourgoigne  que  je  pourray,  affin  de  les 
veoir  et  les  autres. 

Aussi  j'ay  entendu  que  vous  et  les  cappitainez  par- 
ticuliers pretiegnés  v  ou  vi"^  hommes  en  vostre  charge, 
qu'il  est  ung  grant  larrecin  à  vous  et  à  eulx.  Et  pour 
ce  gardés  que  vous  faictes  de  chascune  cinquanteine 
ou  paroisse  ung  homme,  et  que  des  toutes  excusac- 
tions  cessantes,  qu'il  n'y  ait  faulte  en  ce  que  je  vous 
mande.  Escript  à  Bonneavancture ,  le  xif  jour  de 
janvier. 

LOYS. 

P.  DE  DOYAT. 

A  nostre  amé  et  féal  conseillier  et  chambellan,  le 
seigneur  de  Charlus^ 

i.  La  lettre  suivante  sert  de  complément  àcelle-6i;  elle  est  du 
seigneur  de  Gharlus,  et  est  adressée  aux  élus  de  Lyonnais;  elle 
précède  la  copie  de  la  lettre  du  roi  : 

C   A  HESS»  LES  BSLEUZ  DB  LI0NN0I8. 

«  Mess'*  les  esleuz,  je  me  recommande  à  vous  tant  comme  je 

puis.  Le  roy  m*a  présentement  escript  unes  lettres,  pour  quoy  est 

de  neccessité  que  vous  et  moy  nous  assenblons  lundi  prochain, 

qui  sera  xxim«  jour  de  janvier,  au  lieu  de  Roanne  ;  et  pour  ce  je 

vous  commande  de  par  le  roy  sur  voz  viez,  ainsi  comme  ledit 

seigneur  le  commande  par  lesdictes  lettres,  que  vous  trouvez 

audit  jour  et  la  vous  monstrer  en  ce  que  ledit  seigneur  veult  et 

commande  qu'on  face,  et  à  Dieu,  Mess'*,  à  qui  je  prie  que  vous 

doint  ce  que  désirés.  Escript  à  la  Palasse  (5»c),  le  xvn*  jour  de 

janvier. 

c  Le  tout  vostre, 

I  Ghabannes.  • 

Il  fut  foit  droit  par  le  Consulat  à  la  demande  du  roi,  le  di- 
manche 30  janvier  1480.  (Arch.  mun.  de  Lyon,  GG  477,  n»  29.) 
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MCCCCV. 


AU  PARLEMENT  (v.). 

Les  Forges  près  Ghinon,  15  janvier  1480. 

Renouyellement  de  Tordre  d'entériner  des  lettres  de  confirmation 
de  privilèges  en  faveur  de  la  chartreuse  de  N.-D.  de  Saint-Jean 
du'Liget,  près  Loches.  -^  (Orig.  Arch.  nat.,  X^^  9318,  foi.  47.) 

De  par  le  roy. 

Noz  amez  et  feaulx,  par  autres  noz  lettres  vous 
avons  escript  et  mandé  bien  expressément  que  voul- 
sissiez  entendre  à  l'expédition  et  entérinement  des 
lettres  en  forme  de  chartre  des  privilèges,  franchises 
et  inmunitions  et  confirmations  par  noz  predeces- 
seuris  roys  et  nous  donnez  et  octroyez  aux  religieux, 
prieur  et  couvent  de  Nostre  Dame  et  Saint  Jehan  du 
«  Liget  lez  Loches  S  de  l'ordre  de  Chartreuse,  le  tout 
selon  leur  forme  et  teneur;  à  laquelle  expédition  et 
entérinement  avez  différé  y  vacquer,  soubz  couleur 
des  grans  charges  qui  sont  à  présent  en  nostredicte 
court,  et  que  lesdictes  lettres  sont  grans,  prolixes,  et 
autres  excusations,  dont  sommes  très  mal  conteos. 
Et  pour  ce  que  desirons  lesdictes  lettres  avoir  lieu  et 
sortir  leur  plain  et  entier  effect,  nous  vous  mandons,  1 
commandons  et  expressément  enjoingnons,  que,  incon- 
tinent toutes  choses   laissées  et  toutes   excusatioos 
cessans,  vous  procédez  sans  delay  à  l'expédition  et 
entérinement  desdictes  lectres,  le  tout  selon  leur  forme 


1.  Voy.  les  lettres  par  Louis  XI  confirmant  les  privilèges  de 
la  chartreuse  du  Liget,  en  date  du  Plessis-du-Parc,  janvier  i478. 
(Ordonn,  des  rois  de  Fr.,  XVIII,  328.) 
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et  teneur.  Et  gardez  surtout,  tant  que  nous  pourriez 
desplaire,  qu'il  n'y  ait  faulte,  et  ne  souffrez  aucune 
chose  estre  exigée  ne  demandée  ausdiz  religieux 
pour  ladicte  expédition,  ne  autrement,  en  quelque 
manière  que  ce  soit  ;  et  faictes  en  tout  et  partout  tel- 
lement que  lesdiz  religieux  pour  ce  n'aient  cause  de 
venir  plaintifz  devers  nous,  car  tel  est  nostre  plaisir 
et  vouloir.  Donné  aux  Forges  près  Ghinon,  le  quin- 
ziesme  jour  de  jehanvier. 

LOYS. 

J.  Du  Ban. 

A  noz  amez  et  féaux  conseillers  [les]  gens  tenans 
Dostre  parlement  à  Paris. 

MCCCCVI. 

AU  PARLEMENT  (v.)- 

Bonaventare-lès-Ghinon,  16  janvier  1480. 

Ordre  d'expédier  rapidement  le  procès  pendant  entre  le  seigneur 
de  Baudeville,  comte  de  Gharolais  et  maréchal  de  Bourgogne, 
d'une  part,  et  le  comte  de  Montpensier,  d'autre,  au  sujet  de  la 
propriété  de  certaines  terres.  —  (Orig.  Arch.  nat.,  X^a9318, 
fol.  49.) 

De  par  le  roy. 

Noz  amez  et  feaulx,  nostre  très  cher  et  amé  nepveu 
et  cousin  le  s'  de  Baudeville,  conte  de  Gharoloys  et 
mareschal  de  Bourgongne,  nous  a  dit  et  remonstré, 
que  puis  aucun  temps  en  çà  s'est  meu  procès  en  nostre 
court  de  parlement,  entre  nostre  cousin  le  conte  de 
Montpancier,  d'une  part,  et  nostredit  nepveu  et  cousin, 
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d'autre,  pour  raison  de  plusieurs  belles  terres  et  sei- 
gneuries, à  présent  détenues  et  oocuppées  par  nostre- 
dit  cousin  le  conte  de  Montpancier,  lesquelles  ioduy 
nostre  nepveu  maintient,  à  certains  justes  tiltres  et 
moyens,  lui  oompecter  et  appartenir,  qui  sont  plus  à 
plain  declairées  oudit  procès,  ouquel  n'a  encores  esté 
guieres  procédé,  pour  les  grans  fuytes  et  delaiz  que 
nostredit  cousin  le  conte  de  Montpancier  et  ses  gens 
et  officiers  ont  quis  et  quierent  de  jour  en  jour,  pour 
cuider  le  faire  assoupper.  Et  pour  ce  que  nous  desi- 
rons finale  expédition  estre  donnée  oudit  procès  en 
faveur  de  nostredit  nepveu  et  cousin,  qui  est  conti- 
nuellement occuppé  en  nostre  service,  en  noz  plus 
grans  et  privez  affaires,  et  aussi  pour  le  bien  de  jus- 
tice et  des  parties,  nous  vous  mandons,  commandons 
et  très  expressément  enjoingnons,  et  sur  tout  le  service 
que  faire  nous  desirez,  que  en  toute  diligence  vous 
faictes  besongner  et  tirer  avant  oudit  procès,  sans 
mectre  ne  tenir  l'expédition  d'iceluy  en  aucun  delay, 
en  donnant  et  pronunçant  sur  iceluy  vostre  arrest  et 
jugement  en  justice,  ainsi  que  verrez  estre  à  faire  par 
raison,  et  le  plus  tost  que  bonnement  faire  se  pourra. 
Et  tellement  y  faictes  que  nostredit  nepveu  et  cousin, 
les  affaires  duquel  avons  en  très  grant  et  singulière 
recommandation,  congnoisse  par  effect  que  vous  en 
avons  escript.  Donné  à  Bonneavanture  lez  Ghinon,  le 
XVI*  jour  de  janvier  * . 

LOYS. 

De  Hàrle. 

1.  Il  s'agissait,  dans  ce  procès,  de  la  succession  de  Guillaume 
de  Vienne,  seigneur  de  Saint-George,  disputée  pour  partie  entre 
Philippe  de  Hochberg,  maréchal  de  Bourgogne,  fils  de  la  mar- 
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A  Doz  amez  et  feaulx  les  gens  tenans  aostre  court 
de  parlement  à  Paris. 

Beeepte  tv  febnuirii  M^  CCCC<'  LUII\ 

MCCCCVII. 

A  FRANÇOIS  DE  GENAS  ET  AU  TRESORIER 
DE   LANGUEDOC   (V.). 

Selommes,  17  janvier  1480. 

Conclusion  de  la  négociation  entamée  avec  l'évâque  de  Marseille 
el  Honorât  de  Berre  envoyés  du  roi  de  Sicile  ;  ordre  de  se 
procurer,  sur  quelques  fonds  que  ce  puisse  ôtre,  les  10,000  livres 
formant  la  première  des  six  annuités  convenues  avec  le  roi 
René,  toutefois,  sans  que  <  le  conte  de  Prades  et  le  castellan 
demeure  derrière.  •  —  (Orig.  Arch.  du  château  de  Gabriôres. 
Publ.  par  M.  le  comte  de  Balincourt  dans  la  Revue  du  Midi 
(année  1887),  pp.  328-329.) 

Mons'  le  gênerai,  et  vous  thresorier,  depuis  le  par- 
tement  de  vous,  gênerai,  Hons'  l'evesque  de  Marseille^ 
et  Honorât  de  Berre  sont  retournés  devers  moy  de  part 
mon  honcle,  le  roy  de  Sicile,  pour  la  matière  que  vous 
sçavés,  pour  laquelle  j'avois  envoyé  Mons''  de  Falcon^ 

qoise  de  Rothelin,  elle-môme  fille  dudit  seigneur  de  Saint-George, 
et  Louis  de  Bourbon,  comte  de  Montpensier,  acquéreur  de 
1,200  1.  de  rente  et  de  deux  places  à  choisir  dans  ladite  succes- 
sion, mais  avec  faculté  de  réméré  laissée  audit  Guillaume  de 
Vienne.  (Arch.  nat..  Parlement,  Matinées,  X^^  4821,  foL  101, 
10  février  1480.) 

1.  Jean  AUardel  ou  Allardeau,  évéque  de  Marseille  du  30  avril 
1466  au  27  décembre  1496,  date  de  sa  résignation  au  profit 
d'Ogier  d'Anglure.  {GalL  ehrUL,  I,  664-665.) 

2.  Raymond  de  Glandèves,  seigneur  de  Faulcon,  gendre  de 
Palamède  de  Porbin,  dont  il  avait  épousé  la  fille  Baptistine.  Il 
en  eut  Marguerite,  qui  épousa  elle-même  Je<ui  d'Anjou,  marquis 
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par  delà  ;  et  leur  a  baillé  mondit  honcle  pouvoir  pour 
en  besogner  avec  moy  ou  mes  clercs,  ce  que  j'ay  bit. 
Dieu  mercy!  Par  ainsi  que  je  suis  obligé  à  leur  faire 
bailler  lx"  1.  t.  en  six  années  à  x"  1.  par  an,  dont  il 
y  en  avoit  dix  mil  comptants  à  payer  à  la  feste  de  la 
Trinité  prochaine,  à  prendre  lesdiz  lx"  1.  t.  en  six 
années  de  la  part  de  ma  ferme  du  tirage  de  TEmpire, 
par  la  simple  quictance  de  mondit  honcle.  £t  pour  ce 
que,  comme  vous  sçavés,  que  ceste  matière  me  toudie 
fort,  il  en  peut  venir  du  bien  à  tout  mon  royaume,  je 
leur  ay  promis  que  je  leur  feroys  délivrer  par  vous 
lesdictes  x**  1.,  qu'il  leur  faut  bailler  comptant  pour 
ladicte  feste  de  la  Trinité,  pour  ceste  première  année. 
Par  quoy,  je  vous  prie,  que  sur  tous  les  services  que 
jamais  vous  me  désirés  faire,  en  quelque  façon  que 
ce  soit  fait,  la  prendre  sur  ledit  tirage,  à  perte  de 
finance,  ou  ailleurs  que  vous  jugerés  que  mieux  sera; 
vous  faictes  délivrer  incontinent  x  mil  livres  en  Avi- 
gnon, et  vous  aidés,  pour  ce  faire,  de  l'argent  que 
vous  devés  recouvrer  à  Lyon  ou  à  Tholose,  ou  d'aultre 
argent  que  vous  trouvères  pour  le  leur  bailler.  Aidés 
vous  aussi  de  l'emprunt  de  XYi"  1.  dont  vous  deman- 
diés  une  commission,  laquelle  je  vous  envoyé.  Mons"^  le 

du  Pont,  8'  de  Saint-Remy  et  de  Saint-Ganat,  fils  naturel  du  roi 
René.  (Maynier,  Histoire  de  la  principale  noblesse  de  Provence  (Aiz, 
1719,  in-4«),  {'•  part.,  p.  159.)  Suivant  Peiresc,  t  Raymond  de 
Glandevez,  seigneur  de  Faucon,  gendre  de  Palamedes  de  Forbin, 
fut  un  valeureux  chevalier  et  grand  politique,  très  expert  au 
maniement  des  affaires,  éloquent  et  de  grand  entendement  ;  par 
ses  mérites,  il  fut  gouverneur  de  Dauphiné  et  de  Gànes,  ambas- 
sadeur à  Rome  et  en  Espagne.  »  Note  manuscrite  dans  les  dos- 
siers bleus,  vol.  316.  (Bibl.  nat.,  Ms.  fr.  29861,  Glandèves  8069, 
no  26.) 
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gênerai,  et  vous,  thresorierS  je  vous  prie  qu^il  n'y 
ait  point  de  faulte  en  ceste  matière,  j'en  pourrois  avoir 
dommage  de  plus  de  cent  mil  livres.  Et  l'argent  que 
vous  aurés  prins  pour  employer  et  payer  comptant  les- 
dictes  x"  1.,  remboursés  le,  ainsi  que  verres  que  mieux 
sera.  Mais  gardés  bien  que  le  conte  de  Prades  et  le 
Gastellan^  ne  demeure  pas  derrière,  et  le  contentés 
bien,  ainsi  que  je  vous  ay  dit,  car  vous  voyés  que 
j'ay  à  besongner  d'eux  pour  ceste  heure.  Je  vous 
feray  sçavoir  de  ce  que  ses  gens  auront  besogné  avec 
les  miens,  et  ce  que  vous  aurés  sur  ce  à  faire  et  l'ac- 
quit des  lettres  qu'il  en  faudra  prendre.  Faictes  vostre 
diligence,  et  tenés  ceste  matière  secrète.  Donné  à 
Selommes,  le  xvu"*  janvier. 

LOYS. 

De  Marle. 


i.  Michel  Le  Tainturier,  c  conseiller  du  roy,  trésorier  et  rece- 
veur gênerai  des  finances  ou  pays  de  Languedoc,  Lyonnoys, 
Forestz  et  Beaujeuloys,  i  d'après  un  acte  des  •  generaulz  con- 
seillers du  roy  sur  le  fait  et  gouvernement  de  toutes  ses  finances,  » 
du  25  janvier  1481,  constatant  qu'il  a  reçu  de  Pierre  Bayart, 
receveur  particulier  c  ou  diocèse  de  Narbonne,  ■  de  Taidd  octroyée 
au  roi  à  Montpellier  en  juin  1479,  la  somme  de  3,844  1.  18  s. 
6  d.  t.  (Bibl.  nat.,  Pièces  orig.,  vol.  2803,  doss.  Le  Taintu- 
rier 62352,  n»  3.)  11  cessa  d'exercer  ses  fonctions  après  la  mort 
de  Louis  XI,  et,  dans  un  procès  qu'il  eut  alors  avec  François  de 
Gênas  au  parlement  de  Paris,  on  le  voit,  le  5  juillet  1485,  pré- 
senter ses  excuses  de  ce  qu'il  est  resté  «  en  la  ville  de  Monpel- 
lier,  «parce  qu'  •  il  est  vieil  et  ancien,  de  Tage  de  lxx  ans  ou 
environ,  et  aussi  rompu  par  le  bas,  tellement  qu'il  luy  semble 
qu'il  ne  pourroit  venir  à  pié  ne  à  cheval,  sans  danger  de  sa  per- 
sonne, au  jour  à  luy  assigné  à  comparoir  en  personne  à  la  court.  » 
(Arch.  nat.,  X2a52.) 

2.  Jean,  comte  deCardoneet  de  Prades,  et  Bernard-Hugues  de 
Rocaberti,  castellan  d'Amposta. 
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MCCCCVIIL 

A  FRANÇOIS  DE  GENAS   (v.). 

Saint-Épain,  19  janvier  4480. 

Ëtonnemeat  du  roi  de  ce  qu'il  a  refusé  de  s'obliger  envers  le  roi 
de  Sicile  ;  prière  de  n'y  plus  faire  de  difficulté  et  de  s'en  rap- 
porter à  ce  que  lui  dira  Gleriadicus.  —  (Orig.  Arch.  du  châ- 
teau de  Gabrières.  Publ.  par  M.  le  comte  de  Balincourt  dans  la 
Revue  du  Midi  (année  1887),  p.  329.) 

Hons""  le  gênerai,  je  m*esbahis  comme  vous  avés 
fait  difficulté  de  vous  obliger  au  roy  de  Sicile.  N*y 
faicles  poiot  difficulté,  car  vous  sçavés  que  la  chose 
touche  mon  bien,  et  je  vous  feray  obliger  celuy  qui  se 
devoit  obliger.  Et  pour  ce,  si  voulés  que  j'aye  jamais 
seureté  et  fiance  en  vous,  faictes  le,  comme  plus  au 
long  j'ay  chargé  Gleriadicus^  vous  dire,  lequel  je 
envoyé  pour  ceste  cause,  et  luy  ay  chargé  ne  plus 
délayer  jusques  à  ce  que  vous  ayés  baillé  vostre  obli- 
gation, et  à  Dieu.  Escript  à  Saint  Espain,  le  xix^  jan- 
vier. 

LOYS. 

COURTIN. 

MCCCCIX. 

AU  SEIGNEUR  DE  TAILLEBOURG  (v.). 

Saint-Épain,  20  janvier  1480. 

Remerciement  pour  les  services  que  ledit  seigneur  lui  a  rendus; 
assurance  que,  sans  la  venue  de  Guillaume  Gast,  c  il  n'eusi 
point  eu  la  bonne  lettre  ;  »  envoi  du  double  de  ladite  lettre  ot 

1.  Probablement  Gleriadus  de  Saint-Moris,  capitaine  de  Beau- 
voir-su r-Mer,  en  Poitou,  pensionnaire  de  Louis  XI  pour  U 
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de  c  rappointement  fait  avec  ceax  de  Pamthièvre.  »  —  (Oiig. 
Arch.  de  M.  le  duc  de  la  Trémoille.) 

Mon  bon  frère,  je  vous  remereye  tant  que  je  puis 
des  biens  que  j'ay  euz  par  vous,  et  vous  asseure  que 
si  Guillaume  Gast  ne  fust  venu,  je  n'eusse  point  eu  la 
bonne  lettre.  Ledit  Guillaume  vous  en  monstrera  le 
double,  et  aussi  de  Tappoinctement  que  j'ay  faict 
avecquesceulx  de  Painctievre^  Et  s'il  est  riens,  mon 
bon  frère,  que  je  puisse  faire  pour  vous,  mandez  le 
moy  et  je  le  feray.  Et  à  Dieu,  mon  bon  frère,  auquel 
je  prie  qu'il  vous  doint  bonne  santé. 

Escript  à  Saint  Espain,  le  xx*  jour  de  janvier. 

LOYS. 

Le  Maresghàl. 
A  mon  bon  frère  Mons''  de  Taillebourg. 

somme  de  600  l.  t.  par  an.  (Bibl.  nat.,  Ms.  fr.  2900,  fol.  9.)  Il  fut 
diminué  de  60  1.  t.  pour  V^iiiiée  commencée  en  octobre  i4S0. 
(Bibl.  nat.,  Ms.  fr.  2906,  fol.  9.) 

1.  Le  traité  auquel  le  roi  fait  allusion  ne  fut  définitivement 
ratifié  par  lui  que  le  3  janvier  1480,  à  Tours.  (D.  Morice, 
Mémoires  pour  servir  de  preuves  à  l'histoire  de  Bretagne,  III,  343- 
350.)  Nicole  de  Blois,  arrière-petite-fille  de  Jeanne  la  Boiteuse, 
femme  de  Charles  de  Blois,  le  compétiteur  malheureux  de  Jean 
de  Montfort  à  la  succession  de  Bretagne,  et  mariée  elle-môme,  le 
18  août  1437,  à  Jean  de  Brosse,  ii*  du  nom,  comte  de  Penthièvre, 
vicomte  de  Bridiers,  céda  ledit  jour  3  janvier  1480,  conjointe- 
ment avec  ledit  Jean  de  Brosse,  tous  les  droits  qu'elle  pouvait 
faire  valoir  sur  le  duché  de  Bretagne,  moyennant  la  somme  de 
50,000  francs,  dont  35,000  représentant  la  dot  que  lesdits  Jean 
de  Brosse  et  Nicole  de  Blois  devaient  payer  au  comte  de  Nevers, 
comme  mari  de  feu  Paule  de  Brosse,  et  à  Charlotte,  fille  dudit 
comte  et  de  ladite  Paule,  et  les  15,000  autres  livres  dues  par  les- 
dits seigneur  et  dame  de  Penthièvre  à  demoiselle  Isabeau  de  la 
Tour,  dame  d'Orval  et  de  Lesparre,  en  vertu  de  certaine  tran- 
saction. (D.  Morice,  Mémoires  pour  servir  de  preuves  à  l'histoire 
de  Bretagne,  ibid.) 
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MGGciGX. 


A  BOURRÉ  (V.). 

Plessis-du-Parc,  22  janvier  1480. 

Priôre  de  lui  prêter  2,000 1.  sur  les  52,500  qu'il  a  promis  de  pdLjer 
aux  Suisses  pour  les  déterminer  à  entrer  à  son  service.  — 
(Orig.  Bibl.  nat.,  Ms.  fr.  20488,  fol.  60.) 

Mons'  du  Plessiz,  j'ay  esté  adverti  par  mes  gens 
que  j'ay  envoyez  eu  Allemaigne,  que  les  Suysses  sont 
délibérez  de  me  venir  servir  à  la  guerre  et  habaodon- 
ner  mes  ennemys;  en  quoy  faisant  mes  gens  ont 
appoincté  avec  euix  à  leur  rendre  leur  paiement  [à 
L]yon,  dedans  certain  brief  temps ^  Et  pour  ce  que 
promptement  je  ne  leur  p[uis]  délivrer  la  somme  de 
cinquante  deux  mille  cinq  cens  livres  tournois,  qui 
[leur  doit]  incontinent  estre  baillée,  parce  qu'elle  est 

appoinctée  en  mes  estaz receptes,  et  pais,  et 

que,  quelque  dilligence  que  se  y  puisse  faire,  elle  ne 
p[eut  estre]  preste  au  jour  qu'elle  doit  estre  déli- 
vrée à  leur  trésorier  audit  lieu,  [avons]  délibéré  de 
l'empruncter  de  ceulx  que  j'ay  congneu  ou  mayme 

ou  neccessité  et  grant  besoing  ne  me  voul- 

dront  faillir.  Et  pour  ce  que  estes  de  ceulx  là,  je 
vous  prie,  sur  tout  le  plaisir  et  service,  [que]  me 
vueillez  prester  la  somme  de  deux  mille  livres  [tour- 
nois] à  fournir et  la  bailler  incontinent 

que  j'ay ledit  payement,  et  aussi  le  rembourse- 

1.  Voy.  sur  cette  négociation  les  explications  très  complètes 
fournies  par  M.  de  Mandrot.  {Relations  de  Ckarles  Vil  et  de  Louis  II 
avec  les  cantons  suisses,  pp.  170  et  suiv.) 
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ment en  prenant gens  des  finances  que 

ne  touche  à  l'apoinctement  que  j'ay  fait  bailler 

marquet  pour  faire  ledit  ranboursement,  par  quoy 
vous  prie  de  rechief  que  à  ce  besoing  ne  me  vueillez 
faillir,  car  se  faulte  avoie  ou  dit  paiement,  il  en  pour- 
roit  avenir  grant  et  irréparable  dommaige  à  moy  et 
à  mon  royaume,  à  quoy  suis  seur  que  vous  et  mes 
aultres  bons  et  loyaulx  serviteurs  et  subgectz  vouidriez 
bien  obvier.  Escript  au  Plessiz  du  Parc,  le  xxii*  jour 
de  janvier. 

LOYS. 

Picot. 
A  nostre  amé  et  féal  conseillier  et  trésorier  de 
France,  maistre  Jehan  Bourré,  seigneur  du  Plesseis. 

MCCCCXI. 

AUX  HABITANTS  DE  PÉRONNE   (v.). 

Plessis-du-Parc,  27  janvier  1480. 

Prière  de  lui  fournir  un  subside  de  400  écus  d'or  pour  Tentretien 
de  son  armée,  malgré  l'exemption  de  taxes  à  eux  accordée  et 
sans  préjudice  d'icelle. —  (Copie  du  temps,  Arch.  de  Péronne, 
«  Registre  aux  resolutions  de  l'eschevinage  (i465«i484),  • 
fol.  251  v<».  Ciommun.  par  M.  Letort,  archiviste  de  la  Meuse.) 

De  par  le  roy. 

Ghiers  et  bien  amez,  pour  fournir  et  sattisfaire  aux 
très  grans  despens  que  faire  nous  conviendra  ceste 
année  pour  Tentretenement  de  pluiseurs  grosses 
armées,  que  entendons  de  brief  mettre  sus  les 
champs,  à  ce  que  plus  tost  et  aisément  puissons  sub- 
juguer noz  adversaires,  rebelles  et  desobeissans,  con- 
trainte et  neccessité  nous  est  faire  cueillir  et  lever  en 
et  par  tous  noz  royaume,  pays  et  seigneuries,  tant  par 
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manière  de  taille  que  forme  d'emprunct,  pluiseurs 
grans  sommes  de  deniers,  pour  subvenir  aux  choses 
dessusdites.  Et  combien  que  vous  ayons  octroyé  affiran- 
chissement  et  exemption  du  fait  d'icelles  noz  tailles, 
auquel  affranchissement  ne  voulions  ne  enttendons  en 
riens  desrogier,  mais  icellui  entretenir  ;  toutesvoyes, 
pour  ce  que  nosdictes  affaires  sont  si  très  grans  et 
urgens  que  plus  ne  pevent,  nous  vous  prions  et  requé- 
rons tant  et  si  affectueusement  que  faire  povons,  et 
sur  tout  le  plaisir  et  service  que  jamais  faire  nous 
desirez,  que  pour  ceste  année  seuUement,  vous  nous 
vueillez  prester  la  somme  de  quatre  cens  escaz  d'or, 
pour  nous  aidier  à  fournir  à  nosdictes  afikires  ;  lesquelz 
avons  chargé  à  nostre  amé  et  féal  conseiller  et  gênerai 
de  noz  finances  de  Piccardie  Bauduin  Boucquel  vous 
dire  et  remonstrer  bien  au  long,  lequel  vueillez  croyre 
de  tout  ce  qu'il  vous  en  dira  de  par  nous,  et  icelle 
somme  bailler  et  délivrer  où  et  ainsi  qu'il  vous  ordon- 
nera. Nous  lui  avons  chargé  communicquer  avec  vous 
touchant  vostre  remboursement  dudit  prest  pour  y 
trouver  aucun  bon  moyen,  en  manière  que  deverez 
estre  contens.  Si  vous  prions  derechief  que  à  cestui 
nostre  grant  besoing  et  affaire  ne  nous  vueillez  de  ce 
escondire.  Et  quant  d'aucune  chose  nous  vouldrez 
requérir,  soyez  asseurez  que  nous  aurons  vous  et  vos 
affaires,  tant  en  gênerai  que  en  particuUier,  en  plus 
grant  et  singulière  recommandation.  Donné  au  Plessiz 
du  Parc  lez  Tours,  le  xxvu*  jour  de  janvier. 

LOYS. 

De  Marle. 

A  noz  chiers  et  bien  amez  les  mayeur,  eschevins  et 
habitans  de  nostre  ville  de  Peronne. 
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MCCCCXII. 
AU  PARLEMENT   (v.). 

Plessis-du-Parc,  26  janvier  i480. 

Ordre  d'expédier  le  pins  promplement  possible  le  procès  du 
comte  de  Gomminge,  seigneur  de  Lescun,  contre  Jean  de 
Foix,  comte  de  Gandale,  évoqué  du  parlement  de  Bordeaux  où 
il  était  pendant,  à  la  demande  dudit  comte  de  Gandale.  — 
(Orig.  Arch.  nat.,  X4^9318,  fol.  50.) 

De  par  le  roy. 

Noz  amez  et  feaulx,  nous  avons  évoqué  nagueres 
certaine  cause  pendant  en  nostre  court  de  par- 
lement à  Bourdeaux  entre  nostre  amé  et  féal  cousin 
et  chambellan  le  conte  de  Gomminge,  seigneur  de 
Lescun,  et  sa  femme,  demandeurs,  d'une  part,  et 
nostre  amé  et  féal  cousin  Jehan  de  Foix,  conte  de 
Gandale,  d'autre,  en  nostre  court  de  parlement  à 
Paris,  pour  éviter  aux  souspeçons  que  nostredit  cou- 
sin de  Foix  disoit  avoir  contre  aucuns  de  noz  con- 
seilUers  oudit  parlement  de  Bourdeaux;  et  en  ce 
faisant,  nous  avons  promis  à  nostredit  cousin  de 
Gomminge  de  faire  en  grant  diligence  expédier  ledit 
procès.  Et  pour  ce  nous  vous  commandons  et  enjoi- 
gnons, toutes  excusations  cessans,  que  vous  jugiez  et 
expédiez  ledit  procès  en  la  plus  grant  diligence  et 
briefve  expédition  de  justice  qu'il  sera  possible;  et 
comment  que  ce  soit,  qu'il  n'y  ait  point  de  faulte. 
Donné  au  Pleissis  du  Parc,  le  xxvi*  jour  de  janvier. 

LOYS. 

Parent. 
A  noz  amez  et  feaulx  conseilliers  les  gens  tenans 
nostre  court  de  parlement  à  Paris. 

RecepU  smij  fehruarii  M^  CCCC^  LI11I\ 
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MGCGGXm. 

AU  PARLEMENT   (v.). 

Piessis-du-Parc,  27  janvier  1480. 

Ordre  d'enregistrer  Tédit  général  et  les  autres  lettres  accordées 
aux  habitants  de  Picardie,  d'Artois  et  de  Boulonnais  tenant  le 
parti  du  roi.  —  (Orig.  Arch.  nat.,  Xi^93i8,  fol.  51.) 

De  par  le  roy. 

Noz  amez  et  feaulx,  vous  savez  assez  l'octroy  et 
edict  geoeral  que  nous  avons  donné  aux  habitans  d'Âr^ 
tois,  Picardie  et  Boulenoys  qui  tiennent  nostre  party, 
dont  les  lettres  vous  en  ont  esté  présentées,  lesquelles 
vous  n'avez  voulu  enterigner  ne  faire  enregistrer  en 
nostre  court,  ainsi  que  le  vous  mandions,  mais  vous 
avez  depuis  donné  aucuns  arrestz  et  appoinctemens 
au  contraire.  Et  à  ceste  cause  avons  derechief  .octroyé 
noz  autres  lectres  qui  vous  ont  esté  aussi  présentées, 
mais  aux  unes  ne  autres  n'avez  voulu  obéir,  dont  ne 
sommes  pas  contens  ;  car  la  chose  nous  touche,  et  est 
principallement  pour  entretenir  lesdiz  habitans  en 
nostre  obéissance.  Et  pour  ce  nous  vous  commandons 
et  enjoingnons  très  expressément  que,  incontinaot 
ces  lettres  veues,  vous  faictes  entériner,  publier  et 
enregistrer  en  nostredicte  court  les  lettres  premières 
et  secondes  dudit  octroy  de  point  en  point,  selon  leur 
forme  et  teneur,  quelque  opposition  qui  y  ait  esté 
faicte,  ne  que  on  vouldroit  faire,  et  n'en  dissimulez 
plus,  pour  quelque  cause  que  ce  soit,  et  qu'il  n'y  ait 
point  de  faulte.  Donné  au  Pleissis  du  Parc,  le  xxvn*  jour 
de  janvier. 

LOYS. 

PAREffT, 
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A  noz  amez  et  feaulx  conseillers  les  gens  de  nostre 
court  de  parlement. 

Recepte  vij  februarii  M^  CCCC^  LIIII<', 


MCCCCXIV. 

AUX  JUGE  MAGE  ET  CONSEILLERS  DE  LA  VILLE 

DE  LYON   (V.). 

Plessis-du-Parc,  30  janvier  1480. 

Ordre  d'expulser  de  leur  ville  Etienne  Guillon,  qui  continuait  à 
y  résider  malgré  une  précédente  interdiction.  —  (Copie  du 
temps.  Arch.  mun.  de  Lyon,  BB 16,  fol.  183.) 

De  par  le  roy. 

Ghiers  et  bien  amez,  nous  avons  sceu  que  maistre 
Estienne  Guillon,  docteur,  est  encores  demeurant  en 
nostre  ville  de  Lion,  combien  que  jà  piecà  Ten  eus- 
sions fait  mettre  hors  et  fait  faire  deffense  de  n'y  plus 
retourner  ;  ce  qu'il  n'a  point  fait,  dont  ne  sûmes  pas 
content.  Et  pour  ce,  nous  vous  prions  et  néanmoins 
mandons,  que  incontinent  vous  signifiiez  de  par  nous 
audit  Guillon,  et  luy  faictes  exprès  commandement 
qu'il  vuyde  et  se  desparte  de  nostredicte  ville  de 
Lion,  et  que,  sur  tout,  tant  qu'il  nous  crainct  et 
double  desplaire,  il  ne  s'y  trouve  plus,  ne  ne  face  sa 
demourance.  Et,  au  cas  qu'il  soit  de  ce  faire  reffusant, 
contraignez  l'y  et  ne  luy  donnez  terme  ne  delay,  car 
pour  riens  nous  ne  sou£Frerons  que  luy  ne  ses  sem- 
blables y  demeurent.  Et,  s'il  ne  s'en  va,  nous  y  pour- 
verrons  tellement  que  ce  sera  exemple  à  autres.  Sy 
vm  9 
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gardez  qu'il  n'y  ait  faulte.  Donné  au  PlesMS  du  Parc, 
le  pénultième  jour  de  janvier. 

LOYS. 

A  noz  obiers  et  bien  anoez  les  juge  mage  et  conseil- 
lers de  nostre  ville  de  Lion^. 

i .  La  réception  de  la  missive  royale  est  constatée,  comme  il 
suit,  dans  les  registres  des  délibérations  consulaires  :  c  Le  ven- 
dredi xvin  février  mil  IIIIc  LKXIX  (v.  st.),  en  Fostel  commun 
après  disner,  les  conseillers  de  la  ville,  sire  Humbert  de  Varey, 
maistre  d'ostel,  et  messire  Jehan  Palmier,  docteur  en  loys,  juge 
mage  de  Lion,  ont  receu  avec  tout  honneur  et  révérence  deux 
lettres  missives  du  roy  nostre  sire,  desquelles  Tune  est  adrecée 
esdits  juge  mage  et  conseillers,  et  l'autre  audit  de  Varey,  maistre 
d'ostel,  et  de  laquelle  adrecée  esdits  juge  mage  et  conseillers  la 
teneur  est  telle...  »  (Arch.  de  Lyon,  BB  16,  fol.  183.)  c  Aprôs 
l'ouverture  et  vision  desquelles,  incontinent  ilz  ont  fait  perqui- 
sition dudit  Guillon.  Et,  pour  ce  qu'ilz  ne  Tout  peu  appréhen- 
der, ilz  ont  arresté  eulx  trouver  demain  heure  de  huit  heures  de 
matin  à  Saint  Jehan,  et  là  le  manderont  venir  pour  lui  faire  les 
signiffîcations  et  commandemens  contenuz  esdictes  lettres.  » 
(Arch.  de  Lyon,  BB  16,  fol.  183  v<».)  Le  consulat  lyonnais  n'avait 
pas  toujours  eu  pour  Etienne  Guillon  la  tolérance  que  le  roi  se 
plaint  ici  de  lui  voir  accordée.  Par  une  délibération  du  11  sep- 
tembre 1470,  il  avait  décidé  de  demander  au  roi,  que  c  pour 
ce  que  messire  Ëstienne  Guillion,  docteur  en  loys,  est  cause  de 
promouvoir  et  susciter  plusieurs  procès,  debatz,  diversités  et 
ceditions  en  ladicte  ville,  et  tant  en  gênerai  et  contre  le  corps 
commun  que  les  particuliers  de  ladicte  ville...  qu'il  soit  de»- 
chassez  et  mis  hors  icelle   ville.  >  (Arch.  de  Lyon,  BB  15, 
fol.  118.)  Et  le  10  décembre  1471  :  c  Pour  ce  qu'il  est  vrai  que 
messire  Ëstienne  Guillon,  docteur  en  loys,  tache  à  la  lieutenance 
de  Monseigneur  le  bailli,  ilz  (les  conseillers)  ont  esté  d'oppinion 
que  l'on  en  parle  et  advertisse  à  Messeigneurs  du  chappitre,  et 
que  se  ainsi  est,  que  lesdiz  Messeigneurs  du  chappitre  en  veullent 
escripre  et  advertir  Monseigneur  le  bailli,  estant  à  présent  à  la 
court  du  roy,  pour  obvier  à  ce  qu'il  ne  retienne  ledit  Guillion  en 
son  lieutenant  ;  que  pareillement  on  luy  en  escrie  de  par  ladicte 
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MCCCCXV. 

AUX  HABITANTS  d'ARRAS  (V*)* 

PlessiB-du-Parc,  30  janvier  1480. 

Accusé  de  réception  de  leur  lettre  ;  intention  qu'il  a  d'entretenir 
leurs  franchises;  octroi  de  lettres  de  restitution  des  péages 
indûment  perçus  sur  eux  ;  envoi  de  Guillaume  de  Gfaoisy  pour 
régler  la  question  de  l'établissement  d'un  maire  et  d'échevins 
dans  leur  ville,  et  la  restitution  de  ce  qui  est  dû  à  certains 
habitants  par  leurs  villes  d'origine  ;  ordre  de  continuer  et  de 
c  parfaire  >  la  draperie  ;  défense  de  laisser  résider  dans  leur 
Tille  aucun  indigène,  homme  ou  femme  ;  autorisation  accordée 
pourtant  aux  habitants  actuels  de  faire  des  c  sayettes  »  et 
d'autres  marchandises.  —  (Orig.  Arch.  d'Arras.  Pabl.  par 
M.  Guesnon,  Inventaire  chronologique  des  chartes  de  la  ville 
d^Arras.  In-40y  s.  1.  n.  d.,  p.  323.) 

De  par  le  roy. 
Ghiers  et  bien  amez,  nous  avons  receu  voz  lettres  ; 

ville.  B  (Arch.  de  Lyon,  BB15,  fol.  195  r».)  Malgré  cela,  le 
28  mai  i478,  Etienne  Guillon  n'en  obtenait  pas  moins  du  consu- 
lat la  promesse  de  le  considérer  comme  notable  de  la  ville  et  de 
réduire  sa  taille.  (Arch.  de  Lyon,  BB  16,  fol.  87  v«.)  Malgré  le 
ton  pressant  de  la  présente  missive,  les  conseillers,  devenus  indul- 
gents, je  ne  sais  pour  quel  motif,  à  l'égard  d'Etienne  Guillon, 
avaient  admis  celui-ci  à  présenter  sa  justification,  car,  par  une 
autre  missive  adressée  à  l'évèque  d'Albi,  et  dont  nous  n'avons 
conservé  que  la  mention,  le  roi  en  demanda  communication  :  c  Le 
mercredi  iii«  jour  du  moys  de  may  l'an  mil  quatre  cens  quatre 
vings,en  l'ostel  commun  après  disner, ...,  après  recitation  faicte 
de  la  cause  de  ladicte  assemblée  par  lesdits  conseillers  vieulx,  et 
par  la  voix  dudit  Poculot,  c'est  assavoir  que,  le  jour  de  yer, 
révérend  père  en  Dieu  Mons'  l'evesque  d'Alby  avoit  baillé  esdits 
conseillers  certaines  lettres  missives  à  luy  envoyées  par  le  roy 
nostre  sire,  pour  soy  informer  et  enquérir  de  et  sur  les  justiffica- 
tions  et  ignorences  de  messire  Estienne  Guillon  touchant  les  cas 
à  lui  imposez...  i  (Arch.  de  Lyon,  BB352,  cahier  i.)  —  Cette 
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et  au  regard  de  voz  franchises,  nous  les  vous  vouloos 
entretenir  et  vous  avons  octroie  lettres  pour  tous 
faire  rendre  ce  qui  a  esté  prins  du  vostre  par  les 
péages,  et  que,  doresenavant,  on  ne  preigne  riens  de 
vous  des  choses  que  vous  mènerez  ou  ferez  mener  à 
Franchise \  comme  vous  verrez. 

Touchant  d'avoir  maire  et  escbevins  à  Franchise  et 
de  ce  qui  est  deu  à  aucuns  par  les  villes  dont  ilz  sont, 
nous  avons  envoie  par  delà  maistre  Guillaume  de 
Gboisy^,  pour  donner  ordre  à  toutes  ces  choses  et 

affaire,  dont  la  nature  est  très  peu  déterminée,  semble  être  ailée 
jusqu'au  parlement,  d'après  l'extrait  suivant  des  registres  crimi- 
nels :  «  Dudit  jour  (jeudi  22  février  1487)  en  la  Tournelle  crimi- 
nelle..., veues  par  la  court  certaines  informations  faictes  à  la 
requeste  des  doien  et  chapitre  de  Teglise  de  Lyon  sur  plusieurs 
excès,  attemptas,  crimes,  delitz  et  maléfices  contre  eulx  et  en 
leur  préjudice  faiz,  comme  Ton  dit,  par  maistre  Estienne  Guil- 
lon,  oy  sur  ce  le  procureur  gênerai  du  roy,  et  tout  considéré, 
ladicte  court  a  ordonné  et  ordonne  ledict  maistre  Estienne  Guil- 
lon  estre  adjourné  à  comparoir  céans  en  personne,  sur  peine 
d'estre  attaint  et  convaincu  desdiz  cas,  pour  respondre  audit  pro- 
cureur gênerai  du  roy,  à  telz  fins  et  conclusions  qull  vouldra 
contre  lui  prendre  et  élire,  et  audiz  doien  et  chapitre  à  fin  civiile 
seulement  procéder  et  faire  en  oultre  selon  raison.  Lbhfant.  b 
—  (Ârch.  nat.,  Parlement.  Criminel,  X>^51.)  Mais  on  ne  voit  pas 
qu'Etienne  Guillon  ait  obéi  à  cette  citation. 

1.  Louis  XI  avait  imposé  cette  dénomination  ironique  à  la 
ville  d'Arras  pour  la  punir  de  sa  révolte. 

2.  Guillaume  de  Ghoisy  touche  400  1. 1.  sur  le  t  il«  compte  de 
sire  Jehan  Raguier,  conseiller  du  roy  et  receveur  gênerai  de  ses 
finances  aux  pays  et  duché  de  Normandie  pour  l'année  1749,  »  et 
sur  le  douzième  compte  du  môme  receveur  pour  Tannée  suivante. 
(Bibl.  nat.,  Ms.  fr.  20685,  fol.  701  et  717  v«.)  Ce  onzième  compte 
de  Jean  Raguier  déjà  cité  le  mentionne  également  pour  Tan- 
née 1479  comme  «  notaire  et  secrétaire  du  roy,  i  touchant  33  1. 
6  s.  4  d.  t.  pour  ses  gages  de  décembre  1478,  dont  il  n'avait  pu 
être  payé  auparavant.  (Ibid.,  fol.  705.)  Je  trouve  sa  signature  au 
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nous  advertir  des  plus  neccessaires.  Et  pour  ce,  tirez 
vous  devers  lui,  et  il  vous  donnera  provision  sur  tout. 

De  la  drapperie  qui  avoit  esté  commancée,  nous 
summes  bien  contens  que  vous  la  faciez  continuer  et 
parfaire  en  la  meilleur  manière  qui  sera  advisée 
pour  le  bien  de  nous,  de  la  ville  et  d'entre  vous.  Et 
pour  ce,  faites  y  ainsi  que  ledit  Ghoisy  et  vous  ad  vi- 
serez pour  le  mieulx. 

Des  femmes  que  vous  demandez  pour  aprandre  les 
vostres  à  faire  des  sayetes,  nous  ne  voulons  pas  que 
homme  ne  femme  du  pays  demeure  en  la  ville,  sinon 
ceulx  que  avons  ordonné;  mais,  se  vous  ou  voz 
femmes  voulez  faire  des  sayetes  et  d'autres  marchan- 
dises, que  vous  verrez  estre  neccessaires,  nous  en 
summes  [contens].  Donné  au  Pleissis  du  Parc,  le 
penultiesme  jour  de  janvier.  , 

Parent. 
A  noz  chiers  et  bien  amez  les  bourgois,  marchans 
et  habitans  de  nostre  ville  de  Franchise. 

Présentées  par  Nicolas  Capellain,  k  lundi  xiij^  jour  de  mars  mil 

uw  mil. 

MCCCCXVI. 

AU  PARLEMENT   (v.). 

Plessis-du-Parc,  30  janvier  1480. 
Ordre  de  maintenir  Martin  Pichon,  protonotaire  apostolique,  en 

bas  des  missives  de  Louis  XI  du  26  janvier  1478  au  22  juillet 
1482.  La  part  que  Louis  XI  lui  fit  prendre  aux  affaires  d'Arras 
lui  valut  sans  doute  l'office  de  «  clerc  et  greffier  de  l'esche vi- 
nage  »  de  cette  ville,  dont  il  se  prévaut  dans  une  requête  au  par- 
lement du  11  mai  1484,  et  dont  lesdits  sénéchal  et  échevins  vou- 
laient le  dépouiller.  (Arch.  nat.,  X^^  114,  fol.  489  v«.) 
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posseBsion  de  la  prébende  de  Trelly,  en  l'église  de  Goutances, 
comme  ayant  c  le  droit  de  celluy  auquel  le  cardinal  de  Saint- 
Pierre  ad  Vincula  l'a  conférée,  t  droit  que  lui  contestait  Tho- 
mas Cornet.  —  (Orig.  Arch.  nat.,  Xi  a  9318,  fol.  52.) 

De  par  le  roy. 

Noz  amez  et  feaulx,  nous  avons  entendu  que  ung 
appelle  maistre  Thomas  Cornet,  soubz  couleur  d'une 
collation  y  qu'il  dit  avoir  de  nous  obtenue  en  regalle 
de  la  prébende  de  Trelly^  en  l'église  de  Ckmstances, 
depuis  le  serement  de  feaulté  à  nous  fait  par  le  car- 
dinal de  Saint  Pierre  ad  Vincula^  à  Lyon,  et  depuis  es 
mains  de  Tevesque  d'Agde^,  par  nous  expressément 
à  ce  commis,  tient  en  procès  nostre  cher  et  bien  amé 
maistre  Martin  Pichon,  prothonotaire  de  nostre  Saint 
Père  le  pape,  qui  a  le  droit  de  celluy  auquel  ledit  car- 
dinal l'a  conférée.  Et  pour  ce  que  ledit  cardinal  nous 
fist  ledit  serement,  ainsy  que  dit  est,  combien  qu'il 
n'ait  levé  aucunes  lettres  de  celluy  qu'il  nous  fist  à 
Lyon,  à  l'occasion  de  ce  que  le  fismes  partir  hastive- 
ment  pour  aller  en  court  de  Romme,  pour  noz  grans 
besongnes  et  affaires,  qui  très  fort  nous  touchoient, 
nous,  pour  ces  causes,  avons  sur  ce  fait  nostre  declai- 
ration,  et  voulons  que  ledit  maistre  Martin  Pichon  soit 
et  demeure  paisible  possesseur  de  ladicte  prébende, 
ainsi  que  plus  à  plain  est  contenu  en  noz  lettres 
patentes  de  noz  vouloir  et  declairation  sur  ce.  Si  vou- 

1.  Trelly,  dans  le  canton  de  Montmartin-sur-Mer,  arrondisse- 
ment de  Goutances  (Manche). 

2.  Julien  de  la  Rovère.  Louis  XI  lui  avait  reconnu,  le  15  juin 
1476,  à  Lyon,  les  pouvoirs  d'un  légat^  et  celui-ci  avait  dû,  en 
cette  qualité,  prêter  le  serment  mentionné  par  le  roi.  (Ordonn,  des 
roU  de  France,  XVm,  196.) 

3.  Jacques  de  Minutolis. 
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Ions,  VOUS  mandons  et  expressément  enjoignons  que, 
eo  procédant  à  Tenterinement  et  publication  de  nos- 
dictes  lettres  de  declairation,  vous  faites,  souffrez  et 
laissez  ledit  Pichon  joyr  paisiblement  de  ladicte  pré- 
bende, nonobstant  la  collation  que  dit  et  prétend 
ledit  Cornet  luy  avoir  esté  par  nous  faicte,  conmie 
vacant  en  regalle.  Donné  au  Plessiz  du  Parc  lez  Tours, 
le  XXX*  jour  de  janvier. 

LOYS. 

De  Màrle. 

A  noz  amez  et  feaulx  conseilliers  les  gens  tenans 
oestre  parlement  à  Paris. 

Recepte  s  februarii  M^  CCCC^  LIIII\ 

MCCCCXVII. 

A  LÀ  CHAMBRE  DES  COMPTES  DE  PARIS  (v.). 

...  i480. 

Ordre  de  surseoir  au  prononcé  de  Tarrèt  dans  le  procès  pendant 
devant  ladite  Chambre  entre  le  procureur  du  roi  d'une  part  et 
la  veuve  et  les  héritiers  de  feu  Philibert  Boutillat  d*autre.  — 
(Minute.  Bibl.  nat.,  Ms.  fr.  20497,  fol.  56.) 

De  par  le  roy. 

Nos  amez  et  feaulx,  nous  avons  veu  les  lettres  que 
escriptes  nous  avez,  faisant  mention  du  procès  pendant 
par  devant  vous  entre  nostre  procureur,  d*une  part, 
et  les  vefve  et  héritiers  de  feu  Philebert  BoutillartS  en 

i.  Philibert  Boutillat,  i  conseiller  maistre  d'ostel  du  roy  >  (Bibl. 
nat.,  Ms.  fr.  20685,  fol.  543),  avait  été  nommé  mutre  extraordi- 
naire des  Comptes  le  28  novembre  1468  (Bibl.  nat.,  Ms.  fr.  21405, 
fol.  166),  reçu  le  23  août  1470,  et  maître  ordinaire  le  5  février  1474, 
au  lieu  de  Louis  Toastain.  (Arch.  nat.,  P 2631,  p.  102.)  Il  était  en 
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son  vivant  chevalier,  d*autre  ;  sur  quoy  dictes  que  dès 
le  xmi*  jour  de  janvier  darrenier  passé  ledit  procès 
fut  par  vous  veu  et  consulté,  et  jugié  selon  le  dictum 
dont  nous  avez  envoyé  le  double  ;  et  que  n'eust  esté  ce 
que  le  s'  de  Precigny  print  lors  les  sacs  au  greffe  et 
les  en  emporta,  lesquels  n*avez  depuis  veuz,  vous  eus- 
siez dès  celle  heure  baillé  icely  dictum  aux  parties.  Tou- 
tesvoies,  pour  aucunes  raisons  qui  à  ce  nous  meuvent,  et 
lesquelles  vous  ferons  savoir  de  brief,  nous  voulons 
et  vous  mandons  que  vous  supercedez  la  chose  eo 
Testât,  sans  aucune  chose  en  dire  ne  bailler  à  quelque 
personne  que  ce  soit,  jusques  à  ce  que  autrement  en 

môme  temps  bailli  de  Nivernais  pour  le  comte  de  Nevers,  et 
touchait  en  cette  qualité  400  1. 1.  «  pour  entretenir  son  estât  i  sur 
le  c  septiesme  compte  de  Jehan  Briçonnet,  receveur  gênerai  des 
finances  au  pays  de  Languedoil,  pour  Pannée  finie  en  septembre 
i473.  •  (Bibl.  nat.,  Ms.  fr.  20685,  fol.  573  v*.)  Il  était  encore 
élu  de  Rethelois,  autre  seigneurie  appartenant  au  comte  de 
Nevers,  et  comme  tel  touchait  pour  Tannée  finie,  le  30  septembre 
1480,  15  1.  t.  pour  ses  chevauchées  ordinaires  de  Tannée.  (Bibl. 
nat.,  cabinet  de  d*Hozier,  vol.  61  (Ms.  fr.  30942),  doss.  Boutil- 
lat  1578.  Note  manuscrite  ajoutée  à  une  généalogie  imprimée  et 
extraite  du  c  Compte  de  la  composition  des  aides  de  Rethelois  i 
rendu  par  Pierre  Barat  pour  Tannée  commencée  le  1«'  octobre 
1479  et  finie  le  30  septembre  1480.)  Bailli  d'Autun  pour  Louis  XI, 
il  figure  en  cette  qualité  parmi  les  négociateurs  de  la  trôve  de 
Lens,  signée  le  8  septembre  1477.  Mais,  chargé  en  1479  (voy.  la 
missive  du  14  octobre  1479)  d'une  mission  auprès  des  Suisses,  il 
fut  empoché  de  la  remplir  par  la  maladie,  dont  probablement  il 
mourut,  car  on  trouve  la  mention  de  sa  mort  le  15  septembre 
1480,  et  de  son  remplacement  comme  élu  de  Rethelois  le  23  sep- 
tembre 1480  par  Jean  d'Arries  (Cabinet  de  d*Hozier,  doss.  cti.)  et 
comme  maître  des  comptes  le  16  octobre  1480  par  Léonard  de 
Poutot.  (Arch.  nat.,  P263i,  p.  102.)  Je  crois  donc  le  procès 
dont  il  est  question  ici  du  commencement  de  1480,  et  la  présente 
missive  elle-même  de  la  même  année,  mais  d'une  date  un  peu 
postérieure. 
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ayons  ordonné  et  que  le  vous  ayons  fait  savoir.  Si  gar- 
dez bien  que  en  ce  n'ait  point  de  faulte.  Donné... 

A  noz  amez  et  feauix  les  gens  de  noz  Comptes  à 
Paris. 

MCCCCXVIII. 

AU   SEIGNEUR   DE  TAILLEBOURG   (d.). 

Plessis-du-Parc,  4  février  i480. 

Désir  du  roi  de  savoir  ce  qui  est  encore  nécessaire  pour  assurer 
le  succès  de  la  cession  de  ses  droits  faite  par  M.  de  Penthièvre. 
—  (Orig.  Arch.  de  M.  le  duc  de  la  Trémoille.  Publ.  par 
M.  Marchegay,  Louis  II,  M.  de  Taillebourg  et  M.  de  Maigné 
{BibL  de  l'École  des  chartes,  4«  sér.,  t.  I.  Paris,  1855,  in-8'), 
p.  16.) 

Mon  frère,  j'ay  receu  voz  lettres,  par  lesquelles 
m*escrivez  que  mes  lettres  vous  ont  fait  bien  joyeux  ; 
mais  les  vostres  ne  m'ont  pas  fait  joyeux,  parce  que 
vous  m'escrivez  qu'il  fault  bien  d'autres  choses  pour 
faire  ma  matere  seure  touchant  le  transport  de 
mons'  de  Penthièvre  ^  et  ne  m'escripvez  point  quoy. 
Si  vous  prie  que  incontinent  vueillez  faire  sercher 
parmy  voz  besoignes,  si  avez  aucune  chose  que 
touche  cecy.  J'ay  fait  délivrer  à  ceste  cause  vostre 
procureur,  et,  le  plus  tost  que  pourrez,  faites  moy 
savoir  nouvelles  de  ceste  matière.  Et  à  Dieu  mon  frère. 
Escript  au  Plessis  du  Parc,  le  mi^  jour  de  février. 

Mon  frère,  je  suys  de  la  nature  des  femmes  ;  quant 
l'on  me  dit  quelque  chose  en  termes  obscurs,  je  veulx 
savoir  incontinent  que  c'est. 

LOYS. 

Charpentier. 
A  mon  frère  mons''  de  Taillebourg. 

i.  Voy.  ci-dessus,  p.  123,  la  note  1  relative  à  la  lettre  du 
W  janvier  1480. 
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MCCCCXIX. 


A  BOURRÉ   (d.). 

Plessis-du-Parc,  iO  février  1480. 

Envoi  de  ses  paons  blancs  avec  prière  de  les  garder  et  de  leur 
choisir  un  «  pennier,  »  parce  qu'il  a  retenu  le  sien  pour  soigner 
ses  paons  gris.  —  (Orig.  Bibl.  nat.,  Ms.  fr.  6602,  fol.  12.  Copie. 
Bibl.  nat.,  Ms.  fr.  20427,  fol.  99.) 

Mens''  du  Plessis,  je  vous  envoyé  touz  mes  pens 
blans  ;  je  vous  prye  que  les  me  gardez  bien  et  y  met- 
tez ung  pennier  tel  que  vous  aviserez.  J*ay  retenu  le 
mien  pour  oe  que  je  lui  ay  baillé  d'autres  pens  gris 
avecques  les  poulies,  et,  s'il  en  y  a  de  perduz,  je  m'en 
prendray  à  vous,  et  à  Dieu.  Escript  au  Plessis  du  Parc, 
le  X*  jour  de  février. 

LOYS. 

J.   GHÀBPEimER^ 

A  mons"*  du  Plessis  Bourré. 

MCCCCXX. 

ÀU  ROI  D'ANGLETERRE   (v.). 

Piessis-du-Parc,  10  février  1480. 

Lettre  de  créance  pour  Tévéque  d'Elne,  le  sire  de  Gastelnau  de 
Bretenoux  et  Thibaud  Baiilet,  envoyés  en  Angleterre  pour 
négocier  la  prorogation  de  la  trêve  pour  cent  ans.  —  (Copie  du 
temps.  Bibl.  nat.,  Ms.  fr.  10187,  fol.  225.) 

Mons**  mon  cousin,  je  me  recommande  à  vous  tant 

1.  Ce  môme  secrétaire  contresignait  le  4  février  précédent  une 
autre  missive  au  même  endroit,  où  le  roi  se  trouvait  depuis  le 
2  février.  C'est  le  seul  motif  que  j'aie  de  donner  à  la  présente 
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affisctueusement  comme  je  puis.  Ed  ensuivant  ce  que, 
par  voz  ambassadeurs  ^  « . 

MCCCCXXI. 

AU  ROI  d'ANGLETEERE   (v.)- 

Plessis-du-Parc,  iO  février  1480. 

Accusé  de  réception  de  la  lettre  du  roi  d'Angleterre  apportée  par 
le  chancelier  du  prince  de  Galles  et  par  Jamet  Ratclif  et  Louis 
de  Boutailles,  ses  ambassadeurs  ;  réponse  faite  à  ces  derniers  et 
instructions  données  à  Tévéque  d'Elne.  —  (Copie  du  temps. 
Bibl.  nat.,  Ms.  fr.  10187,  fol.  224  v*.) 

Mons'  mon  cousin,  je  me  recommande  à  vous  tant 
affectueusement  comme  je  puis.  J'ay  receu  les  lettres 
que  par  le  chancellier  de  mons'  le  prince  vostre 
filz«... 

MCCCCXXII. 

AU  PARLEMEm*   (v.). 

Plessis-du-Parc,  11  février  1480. 

Ordre  de  lui  envoyer  les  noms  de  tons  les  officiers  da  parlement. — 

(Orig.  Arch.  nat.,  Xi^'QSlS,  fol.  53.) 

De  par  le  roy. 
Nos  amez  et  feaulx,  pour  aucunes  causes  qui  à  ce 

missive  la  date  ci-dessus,  qui  du  reste  importe  assez  peu,  étant 
donné  son  objet. 

1.  Prendre  la  suite  de  cette  lettre  au  t.  VII,  p.  254, 
n«  MGGLXXXI,  à  la  date  du  10  février  1479  que  Je  lui  ai  assi- 
gnée par  inadvertance.  Des  instructions  données  à  ces  ambassa- 
deurs et  datées  de  Plessis-du-Parc  le  10  février  1480  (Pièces  just., 
n*  ni)  ne  permettent  pas  de  supposer  qu'on  puisse  assigner  une 
autre  date  à  la  présente  missive. 

2.  Prendre   la   suite   de   cette   lettre   au    t.  VII,    p.   252, 
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nous  meuvent,  nous  vous  mandons  et  enjoignons 
expressément  que,  incontinent  ces  lettres  veues,  vous 
nous  envoyez  par  escript  en  ung  roolle  par  ce  porteur 
tous  les  noms  et  seurnoms  de  ceulx  qui  sont  noz  ofii- 
ciers  et  du  corps  de  nostre  court  de  parlement,  et 
qu'il  n'y  ait  point  de  faulte.  Donné  au  Plessiz  du  Parc, 
le  xr  jour  de  février.  . 

Parent. 
A  noz  amez  et  feaulx  conseilliers  les  gens  de  nostre 
court  de  parlement. 

Reccpte  xviij  februarii  M^  CCCC*»  LIIIX^. 

MCCCCXXIII. 

AU  SEIGNEUR  DE  TAILLEBOURG   (v.). 

PlessiB-du-Parc,  15  février  1480. 

Accusé  de  réception  de  sa  lettre  ;  remerciements  pour  les  c  bons 
advertissemens  »  qu'elle  contient;  impossibilité  d*un  accord 
avec  Lespronier  en  l'absence  de  Guillaume  Gast  ;  ordre  de  le 
lui  envoyer.  —  (Orig.  Arch.  de  M.  le  duc  de  la  Trémoille.) 

Mon  frère,  j'ay  receu  voz  lettres,  et  vous  mercye 
des  bons  advertissemens  que  m'avez  envoyez.  Et  au 
regard  de  Lespronier,  dont  m'escripvez,  jamais  je 
ne  me  peuls  bien  accorder  avec  lui,  si  Guillaume  Gast 
n'y  est;  et  pour  ce  je  vous  prie  que,  incontinent  ces 
lettres  veues,  vous  le  m'envoyez,  et  vous  me  ferez 
ung  bien  grant  plaisir.  Et  à  Dieu,  mon  frère.  Escript 
au  Plessys  du  Parc,  le  xv*  jour  de  février. 

LOYS. 

Le  Maresghal. 
A  mon  frère  mons'  de  Taillebourgt. 

n*  MGGLXXIX,  à  la  date  du  10  février  1479  que  je  lui  ai  assi- 
gnée par  inadvertance,  ainsi  qu'à  la  lettre  précédente. 
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MCCCCXXIV. 
AU  PARLEMENT    (v.). 

Les  Forges,  18  février  1480. 

laterdiction  au  parlement  de  recevoir  Tappel  interjeté  par  l'ar- 
chevôque  de  Reims  de  la  nomination  faite  par  le  pape  au  siège 
épiscopal  de  Saint-Brieuc  de  Christophe  de  Penmarck.  — 
—  (Orig.  Arch.  nat.,  Xi^9318,  fol.  55.) 

De  par  le  roy. 

Nos  aroez  et  feaulx,  nostre  très  chier  et  très  amé 
nepveu  le  duc  de  Bretaigne  nous  a  fait  remonstrer 
que  nostre  Sainct  Père  le  pappe,  puis  nagueres  a 
descbargè  l'arcevesque  de  Reims  de  Teveschè  de 
Sainct  Brieuc^  oudit  pays  de  Bretaigne,  et  en  a  pourveu 
messire  Christofle  de  Penmarch';  et  que,  au  moyen  de 
certain  adjournement  en  cas  d'appel,  ledit  arcevesque 
de  Reims  se  efforce  tenir  nostredit  nepveu  et  ledit 
messire  Christofle  en  procès  par  devant  vous,  en  nous 
suppliant  que,  attendu  que  ladicte  provision  a  esté 
faicte  justement  et  canoniquement  par  nostredit  Sainct 
Père,  que  les  voulsissions  faire  getter  et  mettre  hors 
dudit  procès.  Par  quoy,  nous  inclinans  à  la  requeste 
de  nostredit  nepveu,  et  aussi  attendu  que  ladicte  pro- 
vision a  esté  faicte  par  nostredit  Sainct  Père,  comme 

i.  Pierre  de  Laval  avait  été  d'abord  pourvu  du  siège  de  Saint- 
Brieuc  et  l'avait  conservé  en  commende,  quand  il  fut  promu  au 
siège  archiépiscopal  de  Reims  en  1473.  {GalL  ehHst,,  IX,  140.) 

2.  Christophe  de  Penmarch  avait  été  nommé  par  le  pape 
évèque  de  Saint-Brieuc  le  14  janvier  1477,  mais  Pierre  de  Laval 
lui  disputait  son  siège,  et  le  conflit  ne  prit  fin  qu'à  la  suite  des 
bulles  dlnnocent  YIII  du  8  août  1485,  ordonnant  au  cardinal  de 
Foiz  de  mettre  Christophe  en  possession.  [GaU.  c/irùi.,  XIV,  1100.) 
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dit  est,  nous  vous  mandons,  oommandons  et  expres- 
sément enjoingnons,  que  de  ladicte  matière  vous  ne 
congnoissez,  ne  n'en  tenez  plus  aucune  court,  juridic- 
tion, ne  congnoissance  ;  et  laquelle,  en  tant  que  besoing 
seroit,  nous  vous  avons  interdicte  et  de£Eendue,  inter- 
disons et  deffendons.  Sy  y  faites  tellement  que  n'ayons 
plus  cause  de  vous  en  escripre,  et  qu'il  n'y  ait  point 
de  faulte,  car  tel  est  nostre  plaisir.  Donné  aux  Forges, 
le  xvm*  jour  de  février. 

LOYS. 

J.  DB  GHAUMOirr. 

Â  noz  amez  et  feaulx  conseilliers  les  gens  de  nostre 
court  de  parlement. 

Recepu  XV  maii  M<'  CCCC^  LIIII^. 

MCCCCXXV. 

A  GUILLAUME  BOURNEL   (d.). 

PleBsis-du-Parc,  21  février  4480. 

AccuBé  de  réception  de  leur  lettre;  explications  fourmes  par 
Louis  de  Montmirei  sur  les  difficultés  que  fait  le  seigneur  de  la 
Jaille  touchant  la  remise  de  Bar;  désir  da  roi  que  dans  le 
traité  de  cession  il  ne  soit  pas  question  explicitement  d'arren- 
tement  en  échange  de  Bar,  et,  s'il  est  impossible  de  Tobtenir 
autrement,  ordre  d'insérer  dans  ledit  traité  c  quelques  bons 
mots  »  qui  puissent  servir  le  roi.  —  (Copies.  Bibl.  nat.,  coll. 
Dupuy,  Ms.  760,  fol.  201  v«,  et  fr.  6987,  fol.  8.  Publ.  par  M.  le 
comte  de  Beaachesne,  U  Chdieau  de  la  Rœhe'Talbot  si  tês  Mt- 
gtiêurs  (Mamers,  1893,  in-8o),  p.  93.) 

Guillaume     Bournel  ^     et    vous,     maistre     Ro- 

1.  Je  trouve  pour  la  première  fois  «   Guillaume  Boumel, 
escuier,  bailli  de  Rue  »  poor  le  duc  de  Bourgogne,  et  donnant 
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quittance  le  6  juin  1447  à  c  Jehan  le  Doulz,  receveur  de  Pon- 
tieu,  »  de  30  1.  p.,  à  lui  dues  par  le  duc  pour  les  tennes  de  Tous- 
saint, de  la  Chandeleur  et  de  rAscension,  de  ses  <  gaiges  et  pen- 
cion  dudit  office  de  bailli.  •  (Bibl.  nat.,  Pièces  orig.,  vol.  472, 
doas.  Boumel  10507,  n»  5.)  Le  8  novembre  1449,  il  est  qualifié 
seigneur  de  Lamberconrt,  lieutenant  général  du  sénéchal  de 
Ponthieu,  dans  un  acte  où  il  certifie  le  cours  des  monnaies  dans 
ledit  comté  de  Ponthieu,  de  la  daint-Jean-Baptiste  1448  à  la 
Saint-Jean-Baptiste  1449.  (Ibid.,  n<»  6.)  Le  5  octobre  1453,  il  est 
au  service  du  roi,  «  juge  commis  pour  lui  en  la  seneschaucie  de 
PoDtieu,  »  et  taxe  en  cette  qualité  à  «  Jehan  Vilain,  advocat  et 
conseiUier  du  roy,  »  la  somme  de  48  1. 1.  pour  son  c  sallaire  et 
vacquation  d*avoir  fait  certaine  enqueste  et  information  en  la 
ville  de  Lygescourt,  et  ailleurs  environ,  touchant  certain  délit, 
envaissement  et  asault  de  maisons,  qui  de  nuit  avoient  esté  fais  en 
ladicte  ville  de  Ligescourt,  par  Pieret  Paris,  Mahieu  le  Porcquier 
et  aultres  leurs  complices...,  condempnez  pour  ledit  cas,  envers  le 
roy,  en  amende  de  vingt  1. 1  (Ibid.,  n^  7.)  Le  18  septembre  1468,  il  fait 
délivrance,  par  ordre  du  roi,  conjointement  avec  Pierre  Aubert, 
seigneur  d'Ingrande,  à  <  Arnould  Housse  et  à  sa  femme  Ysabeau 
de  Benard,  des  biens  délaissés  par  feu  messire  Gaultier  Quenoille, 
natif  du  pais  de  Breban,  en  son  vivant  presbtre  et  sommeiller  de 
Teschançonnerie  du  roy,  »  frère  de  ladite  Isabeau.  (Ibid.,  n9  ii.) 
Devenu  conseiller  et  <  maistre  d'ostel  du  roy,  •  il  donne  quit- 
tance le  2  mai  1472  à  «  Jehan  Raguier,  receveur  gênerai  des 
finances  ou  pays  de  Normandie,  »  de  500  1. 1.  pour  sa  pension  de 
Tannée  commencée  le  1«'  janvier  précédent.  (Ibid.,  n^  12.)  Le 
31  janvier  1487,  sous  le  règne  de  Charles  VIU,  il  recevait  encore 
de  Jean  Lalemant,  receveur  général  des  finances  en  Normandie, 
180 1. 1.  à  lui  c  ordonnées  par  le  roy  •  pour  sa  c  penssion  et  entre- 
tenement  »  de  Tannée  commencée  le  1«'  janvier  précédent  (ibid., 
v9 14)  ;  il  est  qualifié  encore  conseiller  du  <  roy  et  maistre  de  son 
artillerie  »  dans  un  acte  du  4  décembre  1474,  par  lequel  il  certifie 
c  que  Pierre  de  Fogerolles,  clerc  du  trésorier  des  guerres,  a  vac- 
qué  pour  le  fait  et  distribution  de  certaine  somme  de  deniers  dis- 
tribuée •  par  ordre  du  roi  c  pour  la  conduicte  et  ménage  de  cer- 
taine quantité  d'artillerie,  qu'il  a  voulu  estre  menée  ou  pays  de 
Ny  vemois  et  ramenée  en  la  ville  de  Tours,  »  du  29  septembre  au 
20  novembre  précédents.  (Ibid.,  n^  13.)  Gomme  on  le  voit  par  la 
présente  lettre,  Louis  XI  ne  craignait  pas  non  plus  de  lui  confier 
au  besoin  des  missions  diplomatiques. 
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bert^y  j*ay  veules  lettres  que  m'avez  escrîptes,  et  faict 

• 

1.  «  Robert  de  Montmirel,  maistre  ôs  ars  et  licencié  en  décret,  » 
d'aprÔB  son  contrat  de  mariage  avec  c  damoiselle  Denise  de  Har- 
lay,  fille  de  Nichoias  de  Harlay,  escuier  d'escuirie  du  roy  et  du  duc 
de  Bourgoigne...,  et  de  Gaillarde  Le  Fevre,  i  ledit  contrat  cité  dans 
la  procuration  donnée  le  2  août  1442,  à  Bruges,  à  ladite  Gaillarde, 
pour  le  conclure  (Bibl.  nat.,  Pièces  orig.,  vol.  2029,  dosa.  Mont- 
mirel 46428,  n<»  3)  ;  il  donne  quittance  comme  c  clerc  du  roy  en 
sa  Chambre  des  comptes,  »  le  5  juillet  i  453,  à  «  Macé  de  Lannoy, 
receveur  gênerai  de  Normandie,  »  de  565  1. 1.  à  lui  c  ordonnées 
par  le  roy  pour  le  parpaiement  du  voiaige  par  lui  fait  ou  pais  de 
Normandie  en  la  compaignie  de  Mons''  le  connestable,  Mons^  l'ar- 
cevesque  de  Nerbonne,  et  autres  commissaires  envolez  de  par  le 
roy  oudit  pais...  »  (N<»  5.)  Il  se  qualifie  seigneur  de  la  Vaudoire 
dans  une  autre  quittance,  donnée  par  lui  le  8  octobre  1459  i 
c  Alixandre  Lorget,  grenetier  du  grenier  à  sel  de  Pontoise,  d'ung 
sextier  et  ung  boissel  de  sel,  pour  la  provision  et  despense  de  son 
hostel,  du  sel,  que,  à  cause  de  sadicte  terre  de  la  Vaudoire,  il  a 
droit  de  prendre  au  port  et  péage  de  Maisons  sur  Seine,  •  en 
Tannée  finie  le  30  septembre  précédent.  (N<^  7.)  U  était  proprié- 
taire d'une  terre  à  Houilles,  d'après  uq  acte  du  21  novembre  1459 
(no  8),  et,  vingt  ans  après,  en  1479,  on  le  voit  figurer  parmi  <  les 
francs  et  exemps  du  fouage  dû  au  roi  en  la  paroisse  du  Bec, 
de  Mortaingne,  de  Gueilly...,  »  où  il  possédait  également  quelque 
domaine  c  au  lieu  de  Viuemesnil.  i  (N»  9.)  H  fut  commis,  en  1473,  à 
Tofiice  de  «  gênerai  conseiller  sur  le  fait  des  finances  •  et  il  est 
porté,  en  cette  qualité,  pour  309  1.  sur  le  <  septiesme  compte  de 
Jeban  Briçonnet,  conseiller  et  receveur  gênerai  des  finances  aa 
pays  de  Languedoil  »  pour  Tannée  finie  en  septembre  1473,  à  raison 
de  ses  voyages  du  7  juillet  au  6  novembre  de  ladite  année.  (Bibl. 
nat.,  Ms.  fr.  20685,  fol.  585  v».)  Une  céduie  du  trésorier  du  roi,  da 
5  janvier  1481,  reconnaît  à  son  profit,  c  à  cause  de  ses  gaiges  de 
VI  s.  p.  par  jour  »  pendant  les  mois  d'octobre  à  décembre  précédents 
c  contenans  im^xii  jours,  xxvii  1.  xii  s.  p.,  pour  ses  droiz  d*escrip- 
tares,  qui  sont  de  xxx  1.  p.  par  an  pour  ledit  temps,  faisans  ung 
quart  d'an  et  le  résidu  du  terme  Nativité  Nostre  Seigneur,  aussi 
derrenier  passé,  vu  I.  x.  s.  p.,  et  pour  son  mantel  d'iver,  escheu 
audit  terme,  c  s.  p.  pour  tout  xl  1.  n  s.  p.,  i  ladite  céduie  suivie 
du  reçu  signé  H.  de  Montmirel  (s.  d.).  (N«  10.)  Robert  de  Mont- 
mirel  ne  vivait  plus  à  la  date  du  l*'  février  1485,  où  Ton  voit 
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ouyr  maistre  Loys  de  Montmirel  ^  touchant  les  difficul- 
tez  que  vous  a  faictes  le  seigneur  de  la  Jaille^,  et  la 

«  Denise  de  Hariay,  vefve  de  feu  maiBtre  Robert  de  Montmirel, 
en  son  vivant  clerc  du  roy  en  sa  Chambre  des  comptes,  et 
maistre  Loys  de  Montmirel,  aussi  clerc  dudit  seigneur  en  icelie 
Chambre,  filz  et  héritier  dudit  deffunct,  tant  pour  luy  que  pour 
ses  autres  frères,  »  donner  quittance  à  c  Michiel  Doublet,  viconte 
de  Monstiervillier,  »  de  26  1.  5  s.  p.  «  pour  le  remboursement  de 
semblable  somme,  que  ledit  deffunct  avoit  une  foiz  receue  de 
Martin  Le  Roy,  commis  à  tenir  le  compte  de  l'escuirie  d'icellui 
seigneur,  pour  ses  droiz  de  ladicte  escuirie  des  années  finyes 
CGCC  LXVI,  LXVn,  LXVm,  LXIX,  LXX,  LXXI,  Lxxn, 
LXXIU  et  LXXTTTT,  qui  est,  pour  chascune  dlcelles,  Lvm  s. 
nn  d.  p.,  laquelle  somme  il  restitua  par  ordonnance  du  roy..., 
ainsi  que  les  autres  officiers  de  la  Chambre,  et  depuis  le  roy... 
par  ses  lettres  patentes,  a  voulu  que  lesdiz  officiers  en  feussent 
restituez...  •  (N»  il.) 

i.  Louis  de  Montmirel,  fils  de  Robert,  comme  on  le  voit  par 
la  note  précédente,  et  par  un  acte  de  partage  de  la  succession  de 
ses  père  et  mère  du  14  août  1514.  Il  y  est  qualifié  «  conseiller  du 
roy  et  gênerai  sur  le  fait  de  la  justice  des  aides  à  Paris.  »  (Ibid., 
n*  19.) 

2.  Pierre  n  de  la  Jaiile,  seigneur  de  la  Roche-Talbot,  fils  de 
Bertrand  1*^  de  la  Jaiile  et  de  Guillemette  Odart  ;  d'abord  servi- 
teur d'Arthur  et  de  François  U,  ducs  de  Bretagne,  il  passa, 
8emble-t-il,  vers  1462,  au  moment  de  son  mariage  avec  Isabeau 
de  Beauvau,  fille  de  Bertrand  de  Beauvau  et  de  Françoise  de 
Brezé,  au  service  de  Louis  XI;  mais  il  ne  conserva  la  faveur 
du  roi  que  peu  de  temps,  et  nous  le  trouvons  à  la  fin  de  1467 
auprès  du  roi  de  Sicile,  René  d'Anjou,  qui  en  fit  son  conseiller 
et  chambellan.  Envoyé  par  lettres  de  ce  roi,  du  7  novembre  1479, 
vers  Louis  XI,  à  Tours,  avec  Honorât  de  Berre  et  l'évéque  de 
Marseille,  afin  de  négocier  la  cession  pour  six  ans  du  revenu  de 
Bar,  moyennant  une  rente  annuelle  de  6,000  1.,  puis  chargé 
de  fiftire  la  remise  dudit  Bar  aux  envoyés  de  Louis  XI,  il  défendit 
avec  habileté  les  intérêts  de  son  maître,  qui  l'en  récompensa 
en  lui  donnant  la  charge  de  grand  sénéchal  de  Provence,  vacante 
par  la  mort  de  Jean  Cessa,  et  qu'il  occupait  le  18  mai  1480.  Il 
06  serait  trouvé  au  lit  de  mort  du  roi  René,  le  10  juillet  1480.  Il 
conserva  ses  fonctions  de  grand  sénéchal  sous  Charles  n,  neveu 

vui  {0 
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forme  de  bailler  la  possession  de  Bar,  et  par  escripl 
la  manière  que  ledit  de  la  Jaille  vous  veult  bailler 
ladicte  possession,  et  quMI  veult  faire  faire  les  serroeos 
par  ceux  de  la  ville.  Je  voudroye  bien  que,  s'il  se 
peult  faire,  que  selon  ce  que  demandez,  la  possession 
fut  prise  sans  parler  de  Tarrendement,  car  il  semble 
qu'il  souffit  de  dire  selon  les  traictié  et  appoÎDCte- 
ment  ;  et,  en  toutes  les  façons  que  vous  pourrez  essayer 
à  Favoir,  ainsy  employez  vous  y.  Et  aussi  j*ay  chaîné 
aux  seigneurs  de  Precigny^  et  de  Gursay  et  Bertrand 
de  la  Jaille^,  d*en  escripre  audict  seigneur  de  la  Jaille, 

et  successeur  du  roi  René  comme  comte  de  Proyence  ;  mais  il 
fut  disgracié  par  Louis  XI,  héritier  de  Charles,  et  remplacé  dans 
ses  fonctions  de  grand  sénéchal  par  Raymond  de  Glandèves;  il 
mourut  peu  après  en  1483.  (Comte  de  Beauchesne,  Ouor.  cit., 
pp.  80  et  suiv.) 

1.  Antoine  de  Beauvau,  comte  de  Policastre,  seigneur  de  Pré- 
cigny,  de  Silié-le-Guillaume  et  de  Pimpéan,  fils  de  Bertrand  de 
Beauvau  et  de  Jeanne  de  la  Tour,  sa  première  femme.  D*abord 
serviteur  du  duc  de  Bretagne,  qui  le  choisit  pour  Tun  des  négo- 
ciateurs du  traité  d*Ancenis  en  1468,  il  passa  peu  après  au  service 
de  Louis  XI,  qui  en  fit  son  chancelier  et  chambellan,  et  le 
nomma  président  laique  de  la  Chambre  des  comptes  de  Paris  à 
la  place  de  son  père  Bertrand  de  Beauvau.  Il  mourut  en  mai  1489. 
(Comte  de  Beauchesne,  Ouvr,  dt.,  p.  90,  n.  1.) 

2.  Bertrand  de  la  Jaille,  seigneur  d'Avrillé,  frère  puîné  de 
Pierre  U,  échansonde  Louis  XI  en  1465,  chargé  par  lui,  en  1468, 
d'une  mission  à  Perpignan,  auprès  de  Thomas  Basin  ;  puis,  en 
1471,  Tun  des  gentilshommes  de  Thôtel  récemment  créés  par  le  roi. 
(Bibl.  nat.,  Ms.  fr.  21451,  fol.  307.)  Il  épousa,  vers  1475,  Catherine 
Le  Roy,  fille  de  Guillaume,  seigneur  de  Ghavigny,  et  de  Fran- 
çoise de  Fontenay.  Il  reçut  à  la  Roche-Talbot,  où  il  résidait  en 
Tabsencc  de  son  frère  Hardouin,  retenu  en  Lorraine,  le  roi 
Charles  VIII  pendant  les  mois  d'août  et  septembre  1488,  et  en 
août  1491  ;  il  en  devint  lui-même  seigneur  à  la  mort  de  son  frère 
en  1493  ;  mais  ne  lui  survécut  pas  plus  tard  que  le  mois  d'avril 
1496.  (Comte  de  Beauchesne,  op,  laud,,  pp.  128-147.) 
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car  il  sembloit  à  son  parlement  qu'il  n*y  eust  nulle 
difficulté.  ToutesfoiSy  se  il  ne  la  veult  bailler  autre- 
ment que  ainsy  qu'il  Ta  mis  par  escript,  prenez  ladicte 
possession,  et  que  ceux  de  la  ville  facent  le  serment, 
et  advisez  d'y  mettre  quelques  bons  mots  qui  me 
puissent  servir  ;  mais  je  n'entends  pas  laisser  la  ville 
et  le  cbastel  à  la  garde  de  ceux  de  la  ville  seulement; 
car  les  morte-payes  y  demourront  tousjours^  ;  mais 
n'en  parlez  poinct  et  n'en  faictes  nulle  difficulté  qui  ne 
la  vous  fera,  ainsi  que  plus  à  plain  j'ay  faict  dire 
audict  maistre  Loys  de  Montmirel,  pour  le  vous  dire  ; 
et  en  tout  faictes  ainsi  que  j'ay  en  vous  la  fiance. 
Escript  au  Plessis  du  Parc,  le  vingt  ungiesme  jour  de 
février. 

Loys. 

*  Parent. 

MCCCCXXVI. 

A  FRANÇOIS  DE  GENAS   (d.). 

Montbazon,  l*'  mars  1480. 

Ordre  de  venir  le  trouver  le  lendemain  à  son  lever.  —  (Publ.  dans 
le  Bulletin  du  Comité  historique  des  monuments  écrits  de  Vhistoire 
de  France.  Histoire,  sciences,  lettres,  JH  (Paris,  1852,  in-8<^), 
p.  238.) 

Greneral,  venez  vous  en  demain  devers  moy,  et 
soiez  icy  demain  à  mon  lever,  et  qu*il  n'y  ait  point  de 

i.  Le  samedi  18  mars  1480,  Guillaume  Bournel  et  Robert  de 
Montmirel  notifièrent  aux  nobles  du  comté  de  Bar  la  remise  qui 
leur  en  avait  été  ^te  par  les  commissaires  du  roi  René  le  mardi 
précédent.  (Arch.  nat.,  F  2549,  fol.  111.) 


148  LETTRES  DE  LOUIS  XL 

faulte.  Escript  à  Montbazon^  le  premier  jour  de  mars. 

Lois. 

N.  Parent. 

Â  nostre  amé  et  féal  conseiller  François  de  Gênas, 
gênerai  de  noz  finances. 

MCCCCXXVII. 

AU  SEIGNEUR  DU  BOUCHAGE   (d.). 

Montbazon,  i*'  mars  1480. 

Ordre  de  venir  le  trouver  le  samedi  suivant  au  Plessis-du-Parc. 
—  (Orig.  Bibl.  nat.,  Ms.  fr.  2908,  foi.  6.) 

Mons**  du  Bouchage,  je  vous  prye  que  samedi  pro- 
chain^ VOUS  vous  rendez  devers  moy  au  Plessis  du 
Parc,  et  qu'il  n'y  ait  point  de  faulte.  Escript  a  Mont- 
bazon,  le  premier  jour  de  mars. 

LOYS. 

Parent. 

Â  nostre  amé  et  féal  conseiller  et  chambellan  le  sire 
du  Boschaige. 

MCCCCXXVIII. 

AU  PARLEMENT   (v.)« 

Piessis-du-Parc,  8  mars  1480. 

Information  faite  sur  les  attentats  commis  par  les  officiers  du 
duc  de  Bourbon  contre  la  souveraineté  royale  par  Jean  Âvin, 
Jean  Doyat,  bailli  de  Montferrant,  et  autres  ;  renvoi  devant  le 
parlement  du  chancelier  et  autres  officiers  du  duc;  ordre  de 

1.  Chef-lieu  de  canton  de  l'arrondissement  de  Tours  (Indre-^t- 
Loire). 

2.  Le  4  mars. 
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procéder  à  leur  jugement  de  manière  à  sauvegarder  les  droits 
du  roi.  —  (Orig.  Arch.  nat.,  XiA9318,  fol.  97.) 

De  par  le  roy. 

Noz  amez  et  feaulx,  pour  les  grans  plaintes  que  nous 
avons  eu  des  entreprises  que  les  chancellier  et  autres 
officiers  de  nostre  très  obier  et  très  amè  frère  le  duc 
de  Bourbon  faisoient  en  divers  lieu  contre  et  ou  préju- 
dice de  noz  droiz  et  souveraineté,  nous,  veuz  les 
articles  sur  ce  baillez  par  devers  nous  et  les  gens  de 
Dostre  Grant  Conseil,  avons  donné  noz  lettres  de  com- 
mission, adressans  au  premier  de  noz  conseilliers  de 
nostre  court  de  parlement  et  autres  pour  en  faire 
information,  et  ceulx  qu*ilz  en  trouveroient  coulpables 
adjourner  en  nostre  court  de  parlement  en  personne 
ou  autrement,  selon  Texigence  des  cas;  par  vertu 
desquelles  noz  lettres,  noz  amez  et  feaulx  conseilliers 
maistres  Jehan  ÂvinS  Jehan  Doyat,  à  présent  bailly 
de  Montferrand,  et  autres,  y  ont  besoigné  ;  lesquelz, 
ainsi  qu'ilz  nous  ont  escript,  et  pour  les  causes  qu'ilz 
y  ont  trouvé  par  information,  ont  adjourné  à  compa- 
roir en  personne  le  chancellier  et  antres  officiers  de 
nostredit  frère  et  cousin,  ainsi  que  pourrez  veoir  par 
leur  procès  verbal,  et  encores  besoignent  à  plus  avant 
eulx  informer  de  ladicte  matière.  Et,  pour  ce  que  les- 
dictes  choses  touchent  fort  les  droiz  de  nous  et  de 


i.  Jean  Avyn,  reçu  conseiller  au  parlement  le  13  juin  1454.  Il 
avait  épousé  Guillemette  de  Vie,  dont  il  eut  Marguerite,  mariée 
elle-même  à  Guillaume  Hennequin,  aussi  conseiller  au  parle- 
ment, et  une  autre  fille,  qui  fut  femme  de  Ghatard  Gbambon, 
notaire  et  secrétaire  du  roi.  Il  fut  enterré  en  une  chapelle  de 
l'église  Saint-Paul.  (Blanchard,  Catalogue  de  tous  les  conseillers  du 
parlement  de  Paris,  p.  24.) 
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Dostre  couronne,  et  que,  à  les  dissimuler,  y  aurions  mer- 
veilleusement grant  interest  et  dommage,  nous  vou- 
lons et  vous  mandons  que,  à  l'expédition  des  choses 
dessusdictes,  et  des  autres,  qui  par  lesdiz  commissaires 
vous  seront  envoyez,  vous  vacquez  et  entendez  à 
toute  diligence,  pour  la  conservation  de  noz  droîz  en 
termes  de  justice,  en  manière  que  congnoissons  que  y 
[ajvez  le  cueur  et  affection,  ainsi  que  bons  et  loyaalx 
serviteurs  doivent  avoir;  vous  signifîans  que,  quant 
verrions  que  autrement  le  feriez,  ou  que  congnoistrions 
que  les  passerez  par  dissimulation,  n'en  serions  pas 
contens^  Donné  au  Plesseiz  du  Parc  lez  Tours,  le  hui- 
tiesme  jour  de  mars. 

LOYS- 

Le  Maresghal. 

Â  noz  amez  et  feaulx  conseilliers  les  gens  tenans 
nostre  court  de  parlement  à  Paris. 

MCCCCXXIX. 

AUX  CONSEILLERS  DE  LA  VILLE  DE  LYON   (v.). 

Plessis-du-Parc,  8  mars  1480. 

Lettre  de  créance  pour  François  de  GenaB,  général  des  finances, 
chargé  de  leur  emprunter  la  somme  de  9,000  1. 1.  à  verser  entre 
les  mains  de  Michel  Le  Teinturier,  receveur  général  des  finances 

1.  Voy.  dans  le  Journal  de  Jean  de  Roye,  qui  raconte  sommai- 
rement cette  affaire,  une  longue  note  de  M.  de  Mandrot,  qui  en 
explique  les  péripéties  d'après  les  registres  du  parlement.  (II,  97) 
n.  2.)  Elle  eut  pour  dénouement  la  mise  en  liberté  de  Louis  du 
fireuil  et  de  Jean  de  Saint-Haon,  les  officiers  du  duc  de  Bourbon 
qui  avaient  été  poursuivis. 
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en  Languedoc,  Lyonnais,  Forez  et  BeaujolaiB.  ^  (Orig.  Arch. 
de  Lyon,  AA  23,  n«  53.) 

De  par  le  roy. 

Ghiers  et  bien  amez,  nous  envoyons  présentement 
devers  vous  nostre  amé  et  féal  conseiller  et  gênerai 
sur  le  fait  et  gouvernement  de  noz  finanœs,  maistre 
Françoys  de  Gênas,  pour  recouvrer  de  vous  par  em- 
prunct,  promptement  et  à  toute  diligence,  la  somme 
de  neuf  mille  livres  tournois,  pour  convertir  en  aucuns 
noz  très  grans  affaires,  ainsi  qu'il  vous  dira.  Si  le  vueiU 
lez  croire  de  tout,  et  faire  bailler  ladicte  somme  à 
nostre  amé  et  féal  conseiller  Michel  Le  Tinturier,  rece- 
veur gênerai  de  noz  finances  es  pays  de  Languedoc, 
Lyonnoys,  Fourestz  et  Beaujeuloys,  qui  vous  en  bail- 
lera cedule  ou  descharge.  Si  vous  prions  que  en  ce 
n'ayt  faulte,  car  nous  y  arions  ung  grant  desplaisir, 
et  seroit  force  de  vous  y  contraindre  ;  et  si  d'aucune 
chose  avez  à  faire  envers  nous,  le  recongnoistrons  en 
manière  que  devrez  estre  contens,  soit  d'affranchisse- 
ment d'aydes  ou  autres  treheuz,  que  verrez  estre  pro- 
pices pour  vous  et  le  bien  de  vostre  ville,  laquelle 
avons  tousjours  en  bonne  mémoire  et  singulière  recom- 
mandation. Donné  au  Plessis  du  Parc,  le  viu*  jour  de 
mars. 

LOYS. 

De  Marle. 

Â  noz  chiers  et  bien  amez  les  conseillers  et  gouver- 
neurs de  nostre  ville  de  Lyon  ^  • 

!.  c  Le  vendredi  zvn«  de  mars  mil  GGGGLXXIX,  en  l'ostel 
commun  de  ladicte  yille,  après  disner,  ...  iceliui  Mons'  le  gêne- 
rai (François  de  Grenas)  bailla  esdits  conseillers  une  lettre  mis- 
sive que  le  roy  nostre  sire  leur  envoyoit,  de  laquelle  la  teneur  est 
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MCCCCXXX. 

AU  PARLEUBIfT   (v.). 

Plessis-da-Parc,  10  mars  1480. 

Recommandation  du  procès  du  comte  et  de  la  comtesse  de  Pen- 
thièvre  au  sujet  de  Ghamptoceaux.  —  (Orig.  Arch.  nat., 
XiA  9318,  fol.  56.) 

De  par  le  roy. 

Noz  amez  et  feaulx,  nous  avons  sceu  que  procès  est 
pendant  de  long  temps  en  nostre  court  par  devant 
vous,  entre  noz  chiers  et  bien  amez  cousin  et  cousine 
les  conte  et  contesse  de  Painthievre,  d'une  part,  et 
autres  leurs  parties  adverses,  d'autre,  pour  raison  de 
la  terre  et  seigneurie  de  Ghamptoceaux  ;  et  combien  que 
nozdiz  cousin  et  cousine  avent  fait  toute  dilliâ'ence 
d'avoir  la  fin  dudit  procès,  et  qu*ilz  ayent  eu  plu- 
sieurs solliciteurs  par  delà  pour  ceste  cause,  toutes- 
voyes  ledit  procès  est  encore  pendant  indécis.  Et,  pour 
ce  que  nous  desirons  qu'il  soit  en  toute  dilligence 
jugé  et  déterminé,  nous  voulons,  vous  mandons  et 
expressément  enjoingnons  que,  toutes  choses  arriéres 
mises  et  lessées,  vous  vacquez  et  entendez  à  l'expédi- 
tion et  jugement  d'icelly ,  en  y  gardant  le  bon  droit  de 
nosdiz  cousin  et  cousine  en  tous  termes  de  raison  et 
justice,  et  y  faictes  en  manière  qu'il  ne  soit  plus 
besoing  vous  en  escripre,  car  nous  avons  la  matière 
à  cuer,  et  en  desirons  l'expédition  comme  de  noz 

telle...  »  (Arch.  de  Lyon,  BB 15,  fol.  188  v«.  Voy.  aussi  le  mande- 
ment daté  du  même  jour  adressé  à  François  de  Gênas,  BB  16, 
fol.  190.) 
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propres  aflEaires.  Donné  au  Plessiz  du  Parc,  le  dixiesme 

jour  de  mars.  Loys. 

Parent. 
Â  noz  amez  et  feaulx  les  gens  tenans  nostre  court 
de  parlement  à  Paris. 

Bfieepte  xtsij^  martii  M^  GCCC^  LIIIX^  ante  Pascka, 

MCCCCXXXI. 

AU  PARLEMENT  (v.). 

Plessis-da-Parc,  10  mars  1480. 

Ordre  d'expédier  le  procès  du  comte  et  de  la  comtesse  de  Pen- 
thièvre  au  sujet  de  la  comté  de  Périgord.  —  (Orig.  Arch. 
nat.,XiA  9318,  fol.  57.) 

De  par  le  roy. 

Noz  amez  et  feaulx,  nous  avons  sceu  que  dès  long- 
temps a  procès  pendant  en  nostre  court,  entre  noz 
chiers  et  bien  amez  cousin  et  cousine  les  conte  et  con- 
tesse  de  Panthievre,  d'une  part,  et  autres  leurs  par- 
ties adverses,  d'autre,  pour  raison  de  la  conté  de  Peri- 
got,  duquel  nosdiz  cousin  et  cousine  n'ont  peu  avoir 
expédition,  quelque  poursuite  qu'ilz  en  ayent  faicte. 
Et,  pour  ce  que  nous  desirons  qu'il  soit  vuidé  et  expé- 
dié en  toute  diligence,  nous  voulons,  vous  mandons,  et 
expressément  enjoingnons,  que  vous  vacquez  et  enten- 
dez à  l'expédition  d'icellui  en  bonne  raison  et  justice, 
et  en  manière  que  nosdiz  cousin  et  cousine  en  ayent 
en  brief  la  fin,  en  manière  qu'il  ne  soit  besoing  de 
plus  vous  en  escripre.  Et  gardez  qu'il  n'y  ait  faulte. 
Donné  au  Plessiz  du  Parc,  le  x®  jour  de  mars. 

LOYS. 

Parent. 
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Â  noz  amez  et  feaulx  les  geos  tenans  nostre  court  de 
parlement  à  Paris. 

Recepte  xxij  mardi  M^  CGCG*  LIIII'>  antê  Pascha*. 

MCCCCXXXII. 

AU  PARLEMENT  (v.). 

PleBBis-du-Parc,  il  mars  1480. 

Ordre  de  mettre  immédiatement  Lespervier  en  possession  de 
l'office  de  premier  président  des  enquêtes  à  lui  donné.  —  (Orig. 
Arch.  nat.,  X»^  9318,  fol.  58.) 

De  par  le  roy. 

Noz  amez  et  feaulx,  nous  avons  veu  les  lettres  que 
nous  avez  escriptes  touchant  la  difficulté  que  ava 
faicte  de  ne  vouloir  recevoir  Lespervier  en  Toffice  de 
premier  président  des  enquestes  que  lui  avons  donné, 
ainsi  que  vous  avons  escript  et  fait  dire  par  le  prési- 
dent Boulengier'y  dont  ne  sommes  par  contens,  car 
vous  ne  cesserez  jamais  d'aller  contre  nostre  vouloir. 
Et  pour  ce,  s'il  n'a  esté  receu,  mettez  le  incontineot 
en  possession,  et  qu'il  n'y  ait  point  de  faulte,  ou  tenez 
vous  seurs  que  nous  y  pourvoyrons  tellement  que 
vous  congnoistrez  que  avons  ceste  matière  fort  à 
cueur.  Donné  au  Plesseis  du  Parc,  le  xi""^  jour  de  mars. 

LOYS. 

Parent. 

Â  noz  amez  et  feaulx  conseilliers  les  gens  de  nostre 
court  de  parlement  à  Paris  ^. 

Recepte  xvijo.  mardi  M^  CCCC^  LXIIX^', 

i.  Cf.  la  lettre  du  10  janvier  précédent,  n»  MGCSGGII,  et  son 
annotation. 
2.  Le  8  février  1481,  sur  la  requête  de  Jean  Lespervier,  c  pour 
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MCCCCXXXIII. 

A  FRANÇOIS  DE  GENAS   (y.). 

PleB8i8-du-Parc,  12  mars  1480. 

Armement  d'une  flotte  par  le  roi  de  Gastille;  c  commissions  et 
repparations  i  nécessaires  au  capitaine  du  château  de  Perpi- 

estre  receu  à  l'office  de  président  des  enquestes,  que  souloit  tenir 
feu  maistre  Jehan  Lesellier,  nagueres  allé  de  vie  à  trespas,  »  la 
cour  décide  de  voir  c  les  ordonnances  faictes  sur  l'institution  de 
la  Chambre  des  enquestes,  et,  icelie  institution  veue,  en  ordonner 
comme  de  raison...  i  (Arch.  nat.,  Parlement-Conseil,  X<a1489, 
fol.  202.)  Le  3  mars  suivant,  ledit  Lespervier,  qui,  «  au  moien  de 
certaines  lettres,  par  lui  autresfoiz  obtenues  du  roy,  avoit  esté  receu 
à  l'office  de  premier  président  des  enquestes,  oultre  le  nombre 
ancien,  aux  gaiges  de  zn«  1.  t.  par  an  à  lui  tauxez  par  ledit  s', 
et  autres  droiz,  honneurs  et  prérogatives,  prééminences,  franchises 
et  libertez  audit  office  appartenans,  en  attendant  que  le  premier 
autre  office  de  président  en  ladicte  Chambre  desdictes  enquestes 
seroit  vaccant,  et  lequel  premier  lieu  ou  office  eust  esté  dès  lors 

supprimée  en  la  personne  dudit  Lespervier,  a  esté receu 

de  rechief  en  office  de  premier  président  desdictes  enquestes,  au 
moien  des  autres  lettres  dudit  s^,  données  aux  Forges,  le  cin- 
quiesme  jour  de  février  derrier  passé,  à  l'office  de  président  ordi- 
naire esdictes  enquestes,  lequel  office,  en  adhérant  à  ses  pre- 
mières lettres  de  don  et  suppression  en  icelles  contenues,  en  tant 
que  pourroit  avoir  vaqué  par  son  trespas,  le  roy  a  de  nouvel  sup- 
priméy  donné  et  octroyé  audit  Lespervier,  en  le  reunissant  avec 
ledit  office  de  premier  président  en  ladicte  chambre  que  ledit  Les- 
pervier tenoit  par  avant  ladicte  vaccation,  pour  icellui  office  de 
premier  président  ordinaire  en  la  chambre  desdictes  enquestes  en 
ladicte  union  avoir,  tenir  et  doresenavant  excercer  par  ledit  Lesper- 
vier aux  gaiges  desdictes  xii^  1. 1.  par  an...,  lequel  Lespervier  a  esté 
pour  ce  de  la  court  receu  à  faire  et  a  fait  le  serment  acoustumé...  » 
(XiAl489,  fol.  221.)  U  est  dit  de  plus  dans  l'arrêt  que  ledit  Les- 
pervier c  se  serra  du  costé  où  ont  accoustumé  de  se  seoir  lesdiz 
conseilliers  laiz,  par  devant  iceulx  conseillers  et  le  plus  ancien 
d'iceulx,  et  incontinent  après  lesdiz  prelatz  et  maistres  des 
requestes  de  l'ostel  du  roy...  »  (Ibid.) 
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goan  ;  ordre  donné  au  comte  de  Castres  d'y  pourvoir  et  audit 
François  de  Gênas  de  fournir  l'argent  nécessaire;  défense  de 
rien  retrancher  au  capitaine  Charles  de  ce  qui  lui  a  été  donné; 
envoi  de  son  secrétaire  Pierre  de  Doyat.  —  (Orig.  Arch.  du 
château  de  Cabrières.  Publ.  par  M.  le  comte  de  Balincouit 
dans  la  Rwue  du  Midi  (année  1887),  p.  338.) 

Mons"  le  gênerai  S  et  vous,  tbresorier^,  pour  ce  que 
j'ay  eu  nouvelles  que  le  roy  de  GastîUe^  faict  une  fort 
grosse  armée  par  mer,  le  cappitaine  du  chasteau  de  Per- 
pignan^ m'escrit  des  commissions  et  réparations  qu'O 
luy  fault  ;  par  quoy  j'escrips  au  conte  de  Castres^  pour 
lui  envoyer  le  double  du  mandement  du  cappitaine, 
afin  qu'on  advise  ce  qui  sera  nécessaire,  et  que  on  y 
pourvoye  à  toute  diligence.  Et  pour  ce,  gardés  surtout, 
tant  que  craignes  me  desplaire,  que  vous  faictes  four- 
nir l'argent,  et  que  les  mortes  payes,  lesdictes  répara- 
tions, et  le  demeurant  que  y  sera  besoing,  soit  bien 
fourny,  et  que  par  vostre  faulte  le  pays  de  Roussilbon 
ne  soit  en  danger,  et  que  aucun  inconvénient  n'en 
vienne,  car  je  ne  m'en  prendrois  qu'à  vous.  Aussi, 
vous  sçavés  le  mal  qui  a  me  servir  et  ne  se  y  faut  pas 
jouer.  Le  cappitaine  Charles^  m'a  escrit  qu'il  a  esté 
retranché  de  ce  que  je  luy  donne  ;  ne  luy  en  retrandiés 

1.  François  de  Gênas. 

2.  Michel  Le  Teinturier,  trésorier  et  receveur  général  des 
finances  aux  pays  de  Languedoc,  Lyonnais,  Forez  et  Beaujolais. 

3.  Ferdinand  d'Aragon,  roi  de  Castille,  conune  mari  d'Isabelle 
la  Catholique. 

4.  Charles  de  Lissaire. 

5.  Boffîle  de  Juge.  Il  se  trouva  dans  le  midi  de  la  France  de  la 
fin  de  1479  au  mois  d'août  1480.  (Perret,  op.  iaud.,  pp.  38-41.) 
C'est  le  motif  qui,  avec  la  construction  de  la  citadelle  de  Perpi- 
gnan, à  laquelle  il  est  fait  allusion  ici,  et  l'itinéraire  du  roi,  me 
fait  adopter  la  date  de  1480. 

6.  Probablement  Charles  de  lissaire. 
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plus  rien,  et  faictes  que  luy  et  ses  compagnons  dudit 
ehasteau  soient  bien  payés,  et  que  leur  argent  ne  vienne 
plus  si  tard  qu'il  a  accoustumé,  et  le  dictes  bien  aux 
clercs,  et  ceulx  qui  ont  la  charge  de  payer,  ainsi  que 
de  tout.  J'ay  chargé  maistre  Pierre  de  DoyatS  mon 
secrétaire,  lequel  j'envoye  par  delà  vous  le  dire  plus  à 
plain,  et  à  J)ieu.  Escript  au  Plessis  du  Parc  lès  Tours, 
le  xii^  jour  de  mars. 

LOYS. 

Picot. 

MCCCCXXXIV. 
A  l'évêque  d'albi  (v.). 

Plessis-du-Parc,  44  mars  1480. 

Envoi  de  la  lettre  du  capitaine  de  Perpignan  au  sujet  de  GoUioure; 
inquiétude  du  roi  au  sujet  de  cette  place  ;  nécessité  de  bien  la 
pourvoir;  ordre  d'y  envoyer  les  gens  de  Garcassonne  et  au 
besoin  d'autres  sénéchaussées;  importance  qu'il  y  aurait  à 
c  acheter  •  Jean  Gapriol.  —  (Orig.  Arch.  de  M.  Mazens, 
notaire  à  Lasgraisses.) 

Mons'  d'Alby,  mon  ami,  je  vous  envoie  les  lettres 
que  le  capitaine  de  Perpignan  m'escript  et  le  double 
de  tout  ce  que  j'escris  pour  mettre  remède  à  GoUioure, 
tant  au  conte  de  Castres  que  à  tous  les  aultres,  et  de 
l'advertissement  que  m'a  faict  le  castellan  d'Amposte. 

i.  Pierre  de  Doyat,  dernier  frère  de  Jean,  fut  tué  en  1485  par 
des  gens  soupçonnés  d'appartenir  au  duc  de  Bourbon.  (Bardonx, 
les  Grands  baillis  au  IV*  siècle,  Jean  de  Doyat,  p.  35.)  On  trouve 
sa  signature  au  bas  des  missives  de  Louis  XI,  à  raison  de  sa 
qualité  de  secrétaire  du  roi,  du  28  février  1479  an  22  septembre 
1482. 
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Je  VOUS  prie  que  vous  considérez  la  grand  peioe  et 
grand  travail  que  oeste  GoUioure  nous  faict  et  les 
grand  despenses,  et  que  vous  y  fêtes  mettre  remède,  car 
je  ne  seray  jamais  à  mon  ayse  jusques  à  ce  que  je 
sache  quelle  soit  pourveu  ;  faictes  et  mons"*  le  comte, 
que  toutes  les  provisions  qui  y  sont  nécessaires  soient 
mises  dedans,  et  veillez  si  ou  non  faites  marcher  tous 
ceux  de  la  sénéchaussée  de  Garcassonne  pour  y  aller. 
Si  vous  pouvés  acheter,  ce  que  nous  ne  peumes  faire 

vous  ne  moy ,  son  oncle  Jacques  Capriol  delà? 

et  que  je  lui  donnasse  une  bonne  pention,  ce  seroit 
une  grande  seureté  pour  Roussillon,  mais  je  crois  que 
vous  ne  pourrez  le  acheter  jusques  à  ce  que  ce  bruit 
de  guerres  soit  passé.  Je  vous  prie  qu'il  vous  en  sou- 
veigne  et,  quant  vous  pourrez,  achetés  le. 

Mons**  d'Alby,  mon  amict,  il  faut  prompte  pro- 
vision pour  ce  Gollioure,  et  ne  doit  on  rien  plaindre 
pour  y  pourvoir,  car  leur  armée  ne  demeurera 
gueres,  et  si  elle  est  rompeu,  il  n*en  feront  d'ici  à 
grant  pièce  eung  autre  ;  et  s'ilz  prenoient  Golioure,  il  me 
cousteroit  argent  infini  et  desplaisir  et  mélancolie  inesti- 
mable. 

Mons''  d'Alby,  s'il  n'y  avoit  assez  de  ceulx  de  Gar- 
cassonne, retenés  en  tant  que  vous  en  voudrez  des 
aultres  sénéchaussées.  Je  mande  au  gênerai  et  au  tré- 
sorier qu'ilz  se  rendent  incontinent  devers  vous. 
Aussi,  je  vous  prie  que  vous  prenez  la  peine  de  vaquer 
jusques  que  mon  trésorier?  et  en  parlez  au  conte  de 
Gastres  que  on  y  donne  provision. 

Mons'  d'Alby,  mon  ami,  je  ne  serai,  tant  que  je 
vivrai,  à  mon  aise  jusques  à  ce  que  vous  m'escripviez 
que  elle  soit  pourveu,  et  ne  le  m'escripvez  pas  tant  que 
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euDg  de  vos  gens  ait  veu  Mery  de  Poux^  et  les  aultres 
dedans  le  château  de  Golioure  ;  et  à  Dieu,  M**  d'Alby, 
mon  amy.  Escript  au  Plessis  du  Parc  les  Tours,  le 
xini*  jour  de  mars. 

LOYS. 

De  Doyat. 

A  nostre  amé  et  féal  cousin  et  conseiller  l'evesque 
d'Albi. 

MCCCCXXXV. 

AU  PARLEMENT   (v.). 

Plessis-du-Parc,  18  mars  1480. 

Ordre  d'examiner  à  nouveau  le  procès  de  François  de  Ghauvigny 
et  de  Jeanne  de  Raiz,  sa  femme,  contre  Jacques  de  Brezé, 
comte  de  Maulevrier,  dans  lequel  les  intérêts  de  celui-ci  et  de 
ses  enfants,  neveux  et  nièces  du  roi,  semblent  avoir  été  lésés. 
—  (Orig.  Arch.  nat.,  X^^gSlS,  fol.  60.) 

De  par  le  roy. 

Noz  amez  et  feaulx,  nous  avons  sceu  que  puis 
nagueres  avez  donné  arrest^  au  prouffit  de  Françoys  de 
Cbauvigny,  seigneur  de  Brosse^,  et  de  damoiselle 
Jehanne  de  Raiz,  sa  femme,  à  Tencontre  de  Jaques  de 

1 .  Je  soupçonne  ce  nom  d*avoir  été  estropié,  comme  beaucoup 
de  ceux  des  copies  de  la  même  provenance  ;  au  moins  je  ne  Tai 
jamais  rencontré  ;  peut-être  faut-il  lire  Mery  de  Goué. 

2.  Le  17  décembre  1479.  (Arch.  nat.,  XiAl489,  fol.  11  v».) 

3.  c  Françoys  de  Ghauvigny,  viconte  de  Brosse,  conseillier  et 
chambellan  du  roy,  •  d'après  une  quittance  par  lui  donnée  le 
16  mars  1472  à  c  Jehan  Briçonnet,  recepveur  gênerai  des  finances 
d'icellui  seigneur  »  de  la  somme  de  1,200  1. 1.  de  c  pencion,  pour 
i'entretenement  de  son  estât  en  la  compagnie  du  roy,  »  durant 
Tannée  commencée  le  1"*  octobre  1471.  (Bibh  nat..  Pièces  orig., 
vol.  724,  doss.  16517  Ghauvigny,  n«  14.) 
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Breszé,  ooote  de  MaulevrierS  touchant  le  rectrait  de 
vm"  reaulx  d'or  de  reote  et  des  arreraiges,  montans  à 
xim"  francs  ou  environ,  que  ledit  de  Breszé  prétend 
lui  estre  deuz  sur  les  heritaiges  du  feu  s^  de  Raiz,  et 
dont  ladicte  Jehanne  de  Raiz  est  seulle  héritière; 
duquel  rectrait  ledit  s'  de  Brosse  et  sadicte  femme 
avoient  paravant  esté  déboutez  par  sentence  des 
maistres  des  requestes  de  nostre  palais,  de  laquelle  ilz 
avoient  appelle  ;  ouquel  arrest  semble  qu'il  y  a  eu  de 
grans  feveurs  pour  ledit  s**  de  Brosse,  ou  que,  parce 
que  la  matière  n'a  pas  esté  bien  veue,  y  a  eu  erreur; 
et  considéré  le  droit  dudit  seigneur  de  Uaulevrier, 
lequel,  en  faveur  et  pour  le  bien  de  noz  chiers  et  aonez 
nepveuz  et  niepces,  ses  enfans,  ou  temps  avenir,  nous 
voulons  estre  gardé  conune  le  nostre  propre  ;  et  à  oeste 
cause  nous  avons  donné  charge  à  noz  amez  et  feaulx 

1.  Jacques  de  Brezé,  fils  de  Pierre  U  de  Brezé  et  de  Jeanne 
Grespin,  comte  de  Maulévrier,  pour  lequel  il  prêta  hommage  à 
Louis  XI  le  17  août  4465  (Bibl.  nat.,  Pièces  orig.,  vol.  509, 
doss.  11513  Brezé,  a»  52),  baron  de  Mauny  et  du  Bec-Grespin, 
8'  de  Nogent-le-Roi,  la  Varenne,  Brissac,  Auet,  B rêvai,  Mont- 
chauvet  et  du  Vivier,  c  grant  seneschal  et  gênerai  refformateur 
des  pays  et  duchié  de  Normandie.  »  (Ibid.)  Il  reçut  par  lettres 
datées  d'Orléans,  le  5  décembre  1466,  le  revenu  de  la  seigneurie 
de  Mante,  au  lieu  de  la  capitainerie  de  Rouen,  qui  lui  avait 
d'abord  été  attribuée,  et  que  le  roi  donna  ensuite  au  connétable 
de  Saint-Pol.  (Ibid.,  n»  53.)  Il  épousa  Gbarlotte,  mie  de  Gharles  VU 
et  d'Agnès  Sorel,  qui  lui  donna  quatre  fils  et  deux  filles  :  Pierre, 
Louis,  Jean,  Gaston,  Anne  et  Gatberine.  Mais  l'ayant  surprise 
en  flagrant  délit  d'adultère  avec  Pierre  de  la  Yergne,  gentilhomme 
poitevin,  il  la  tua  et  fut  poursuivi  devant  le  parlement,  qui  le  con- 
damna à  une  amende  de  100,000 1. 1.,  pour  laquelle  il  dut  abandon- 
ner ses  terres  au  roi.  Après  la  mort  de  Louis  XI,  il  se  pourvut 
contre  cette  condamnation  en  1484  et  obtint  gain  de  causa.  Il 
mourut  le  14  août  1494  à  Nogent-le-Roi  et  fut  enterré  dans  l'ab- 
baye de  Goulombs.  (Anselme,  VUI,  272.) 
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ooDseilIiers,  premier  président  et  archediacre  de  Paris , 
nostre  advocat,  de  faire  reveoir  et  visiter  ledit  procès. 
Pour  quoy  nous  voulons,  vous  mandons  et  enjoignons 
bien  expresseement,  que  en  leurs  présences,  ledit  pro- 
cès et  tout  ce  qui  en  deppend  soit  reveu  et  visité  bien 
au  long,  sans  y  appeller  ceulx  qui  en  ont  fait  le  rap- 
port, pour  veoir  s'il  y  a  eu  en  icelluy  aucune  faveur 
ou  erreur,  afin  de  icelle  corriger  et  amender,  en  gar- 
dant le  droit  dudit  s' de  Maulevrier  et  de  nosdiz  nep- 
veuz  et  niepces  en  toute  bonne  justice.  Et  pour  ce 
faictes  dilligence  de  recouvrer  les  pièces  dudit  procès 
et  tout  ce  qui  en  deppend,  et  tellement  y  besongner 
que  n'ayons  cause  de  y  pourveoir  par  autre  manière. 
Et  au  seurplus,  en  toutes  les  autres  matières  et  pro- 
cès dudit  s'  de  Maulevrier  pendant  en  vostre  court, 
faictes  la  plus  briefve  expédition  de  justice  que  pour^ 
rez,  en  luy  donnant  audience  toutes  foiz  que  requis  en 
serez,  ainsi  que  plus  à  plain  vous  sera  dit  par  ledit 
président,  auquel  autres  foiz  en  avons  parlé  et  diargé 
le  vous  dire;  car  nous  ne  voulons  point  les  affaires 
dudit  s'  de  Maulevrier  pour  sort  empeschement  estre 
retardez  ne  empirez,  maiz  iceulx  favorisez  conune 
les  nostres  propres.  Donné  au  Pleisseiz  du  Parc,  le 
XYm*  jour  de  mars. 

LOYS. 

COUKTIN. 

A  noz  amez  et  feaulx  conseillers  les  gens  tenans 
nostre  parlement  à  Paris. 

Recepte  ssxij^  tnarhï  ¥«  CCCC^  LIIII^  ante  Pascha. 


VUI  1 1 
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MCCCCXXXVI. 

AU  PARLEMENT  (v.). 

Plessis-du-Parc,  20  mars  4480. 

Ordre  d'expédier  promptement  le  procès  touchant  la  terre  de  la 
Perrière,  pendant  entre  les  sires  de  Ravel  et  de  Gbaumont, 
ayant  droit  de  feu  Enstache  de  Lévis  et  de  feue  Jeanne  de 
Gousan,  sa  femme,  d'une  part,  et  feu  Nicolas  Rolln,  de  l'autre; 
procès  dont  la  solution  a  été  différée,  «  soubz  umbre  et  couleur 
du  traicté  d'Arras.  •  —  (Orig.  Arch.  nat.,  Xi^'OdlS,  fol.  61.) 

De  par  le  roy. 

Noz  amez  et  feaulx,  nous  vous  avons  escript  deoz 
lettres  pour  l'expédition  du  procès  de  la  terre  et  sei- 
gneurie de  la  Parriere,  qui  est  pendant  par  devant 
vous,  entre  feu  Eutache  de  Levys,  chevalier,  et  feue 
Jehanne  de  CkMisain,  sa  femme,  à  cause  d'elle,  à  ren- 
contre de  feu  NicoUe  Rolin,  chevalier;  desquels  de 
Levis  et  Gousain,  noz  amez  et  feaulx  cousins,  conseil- 
liers  et  chambellans  les  sires  de  Ravel  ^  et  de  Ghau- 
mont,  ont  le  droit,  dont  n'avez  tenu  compte,  jaçoit  œ 
que  vous  eussions  mandé  par  noz  lettres  que  ne  feis- 
siez  difficulté  de  expédier  et  juger  ledit  procès,  soubz 
umbre  et  couleur  du  traicté  d'Arras  ;  et  semble  que 
portez  et  favorisez  plus  ceulx  qui  ont  tenu  à  nous  partj 

i.  Guion  d'Amboise,  s'  de  Ravel,  fils  du  s**  de  Ghaumont, 
marié  en  4492  à  Françoise  Dauphine,  fille  d'Érard  de  Lespinasse, 
dit  Béraud  Dauphin,  et  d'Antoinette  de  Polignac.  C'est  par 
erreur  que  le  P.  Anselme  (VII,  425)  place  ce  mariage  le 
18  novembre  1481.  Guion  d'Amboise  était  capitaine  des  cent 
gentilshommes  de  la  maison  du  roi,  son  conseiller  et  chambellan, 
et,  en  1502,  bailli  de  Montferrand.  (B.  de  Mandrot,  ïmbert  éi 
Batarnay,  pp.  162-166.) 
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contraire  que  noz  bons  et  loiaulx  serviteurs.  Vous 
savez  les  bons  et  grans  services  que  nous  a  faiz  et 
fait  chascun  jour  nostredit  cousin  de  Ghaumont  ;  et  pour 
ce  nous  vous  mandons  et  enjoignons  bien  expressee- 
ment,  que,  toutes  excusations  cessans,  vous  jugez  et 
expédiez  ledit  procès,  et  sur  ce  pronuncer  Tarrest 
sans  vous  arrester  ne  avoir  regard  audit  traicté  d*  Arras, 
en  y  procédant  à  toute  diligence  en  bonne  et  briefve 
expédition  de  justice,  et,  comment  que  ce  soit,  qu'il 
n*y  ait  point  de  faulte.  Donné  au  Plessiz  du  Parc,  le 
xx«  jour  de  mars. 

LOYS. 

J.  DE  Ghaumont. 
A  noz  amez  et  feaulx  conseilliers  les  gens  de  nostre 
court  de  parlement  ^ . 

MGGGGXXXVII. 

AU  SEIGNEUR  DU  BOUCHAGE   (d.). 

Plessis-du-Parc,  22  mars  1480. 

Regret  du  roi  de  n^avoir  pas  c  sa  femme,  »  maintenant  qu'il  a 
tous  les  contrats  de  leur  mariage  et  la  ratification  ;  ordre  d'al- 
ler la  chercher  pour  l'amener  à  Montrichart  vers  les  c  vieilles  » 
et  de  la  recommander  à  M»«  d'Eurre.  —  (Orig.  Bibl.  nat.,  Ms. 
'fr.  2907,  fol.  5.) 

M ons''  du  Boucbaige,  j'ay  tous  les  contractz  de  nostre 
mariage^  et  la  rattiffication,  et  m'ennuye  terriblement 

i.  Gf.  t.  Vn,  p.  184,  no  MGGXXVIII,  la  lettre  du  4  octobre 
1478  également  adressée  au  parlement. 

t.  Il  doit  être  question  ici  du  mariage  d'Anne  de  Savoie,  nièce 
de  Louis  XI,  avec  Frédéric  d'Aragon,  prince  de  Tarente,  second 
fik  de  Ferdinand  I*'  d'Aragon,  roi  de  Naples,  et  d'Isd[>elle  de 
Glermont,  sa  première  femme.  Le  contrat  avait  été  signé  le  1*  sep- 
tembre 1478  à  la  Lande,  au  diocèse  de  Chartres  ;  le  roi  avait  cens- 
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que  je  n'ay  nostre  femme;  et  pour  ce  je  vous  prie,  que 
pour  me  oster  de  ceste  peine,  vous  l'allez  quérir  là  où 
elle  est,  et  l'amenez  à  Montrichart,  là  où  vous  trouverez 
les  vieilles^,  et  les  recommandez  à  madame  d*Eurre, 
qu'elle  la  me  rende  bien  vive  et  en  bon  point,  et  m*eo 
venez  incontinent  dire  des  nouvelles.  Je  vous  prie, 
mons'  du  Bouchaige,  mon  amy,  que  faictes  dilligeoce, 
et  à  Dieu.  Escript  au  Plessis  du  Parc,  le  xxiT  jour 
de  mars.  Loys. 

Le  Maresghal. 
A  nostre  amé  et  féal  conseillier  et  chambellain  le  sire 
du  Bouchaige. 

MCCCCXXXVIII. 
AU  parlement  (v.). 

Plessis-du-Parc,  22  mars  4480. 

RecommandatioQ  du  procès  du  bailli  des  montagues  de  Dau- 
phiné,  retenu  eu  Roussilloa  par  ses  foactioas  de  capitaine  du 

titué  à  sa  nièce  une  dot  de  42,000  1.  de  rente,  hypothéquée  sur 
les  comtés  de  Roussillon  et  de  Gerdagne  à  charge  d'hommage. 
Après  la  mort  d'Anne  de  Savoie,  qui  suivit  de  très  près  son 
mariage,  Louis  Kl  assigna  les  42,000  1.  de  rente  au  profit  de 
Charlotte,  sa  fille,  sur  les  seigneuries  de  Villefranche-de-Rouergue, 
Villeneuve,  Peyrusse,  Rieuperouz,  la  Salvetat,  Montrosier,  la 
Roque -Boillac,  dit  Pétrasac,  Fiagnac,  Marcillac,  Gassagnes- 
Gomtaux,  érigées  en  comté  de  Villefranche,  par  lettres  patentes 
de  la  Motte-d'Égry,  août  4480,  et  du  Plessis-du-Parc,  janvier 
4483.  (Ârch.  nat.,  J  893,  n*  4.) 

4.  Parmi  ces  «  vieilles,  >  comme  les  qualifie  si  peu  respectueu- 
sement le  roi,  il  faut  sans  doute  compter  la  reine  Charlotte  de 
Savoie.  Quant  à  M»«  d'Eurre,  c'était  Catherine  Blot,  femme  de 
François  d'Eurre  (dans  le  canton  de  Crest,  arrondissement  de  Die, 
Orôme),  écuyer,  valet  de  chambre  de  Louis  XI,  qui,  par  lettres 
du  27  juin  4464,  lui  donna  les  biens  confisqués  sur  Cruillaumede 
Poitiers.  (Pilot  de  Thorey,  Catalogue  des  actes  du  dauphin  Ltmis.,., 
I,  65,  no  4399,  n.  4,  et  II,  30,  n*  4337,  n.  3.) 
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château  de  Perpignan,  contre  Garguesalle.  — *  (Orig.  Arch. 
nat.,  X<A  9318,  foi.  62.) 

De  par  le  roy. 

Nos  amez  et  feaulx,  nostre  bailly  des  montaignes 
du  Daulpbiné^  dous  a  fait  dire  qu'il  a  ung  procès  pen- 
dent en  nostre  court  de  parlement,  à  rencontre  de 
Guerguessalle,  et  y  a  jà  longtemps  que  le  procès  y  est 
pendant,  dont  il  ne  peut  avoir  expédition.  Et  pour  ce 
que  nostredit  bailly  est  occuppé  en  nostre  service  à  la 
garde  de  nostre  chastel  de  Parpignen,  dont  luy  avons 
baillé  cbarge  pour  y  estre  continuellement  résident, 
nous  voulons  et  vous  mandons  très  expressément,  que 
en  bonne  et  briefve  justice,  vous  luy  donnez  tout  le 
port  et  faveur  que  faire  pourrez.  Et  y  faictes  en 
manière  qu'il  congnoisse  que  vous  en  ayons  rescriptt 
et  qu'il  n'y  ayt  faulte,  car  il  est  de  noz  bons  et  anciens 
serviteurs.  Donné  au  Plesseis  du  Parc  lez  Tours,  le 
xxn^  jour  de  mars. 

LOYS. 

Le  Maresghal. 
A  noz  amez  et  feaulx  conseilliers  les  gens  tenans 
nostre  parlement  à  Paris. 

Reeepte  xa^  maii  ¥«  CCCC*  LXXIX^. 

MCCCCXXXIX. 

AU  PREMIER  PRÉSmENT  DU  PARLEMENT  DE  PARIS  (v.). 

Plessis-du-Parc,  23  mars  4480. 

Ordre  de  recevoir  Guy  Arbaleste  comme  conseiller  au  lieu  de 
.Guillaume  Leduc.  —  (Orig.  Ârch.  nai.,  X<^93i7,  fol.  32.) 

Mons''  le   président,  j'ay  donné  à   maistre   Guy 

1.  Charles  de  Lissai  re. 
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Ârbaleste^  l'office  de  mon  conseiller  en  parlement 
que  tenoit  maistre  Guillaume  Leduc,  et  Teo  ay 
deschargé  pour  aucunes  causes^.  J'escriz  à  la  court 
qu'elle  le  reçoyve  et  mette  en  possession.  Et  faictes 
aussi  qu'il  soit  receu  et  qu'il  en  joisse  sans  contradic- 
tion, et  qu'il  n'y  ait  point  de  faulte.  Escript  au  Plessiz 
du  Parc,  le  jonf  jour  de  mars. 

LOYS. 

Parekt. 

A  nostre  amé  et  féal  conseiller  et  premier  président 
en  nostre  court  de  parlement  Jehan  Le  Boulengier, 
chevalier . 

MCCCCXL. 

AU  PARLEMENT  (v.)- 

Plessis-du-Parc,  23  mars  1480. 

Ordre  de  mettre  Guy  Arbaleste,  c  docteur  en  droit  canon  et 
civil,  •  en  possession  de  Toffîce  de  conseiller  au  parlement  que 
le  roi  lui  a  donné.  —  (Orig.  Arcb.  nat.,  X«^93i8,  fol.  64.) 

De  par  le  roy. 

Noz  amez  et  feaulx,  nous  avons  donné  l'office  de 
nostre  conseiller  en  nostre  court  de  parlement,  que 
tenoit  maistre  Guillaume  Leduc,  à  maistre  Guy  Arba- 

1.  Guy  Arbaleste  fut  reçu  conseiller  le  17  avril  4480;  il  devint 
ensuite  président  des  enquêtes  et  mourut  le  23  juin  1514;  il  fut 
enterré  dans  l'église  des  Grands-Augustins,  à  Paris.  (Blanchard, 
Catalogue  de  Ums  les  conseillers  du  parlement  de  Paris.,,,  faisant 
suite  à  l'ouvrage  du  même  auteur  intitulé  :  les  Présidents  au  mor- 
tier du  parlement  de  Paris,  p.  32.) 

2.  Nous  avons  vu  plus  haut,  p.  25,  les  motifs  de  la  disgr&ce  de 
Guillaume  Leduc.  Gf.  la  lettre  du  11  juin  1479,  n»  MGGGXXXVHI. 
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lestCt  docteur  en  droit  canon  et  civil,  et  voulons  qu'il 
en  joisse  paisiblement  et  sans  contradition.  Et  pour 
ce  recevez  le  et  le  mettez  en  possession  sans  dissimu- 
lation, et  qu'il  n'y  ait  point  de  faulte.  Donné  au  Ples- 
siz  du  Parc,  le  xxiii*  jour  de  mars. 

LOYS. 

Parent. 

A  noz  amez  et  feaulx  conseillers  les  gens  de  nostre 
court  de  parlementa 

Becepte  x  aprilis  Jf»  CCCC^  LIXI^  post  Pascha, 

MCCCCXLI. 

AU  SEIGNEUR  DU  BOUCHAGE   (D.). 

Plessis-du-Parc,  24  mars  4480. 

Accusé  de  réception  de  sa  lettre;  plaisir  qu'elle  lui  a  causé; 
prière  de  mener  sa  nièce  vers  la  reine,  qui  est  à  Montrichart, 
et  de  lui  dire  de  venir  trouver  le  roi  avec  ladite  nièce  le  mer- 
credi de  Pâques;  ordre  de  venir  le  trouver.  —  (Orig.  Bibl.  nat., 
Ms.  fr.  2907,  fol.  5.) 

Mons''  du  Bouchaige,  j'è  receu  voz  lettres  et  vous 
aseure  que  vous  m'avez  fait  le  plus  aise  que  si  vous 
me  eussiez  donné  ung  million  d'or.  Et,  pour  ce  que  la 
royne  s'en  est  allée  à  Monstrerichart^,  je  vous  prie  que 
lui  menez  ma  niepce^,  laquelle  la  fera  coucher  a vecques 
elle,  ou  en  sa  chambre.  Dictes  à  la  royne  qu'elle  se 
rende  ycy  le  mercredy  d'après  Pasques,  et  qu'elle  la 

1.  Gf.  la  lettre  précédente. 

2.  Montrichard. 

3.  Gf.  la  lettre  du  22  mars  précédent,  p.  163,  n»  MGGGGXXXVU, 
où  Louis  XI,  semble-t-il,  demande  également  qu'on  lui  amène  sa 
nièce. 
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mené  aveoques  elle,  et  incootiDant  vous  en  venez 
devers  moy,  et  à  Dieu.  Escript  au  Plessis  du  Parc  lez 
Tours,  le  xxan*  jour  de  mars. 

LOYS. 

Gassàult. 

Â  nostre  amé  et  féal  conseillier  et  chambellan  le  sire 
du  Boucbaige. 

MCGGGXLII. 

AUX  SUISSES  (y.). 

Plessis-du-Parc,  i^  avril  1480. 

Démenti  des  bruits  calomnieux  qu'un  nommé  Hans  Waldmann, 
de  Zurich,  a  fait  courir  sur  son  compte;  bonne  réception  qui 
lui  a  été  faite,  malgré  la  fièvre  dont  ledit  Hans  était  atteint  ; 
payement  du  reliquat  de  sa  pension,  avec  prière  de  ne  pas  lui 
confier  de  commandement.  —  (Copie  du  temps.  Staatsareh, 
Luzern.  Missiven  von  Kdnig$n  von  Frankreieh.  Commun,  par 
M.  B.  de  Mandrot.) 

Illustrissimi  domini  precarissimî  ac  Dei  gracia  invio- 
tissimi,  intelleximus  Hanse  Waldeman,  militem  ville 
vestre  de  Zurick,  postquam  a  nobisad  Vestras  rever- 
sus  est  Âinicitias,  eisdem  de  nobis  plura  retulisse  igno- 
miniosa,  asserens  potissime  quod  villam  et  loca  Domi- 
nationum  Vestrarum  nulla  prosequebamur  amicitia, 
nec  quitquam  illi  concesseramus.  Verura  magno  cupie- 
mus  desiderio  hujusmodi  de  veritate  Vestras  Amicitias 
effici  certiores.  Dum  ad  nos  pervenit  eumdem  dtra 
applicuisse,  illum  illico,  quanquam  febri  pateretur,  ad 
nos  venire  jussimus,  litterasque  Amicitiarum  Vestrarum 
ejus  accepimus  manibus,  et  satis  ample  fuimus  allocuti, 
ac  per  magistrum  Gunradum  interprétera  suum,  quit- 
quam voluit  nobis  exponi  fecit.  Et  rursus  infra  biduum 
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eundem  nostra  io  propria  caméra  audivimus  et  secum 
pro  expeditione  sua  plene  oommunicavimus,  et  nisi 
sÎDgulari  amore  et  maximo  fuissemus  moti  affectu  ad 
PrudeDciisYestriscoinpIacendum,  numquam  hominem 
febribus  aggravatum  alloqui  voluissemus,  persone  nos- 
tre  obstaDtibus  periculis.  Quin  etiam  satis  notum  est 
eundem  partem  fovere  Âdriani  de  Bubenberg,  qui, 
prout  DOQ  ignorant  Amicitie  Yestre,  nos  nuUa  umquam 
prosecutus  est  amicitia,  et  cum  eodem  partem  tenuit 
Dobis  contrariam,  et  ut  Prudencie  Vestre  magis  perci- 
piant  illum  nullam  de  nobis  conquerendi  babere  cau- 
sam,  eidem  in  promptu  tradi  et  delivrari  fecimus  mi"" 
libres  pro  complemento  pensionis  sue  yi''  librarum,  de 
qua  dilectus  et  fidelis  consiliarius  et  cambellanus  nos- 
ter  Ânthonius  de  Lamet  ultra  existens  ipsi  ducentum 
libras  concesserat.  Nec  eidem,  si  quid  a  nobis  petis- 
set  aut  requiri  fecisset,  voluissemus  denegare.  Quit- 
quam  autem  dixerit  adversuno  nos,  vel  fecerit,  non 
retinquemus  Amicitiarum  Vestrarum  in  favorem,  suaiH 
ipsi  continuare  pensionem.  Attamen,  quoniam  prêter 
veritatem,  non  veretur  de  nobis  in  sinistris  perseverare 
relatibus,  sua  in  deteriori  voluntate  effectu  persistendo, 
et  quod  servicium  nullum  corde  bono  impendere  pos- 
set,  Vestras,  quo  majori  possumus  affectu,  rogamus 
Amicitias,  et  sub  hiis,  in  quibus  nobis  maxime  optant 
compiacere,  quatinus  illi  nullum  prebeant  onus  bella- 
torum  et  guerre  gentium  ville  et  Dominationum  Ves- 
trarum, quoad  nobis  obsequendum  venire  debent. 
Illustrissimi  domini  et  amici  nostri  precarissimi,  Altis- 
simusvosconservet.  Datum  apud  Plessiacum  de  Parco, 
die  prima  mensis  aprilis.  LOYS. 

Parent, 
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Illustrissimis  dominis  et  amicis  nostris  precarissi- 
mis  et  Dei  gracia  iovictissimis,  scultetis  et  ooDsulibus 
Superioris  magne  lige  Alamanie. 

,  MCCCCXLIII. 

A  FRANÇOIS  DE  GENAS,   GÉNÉRAL  DES  FINANGBS 

DE  LANGUEDOC  (d.). 

Ple8si8-du-Parc,  8  ayril  1480. 

Ordre  de  lui  acheter  un  chapeau  pareil  à  celui  que  l'évoque  de 
Valence  lui  avait  rapporté  de  Rome.  —  (Orig.  Bibl.  nat., 
Ms.  fr.  20436,  fol.  33.  Copie  moderne,  Ms.  fr.  20855,  fol.  54.) 

Mens''  le  gênerai,  j'ay  oublyé  à  vous  dire  que  vous 
me  fissiez  finance  d'un  chappeau  pareil  que  Tevesque 
de  Valence,  messire  Loys  de  PoictiersS  me  donna,  et 
me  dist  qu'il  avoit  apporté  de  Romme.  Il  me  semble 
qu'il  estoit  de  poil  autre  que  bievre,  et  avoit  bien  ung 
grant  pousse  d'espez,  et  couvroit  toutes  les  espaulles 
et  toute  l'escbine  jusques  bien  avant  sur  la  croppe  du 
cheval  ;  encores  estoit  il  bien  fort  rebrassé  devant  et 
es  coustés,  et  ne  failloit  point  de  manteau  contre  la 
pluye  ;  et  aussi  pour  le  chault,  il  valloit  une  petit  mai- 
son. Je  vous  prye  sur  tout  le  plaisir  que  me  sçauriez 
faire,  que  essaiez  à  m'en  recouvrez,  et  le  m'envoiez 
bientost,  et  que  je  Taye  devant  que  le  chault  vieigoe. 
A  Dieu,  Mons'  le  gênerai,  auquel  je  prye  qu'il  vous 
ait  en  sa  saincte  garde.  Escript  au  Plessys  du  Parc,  le 
huitiesme  jour  d'avril. 

Loys. 

Le  Marssghal. 

i.  Louis  de  Poitiers,  évéque  de  Valence  de  1448  an  26  avril 
1468. 


k 
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A  nostre  amé  et  féal  conseiller  et  gênerai  de  noz 
finances  en  Languedoc,  Françoys  de  Gênas. 

MCCCCXLIV. 

A  LA  CHAMBRE  DES  COMPTES  ET  AUX  TRÉSORIERS 

DE  FRANGE  (v.). 

Plessig-du-Parc,  12  ayril  1480. 

Ordre  de  vérifier  et  expédier  les  lettres  de  noblesse  accordées  à 
Jean  Ferreeoq.  —  (Orig.  Vente  Dentu,  des  19-21  mars  1888.) 

De  par  le  roy. 

Noz  amez  et  feaulx,  nous  avons  puis  naguieres 
adnobly  Jehan  Ferreeoq  et  donnée  toute  la  finance 
qui  nous  en  pouvoit  estre  par  lui  deue,  ainsi  qu'il  est 
plus  à  plain  contenu  es  lettres  d'adnoblissement  par 
nous  à  lui  octroyées.  Et,  pour  ce  que  nostre  plaisir  est 
que  ledit  Jehan  Ferreeoq  joisse  pleinement  et  paisi- 
bleaient  du  contenu  en  nosdictes  lettres,  nous  vous 
mandons,  commandons  et  expressément  enjoignons 
que  icelles  noz  lettres  vous  vérifiiez  et  expédiez  incon- 
tinent de  point  en  point  selon  leur  forme  et  teneur,  et 
du  contenu  en  icelles  faictes,  souffrez  et  laissez  ledit 
Ferrecop  (sic)  et  sa  postérité  et  lignée  joir  et  user 
pleinement,  paisiblement  et  perpétuellement,  car  tel 
est  nostre  plaisir.  Donné  au  Plessiz  du  Parc  lez  Tours, 
le  XII*  jour  d'avril. 

LOYS. 

De  Marle. 

A  noz  amez  et  feaulx  conseillers  gens  de  noz  comptes 
et  trésoriers  à  Paris. 

Reeeue  le  Ha*  aoust  M  GCCC  liW. 
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MCCCCXLV. 

A   LA  CHAMBRE  DES  COMPTES   (d.). 

Ple88is-du-Parc,  12  avril  1480. 

Ordre  de  yérifier  les  nouvelleB  lettres  de  doa  de  la  vicomte  de 
Fronsac  accordées  à  Odet  d*Aydie,  comte  de  Gomminge,  sei- 
gneur de  LescuQ.  —  (Copie.  Bibl.  nat.,  Ms.  fr.  6987,  fol.  109.) 

De  par  le  roy. 

Nez  amez  et  féaux,  ja  pieça  donnasmes  la  vioonté 
de  Fronsac^  à  nostre  amé  et  féal  coDseiller  et  cham- 
bellan le  conte  de  Gomminge',  seigneur  de  Lescun,  et 
luy  en  octroyasmes  noz  lettres  patentes^,  lesquelles 
furent  vérifiées  par  nostre  cour  de  parlement  de  Bour- 
deaux  et  par  vous.  Et,  pour  ce  que  lors  nostre  amé 
et  féal  conseiller  et  chambellan  le  sire  de  Gié  preteD- 
doit  droit  en  ladicte  viconté,  à  cause  de  sa  feoiine, 
nous  Ten  avons  récompensé^,  et,  après  ladicte  recom- 
pense faicte,  avons  fait  don  de  nouveau  d'icelle 
viconté  à  nostredit  conseiller  et  chambellan  le  conte 
de  Gomminge,  et  sur  ce  octroyé  noz  autres  lettres^, 
lesquelles  ont  esté  vérifiées  par  nostredicte  cour  de 

1.  Chef-lieu  de  canton  de  Tarrondissement  de  Liboume 
(Gironde). 

2.  Odet  d'Aydie. 

3.  fin  date  de  Dinechien,  décembre  1472.  (Arch.  nat.,  P25S3, 
foN  70,  P  2548,  fol.  291  v,  et  J  864.) 

4.  Par  lettres  datées  du  Plessis-du-Parc,  décembre  1477, 
Louis  XI  avait  donné  au  sire  de  Gié  la  seigneurie  de  Fontenay- 
le-Comte  (Vendée).  (Arch.  nat.,  X^a  8607,  fol.  120  V*,  P  2300, 
fol.  437,  et  J  864.) 

5.  Datées  du  Plessis-du-Parc,  avril  1479.  (Arch.  nat.,  JS64, 
et  Bibl.  nat.,  Coll.  Doat,  vol.  223,  fol.  110.) 
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parlement;  et  depuis  iceluy  nostredit  chambellan  les 
vous  a  fait  présenter  et  en  requérir  Tenterinement, 
ainsy  que  aviez  fait  des  premières,  ce  que  avez  différé 
de  faire,  et  luy  avez  rendu  lesdictes  lettres  sans  luy 
faire  aucune  response.  Et,  pour  ce  que  nous  voulons 
que  nostredit  conseiller  et  chambellan  le  conte  de 
Gomminge  jouisse  de  nostredit  dernier  don  et  de  Tef- 
fet  des  lettres  que  luy  en  avons  octroyées,  nous  vou- 
lons et  vous  mandons  et  expressément  enjoignons, 
que  incontinent  et  sans  delajr  vous  vérifiez  et  expé- 
diez lesdictes  lettres  selon  leur  forme  et  teneur,  et 
gardez  que  en  ce  n^ait  faulte,  et  que  nostredit  con- 
seiller et  chambellan  n'ait  plus  cause  d'en  envoyer 
devers  nous.  Donné  au  Plessis  du  Parc,  le  xu*  jour 
d'avril. 

LOYS. 

Le  Maresghal. 
A  noz  amez  et  feaulx  les  gens  de  noz  comptes. 

Apporté  le  xsij*  avril  après  Pasques  M  CCCC  LUI. 

MCCCCXLVI. 

A  LA  CHAMBRE  DES  COMPTES  d' ANJOU   (V.). 

PlesBis-du-Parc,  12  avril  1480. 

Demande  de  recevoir  par  procaration  rhommage  dû  par  le  sei- 
gneur d*U88é  au  roi  de  Sicile  i  cause  des  terres  qu'il  tient  de 
lui.  —  (Copie  du  temps.  Arch.  nat.,  Chambre  des  comptes 
d'Anjou,  Reg.  P133VO,  fol.  228  v.) 

De  par  le  roy. 
Ghiers  et  bien  amez,  pour  ce  que  le  s*"  de  Ussé  ^  est 

i.  Jean  de  Bruges,  sixième  du  nom,  fils  de  Louis  de  Bruges  et 
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à  présent  ocmliDueUeiiieDt  occuppé  à  rentour  de  nostre 
personne  pour  nostre  service ,  et  que  ne  voulons 

de  Marguerite  de  Borsele,  prince  de  Stniheuze  et  seigneur 
d'Âvelghem,  Espierre,  Ussé,  puis  de  la  Gruthase,  après  son  père  ; 
il  fut  créé  chevalier  par  Maximilieu  d'Autriche,  le  7  août  1479, 
avant  la  bataille  de  Guinegate,  où  il  fut  fait  priBonnier.  Louis  XI, 
après  lui  avoir  d'abord,  au  dire  de  Gommines  (liv.  VI,  ch.  xii), 
fait  mettre  les  fers  aux  pieds,  se  radoucit  beaucoup  à  son  égard  ; 
il  le  nomma  bou  chambellan,  chevalier  de  son  ordre,  sénéchal 
d'Anjou,  et  lui  fit  époufer  sa  nièce  Renée  de  Bueil,  fille  d'Antoine 
de  Bueil,  comte  de  Sancerre^et  de  sa  sœur  naturelle,  Jeanne  de 
Valois,  fille  de  Gharles  VU  et  d'Agnès  Sorel,  et  lui  donna  à 
cette  occasion  les  revenus  des  greniers  &  sel  de  Gaen,   Gau- 
debec,  Lisieux  et  Honfleur,  jusqu'à  concurrence  de  4,000  L  de 
revenu,  le  18  mars  1480.  (Bibl.  nat.,  Ms.  fr.  21405,  foi.  217  ^, 
et  22293,  fol.  16.)  Capitaine  de  trente  lances  fournies  des  ordon- 
nances du  roi,  d'après  une  quittance  par  lui  donnée  le  10  mai 
1499  au  trésorier  des  guerres   Pierre   Legendre,  de  90   1.   t. 
ff  pour  son  dit  estât  et  droit  de  cappitaine,  •  puis  de  soixante 
et  de  quatre-vingts  lances,  d'après  d'autres  quittances  des  28  fé- 
vrier 1501,  4  décembre  1501,  28  février  1502, 5  mars  1503,  31  dé- 
cembre 1503,  1*'  juillet  1504  et  3  juin  1510  (Bibl.  nat.,  Pièces 
orig.,  vol.  1420,  doss.  de  la  Gruthuse  32133,  n^  8,  9,  10, 11,  14, 
15,  16,  17,  18  et  19),  il  devint  encore  grand  maître  des  arbalé- 
triers de  France  en  1498,  capitaine  du  château  du  Louvre,  par 
lettres  de  Gharles  VUI,  du  19  mai  1491.  (Sauvai,  Antiquités  de 
Paris,  III,  497.)  Louis  XU,  qui,  après  Louis  XI  et  Gharles  VUI, 
lui  accorda  sa  bienveillance,  lui  faisait  cadeau,  le  31  janvier  1500, 
de 'vingt-quatre  c  poinssons  de  vin  clairet  du  creu  d'Orléans,  des 
meilleurs  que  l'on  pourra  choisir  ou  vignoble  dudit  Orléans.  » 
(Pièces  orig.,  doss.  cit.,  n«  12.)  c  Gouverneur  et  lieutenant  gêne- 
rai du  roi  en  ses  pais  de  Piccardie,  •  à  la  fin  de  sa  carrière,  d'après 
une  quittance  du  28  février  1508  (Pièces  orig.,  doss.  cit.,  n*  10), 
il  mourut  le  8  août  1512  à  Âbbeville,  et  fut  enterré  dans  l'abbaye 
de  Saint-Riquier.  (Généalogie  des  seigneurs  de  la  Gruthuyse,  dans 
Van  Praet,  Recherches  sur  Louis  de  Bruges,  seigneur  de  la  Gru^ 
thusCj  suivies  de  la  Notice  des  manuscrits  qui  lui  ont  appartenu 
et  dont  la  plus  grande  partie  se  conserve  à  la  Bibliothèque  du  roi 
(Paris,  1831,  in-8<»,  pp.  64  et  suiv.).  —  Ussé,  dont  Jean  de  Bruges 
était  devenu  seigneur,  grâce  à  la  libéralité  de  Liouis  XI,  qui  lui 
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qu'il  nous  esloigne  aucunemeot  pour  quelque  chose 
qu'il  ait  à  faire,  nous  vous  prions  que  le  veillez  rece- 
voir par  procureur  à  faire  Tommage  qu'il  est  tenu 
de  faire  à  nostre  très  chier  et  très  amè  oncle  et  cousin 
le  roy  de  Sicile,  duc  d'Anjou,  à  cause  des  terres  qu'il 
tient  de  luy,  et  en  nostre  faveur  luy  faire  donner  par 
nostredit  oncle  tout  le  rachat  qui  luy  en  peult  cslre 
deu,  et  vous  nous  ferez  ung  singulier  plaisir,  car 
nous  avons  son  fait  sur  touz  noz  autres  serviteurs  en 
singulière  recommandation;  et  pour  ce,  nous  vous 
prions  que  de  tout  ce  ne  nous  veillez  faillir.  Donné  au 
Plessiz  du  Parc  lez  Tours,  le  xu^  jour  d'avril. 

Nous  envoyons  devers  vous  pour  ceste  cause  maistre 
Hervé  Regnault^  procureur  dudit  s*^  de  Ussè,  lequel 
veillez  croyre  de  tout  ce  qu'il  vous  dira  de  par  nous. 
Donné  comme  dessus. 

LOYS. 

De  Marle. 

A  noz  diiers  et  bien  amez  les  officiers  de  nostre 
très  chier  et  amè  oncle  le  roy  de  Sicille  estans  à 
Angiers. 

en  donne  le  titre  dans  )a  présente  lettre,  se  trouve  dans  la  com- 
mune du  Ménil,  canton  de  Saint- Florent*le* Vieil,  arrondissement 
de  Gholet  (Maine-et-Loire). 

1.  Hervé  RegnauU,  c  receveur  des  aides  et  équivalants  à 
Angers,  b  d'après  le  huitième  compte  de  sire  Jehan  Briçonnet, 
«  conseiller  du  roy  et  receveur  gênerai  de  ses  finances  au  pays 
de  Languedoil,  i  pour  Tannée  finie  en  septembre  1474.  (Bibl. 
nat.,  Ms.  fr.  20685,  fol.  599.)  Il  figure  encore,  sur  le  dixième 
compte  de  Jean  Briçonnet,  du  {•*  octobre  au  31  décembre  1475, 
comme  receveur  des  assises,  pour  962  i.  10  s.  «  baillez  contant 
an  roy  pour  ses  offrandes,  i  (Ibid.,  fol.  649.) 
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MCCCCXLVII. 

A  LA  CHAMBRE  DES  COMPTES   (v.). 

Plessis-du-Parc,  13  avril  1480. 

Ordre  de  recevoir  Jean  La  Pite  dans  l'office  de  clerc  des  compiae. 
—  Copie.  Bibi.  de  Rouen,  Ms.  5870,  Mb.  Leber  XII,  foL  211.) 

De  par  le  roy. 

Noz  amez  et  féaux,  nous  avons  par  nez  lettres 
patentes  faict  et  créé  nostre  bien  araé  H*  Jehan  La  Pile, 
clerc  de  noz  comptes,  sans  préjudice  de  son  droict  en 
Toffice  de  clerc  ordinaire,  qu'il  a  tenu  et  exercé  aucun 
temps,  par  la  résignation  de  feu  M*  Mathieu  Savary. 
Si  voulons  et  vous  mandons  que  vous  le  receviez  sans 
delay  ne  difficulté  quelconque  oudit  office,  et  Ten 
faictes  joyr,  car  nostre  plaisir  est  tel.  Donné  au  Plessis 
du  Parc  les  Tours,  le  xm*  jour  d'avril. 

LOYS. 

De  Marle. 
A  noz  amez  et  feaulx  les  gens  de  noz  comptes  à  Paris. 

Apportées  le  xxias^  may  M  OOCC  LUI,  et  ledit  jour  fut  receu 
ledit  Lapite. 

MCCCCXLVIII. 

AU  CHAPrTRE  PRIMATIAL  DE  LYON   (v.). 

[Avant  le  27  avril]  1480. 

Recommandation  en  faveur  de  Guigue  Le  Bourgeois,  que  lea  cha* 
noines  de  ladite  église  faisaient  difficulté  de  recevoir  dans  leur 
chapitre,  parce  qu'il  était  originaire  de  Savoie.  —  (Copie  du 
temps.  Arch.  du  département  du  Rhône.  Fonds  du  chapitre  pri- 
matial  de  Saint-Jean  de  Lyon,  G  3008,  fol.  330.) 

De  par  le  roy. 
Ghiers  et  bien  amez,   nostre   bien  amé   maistre 
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Guigue  le  Boui^eoys  nous  a  faict  remonstrer  que 
faictes  difficulté  de  le  recevoir  en  la  chanonie  et  pré- 
bende de  vostre  esglise  en  laquelle  il  a  esté  esleu,  à 
cause  de  ce  qu'il  est  natif  du  pays  de  Savoye.  Et 
pour  ce  que  n'entendons  pas  que  les  subgectz  du  pays 
de  Savoye  soient  tenuz  et  reputez  pour  ennemys  ne 
estrangiers,  et  aussi  que  desirons  le  bien  et  avence- 
ment  dudit  maistre  Guigue,  en  faveur  d'aucuns  noz 
serviteurs,  ses  parens  et  amys,  nous  vous  prions  tant 
acertcs  que  faire  pouvons,  et  sur  tout  le  service  que 
nous  désirés  faire,  que  le  recevez  et  mettez  en  pos- 
session de  ladicte  chanonie  sans  plus  y  différer  ne  faire 
aucune  difficulté,  soubz  umbre  qu'il  est  natif  du  pays 
de  Savoye,  ne  autrement;  et  vous  nous  ferez  si  singu- 
lier et  agréable  plaisir,  que  plus  grant  en  pareil  cas 
faire  ne  porriés,  ainsi  que  nous  avons  chargé  le  vous 
dire  plus  à  plain  à  nostre  chier  et  bien  amé  Benoyt 
Pasquet,  nostre  receveur  en  Lionnoys,  lequel  veilhés 
croyre  de  ce  qui  vous  dira  de  nostre  part  touchant 
ceste  matière.  Donné... ^. 

LOYS. 

J.  Maresghal  (sic). 

À  noz  chiers  et  bien  amez  les  doyen  et  chappitre  de 
Feglise  de  Lion. 

i.  ff  Gapitulum  dicte  ecclesie  celebratum  die  Jovis  xxvn  dicti 
menais  aprilis  anno  predicto  Domini  milleBimo  UIIc  octuagesimo. 

c  Qua  die,  comparuit  ia  capitulo  dicte  ecclesie  honorabilis  vir 
Benedictus  Pasqoeti,  receptor  tailliarum  in  patria  lugdunensx,  pro 
domino  nostro  rege,  qui  dictis  dominis  capitulantibus  quasdam 
liiteras  missorias  domini  nostri  régis  per  ipsum  apportatas,  infe- 
riuB  de  verbo  ad  verbum  insertas,  tradidit  et  présenta  vit,  ipsosque, 
ex  parte  dicti  domini  nostri  régis,  qui  sibi  de  hoc  faciendo,  ut 
dicebat,  onus  dederat,  requisiit,  quatinus  dominum  Guidonem, 

YIII  i% 
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MCCCCXLIX. 

A  FRANÇOIS  DE  GENAS  ET  PIERRE  DE  DOYAT   (d.). 

Poupry,  27  avril  1480. 

Accusé  de  réception  de  leur  lettre;  ordre  donné  au  comte  de 
Castres  d'aller  les  rejoindre.  —  (Publ.  dana  le  BtUMin  du  CamUi 

Burgensis,  in  eisdem  litteris  missoriis  nominatum,  in  canonicam 
ipsius  ecclesie,  prout  per  dictas  litteras  fieri  mandabatur,  recipere 
dignarentur,  responsionem  de  eisdem  litteris  sibi  fieri  postalando, 
seque  declarando,  quod  dominus  noster  rex  non  intendit,  quod 
aiiud  fiât  in  hac  parte  contra  statuta,  privilégia  et  coastiUitiones 
ecclesie.  Qui  domini  capitulantes,  receptis  cum  honore  et  reve- 
rencia  decentibus  dictis  litteris  missoriis,  ipsisque  visis  et  dicte 
Paqueti  portitore  audito,  matura  deliberatione  cum  conailio  eccle- 
sie super  oisdem  prehabita,  prefato  Paqueti  responderunt,  quod 
ipsi  semper  fuerunt  et  sunt  parati  obedire  et  parère  mandatis 
ipsius  domini  nostri  régis,  statatis,  privillegiis,  et  constitutioaibas 
ecclesie  salvii  ;  sed  quia  per  statuta,  privilégia  et  constitutiones 
eorum  ecclesie,  aullus  potest  aut  débet  in  canonicum  ipaius  eccle- 
sie recipi,  nisi  sit  nobiUs  ex  atroque  parente  procreatus  usque  ad 
quartam  generationem  inclusive,  pluraqae  contra  nobilitatem 
dicti  Burgensis  dicta  et  opposita  fuerunt,  sine  quorum  veriBca- 
tione,  aut  statutoram,  privilegiorum  aut  constitutionum  ecclesie 
derogare  (5tc),  ipsum  Burgensis  pro  presenti  minime  recipere  pen- 
sent, ideo  ipsi  domini  capitulantes,  favore  et  contemplatione  dicti 
domini  nostri  régis  quam  citius  poterunt,  se  de  nobilitate  ipsÎQs 
Burgensis,  oppositisqae  adversus  eandem,  ad  plénum  informa- 
bunt;  qua  informatione  facta,  et  nobilitate  ejusdem  bene  et  suffi- 
cienter  probata,  ipsum  Burgensis  in  canonicum  eorum  ecclesie 
recipere  offerunt,  non  obstante  eo  qu6d  non  sit  natus  de  regoo, 
attento  beneplacito  ipsius  domini  nostri  régis,  cui,  in  hiis  et  aliis 
precipiendis,  ipsi  domini  capitulantes  semper  obedire  sunt  parati. 
Ténor  igitur  dictarum  litterarum  missoriarum  sequitur  et  est 
talis...  » 

Sur  le  commandement  exprès  et  renouvelé  du  roi,  Guigue  Le 
Bourgeois  fut  i«çu  chanoine,  le  14  juin  1480.  (6  3008,  fol.  351.) 
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historique  des  monuments  écrits  de  l'histoire  de  France,  t.  III 
(Paris,  1852,  m-8«),  p.  238.) 

MoDs'  le  gênerai,  et  vous  maistre  Pierre  Doyat,  j'ay 
reœu  voz  lettres  et  vous  mercye  des  nouvelles  que 
m^avez  fait  sçavoir  et  de  la  boDoe  diligence  que  avez 
fête  par  delà.  Tay  envoyé  voz  letres  au  conte  de 
Castres  et  lui  ay  escrîpt  qu'il  se  tire  par  devers  vous  le 
plus  tost  qu'il  pourra  pour  pourveoir  à  tout,  et  à  Dieu. 
Escript  à  Pourpris^  le  xxvii*  jour  d'avril. 

LOYS. 

COURTIN. 

A  noz  amez  et  feaulx  maistre  Françoys  de  Gênas, 
gênerai  de  noz  finances  en  Languedoc,  et  Pierre  de 
Doyat,  nostre  secrétaire. 

MCCCCL. 

AU  PARLEMENT  (y.). 

Pithivien,  29  avril  1480. 

Ordre  de  publier  et  entériner  les  lettres  du  don  fait  à  Tvon  du 
Pou  de  la  forôt  de  Gâtine  et  des  droits  de  justice  en  dépen- 
dant. —  (Orig.  Ârch.  nat.,  XiA9318,  fol.  70.) 

De  par  le  roy. 

Noz  amez  et  feaulx,  nous  avons  par  noz  lettres 
pattentes  en  forme  de  Chartres,  signées  de  nostife 
main,  et  pour  les  causes  dedans  contenues,  donné, 
cédé,  transporté  et  délaissé  à  nostre  amé  -et  féal  pon- 

1.  Probablement  Poupry,  dans  le  canton  d'Orgôres,  arrondis* 
sèment  de  Ghâteaudun  (Bure^i^t-Loir);  dans  les  textes  Utins  du 
moyen  âge  :  Porpreium. 


480  LETTRES  DE  LOUIS  XI. 

seillier  et  chambellain  Y  von  du  Fou,  le  fons  et  pro- 
priétaire de  la  forest  de  Gastine,  avec  Testang  de  la 
Tomberard  joignant  à  ladicte  forest,  et  aussi  tout  le 
droit  de  justice  et  juridition,  haulte,  moyenne  et  basse 
esdicte  forest  et  estang,  et  en  leurs  appartenances; 
ensemble  tout  le  boys  estant  de  présent  en  ladicte 
forest,  pour  en  joyr  et  ses  hoirs  et  successeurs  à  tous- 
jours,  soubz  les  conditions  et  en  la  manière  qu'il  est 
plus  à  plain  contenu  en  nosdictes  lettres.  Et,  pour  ce 
que  nostre  plaisir  est  que  nostredit  conseillier  et 
chambellain  joysse  paisiblement  et  entièrement  de 
nosdiz  don,  cession,  transport  et  délaissement,  nous 
vous  mandons,  commandons  et  enjoingnons  que  nos- 
dictes [lettres]  de  don,  cession  et  transport,  vous 
faictes  publier  et  entériner  en  nostredicte  court  de 
parlement,  et  de  leur  contenu  faictes  et  souffrez  nos- 
tredit conseillier  et  chambellain  joyr  plainement  et 
paisiblement,  sans  y  faire  quelque  restrinction  ou  dif- 
ficulté, car  tel  est  nostre  plaisir.  Donné  à  Pluviers,  le 
XXIX*  jour  d*avril. 

LOYS. 

De  Marle. 

A  noz  amez  et  feaulx  conseilliers  les  gens  tenans 
nostre  parlement  à  Paris. 

Recepte  xaavj  maii  M^  GCGC^  octuagesimoK 


i.  Le  22  novembre  1480,  la  cour  assemblée  décide  qu'  c  il  sera 
dit  que  lesdites  lettres  du  roy  seront  leues,  publiées  et  enregis- 
trées en  ladicte  court,  pour  joyr,  par  ledit  du  Fou,  de  la  forest  de 
Gastine  et  autres  choses  contenues  esdictes  lettres  de  chartre 
selon  la  forme  et  teneur  d'icelles...  »  (Arch.  nat.,  Xi^  i489, 
fol.  467.) 
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MCCCCU. 

A  LA  CHAMBRE  DES  COMPTES   (v.). 

Pithiviere,  29  avril  1480. 

Ordre  de  vérifier  et  expédier  les  lettres  du  transport  fait  par  le 
roi,  au  comte  de  Ne  vers  et  à  Charlotte,  sa  fille,  de  1,750  1.  t. 
de  rente  sur  le  domaine  royal,  reliquat  de  2,000  représentant 
le  revenu  des  seigneuries  formant  la  dot  de  feue  Paule  de  Pen- 
thièvre,  en  son  vivant  comtesse  de  Nevers,  qui  avaient  été 
cédées  au  roi.  —  (Orig.  Bibl.  nat.,  coll.  de  D.  Grenier, 
vol.  238,  fol.  53.) 

De  par  le  roy. 

Noz  amez  et  feaulx,  nous  avons  par  noz  lettres 
patentes  en  forme  de  chartre,  signées  de  nostre  main  ^ 
et  pour  les  causes  dedans  contenues,  baillé,  ceddé, 
transporté  et  délaissé  à  nostre  très  chier  et  très  amé 
cousin  le  duc  de  Brabant,  conte  de  Nevers^,  tant  en  son 
nom,  [que]  comme  père  et  légitime  administrateur  de 
nostre  cbiere  et  amée  cousine  Gharlote,  fille  de  lui  et 
de  feue  Paule,  en  son  vivant  fille  de  noz  très  chiers  et 
amez  cousin  et  cousine  les  conte  et  contesse  de  Pan- 

1.  Datées  du  Plessis-du-Parc,  avril  1480.  (Arch.  nat.,  P2533, 
fol.  232  v«,  et  F  2549,  fol.  168.) 

2.  Jean  de  Bourgogne,  comte  de  Nevers  et  de  Rethel,  né  le 
25  octobre  1415,  date  de  la  bataille  d*Azincourt,  où  fut  tué  son 
père  Philippe  II  de  Bourgogne  ;  sa  mère  était  Bonne  d'Artois. 
Il  mourut  à  Nevers  le  25  septembre  1491.  Il  avait  épousé  en  pre- 
mières noces  Jacqueline,  fille  de  Raoul  d'Ailly,  vidame  d'Amiens 
et  seigneur  de  Picquigny  ;  en  secondes  noces  Paule  de  Brosse, 
fille  de  Jean,  comte  de  Penthièvre,  morte  le  9  août  1479,  dont  il 
eut  Charlotte,  mentionnée  dans  la  présente  missive»  et  qui 
devint  la  femme  de  Jean  d'Albret,  sire  d*Orval;  enfin,  il  épousa, 
le  il  mai  1480,  une  troisième  femme,  Françoise  d'Albret,  fille 
d*Amaud"-Amameu  d'Albret,  sire  d'Albret,  morte  le  20  mars 
1522.  (Art  de  vérifier  Us  dates,  U,  575.) 
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thievre,  pour  eulx,  leurs  hoirs,  soooessears  et  ayaos 
cause,  à  tousjours  perpétuellement,  pour  la  somme  de 
deux  mille  livres  tournois  de  rente,  que  povoient  valoir 
les  terres  et  seigneuries  baillées  à  nostredit  cousin  le 
duc  de  Brabant,  par  nosdictz  cousin  et  cousine  de 
Panthievre,  par  le  traicté  du  mariage  d'icellui  nostre 
cousin  de  Brabant  et  de  feue  Paule,  fille  de  nosdictz 
cousin  et  cousine  de  Panthievre^,  desquelles  terres  et 
seigneuries  de  la  valleur  dessusdicte  icelui  nostre  cou- 
sin le  duc  de  Brabant  s'est  à  nostre  requeste  departy 
et  désisté  et  nous  en  a  baillé  ses  lettres  de  renonciation 
et  quittance,  c'est  assavoir  noz  villes  et  chasteaulx, 
chastellenies,  prevosté,  terres  et  seigneuries  de  Xain- 
coings^  et  de  Ghasteaufort^  en  la  prevosté  et  viconté 
de  Paris,  pour  deux  cens  cinquante  livres  tournois  de 
rente,  et  les  dix  sept  cens  cinquante  livres  tournois 

i.  Par  lettres  données  au  Plessis-du-Parc,  le  2  jan-vier  1480, 
Lonis  XI  ayait  chargé  Guillaume  de  Cluny,  évèque  de  Poitiers 
et  chef  de  son  grand  conseil  en  l'absence  du  chancelier,  de  trai- 
ter avec  le  comte  de  Nevers,  touchant  le  paiement  de  35,000  1. 
dues  par  Jean  de  Brosse,  comte  de  Penthièvre  et  vicomte  de  Bri- 
diers,  et  Nicole  de  Bretagne,  sa  femme,  audit  comte  de  Nevers, 
pour  reliquat  de  la  dot  de  Paule  de  Penthièvre;  aux  termes  de  la 
convention  ainsi  négociée,  il  fut  décidé  que  le  roi  assignerait,  sur 
telles  terres  et  dans  telles  conditions  qu'il  plairait  auzdits  sieur  et 
dame  de  Penthièvre  de  déterminer,  le  paiement  de  ladite  somme, 
moyennant  laquelle  ils  cédèrent  au  roi  leurs  droits  à  la  succes- 
sion de  Bretagne.  En  vertu  des  pouvoirs  à  lui  donnés,  Goillanme 
de  Gluny  assigna,  le  16  janvier  1480,  à  Nevers,  audit  comte  de 
Nevers  et  à  Charlotte,  sa  fille,  2,000  1. 1.  de  rente  annuelle  aar 
une  seigneurie  à  déterminer.  (Bibl.  nat.,  Ms.  fr.  6987,  fol.  43 
et  suiv.) 

2.  Aujourd'hui  Sancoins,  chef-lieu  de  canton  de  rarrondiae^ 
ment  de  Saint-Amand-Montrond  (Cher). 

3.  Ghâteaufort  dans  le  canton  de  Palaiseau,  arrondissement  de 
Versailles  (Seine-et-Oise). 
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restans  desdictes  deux  mille  livres  tournois,  leur  avons 
baillé,  constitué  et  assigné  sur  tout  nostre  demaine, 
tant  muable  que  non  muable  de  nostre  ville  et  viconté 
de  Rouen,  icelles  deux  mille  livres  tournois  de  rente 
rachetables  de  xxxv"  livres  tournois  pour  une  foiz, 
pour  les  causes  et  en  la  manière  qu'il  est  plus  à  plain 
contenu  en  nosdictes  lettres  de  transport.  Et,  pour  ce 
que  nous  voulons  lesdiz  bail,  transport  et  délaisser- 
aient par  nous  faiz  pour  le  grant  bien,  prouffit  et  util* 
lité  de  nous  et  de  nostre  royaume,  sortir  leur  plain 
effect,  nous  vous  mandons,  commandons  et  expressé- 
ment enjoignons,  et  sur  tant  que  doubtez  nous  déso- 
béir et  desplaire,  que  nosdictes  lettres  de  transport  et 
délaissement  vous  vérifiiez  et  expédiez  incontinant,  et 
de  leur  contenu  faictes,  soufirez  et  laissez  nosdiz  cou- 
sin et  cousine  le  duc  de  Brabant  et  Gharlote,  sa  fille, 
leurs  hoirs  et  successeurs  joir  et  user  pleinement  et 
paisiblement,  sans  y  faire  quelque  reffîiz  ou  difficulté, 
car  tel  est  nostre  plaisir.  Donné  à  Pluviers,  le  xxix*  jour 
d'avril.  Loys. 

De  Marle. 
Â  noz  amez  et  feaulx  les  gens  de  noz  comptes  à  Paris. 

Apportées  le  xiij*  may  M  CGCC IIIP^. 

MGGGGLII. 

AU  PARLEMENT  (v.). 

Puiseaux,  2  mai  1480. 

Ordre  de  contraindre  le  cardinal  archevêque  de  Lyon  à  valider 
l'élection  de  Tévéque  d'Angers.  —  (Orig.  Arch.  nat.,  X^a  9318^ 
fol.  74.) 

De  par  le  roy. 
Noz  amez  et  feaulx,  nostre  amé  et  féal  conseillier 
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l'evesque  d'Angers^  nous  a  dit  que  le  cardinal  de 
Lyon'  a  reffusé  à  confenner  l'élection  qui  a  esté  faide 
de  sa  personne,  à  la  grant  requeste  de  tout  le  peuple 
du  pays,  combien  qu'il  nous  eust  promis  le  confer- 
mer  derrainement  qu'il  fut  devers  nous  à  Pluviers'. 
A  ceste  cause,  nous  lui  avons  dit  qu'il  le  face  convenir 
par  devant  vous  en  parlement,  afin  qu'il  soit  contrainct 
à  le  confermer.  Et  pour  ce  nous  vous  mandons 
et  très  expressément  enjoingnons,  sur  tout  le  service 
que  nous  vouliez  faire,  que,  incontinant,  toutes  autres 
matières  cessans,  vous  entendez  à  ceste  cy,  et  faictes 
bonne  et  brieve  expédition  en  justice  à  nostredit  con- 
seillier  l'evesque  d'Angiers,  sans  porter  ne  donner 
aucune  faveur  audit  cardinal  ;  car,  si  autrement  vous 
le  faictes,  nous  vous  montrerons  par  effect  que  nous 
ne  serons  pas  contens  de  vous.  Vous  savez  que  Angiers 
est  une  ville  qui  est  fort  désirée  et  en  pays  de  frontière, 
et  nous  est  bien  besoing  pour  ceste  heure  y  avoir  ung 
tel  parsonnage  que  ledit  evesque,  lequel  nous  avons 
nourry,  et  est  du  pays,  et  avons  en  luy  nostre  entière 
et  parfaicte  fiance.  Si  vous  mandons  derechef,  sur 
tant  que  desirez  nous  complaire,  que  n'y  faictes  point 
de  faulte,  car  nous  avons  ceste  matière  trop  à  cueur, 


1.  Auger  de  Brie.  Voy.,  au  sujet  de  son  élection,  la  note  2  de 
la  p.  293,  t.  VII.  Il  résulte  de  la  présente  missive  que  l'arche- 
vèque  de  Lyon,  Charles  de  Bourbon,  qui  y  est  mentionné,  fit 
d*abord  des  difficultés  pour  reconnaître  la  validité  de  la  nomina- 
tion d' Auger  de  Brie. 

2.  Charles  de  Bourbon,  cardinal  archevêque  de  Lyon,  et  qui, 
comme  primat  des  Gaules,  avait  eu  à  donner  son  avis  sur  Télec- 
tion  d'Auger  de  Brie. 

3.  Louis  XI  s'était  trouvé  à  Pluviers,  aujourd'hui  Pithiviers, 
les  28  et  29  avril  1480. 
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et  lui  donner  toutes  les  audiences  qu'il  vouldra  deman- 
der, afin  que  ceste  matière  en  soit  plus  tost  vuidée. 
Donnée  à  Puy seaux,  le  deuziesme  jour  de  may. 

LOYS. 

Ragot. 

A  noz  amez  et  feaulx  conseilliers  les  gens  tenans 
nostre  court  de  parlement  à  Paris. 

Recepte  xij  maii  M<*  CCCC^  ociuagesimo. 

MCGCaiII. 

A  FRANÇOIS  DE  GENAS   (V.). 

Pithiviers,  3  mai  1480. 

Envoi  d'instructions  pour  la  cession,  par  le  roi  René,  de  l'hom- 
mage  de  Ghâtel -sur- Moselle,  et  de  la  copie  des  «  lettres  faictes 
et  appoinctées  •  à  ce  sujet  entre  les  gens  du  roi,  d'une  part, 
révoque  de  Marseille  et  Honorât  de  Berro,  de  l'autre;  ordre 
audit  François  de  Gênas  de  s'entendre  avec  •  Mons'  de  Pal- 
con,  1  qui  se  trouve  auprès  du  roi  René.  —  (Orig.  Ârch.  du 
château  de  Gabrières.  Publ.  par  M.  le  comte  de  Balincourt 
dans  la  Rwme  du  Midi  (année  1887),  p.  332,  et  par  M.  Lecoy  de 
la  Marche,  Revue  des  Questions  historiques,  t.  XLIH  (1888), 
p.  147,  n.  4.) 

Maistre  François,  je  vous  envoya  les  instructions 
pour  besogner  avec  mon  honcle  le  roy  de  Sicille  en  la 
vendition  et  transport  qu'il  m*a  faict  de  Thommage  du 
Ghasteau  sur  Moselle^,  avec  la  copie  des  lettres  qui 
ont  par  deçà  esté  faites  et  appoinctées^  entre  mes 
gens  et  Tevesque  de  Marseille  et  Honorât  de  Berre, 
commis  de  mondit  honcle.  Je  vous  prie  sur  tous  les 

1.  Ghâtel-sur-Moselle,  chef-lieu  de  canton  de  l'arrondissement 
d'Épinal  (Vosges). 

2.  A  Tours,  le  15  avril  1480.  (Arch.  nat.,  J  586,  u?  L) 


186  LETTRES  DE  LOUIS  XI. 

services  que  me  désirés  faire  que  faictes  diligence,  de 
manière  que  le  jour  entreprins  n^y  ait  point  de  faulte 
de  ma  part,  et  que  mettes  peine  de  m'y  servir,  comme 
je  en  ay  en  vous  la  confiance.  Mons**  de  Falcon  est  de 
par  moy  devers  mondit  honcle  et  m*y  a  très  bien 
servy.  Je  l'envoie  de  reschef  par  delà  et  pourrez  en 
communicquer  avec  luy  sur  lesdictes  matières,  les^ 
quelles  il  entend,  et  il  vous  aydera  à  les  conduire, 
j'entends  en  tout  ce  qu'il  pourra,  et  à  Dieu.  Escript  à 
Pleuviés*,  le  m*  jour  de  may. 

LOYS. 

De  Harle. 
MCCCCLIV. 

AU  PAHLEBIBNT  (V.). 

Boutigny,  6  mai  1480. 

Ordre  de  recevoir  M*  Guy  Ârbaleste,  en  l'office  de  conseiller  aa 
Parlement  que  tenait  Guillaume  Leduc,  malgré  l'appel  inter- 
jeté par  celui-ci.  —  (Orig.  Arch.  nat.,  Xi*-  9318,  fol.  n.) 

De  par  le  roy. 

Noz  amez  et  feaulx,  vous  savez  que  nous  avons 
donné  l'office  de  nostre  conseillier  en  nostre  court  de 
parlement  que  tenoit  maistre  Guillaume  Leduc  à 
maistre  Guy  Ârbaleste,  docteur  en  chascun  droit,  et 
vous  avons  pieça  escript  que  vous  le  receussiez  audit 
office.  Hais  ce  neantmoins  nous  avons  sceu  que^  soubz 
umbre  d'une  appellation  intergettée  par  ledit  Leduc, 
vous  n'en  avez  riens  voulu  faire,  dont  nous  ne  sonmes 
pas  contens.  Et,  pour  ce  que  nostre  plaisir  est  que 

1.  Pluviers,  aujourd'hui  Pithiviere. 
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ledit  Arbaleste  nous  serve  audit  office,  nous  voulions 
et  vous  mandons  bien  expressément  que,  incontinent 
ces  lettres  veues,  vous  recevés  ledit  maistre  Guy 
oudit  office  de  conseillier  et  Ten  mettez  en  possesMon 
et  saisine,  sans  plus  faire  aucune  difficulté  en  quelque 
manière  que  ce  soit,  car  tel  est  nostre  plaisir.  Donné 
à  Boutiny,  le  vi*  jour  de  may. 

LOYS. 

J.  Charpentier. 

A  no2  amez  et  feaulx  conseilliers  en  nostre  court 
de  parlement. 

Reeepte  otv  maii  M^  CCCC^  oettuigêsimo. 

Mcccav. 

AU  GHANGSUER  ET  A  RAOUL  PIGHON  (d.). 

Buno,  7  mai  1480. 

Envoi  par  Gerisay  de  l'expédition  de  FAnglois;  ordre  de  choisir 
c  ung  homme  en  l'Université,  bien  clerc  et  bien  expert,  qui 
saiche  bien  dire  sa  charge,  sans  entrer  en  pratique,  ne  tenir 
parolle  de  quelque  chose  que  ce  soit;  »  il  sera  payé  de  ses  frais 
de  voyage  par  le  trésorier  Baguier  ;  prière  de  renvoyer  ensuite 
Gerisay.  —  (Orig.  Bibl.  nat.,  Ms.  Dupuy  762,  fol.  64.) 

Mens'  le  chancelier,  et  vous  maistre  Raoul  Picbon, 
je  vous  envoyé  par  Gerisay  Texpedition  de  T Anglois  ^ , 
ainsi  que  vous  verrez.  Tenez  le  le  plus  longuement 
que  vous  pourrez,  et  choisissez  vous  deux  ung  homme 
en  rUniversité,  bon  clerc  et  bien  expert,  qui  saiche 
bien  dire  sa  charge,  sans  entrer  en  pratique  ne  tenir 

f .  Probablement  un  envoyé  du  roi  d'Angleterre.  Voy.  ci-après 
les  lettres  MGGGGLIX  et  MGCXliGLX. 
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paroUe  de  quelque  chose  que  oe  soit,  sinon 
contenu  en  son  instruction,  et  j*escry  au  tresoril 
Raguier  qu'il  Tappoincte  de  ce  que  vous  et  lui  acNt 
serez  pour  son  voyage,  et  si  tost  que  vous  aurez 
Tomme  et  baillé  ses  lettres  et  instructions, 
moy  Gerisay,  et  à  Dieu.  Escript  à  Bunou^,  le  yn^  Joa 
de  may. 

LOYS. 

Le  Màresghal. 
A  Mons'  le  chancellier  et  à  maistre  Raoul  Pic^on. 

MCCCCLVI. 

AU  PARLEMENT   (v.). 

Buno,  8  mai  1480. 

Ordre  d'expédier  le  procès  pendant  entre  Pierre  Gourtin  et  Jean 
de  Rubempré,  à  raison  de  Tarchidiaconé  de  Franchise,  en  sau- 
vegardant les  droits  de  la  couronne.  —  (Orig.  Arch.  nat., 
XiA  9318,  fol.  73.) 

De  par  le  roy. 

Noz  amez  et  feaulx,  nous  avons  donné  à  nostre 
cbier  et  bien  amé  maistre  Pierre  Gourtin  la  prébende 
et  arcedyacosné  de  Franchise,  qu'on  disoit  nagueres 
Arras,  vacans  en  regalle,  pour  laquelle  s'est  meu  pro- 
cès en  nostre  court  de  parlement  entre  ledit  maistre 
Pierre  Gourtin  et  ung  nommé  Jehan  de  Rubempré  ^ 

1.  Aujourd'hui  Buno-Bonneveaux,  canton  de  Milly,  arrondie' 
sèment  d'Étampes  (8eine-et-0ise)  ;  anciennement  Bunou,  d*aprèi 
le  Dictionnaire  d'Eicpilly, 

2.  Voy.  aux  Pièces  justificatives,  n*  III,  un  arrêt  du  parlement 
en  date  du  7  septembre  1482  donnant  raison  à  Pierre  Gourtin 
contre  Jean  de  Rubempré. 
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!i  pour  ce  que  dous  desirons  Texpedition  dudit  pro- 

f  iQ-i,  tant  pour  la  conservation  de  noz  droiz  de  regalle, 

0  ^  le  sur  toutes  choses  voulons  estre  gardez  et  entre- 

gn^uz,  principallement  en  ladicte  église  de  Franchise, 

jpgj  I  laquelle  il  nous  est  besoing  et  neccessaire  estre 

,i  j;  wrveu  de  gens  à  nous  seurs  et  feables,  que  aussi  en 

iveur  dudit  maistre  Pierre  Gourtin,  nous  voulons, 

t>us  mandons  et  expressément  enjoignons,  que,  les- 

^griictes  parties  à  plain  oyes,  et  noz  advocat  et  procureur, 

,^iur  ce  qu'ilz  vouldront  dire  et  alléguer  pour  nosdiz 

iroiz,  procédez  à  toute  dilligence  à  l'expédition  et 

jugennent  dudit  procès,  en  y  gardant  nostre  droit  et 

faisant  aux  parties  raison  et  justice.  Vous  estes  assez 

advertiz  que  long  temps  y  a  que  ladicte  cité  a  esté 

détenue  et  occuppée  par  les  ducz  de  Bourgongne  et 

contes  d'Artois,  qui  la  pluspart  ont  esté  rebelles  et 

^  desobeissans  à  noz  prédécesseurs  roys  de  France  et  à 

f  nous,  tellement  que  n'y  avons  peu  estre  obeiz,  ne  user 

des  droiz  et  prérogatives  appartenans  à  la  couronne. 

A  quoy,  en  jugeant  ledit  procès,  ou  doit  bien  avoir 

regard,  pour  Tinterest  qui  s'en  pourroit  ensuyr  à  nous 

i  et  à  nosdiz  droiz  et  prérogatives.  Donné  à  Bunoz,  le 

f   vm*  jour  de  may. 

LOYS. 

J.  Charpentier. 

A  noz  amez  et  feaulx  conseilliers  les  gens  de  nostre 
court  de  parlement. 

Recepte  x  maii  Jf«  CCCC^  octiMgesimo. 
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Mcccavii. 

AU  PARLEMENT  (v.). 

Buno,  10  mai  14S0. 

Ordre  de  maintenir  le  duc  de  Bourbon  dans  la  posseBsion  des 
droits  dont  jouissait  son  père,  et  aussi  de  faire  respecter  ceux 
du  roi.  —  (Orig.  Arch.  nat.,  Xi^'QSlS,  foi.  99.) 

De  par  le  roy. 

Noz  amez  et  feaulx,  nous  ne  voulons  point  oster  de 
la  joissance  que  avoit  le  feu  duc  Charles  de  Bourbon, 
ne  nostre  très  chier  et  très  amè  frère  le  duc  de  Bour- 
bon, qui  est  à  présent,  en  leurs  pays,  à  Teure  du  trespas 
de  feu  nostre  très  chier  seigneur  et  père,  oui  Diea 
pardoint,  et  aussi  nous  ne  voulons  point  qu'il  ne  nous 
laisse  joir  de  ce  que  nostredit  feu  seigneur  et  père 
joissoit  à  ladicte  heure,  ne  qu*il  joisse  de  riens  plus 
avant.  Et  pour  ce,  gardez  que  vous  ne  le  faciez  point 
autrement  et  qu'il  n'y  ait  point  de  faulte.  Et  quant 
vous  le  feriez  autrement,  nous  le  desferions,  et  summes 
délibérez  que  la  chose  demeure  en  cest  estât.  Donné  à 
Bunoz,  le  x*  jour  de  may. 

LOYS. 

Le  Maresghal. 

A  noz  amez  et  feaulx  conseillez,  les  gens  de  nostre 
court  de  parlement. 

Recepte  e^  maii  M^  CCCC^  aetuagesimo. 


l 
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MCCCCLVIII. 

AU  PARLEMErfr  (v.)* 

Bano,  10  mai  1480. 

Ordre  de  faire  remettre  en  liberté  Jean  Pinot,  qui  avait  été  retenu 
prisonnier  par  Pierre  Morisset  et  Jean  Bourdin,  en  procédant 
lui-même  par  ordre  du  roi  à  l'arrestation  d'  c  aucuns  delin- 
quans.  >  —  (Orig.  Arch.  nat.,  X^  9318,  fol.  74.) 

De  par  le  roy. 

Noz  amez  et  feaulx,  nous  avons  puis  naguieres 
donné  charge  à  nostre  cbier  et  bien  amé  Jehan  Pinot 
de  prendre  au  corps  et  amener  par  devers  nous 
aucuns  delinquans;  en  poursuivant  laquelle  charge 
Pierre  Morisset  et  Jehan  Bourdin^  le  firent  prisonnier, 

1.  Je  trouve  le  13  janvier  1489  un  nommé  «  Jehan  Bourdin, 
notaire  et  secrétaire  du  roy,  »  donnant  quittance  à  <  Anthoine 
Bayard,  conseiller  d'iceUuy  seigneur,  trésorier  et  receveur  gêne- 
rai de  Languedoc,  »  de  la  somme  de  389  1.  6  s.  6  d.  t.  «  pour  ses 
peines,  salaires  et  travail  d'avoir  conduict,  depuis  la  ville  de 
Paris  jusques  en  la  ville  de  Metz,  certaine  grant  quantité  de 
vaisselle  d'argent  que  icelluy  seigneur  envoyoit  au  comte  palan- 
tin,  que  aussi  pour  le  desfray  et  despence  d'aucunes  gens  de 
guerre  du  herault  dudit  conte,  qui  estoit  à  troys  chevaulx,  et 
d'un  chevauicheur  d'escurie,  ouquel  voiage  ledit  Bourdin  a  vao- 
qué,  tant  allant,  venant,  que  seujournant,  Tespace  de  deux  moys 
ou  environ...  >  (Bibl.  nat.,  Pièces  orig.,  vol.  463,  doss.  Bourdin 
10311,  n»  7.)  Charles  YIU,  par  lettres  datées  de  Ghinon,  23  mars 
1489,  le  nomma  <  clerc  et  notaire  du  roy  >  et  lui  donna  l'office 
de  «  secrétaire  ordinaire  du  nombre  ancien  »  vacant  par  la  rési- 
gnation de  Jacques  Rolant.  D'autres  lettres  de  Charles  Vm, 
datées  d'Amboise,  7  septembre  1489,  ordonnent  de  lui  payer  les 
gages  attribués  audit  office,  qui  sont  de  c  six  solz  par  jour  avec 
z  I.  t.  par  an  pour  manteaulx.  t  (Ibid.,  n®  11.)  Il  donne  encore 
quittance,  le  31  octobre  1512,  en  qualité  de  c  notaire  et  secrétaire 
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soubz  couleur  de  certaine  exécution  par  eulx  faicte 
d'aucuns  biens  avenuz  audit  Pinot  par  le  deccés  d'une 
sienne  cousine  ;  et  à  ceste  cause  icelui  Pinot  les  cons- 
titua et  dëtinst  prisonniers  certaine  espace  de  temps, 
dont  depuis  il  a  esté  adjourné  à  comparoir  en  per- 
sonne par  devant  vous,  où  il  a  comparu  et  esté  inter- 
rogué,  et  lui  a  esté  enjoinct  comparoir  en  personne 
vendredi  prouchain  en  nostredicte  court  de  parle- 
ment. Et  à  ceste  cause,  s'efforcent  nostre  procureur 
et  autres  le  tenir  en  grant  involution  de  procès  en 
nostredicte  court,  sans  ce  que  ledit  Pinot  ait  peu  avoir 
quelque  provision  de  sa  personne.  Et,  pour  ce  que  de 
ceste  matière  avons  esté  deuement  informé  par  aucuns 
de  noz  officiers,  ausquelz  avions  baillé  charge  de  ce 
faire,  ne  voulons  icelui  Pinot  ne  autres,  pour  raison 
dudit  emprisonnement,  estre  vexé  ne  travaillé  par 
procès  ne  autrement  en  aucune  manière,  nous  vous 
mandons,  commandons  et  expressément  enjongnons 
que,  pour  raison  de  ladicte  matière,  vous  ne  tenez  ne 
souffrez  ledit  Pinot  ne  autre  estre  tenu  en  procès  par 
devant  vous,  en  quelque  manière  que  ce  soit;  ains 
mettez  et  faictes  mettre,  incontinent  et  sans  delay, 
icelui  Pinot  et  autres,  qui  à   ceste  cause  seroient 

du  roy  et  contreroUeur  gênerai  de  ses  finances  Ô6  pays  et  duché  de 
Normendie,  »  à  c  Jehan  Laliemant,  conseillier  du  roy  et  receveur 
gênerai  de  ses  finances  >  audit  pays,  de  600  1.  t.  pour  ses  gages 
dudit  office  de  c  contreroUeur  »  pendant  l'année  commencée  le 
i*'  janvier  1512.  (Ibid.,  n^  12.)  Je  doute  qu'il  y  ait  lieu  d'identi- 
fier notre  Jean  Bourdin  avec  un  homonyme  mentionné  le  16  avril 
1454,  comme  «  commissus  in  partibus  Pictavensis,  ad  receptio- 
nem  portionis  de  juvamine,  seu  tallie  iP  xl>>  1. 1.  impositarum  in 
patria  galiicana  >  en  Tannée  finie  le  30  septembre  1449, 
(Ibid.,  n«  4.) 
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empeschez,  à  pleine  délivrance >  sans  leur  bailler  jour 
ne  ternie,  alBSn  que  ioelui  Pinot  puisse  vacquer  en 
aucuns  noz  affairez,  où  nous  l'envoions  présentement. 
Et  gardez  qu'il  n'y  ait  faulte,  autrement  ne  serions 
pas  contens.  Donné  à  Bunoz,  le  dixiesme  jour  de  may. 

LOYS. 

P.  De  Doyat. 

A  noz  amez  et  feaulx  conseiUiers  les  gens  tenans 
nostre  court  de  parlement. 

Reeepte  xij  maii  Jf«  CCCC^  octuagesimo, 

MCCCCLIX. 

AU  ROI   D'ANGLETERRE   (V.). 

[Avant  le  12  mai  1480.] 

Accusé  de  réception  de  la  lettre  du  roi  d'Angleterre  apportée  par 
Guillaume  de  Lacy,  lettre  rendant  compte  de  Taudience  accor- 
dée à  FéYèque  d'Ëlne  touchant  le  rétablissement  de  la  paix  et 
une  trôve  préliminaire  avec  le  duc  d*Autriche,  et  contenant 
l'offre  dudit  roi  d'Angleterre  de  servir  d'intermédiaire  entre  le 
roi  de  France  et  le  duc  d'Autriche  pour  la  conclusion  de  cette 
paix  indispensable  au  salut  de  la  chrétienté  ;  difficulté  qu'il  y 
aurait  pour  le  roi  d'Angleterre  à  jouer  ce  rôle  d'arbitre,  le  duc 
d'Autriche  retenant  le  duché  de  Bourgogne,  qui,  à  défaut  de 
descendance  masculine,  doit  faire  retour  à  la  couronne,  et 
ayant  refusé  l'hommage  dû  pour  ledit  duché,  dont  il  a  néan- 
moins perçu  les  fruits,  comme  l'avait  fait  aussi  indûment  le 
duc  Charles  depuis  la  mort  du  duc  Philippe  ;  disposition  du  roi 
à  concourir  à  la  défense  de  la  foi  catholique,  pourvu,  toute- 
fois, que  l'empereur  use  de  son  influence  sur  son  fils  pour  le 
décider  à  respecter  les  droits  de  la  couronne  de  France.  — 
(Minute.  Bibl.  nat..  Ils.  fr.  18703,  fol.  262-266.) 

Mons^  mon  cousin,  je  me  recommande  à  vous  tant 
comme  je  puys.  J'ay  receu  les  lettres  que,  par  maistre 
vui  13 
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Guillaume  de  Lacy,  vostre  conseillier,  m'avez  eswip- 
tez,  et  oy  ce  qu'il  m'a  dit  de  vostre  part,  qui  est  eo 
effect  le  contenu  de  vosdictes  lettres,  Faisans  mentii», 
comme  vous  avez  oy  mes  ambassadeurs,  estans  à  pré- 
sent devers  vous,  en  tout  ce  qu'ilz  vous  ont  dit  de  ma 
part,  et  que  aussi  l'evesque  d'Eaulne  ^  vous  a  bien  au 
long  declairé  la  particulière  instruction  que  luy  ay 
baillée  touchant  le  désir  que  vous  avez  de  vous  em- 
ployer au  bien  de  la  paix  d'entre  moy  et  mon  cousin 
le  duc  d'Autriche,  en  me  exortant  de  y  vouloir  en- 
tendre, et  que,  pour  icelle  tracter,  vous  vueille  envoyer 
puyssance,  et  cependant  faire  abstinence  de  guerre 
entre  moy  et  mondit  cousin  d'Autriche,  sans  laquelle 
abstinence  ne  pourriez  bonnement  tracter  ladicte  paix 
à  vostre  honneur,  me  remonstrant  au  surplus  la  per- 
sequution  où  est  à  présent  la  foy  catholique  par  les 
infidèles  et  la  nécessité  qu'il  est  de  faire  paix  entres 
princes  chrestiens  pour  y  résister. 

Mons**  mon  cousin,  vous  povez  estre  certain  qu'il 
n'y  a  prince  soubz  le  ciel,  ouquel  de  toutes  choses 
qui  me  toucheroyent ,  si  grandes,  ne  si  pesantez 
feussent  elles,  j'aye  plus  especiale  ne  plus  entière 
confiance  que  j'ay  en  vous;  et  ne  foys  poinct  de 

i.  Le  12  mai  1480,  c'est-à-dire  probablement  peu  de  temps 
après  la  présente  lettre,  Edouard  IV  donna  à  Jean  Howard  et 
Thomas  Langton  les  pouvoirs  nécessaires  pour  signer  une  trêve 
de  cent  ans,  à  compter  du  décès  du  premier  mourant  des  deux 
contractants.  (Rymer,  Fœdera  (La  Haye,  1741,  in-fol.,  V,  part.  lU, 
et  IV,  pp.  103  et  104.)  Rentré  en  France  après  ce  traité,  Charles 
de  Martigny  fut,  comme  nous  Tavons  vu  (t.  VII,  98,  n.  1),  pour- 
suivi devant  le  Parlement,  sous  prétexte  de  n'avoir  pas  fait  excep- 
ter les  ducs  de  Bretagne  et  d'Autriche  de  la  trêve  conclue  avec 
le  roi  d'Angleterre. 
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double  que  de  toutes  choses  que  je  mettroye  en 
vostre  arbitre,  vous  y  vouldriez  garder  mon  droit  et 
ma  raison,  autant  que  le  vostre  propre.  Maiz,  de  la 
matière  dont  il  est  question  entre  moy  et  ledit  d'Au- 
triche, considérée  la  qualité  d'icelle,  je  croy,  que  tout 
bien  entendu,  ne  vouldriez  prendre  la  charge  d*en 
décider  arbitrayrement,  et  pour  le  bien  de  vous  et  de 
moy  ne  le  devrions  l'un  ne  l'autre  vouloir,  car  elle 
ne  se  pourroit  par  vous  décider  en  gardant  ma  raison, 
sans  cheoir  en  murmure  de  vostre  peuple,  dont  il  me 
desplayroit  de  tout  mon  cuer.  Et  qui  vouidroit  eschever 
ledit  murmure,  fauldroit  sans  difficulté  tout  clere- 
ment  me  priver  de  mon  bon  droict,  ce  que  je  sçay 
que  pour  riens  ne  vouldriez. 

Hons**  mon  cousin,  vous  savez  que  des  ques[t]ions 
qui  sont  entre  moy  et  mondit  cousin  d'Autriche,  et 
soubz  couleur  desquelles  il  tient  injustement  plusieurs 
pays  de  mon  royaume  en  rébellion  et  désobéissance 
contre  moy,  l'une  procède  à  cause  de  la  duché  de 
Bourgongne  et  des  autres  terres  de  l'appanage  qui  me 
sont  retouméez  par  droit  de  succession  naturelle, 
pour  ce  que  audit  appanaige,  ne  à  la  couronne  de 
France,  filles  ne  pevent  succéder;  l'autre  procède  à 
cause  de  l'omage,  fidélité,  subgection  et  obéissance, 
qui  m'est  deue  comme  roy  de  France,  à  cause  des 
terres  que  ledit  d'Autriche  et  sa  femme  tiennent  en 
mon  royaume,  et  des  fruytz  et  levéez  que  le  feu  duc 
Charles  de  Bourgongne,  et,  après  sa  mort,  lesdictz 
d'Autriche  et  sa  femme  en  ont  prins  ne  levez  depuys 
le  trespas  du  feu  duc  Phelippe  de  Bourgongne,  qui 
m'en  fit  derrierement  l'omage  et  fidélité,  ce  que  ledit 
duc  Charles,  ne  lesdictz  d'Autriche  et  sa  femme  n'ont 
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voulu  faire ^,  tous  lesquelx  droiz  me  appartiennent  à 
cause  de  la  couronne  de  France,  dont  est  assez  à 
ymaginer  la  difficulté  que  ce  vous  seroit  de  me  adjuger 
et  y  declerer  mon  droit  ^.  Et,  à  ceste  cause,  comme 
vous,  Mons"*  mon  cousin,  savez,  quant  il  est  venu  à 
tracter  la  trêve,  amytié  et  alyance  d'entre  vous  et  moy , 
afin  de  la  Faire  plus  licitement  et  sans  murmure  de 
Tun  ne  de  l'autre  royaume,  par  Tadvys  des  gens  de 
vostre  conseil  et  du  myen,  nous  choysismez  arbitres 
pour  déterminer  noz  questions.  Or,  Mons"  mon  cou- 
sin, vous  qui  entre  touz  autres  estez  si  vertueux  et  si 
sage  prince,  advisez  s'il  est  licitement  possible  et  rai- 
sonnable de  faire  arbitre  celluy  qui  a  paraille  cause 
en  arbitrage  avequez  moy.  Maiz,  si  mondit  cousin 
d'Autriche  vouloit  paix,  il  devroit  luy  mesmez  faire 
offre  et  ouverture  de  moyens  raisonnables  pour  y  par- 
venir, et,  quant  il  le  vouldra  faire,  je  y  entendre  très 
voulun tiers;  et  ainsi  entendoye  la  charge  particulière, 
que  sur  ce  avoye  baillée  audit  evesque  d'Eaulne  ;  et 
me  donne  merveillez  comment  ledit  d'Autriche  vous 
a  voulu  employer  en  ceste  matière  sans  vous  faire 
quelque   offre   raisonnable.  Et,  Mons**  mon  cousin, 
quant  aucun  de  voz  subgetz  ou  autre  vouidroit  entre- 


1.  Notre  minute  portait  primitivement  à  la  suite  la  phrase 
suivante  qui  a  été  biffée  :  «  Et  autre  droit  me  y  compete  par 
moyen  des  crimes  de  lèse  magesté,  commys  contre  moy  par  ledit 
feu  duc  Charles  de  Bourgogne,  et  par  la  guerre  qu*il  m'a  injus- 
tement commancée,  et  que  lesdiz  duc  d'Autriche  et  sa  femme  ont 
continuée,  à  cause  de  quoy  tout  ce  qu*ilz  tiennent  en  mon 
royaume  me  appartiennent  par  confiscation.  > 

2.  L'auteur  de  la  minute  avait  ajouté  ces  mots  :  c  Veues  les 
querelles  d'entre  voz  prédécesseurs  et  les  myens,  t  qu'il  a  ensuite 
effacés. 
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prendre  de  tenir  quelque  chose  en  vostre  royaume 
en  rébellion  contre  vous,  je  n'y  vouidroye  poinct  que, 
ou  moyen  d'arbitres  ou  amys,  employer  le  corps  et 
les  biens  pour  vous  y  servir  et  ayder,  aynsi  que 
Tamitié  d'entre  vous  et  moy  le  porte,  et  aymeroye 
mieulx  estre  conduytz  par  voz  mains  que  d'autre 
prince  qui  soit  en  ce  monde,  et  ainsi  entendoye  l'ins- 
truction que  j'ay  baillé  audit  evesque  d'Ëaulne. 

Et,  au  regard  de  la  nécessité  de  la  foy  catholique 
dont  m'escripvez,  Mons'  mon  cousin.  Dieu  me  soit 
tesmoing  que  de  tout  mon  cuer  j'ay  tousjours  désiré 
et  désire  la  paix,  et  de  ma  part  n'a  pas  esté  comman- 
cée  la  guerre,  et  n'en  y  eust  poinct  entre  moy  et 
mondit  cousin  d'Autriche,  se  ce  ne  feust  la  vyolente 
et  injuste  occupation  que  luy  et  sa  femme  ont  fait  et 
font  des  choses  qui  loyaument  appartienent  à  moy  et 
à  la  couronne  de  France.  Et  cognoys  bien  l'oppres- 
sion oii  à  présent  est  la  religion  chrestienne,  et  la 
nécessité  qu'il  est  de  luy  ayder  et  secourir  par  les 
princes  chrestiens,  à  quoy  sur  toutes  choses  j'ay  tous- 
jours  eu  et  ay  désir  et  affection.  Mais  c'est  chose  bien 
estrange  que  le  père  dudit  duc  d'Autriche,  auquel,  à 
cause  de  son  office  et  dignité  d'Empereur,  appartient 
principalement  d'avoir  l'ueil  et  la  sollicitude  aux 
choses  nécessaires  pour  la  deffence  de  la  foy  catho- 
lique, en  lieu  de  pourchacer  paix  entre  les  princes 
chrestiens,  maintenant,  en  temps  de  ceste  nécessité 
a  quis  et  pourchacé,  et,  comme  par  industrie,  achapté 
pour  matière  qui  riens  ne  luy  touchoit,  ceste  querelle 
contre  moy  et  la  très  chrestienne  maison  de  France, 
qui  tousjours  avons  eu  amour  et  alyance  avequez 
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l'Empire^  et  «noores  avons  et  voulons  avoir,  ne  pour 
les  faiz  particuliers  de  la  maison  d'Autriche,  dont  est 
chief  ledit  Empereur,  ne  pour  ces  affections  particu- 
lières, n'entens  de  ma  part  que  Taliance  que  j'ay 
avecques  le  Saint  Empire  soit  en  riens  rompue  ne 
changée.  Et  seroit  chose  bien  estrange  et  intollerable, 
que  après  que  l'Empereur,  non  pas  pour  le  bien  de 
TEmpire,  ne  pour  chose  qui  eu  riens  y  touche,  mays 
pour  cuyder  enrichir  injustement  sa  maison  particulière 
d'Autriche,  a  fait  par  son  filz  usurper  de  si  grans  choses 
sur  les  droiz  de  la  couronne  de  France,  il  voulust  à 
présent  qu'on  l'en  layssast  joyr  sans  riens  luy  deman- 
der, soubz  couleur  de  la  deffence  de  la  foy,  à  laquelle 
deffence  et  au  bien  de  la  religion  chrestienne,  si  ledit 
Empereur  avoit  le  désir  de  s'employer  et  pourchacer 
la  paix  des  princes,  comme  il  est  tenu,  il  devroit  par 
son  filz  faire  reparer  les  tors  qu'il  me  tient,  me 
laisser  paisiblement  joyr  des  terres  de  l'appanage  et 
autres  qui  me  appartiennent,  et  luy  faire  faire  les 
devoirs  et  obéissance  qui  sont  deuz  à  moy  et  à  la 
couronne  de  France;  ouquel  cas  je  seray  tousjours 
prest  et  enclin  de  venir  à  paix  et  sur  ce  entendre  à 
tous  moyens  honnestes  et  raisonnables,  toutes  foiz 
qu'ilz  me  seront  offers  ;  et  de  ma  part,  avequez  vous, 
Mons**  mon  cousin,  m'employer  à  la  paix  et  unyon  des 
princes  chrestiens,  pour  touz  ensemble  mieulx  povoir 
servir  à  ladicte  deffence  de  nostre  saincte  foy  et  expul- 
sion des  ennemys  d'icelle,  qui  est  la  chose  en  ce  monde 
que  plus  je  désire. 

Mons"*  mon  cousin,  autre  chose  ne  vous  escry  pour 
le  présent,  fors  que  me  faictes  sçavoir  si  cho[se]  vous 
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plaist  que  faire  puysse,  pour  l'acomplir  de  très  bon 
cuer  au  plaisir  Nostre  Seigneur,  qui,  Mons'  mon  cou- 
sin, vous  ait  tousjours  en  sa  saincte  garde.  Escript 
à 

MGGGGLX. 
A  l'évéque  d'elne  (y.). 

[Ayant  le  12  mai  1480.] 

Accusé  de  réception  de  sa  lettre  annonçant  les  bonnes  disposi- 
tions du  roi  d'Angleterre  en  faveur  d'une  prolongation  de  trêve; 
son  déplaisir  de  voir  que  ledit  roi  d'Angleterre  veut  y  com- 
prendre le  duc  d'Autriche  et  le  duc  de  Bretagne.  —  (Minute. 
Bibl.  nat.,  Ms.  fr.  18703,  fol.  264.) 

Mons'  d'Eaulne,  j'ay  receu  voz  lettres  et  par  iœlles 
veu  le  bon  vouloir  que  a  Mons"  mon  cousin  à  la  conti- 
nuation et  prolongation,  pour  cent  ans  après  le  trespas 
du  premier  de  nous  décédant,  de  la  trêve,  de  l'amitié  et 
de  la  prolongation  de  l'arbitrage,  selon  qu'il  fut  tracté 
devant  Amyens,  dont  je  suys  très  joyeux,  et  vous 
prye  que  l'en  remercyez  bien  affectueusement  pour 
moy,  et  l'asseurez  certaynement  que  de  ma  part  il 
n'y  aura  point  de  faulte,  ne  an  la  seurté  du  poyement 
des  cinquante  mil  escus,  ne  autrement  ;  mays  l'entre- 
tiendray  et  en  veulx  baillez  les  seurtez  pour  lesdictz 
cens  ans,  tout  aynsi  qu'il  fut  tracté  à  Amyens.  Mays, 
quant  les  lettres  de  la  prolongation  des  trêves  ont 
esté  veues  en  naon  conseil,  ilz  ont  esté  esmerveillez 
de  ce  que  en  ladicte  prolongation  de  cent  ans, 
Mens*'  mon  cousin  y  comprend  de  sa  part  le  duc  de 
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Bourgongoe,  car  il  n'y  a  de  duc  de  Bourgongoe  que 
moy,  et  autrement  le  confesser  me  porteroit  grant 
préjudice.  Et  s'il  vouloit  entendre  le  duc  Maximilien, 
ce  seroit  y  comprendre  mon  ennemy,  rebelle  et  déso- 
béissant et  me  perdre  mon  hommage  et  Tobeissance 
que  je  doy  avoir  es  pays  qu'il  occupe  en  ce  royaume, 
et  me  porteroyent  lesdictes  trêves  plus  de  domaige 
que  de  prouffit  ;  aussi  ledit  duc  Maximilien  n'y  peut 
estre  comprins,  car  il  n'estoit  point  comprins  es  pre- 
mières, ne  mesmez  le  duc  Charles,  père  de  sa  fenmie, 
n'y  pourroit  estre  comprins,  s'il  vivoit  encores,  ne 
voult  onquez  estre  comprins  es  trêves  d'Amyens^  ne 
jamays  ne  le  declaira,  aynçoys  tout  le  contrayre,  par 
quoy  il  en  estoit  tout  nettement  dehors.  Paraillement, 
le  duc  de  Bretaigne,  en  luy  comprenant,  ce  seroit  y 
comprendre  mon  subgect  et  me  faire  perdre  mon 
homage  et  obéissance.  Et  n'est  pas  comme  des  pre- 
mières trêves;  car  depuys  il  est  venu  à  obéissance, 
et  par  lettres  s'est  sobmys  à  me  servir  envers  et  contre 
tous,  comme  il  doit;  aussi,  il  ne  declaira  onquez  qu'il 
feust  comprins  es  premières,  par  quoy  il  en  est  main- 
tenant hors.  Et  croy  que  les  avoir  nommé  es  dictes 
trêves  est  plus  par  inadvertance  que  autrement.  A 
ceste  cause,  en  ensuyvant  ce  qui  a  esté  dit  au  secre- 
tayre  de  Mons'  mon  cousin,  qui  derrierement  est 
venu  par  deçà,  j'ay  entention  d'envoyer  brief  mes 
ambassadeurs  devers  Mons''  mon  cousin,  afin  que  par 
vous  et  eulz  soit  tout  conclut  ;  mays  j'ay  sourçoyé  de 
les  envoyer  jusques  à  ce  que  vous  [aye]  escript  ces- 

1.  Le  29  août  1475.  (Voy.  Lenglet  Dufresnoy,  Preuves  des 
Mémoires  de  Ciommiaes,  III,  402.) 
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dictes  choses  pour  en  advertir  Mons''  mon  cousin,  et. 
luy  pryer  de  ma  part  qu'il  y  vueille  avoir  ^  car  il  ne 
gaigneroit  riens  en  mon  si  grant  domaige,  et  croy 
qu*il  a  tant  d'amour  à  moy  qu'il  ne  le  vouidroit  requé- 
rir; aussi,  pour  savoir  le  temps  qu'il  aura  plus  ag- 
greable  que  madicte  ambassade  soit  devers  luy.  Si 
vous  pry,  Mons'  de  Eaulne,  que  m'en  escripvez  et 
faictes  savoir,  et  asseurez  bien  mondit  s'  mon  cousin 
que  es  matières  pourparléez  de  entre  nous  n'aura 
poinct  de  Faulte. 

MCCCCLXI. 

A  FRANÇOIS  DE  GENAS   (V.). 

Boutigny,  13  mai  1480. 

Ordre  de  pourvoir  aux  travaux  de  fortification  nécessaires  en 
Roussillon.  —  (Orig.  Arch.  du  château  de  Gabrières.  Publ.  par 
M.  le  comte  de  Baiincourt  dans  la  Revue  du  Midi  (année  1887), 
p.  339.) 

Hons''  le  gênerai,  je  vous  prie  que  à  toute  diligence 
vous  faictes  faire  les  réparations  et  fortiffications  et 
autres  choses  nécessaires  au  pays  de  Roussillon^,  en 
manière  que,  par  faulte  d'y  mettre  remède,  nul  incon- 
vénient n'en  puisse  advenir  ;  et  gardés  qu'en  ce  il  n'y 
ait  faulte.  Ëscript  à  Boutigny,  le  xni*  jour  de  may. 

LOYS. 

Le  Maresghal. 

1.  Un  mot  sauté. 

2.  Voy.,  à  ce  sujet,  la  lettre  du  12  mars  précédent  adressée  au 
môme  François  de  Gênas,  n»  MGGGGXXXIII,  p.  155. 
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MGGGGLXII. 

AU  PARLEMENT  (D.). 

Boutigny,  45  mai  1480. 

Ordre  d'expédier  rapidement  le  procès  intenté  à  Louis  Ghauvet, 
frère  de  Jean  Robertet,  par  Jean  Avin,  conseiller  au  Parle- 
ment. —  (Orig.  Arch.  nat.,  X^^  9318,  fol.  75.  —  Copie  moderne. 
Bibl.  nat.,  Ms.  fr.  6987,  fol.  135,  avec  la  date  erronée  du  i*'  mai.) 

De  par  le  roy. 

Noz  amez  et  feaulx,  nostre  chier  et  bien  amé  Loys 
GhauvetS  frère  de  nostre  amé  et  féal  secrétaire  et 
greffier  de  nostre  ordre,  maistre  Jehan  Robertet',  nous 

1.  Fils  de  Jean  Ghauvet  et  de  Françoise  Baronnat;  sa  sœur 
Louise  avait  épousé  Jean  Robertet,  et  c'est  pour  cela  que  le  roi 
l'appelle  le  frère  dudit  Robertet. 

2.  Jean  Robertet,  originaire  d'Auvergne,  et  serviteur,  au  moins 
successivement,  et  du  roi  et  du  duc  de  Bourbon.  Une  note  bio* 
graphique,  insérée  sur  lui  dans  les  Dossiers  bleiu,  le  dit  secré- 
taire des  ducs  de  Bourbon,  mais  également  greffier  du  parlement 
de  Dauphiné,  bailli  d'Usson  en  Auvergne,  greffier  de  l'ordre 
royal  de  Saint-Michel.  Le  7  octobre  1467,  il  donne  quittance  en 
qualité  d'  «  esleu  pour  le  roy  en  l'élection  de  Glermont  et  bas 
pais  d'Auvergne  »  à  c  Pierre  Maudonnier,  receveur  des  aides  et 
équivalent  et  autres  deniers  mis  sus  oudit  bas  pais  »  de  66  1.  13  s. 
4  d.  t.  pour  ses  gages  dudit  office,  en  Tannée  commençant  le 
1*'  octobre  1466;  et  le  môme  jour  il  donne,  au  même  Pierre 
Maudonnier,  quittance  de  la  même  somme  que  dessus,  reçue 
par  lui  c  pour  avoir  vacqué  avec  ses  compaignons  et  les  com- 
missaires dudit  pais  à  mettre  sus  le  paiement  des  gens  de  guerre 
et  autres  deniers  »  de  la  même  année.  (Bibl.  nat.,  Pièces  orig., 
vol.  2501,  doss.  Robertet  56175,  n^  3  et  4.)  U  donne  quittance  le 
l*'  juillet  1470,  comme  «  secrétaire  du  roy,  »  à  c  Jehan  de  Laloere, 
conseiller  du  roy  et  trésorier  gênerai  de  Languedoc,  »  de  30  1. 1.  à 


LETTRES  DE  LOUIS  XI.  203 

a  dit  qu'il  a  esté  puis  nagueres  adjourné  à  comparoir 
en  personne  en  nostre  cour  de  parlement  par  la  com- 
mission de  maistre  Jehan  Âvyn,  nostre  conseiller  en 
ladicte  cour,  pour  certain  cas  à  lui  mis  sus  et  impo- 
sez. Et,  pour  ce  que  nous  avons  ledit  Loys  Ghauvet 
en  singulière  recommandation,  en  faveur  de  sondit 
frère,  et  aussi  pour  aucuns  services  qu'il  nous  a  faiz, 
nous  vous  mandons  et  expressément  enjoingnons  que 
vous  le  expédiez  le  plus  tost  que  faire  se  pourra,  en 
l'ayant  en  son  bon  droit  pour  especialement  recom- 
mandé. Donné  à  Boutigny,  le  xv^  jour  de  may. 

Loys. 

Lemaresghàl. 

lui  allouées  c  et  depparties  par  le  roole  fait  du  deppartement  de  la 
Bomme  de  y>i  1. 1.  et  mises  sus  pour  espices,  avec  et  oultre  Taide  de 
Gzxi>i  1. 1.  octroyé  audit  seigneur  par  les  gens  des  trois  estatz  de 
Languedoc  à  l'assemblée  par  eulx  tenue  à  Montpellier,  »  en  mai 
1469  (n*  5).  Il  était  resté  pourtant  c  esieu  en  relection  de  Gler- 
mont  ou  bas  pais  d'Auvergne,  »  et  donna  quittance  en  cette  qualité, 
le  i5  mai  1476,  à  Nicolas  Petitdé,  c  receveur  des  aydes  et  équiva- 
lons oudit  bas  pays,  »  de  9  1. 12  s.  t.  c  pour  avoir  assisté  avec  les 
autres  esieuz  et  commissaires  d'icellui  bas  pais  à  mettre  sus  la 
somme  •  de  2,700 1. 1.  imposée  pour  l'année  précédente  par  mande- 
ment du  22  août  1475  (n»  6),  et  encore  au  môme,  le  31  octobre 
1478,  de  66  1.  13  s.  4  d.  t.  pour  ses  gages  d*élu  pendant  Tannée 
commencée  au  mois  d'octobre  1477  (n^  7).  II  eut  de  Louise 
Ghauvet  :  François,  mort  secrétaire  du  roi  en  1535;  Florimont, 
baron  d'Alluye;  Antoinette,  et  Gharles,  évèque  d'Albi*  Il  fut 
enterré  dans  une  chapelle  qu*il  avait  fait  élever  dans  Téglise 
Notre-Dame  de  Montbrison,  et  où  se  lisait  cette  épitaphe  : 

«  Ista  Robertetus  struxi  tibi  sacra,  Joannes  ; 
Très  reges,  Michael,  dum  sequor,  atqne  duces  ; 
Hic  ergo  avum  posui,  uzoremque  ambosque  parentes; 
Me  functum  terris  ista  sacella  tegunt.  i 

(Bibl.  nat.,  Ms.  fr.  30114,  doss.  bleus,  vol.  S69,  Robertet  15054, 
no  21.) 
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Â  Doz  amez  et  féaux  conseilliers  les  gens  de  Dostre 
court  de  parlementa 

Recepte  xxvj  maii  M^  GCCG^  octuagesimo. 

MCCCCLXIIL 

AU  SEIGNEUR  DU  BOUCHAGE   (d.). 

Boutigny,  i7  mai  1480. 

Ordre  de  venir  ie  trouver  le  lendemain  matin  à  son  lever  ponr 
lui  dire  «  s'il  fait  bon  à  Gorbneil.  »  —  (Orig.  Bibl.  nat,  Ms. 
fr.  2895,  fol.  21.) 

Mons**  du  Bouchaige,  mon  amy,  je  vous  prie  que 
soiez  ycy  demain  au  matin  à  mon  lever  pour  me 
dire  s'il  fait  bon  à  Gorbueil.  Et  à  Dieu.  Escript  à  Bou- 
tigny,  le  XYii**  jour  de  may. 

LOYS. 

Le  Màresghal. 

Â  nostre  amé  et  [féal]  oonseiiler  et  chambellan  le 
sire  du  Bouchaige. 

MCCCCLXIV. 

k  FRANÇOIS  DE  GENAS  (d.). 

Boutigny,  24  mai  1480. 

Accusé  de  réception  de  sa  lettre  et  de  chapeaux,  mais  qui  ne 
sont  pas  ceux  que  le  roi  demandait  ;  ordre  de  lui  en  envoyer  de 

1.  Un  arrêt  du  parlement  du  17  juin  1480  nous  montre  «  Loys 
Ghauvet,  eleu  par  le  roy  sur  le  foit  des  aides  du  pais  de  Forest,  • 
poursuivi  pour  un  £ait  qui  n'est  pas  indiqué,  mis  en  liberté 
«  jusques  au  lendemain  de  la  feste  de  Magdeleine  prouchaine 
venant,  »  à  la  condition  de  se  présenter  à  cette  date  c  par  devant 
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Valence,  en  attendant  ceux  qui  doWent  yenir  de  Rome  ;  prière 
de  lui  faire  venir  un  barbier  qui  soit  de  Montpellier.  —  (Orig. 
Bibl.  nat.,  Ma.  fr.  20436,  fol.  28.^  —  Copie  moderne.  Ms. 
fr.  20855,  fol.  54.) 

MoDs''  le  gênerai,  j'ay  receu  voz  lettres  et  aussi  les 
chappeaulx  que  m'avez  envoyez,  mais  ilz  ne  sont  pas 
de  ceulx  que  je  demande;  et,  en  attendant  ceulx 
qu'on  doit  apporter  de  Romme,  envoyez  m'en  de 
ceulx  de  Valence,  et  qu'on  les  face  les  plus  ligiers 
qu'on  pourra*. 

Au  regard  du  barbier  que  vous  m'avez  envoyé,  vous 
savez  que  je  vous  avoye  dit  que  m'en  envoyssiez  ung 
qui  fust  de  Montpelier  ;  et  pour  ce,  se  en  povez  trou- 
ver qui  soit  tel  que  vous  demande,  envoyez  le  moy 
incontinent.  Escript  à  Boutigny,  le  xxmi^  jour  de  may. 

LOYS. 

Le  Bourgier. 
MCCCCLXV. 

AU  PARLEMENT  (y.). 

Belébat-lès-Boutigny,  26  mai  1480. 

Notification  de  la  nomination  de  Robert  Lotin  en  qualité  de  con- 
seiller au  Parlement  au  lieu  de  Guillaume  Leduc  et  de  Guy 
Arbaleste  comme  greffier  des  présentations.  —  (Orig.  Arch. 
nat.,  XtA  9318,  fol.  76.) 

De  par  le  roy. 
Noz  amez  et  feaulx,  nous  avons  widé  la  matière 

le  bailli  de  Mascon,  seneschal  de  Lion,  en  son  siège  de  Lyon...  > 
(Arch.  nat..  Parlement.  Conseil,  XtAl489,  fol.  91  v«.) 

i.  Cf.,  au  sujet  de  ces  chapeaux,  p.  170,  n«  MGGGGXLm,  la 
lettre  du  8  avril  1480,  à  François  de  Gênas  également. 
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de  Toffice  de  conseiller  en  nostre  court  de  parlement 
que  tenoit  maistre  Guillaume  Leduc,  et  Tavons  laissé 
à  maistre  Robert  Lotin^  et  maistre  Guy  Arbaleste, 
frère  du  maire  de  Beaune,  aura  l'office  de  greffier 
des  présentations  de  ladicte  court',  selon  et  ainsi  que 
Tavoit  ledit  Lotin,  et  les  restrinctions,  réservations  et 
appoinctemens  de  ladicte  court,  et  leur  en  avcms 
baillé  et  fait  expédier  leurs  lettres.  Et  pour  ce,  nous 
vous  mandons  et  enjoingnons  que  incontinant  qu*ilz 
vous  présenteront  leursdictes  lettres,  que  vous  les 
recevez  et  mettez  en  possession  desdiz  offices,  sans 
mettre  la  chose  en  longueur  ne  dissimulation,  car  nous 
le  voulons  et  entendons  ainsi  ;  et  gardez  qu'il  n'y  ait 
faulte.  Donné  à  Belesbat  lez  Boutigny,  le  XXYI^  jour 

**«  "«y-  L0Y8. 

Le  Maresghal. 

Â  noz  amez  et  feaulx  conseillers  les  gens  de  nostre 
court  de  parlement. 

Recepte  xxix  maii  M^  CGCC^  octuagesimo. 

1.  Robert  Lotin,  s'  de  Gharny,  de  Vaires  et  Arcy,  marié  à 
Marie  Aguenin,  dite  Le  Duc,  fille  de  Guillaume  Aguenia,  dit  Le 
Duc,  seigneur  de  Villevodé,  aussi  conseiller  au  Parlement,  et  de 
Girarde  de  Longueii.  Il  fut  reçu  conseiller  au  Parlement  le 
29  mars  1480*  (Blanchard,  Catalogue  de  tous  les  oonseiHers  au  Psr- 
Ument  de  Paris,  p.  32.) 

2.  Suivant  Blanchard,  op.  laud.,  p.  32,  et  le  registre  du  Par- 
lement (X<Al489,  fol.  250),  Guy  Arbaleste  aurait  été  reçu  con- 
seiller le  17  avril  1480,  et  serait  devenu  ensuite  président  des 
enquêtes;  il  mourut  le  23  juin  1514  et  fut  enterré  en  l'église  des 
Grands- Augustins.  Il  faut  donc  admettre  que,  depuis  le  17  avril 
1480,  date  de  sa  réception,  que  paraît  môme  ignorer  le  roi,  dans 
sa  lettre  du  6  mai  suivant,  n?  MGGGGLIV,  p.  186,  Louis  XI  avait 
changé  d'idée,  puisque,  dans  la  présente,  il  parle  de  sa  nomina- 
tion à  Toffîce  de  greffier  des  présentations. 
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MCCCCLXVI. 

AU  PARLEMENT  (v.). 

Boutigny,  26  mai  i480. 

Ordre  de  vider  le  procès  pendant  entre  le  seigneur  de  Ghazeron, 
son  conseiller  et  chambellan,  et  les  seigneur  et  dame  de  la 
Fayette.  —  (Orig.  Arch.  nat.,  X*^  9318,  fol.  77.) 

De  par  le  roy. 

Nous  amez  et  feaulx,  nous  avons  soeu  que  nostre 
amé  et  feai  oonseiller  et  chambellan  le  s**  de  Ghazeron  ^ 
a  ung  procès  pendant  par  devant  vous  à  Tenconlre 
dez  s**  et  dame  de  La  Fayete.  Et  pour  ce  que,  ainssi 
que  entendons,  ledit  procès  est  prest  à  juger,  nous 
voulons  et  neantmoins  vous  mandons-que,  incontinent 
et  sans  aucun  delay,  vous  le  vuydez.  Et  gardez  que 
en  ce  n'ait  faulte.  Donné  à  Botigny,  le  xxvi^  jour  de 
may  mil  Uir  IIII",  et  de  nostre  [règne]  le  xel^. 

LOYS. 

Ragot. 
A  nous  amez  et  feaulx  les  presidens  tenans  le  parle- 
ment à  Paris'. 

BeeepU  (sxx  maii  M*  GGCC*  oetuagesimo. 

i.  Jacques  de  Ghazeron  touchait  500  1. 1.  «  pour  sa  pension  et 
entreienement  au  service  du  roy,  •  d'après  les  sixième  et  hui- 
tième comptes  de  •  Jehan  Briçonnet,  receveur  gênerai  des 
finances  au  pays  de  Languedoil  »  (années  i472  et  1474)  (Bibl.  nat., 
Ms.  fr.  20685,  fol.  54i  v«  et  607),  et  d'après  une  quittance  donnée 
par  lai  de  ladite  somme  le  13  février  4482  à  «  Michel  Tinturier..., 
trésorier  et  receveur  gênerai  des  finances  es  pays  de  lAuguedoc, 
Lyonnés,  Forestz  et  Beaujeuloys,  pour  l'année  commencée  le 
!•'  octobre  i481.  •  (Bibl.  nat.,  Pièces  orig.,  vol.  729,doss.  16614, 
n»  4.) 

2.  CSe  procès  entre  le  seigneur  de  Ghazeron  et  le  seigneur 
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MCCCCLXVII. 

AU  PARLEMENT   (v.). 

Boutigay,  28  mai  1480. 

Ordre  de  pourvoir  à  la  confinnation  de  l'élection  d'Auger  de  Brie 
comme  évoque  d'Angers,  retardée  depuis  onze  mois  par  le  car^ 
dinal  de  Bourbon,  à  l'instigation  de  Tévéque  d'AIet.  —  (Orig. 
Arch.  nat.,  Xi^'QdlS,  foi.  78.) 

De  par  le  roy. 

Nez  amez  et  feaulx,  puis  nagueres  vous  avons 
escript  en  faveur  de  nostre  amé  et  féal  conseillier 
maistre  Âugier  de  Brye^,  touchant  la  confirmation  de 
son  ellection  de  i'eveschié  d'Ângiers,  qui  a  esté  faicte 
à  nostre  prière  et  requeste,  et  aussi  du  clergé,  noblesse 
et  tout  le  peuple  d'Ângiers;  laquelle  le  cardinal  de 
Bourbon  nous  avoit  promis  confermer  derrainement 
qu'il  fut  devers  nous  à  Pluviers^,  ce  qu'il  n'a  fait,  com- 
bien que  par  plusieurs  foiz  lui  en  avons  depuis  escript. 
Mais,  ainsi  que  avons  esté  advertiz,  par  le  conseil  de 

et  la  dame  de  la  Fayette  avait  pour  objet  les  droits  invo- 
qués par  ledit  Jacques  de  Gbazeron,  du  chef  de  feue  Cathe- 
rine de  Ghazeron,  sa  tante  paternelle,  veuve  de  feu  messire 
Gilbert  Aubert,  chevalier,  sur  le  quart  des  biens  de  feu  Jacques 
Aubert,  sis  en  Auvergne  et  en  Bourbonnais,  que  lui  contestèrent 
Charles  et  Antoine  de  la  Fayette,  chevalier;  Gilbert  de  la  Fayette, 
écuyer,  et  dame  Catherine  de  la  Fayette,  veuve  de  feu  messire 
Hugues  de  Chauvigny,  frères  et  sœur,  enfants  de  feu  Gilbert  de 
la  Fayette,  et  de  dame  Jeanne  de  Joyeuse,  comme  on  le  voit  par 
un  arrêt  du  parlement  du  17  avril  1480.  (Arch.  nat.,  Parlement. 
Conseil,  XiM  489,  fol.  256.) 

1.  Voy.  ci-dessus  la  lettre  du  2  mai  1480,  n«  MGCCCLII,  p.  183. 

2.  Louis  Xi  s'était  trouvé  à  Pithiviers  ou  Pluviers  les  28  et 
29  avril  1480. 
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l'evesque  d'ÂlIet^  a  délayé  et  entretenu  nostredit  con- 
seillier  par  paroUes  eo  dissimulation  Fespace  de  unze 
moySy  en  abusant  des  droiz  et  prérogative  de  la  pri- 
mace  de  France,  et  contempnant  nosdictes  prières  et 
requestes,  dont  nous  ne  suymes  pas  contens  de  luy. 
Et  pour  ce,  nous  vous  mandons  et  expressément 
enjoignons,  et  sur  tout  le  service  que  vous  nous 
vouliez  et  desirez  jamais  faire,  que  incontinant,  toutes 
choses  laissées,  vous  abréger  et  faictes  vuider  ceste 
matière,  et  faictes  bonne  et  briefve  justice  à  nostredit 
conseillier,  et  lui  donner  toute  la  faveur  eg  justice  que 
pourrez,  et  toutes  audiances  qu'il  demandera,  vous 
advertissant  que  pour  riens  ne  souffrerons  que  autre 
que  lui  ait  jamais  ledit  eveschié  ;  car,  comme  derrai- 
nement  vous  avons  escript,  Ângiers  est  une  ville  sise 
en  frontière  et  que  beaucoup  désirent  à  avoir;  par 
quoy  nous  est  besoing  y  avoir  personnage  féal  tel  que 
nostredit  conseillier,  lequel  nous  avons  nourry,  et 
aussi  il  est  natif  du  pays,  et  en  lui  avons  parfaicte 
fiance.  Nous  vous  mandons  derechef  que  vous  faictes 
cesser  toutes  autres  matières  pour  entendre  à  ceste 
cy,  car  nous  vous  asseurons  que  nous  avons  ceste 
matière  tant  à  cueur  que  nous  en  desirons  veoir  la 
fin  plus  que  de  matière  qui  fust,  passé  a  ung  an  en 
parlement.  Donné  à  Boutigny,  le  xxvui^  jour  de  mai. 

LOYS. 

Ragot. 

1.  Alet,  dans  le  canton  et  l'arrondissement  de  Limoux  (Aude). 
C'était  autrefois  le  siège  d'un  éyôché,  et  l'éTÔque  dont  Louis  XI 
se  plaint  était  Guillaume  Olive,  nommé  par  Paul  II  le  14  no- 
vembre 1467,  et  qui  le  fut  jusqu'en  1486.  (GalL  chrùt,  Yl,  280.) 

vm  14 
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A  noz  amez  et  feauix  conseilliers  les  gens  tenans 
Dostre  court  de  pariement  à  Paris. 

Bêcepte  xxix  maii  Jf*»  CCGC^  octuagesimo* . 

MCCCCLXVIII. 

AU  PARLEMEIfT  (v.). 

Belébat-lôs-Boutigny,  31  mai  i480. 

RenouvellemeQt  de  l'ordre  à  eux  donné  de  publier  et  enregistrer 
les  lettres  du  don  fait  à  Tabbaye  de  Saint-Ekimond  de  Ponti- 
gny  de  1,200  1.  de  rente.  —  (Orig.  Ârch.  nat.,  Xi^'QSiS,  fol.  79.) 

De  par  le  roy. 

Noz  amez  et  feauix,  quelque  chose  que  vous  ayons 
escript^  et  à  vous  premier  presideot  dit  de  bouche, 
que  vous  feissiez  publier  et  enregistrer  en  nostre 
court  de  parlement  noz  lettres  de  don  de  douze  oeos 
livres  de  rente,  par  nous  données  et  aumosnées  au 
glorieux  corps  saint  Mons''  Saint  Esme  de  Pontigny  ', 
vous  n'en  avez  riens  voulu  faire,  et  n'en  sonmes 
point  contens  de  vous,  car  vous  entendez  bien  que 
c'est  pour  nostre  veu  et  dévotion,  et  n'y  vouldrions 
faillir  pour  chose  du  monde.  Et  pour  ce,  gardez  que 

1.  Voy.  dans  les  Matinées  du  parlement,  Arch.  nat.,  X<^482l, 
fol.  246  et  266  (yendredi  12  et  lundi  29  mai  1480)  l'exposé  des 
péripéties  de  cette  élection  et  du  procès  qui  en  résulta. 

2.  Voy.  ci-dessus,  p.  9,  n«  MGGGXXIV,  la  lettre  du  18  mai 
1479. 

3.  Pontigny,  canton  de  Ligny-le-Ghâtel,  arrondissement 
d'Auxerre  (Yonne),  où  se  trouvait  un  monastère  de  Tordre  de 
Gîteaux,  sous  le  vocable  de  saint  Edmond.  Les  lettres  de  don,  que 
Louis  XI  ordonne  d'enregistrer,  sont  du  Plessis-du-Parc,  février 
1478.  (Arch.  nat.,  X^a  8607,  fol.  220.)  Get  enregistrement  ent  iiea 
le  6  juin  1480. 
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incontinent  ces  lettres  veues,  toutes  excusations  oes^ 
sans,  faictes  publier  et  enregistrer  nosdictes  lettres 
premières  et  secondes,  selon  le  contenu  d'icelles,  sans 
plus  mettre  la  chose  en  longueur  ne  dissimulation, 
et,  comment  que  ce  soit,  qu'il  n'y  ait  point  de  faulte, 
et  ne  nous  donnez  plus  de  peine  de  vous  en  escripre. 
Donné  à  Belesbat  près  Boutigny,  le  derrenier  jour  de 
may. 

LOYS. 

Le  Maresgeal. 

A  noz  amez  et  feaulx  conseilliers  les  gens  de  nostre 
court  de  parlement. 

ReeepU  seeunda  junii  M*  CGCO^  oetuagesimo. 

MCCCCLXIX. 

AUX  ÉLUS  ET  OFFICIERS  DE  REOfS   (v.). 

Ck)rb6il,  2  juin  1480. 

Remerciements  de  leur  empressement  à  fournir  des  yiyres  à  l'ar- 
mée de  Bourgogne  ;  ordre  d'en  envoyer  à  son  armée  du  Luxem- 
bourg. —  (Copie  communiquée  par  M.  Demaison,  d'après  les 
Mémoires  mss,  de  Rogier  à  la  bibl.  de  Reims.) 

De  par  le  roy. 

Ghiers  et  bien  amez,  par  ceulx  que  nous  avons 
commis  à  faire  mener  vivres  en  nostre  armée  de 
Bourgongne,  nous  avons  sceu  que  avez  fait  grant  dili- 
gence de  fournir  ce  que  par  eulx  vous  a  esté  ordonné, 
dont  sommes  très  contens  de  vous.  Toutesfois,  pour 
ce  que  de  présent  envoyons  nostredicte  armée  ou  pais 
de  Luxemboui^^  et  ailleurs,  nous  vous  prions  et 

i.  Il  s'agissait  notamment  de  reprendre  Yirton,  qui,  Tannée 
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neantmoins  commandons,  que  aiez  encore  à  fournir  ce 
que  par  eulx  vous  sera  doresnavant  ordonné  mener 
pour  l'advitaillement  d'icelle,  quelque  part  que  elle 
tire.  Et  en  ce  faisant,  nous  ferez  plaisir  très  aggreable. 
Donné  à  Gorbueil,  le  second  jour  de  juing. 

LOYS. 

Le  Maresghal. 

Â  noz  chiers  et  bien  amez  les  esleuz  sur  le  fait  de 
noz  aydes  ou  à  leurs  commis  à  Reims,  gouverneurs 
de  ladicte  ville,  et  autres  noz  officiers  illecq. 

Mcccaxx. 

AU  PARLEMENT  (v.). 

Bois-de-Vincennes,  7  juin  1480. 

Déclaration  du  roi  qu'il  n'a  entendu  comprendre  la  juridiction 
du  Beaujolais  dans  la  commission  donnée  à  Doyat  et  à  Jean 
Avin,  et  ordre  de  tenir  pour  non  avenu  Tajournement  donné  à 
Ennemond  Paieur,  juge  dudit  Beaujolais.  —  (Orig.  Arch.  nai., 
XtA  93i8,  fol.  81.) 

De  par  le  roy. 

Noz  amez  et  feaulx,  nostre  très  chier  et  très  amé 
filz  et  cousin  le  s**  de  Beaujeu^  nous  a  remonstré  que 
naguaires  ses  prérogatives  et  juriditions  quMl  a  en 

précédente,  avait  été  occupé  par  le  comte  de  Ghimay,  lieutenant 
général  de  Maximilien,  et  qui  fut,  en  effet,  réoccupé  par  le  sei- 
gneur de  Ghaumont,  gouverneur  de  Champagne,  à  la  tète  d'une 
armée  de  20  à  24,000  hommes,  c  environ  la  Pentecouste,  i  qui 
tombait  cette  année  le  21  mai.  (Molinet,  Ghronique,  ch.  71, 
t.  II,  239.) 

1 .  Pierre  de  Bourbon,  fils  de  Charles  !«'  et  gendre  de  Louis  XI, 
duc  de  Bourbon  après  son  frère  Jean  II,  en  148S. 
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Beaujolois  lui  ont  esté  empeschées  par  vertu  de  la 
commission  par  nous  adressée  à  Doyat  et  à  maistre 
Jehan  Avin^  Et  pour  ce  que  nous  n*entendismes 
onques  en  ladicte  commission  comprendre  nostredit 
filz  et  cousin,  ne  ses  terres  et  seigneuries,  mais  vou- 
lons ses  droiz  et  affaires  estre  favorablement  traictez, 
nous  voulons  et  vous  mandons  que  à  nostredit  filz  et 
cousin  vous  donnez  bonne  et  emple  provision,  et  le 
faictes  joyr  des  droiz  de  sadicte  seigneurie  entière- 
ment, ainsi  qu'il  faisoit  avant  ladicte  exécution.  Et 
aussi  envoiez  en  et  délivrez  son  juge  dudit  Beaujolois, 
maistre  Annemont  Paieur,  lequel,  par  vertu  et  à  cause 
du  contenu  en  ladicte  commission,  a  esté  adjourné  à 
comparoir  en  personne  par  devant  vous,  sans  plus 
détenir  ledit  juge  en  procès;  car  ainsi  nous  plaist  et 
Tavons  octroyé  à  nostredit  filz.  Si  n'y  faictes  faulte. 
Donné  au  boys  de  Yincennes,  le  vu*  jour  de  juing. 

LOYS. 

Le  Maresghal. 

A  noz  amez  et  feauU  conseilliers  les  gens  tenans 
nostre  court  de  parlement  à  Paris. 

Recepte  isjunii  M<>  CCGG^  oetuagesimo. 

MCCCCLXXI. 

AUX  ÉGOUTÈTES  ET  CONSULS   DE  LUGERNE   (v.). 

Brie-Ck)mte-Robert,  i3  juin  4480. 

Impossibilité  de  rendre,  comme  ils  le  demandent,  à  Hans  Muller 
le  commandement  des  hommes  d'armes  de  leur  nation  qui  sont 

i .  Cf.  ci-dessus  la  lettre  du  8  mars  1480,  n«  MGGGGXXVIII, 
p.  148,  également  adressée  au  Parlement. 
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à  la  solde  du  roi,  à  cause  de  son  caractère  insubordonné  et 
querelleur  ;  intention  du  roi  de  lui  accorder  en  dédommage- 
ment un  autre  emploi.  —  (Orig.  Staatsarchiy  Luzern.  Misaiven 
von  KOnigen  von  Frankreich,  yol.  IV.) 

lUustrissimi  domiDi  ac  amici  nostri  precarissimi  et 
gracia  Dei  invictissimi ,  litteras  vestras  reoepimus, 
quibus  vos  rogatis  quatÎDus  Hance  Muller  remittere 
et  dare  oous  capitaoeatus  armigerorum  patrie  domi- 
norum  de  liga  ad  preseos  in  Dostra  solda  existentium 
vellemus.  Illustrissimî  Domini,  si  ipse  Hance  Mullar 
extitisset  talis  ut  putabamus,  pro  certo  noo  passi 
fuissemus,  quod  fuisset  expuisus.  Sed  quia  fuit  com- 
pertus  tam  ceditiosus  et  rixosus,  quod  semper  volait 
socios  variis  et  exquisitis  modis  fatigare,  propter  quod 
non  immerito  dubitamus,  quod  si  remitteretur,  posset 
verissi militer  aliquod  scandalum  evenire,  ideo  vos 
precamur  quod  pro  dicto  Hance  Muller  abinde  non 
velitis  nos  requirere.  Tamen  amore  vestri  dabimus  sibi 
aliud  (sic)  honnorabilem  statum,  quo  honeste  nostro 
in  servicio  se  poterit  intertenere.  Illustrissimî  dominî 
ac  amici  nostri  precarissimi  Altissimus  vos  conservât. 
Ex  loco  Braie  Gomitis  Roberti,  die  xui^  mensis  junii. 

LOYS. 

Le  Maresghal. 

Illustrissimis  dominis  ac  amicissimis  precarissimis 
et  gracia  Dei  invictissimis,  scultetis  et  consulibus  ville 
civitatis  et  communitatis  Lucernensis. 
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Mcccaxxii. 


AU  PARLEMEIfr  (v.). 

Brie-Ck)mte-Robert,  13  juin  1480. 

Mécontentement  du  roi  du  retard  mis  à  reutérinement  de  Tédit 
touchant  les  dona  faits  en  Picardie  c  aux  nobles  et  autres  gens 
des  recompenses  qu*ilz  ayoient  eu  d'un  party  sur  Tautre;  » 
et  ordre  de  l'entériner  immédiatement,  ainsi  que  les  lettres 
de  subrogation  des  sires  de  Grèvecœur  et  de  Gontay,  comme 
exécuteurs  testamentaires  de  Marie  de  LuUy,  dame  de  Baveuse, 
à  M*  Marc  de  Wandre.  —  (Orig.  Arch.  nat.,  Xt^  9318,  fol.  82.) 

De  par  le  roy. 

Noz  ainez  et  feaulx,  nous  vous  avons  tant  de  foiz 
escript  et  donné  provisions  que  vous  feissiez  publier 
et  entériner  Toctroy  et  edit  gênerai  et  perpétuel,  que 
nous  avons  fait  pour  beaucop  de  grans  causes,  qui 
à  ce  nous  ont  meu,  aux  nobles  et  autres  gens  de 
Picardie,  touchant  les  dons  des  récompenses,  qu'ilz 
avoient  eu  d'un  party  sur  Tautre  ;  et,  quelque  chose 
que  vous  en  ayons  peu  escripre,  vous  n'en  avez  voulu 
riens  faire,  dont  ne  summes  pas  contens  ;  car  chascun 
jour  nous  en  avons  ung  grant  taz  de  plaintes  et  de 
poursuites,  et  vous  savez  que  nous  ne  demandons  pas 
telz  choses.  Et  pour  ce,  une  foiz  pour  toutes,  entérinez 
ledit  octroy  et  edit,  quelque  contradition  ou  opposi- 
tion qu'il  y  ait,  et  gardez  que  n'aions  plus  de  peine 
d'en  escrire.  Aussi  entérinez  la  subrogation  que  nous 
avons  faicte  de  noz  amez  et  feaulx  conseillers  et  cham- 
bellans les  sires  de  Grevecueur  et  de  Gontay,  ou  lieu 
de  maistre  Marc  de  Wandre  à  l'exécution  du  testan- 
ment  de  feue  Marie  de  Lùly,  en  son  vivant  dame  de 
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Saveuses,  dont  nous  en  escrivons  à  noz  procureur  et 
advocatz  pour  l'acoorder  et  consentir,  et  comment 
que  ce  soit,  qu'il  n'y  ait  point  de  faulte.  Donné  à  Brie 
Conte  Robert,  le  xin*  jour  de  juing. 

LOYS. 

Le  Maresghal. 

A  noz  amez  et  feaulx  conseilliers  les  gens  de  nostre 
court  de  parlement. 

Rôcopte  xxvf^Junii  M^  CCCC^  octuagesimo. 

MGGGGLXXin. 

A  JEAN  DE  LA  DRIESGHE,   PRÉSmENT  DE  LA    CHAMBRE 

DES  GOlfPTES   (d.). 

Puiseaux,  19  juin  4480. 

Ordre  de  vérifier  les  lettres  du  don  fait  à  Jean  de  Doyat,  bailli 
de  Monlferrand,  des  revenus  du  sceau  et  greffe  dudit  Montfer- 
rand.  —  (Ck)pie.  Bibl.  nat.,  coll.  Fontanieu,  portefeuille  140, 
fol.  43.  —  Bibl.  de  Rouen,  Ms.  5870,  Leber,  XII,  fol.  3S.) 

Mons'  le  président,  j'ay  puis  nagueres  donné  à 
Jehan  de  Doyat,  escuier  et  bailly  de  Montferraod,  le 
profit  et  émolument  des  seel  et  greffe  dudit  Montfer- 
rand,  dont,  ainsi  que  j'ay  entendu,  avez  différé  luy  véri- 
fier et  expédier  lesdictes  lettres,  dont  ne  suis  pas  con- 
tent. Et,  pour  ce  que  je  vueil  que  ledit  Doyat  joysse 
dudit  don,  je  vous  prie  et  néanmoins  commande  et 
enjoins,  que  incontinent  vous  luy  veriffiés  sesdictes 
lettres  de  don,  sesdictz  seel  et  greffe  de  point  en 
point,  selon  leur  contenu,  en  manière  que  n'aye  plus 
peine  vous  en  escrire,  ne  ledit  Doyat  en  venir  par 
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devers  nous,  et  gardez  bien  que  en  ce  n*ayt  faulte. 
Escript  à  Puyseaux,  le  xix^  jour  de  juing. 

LOYS. 

De  Marle. 

Â  nostre  amé  et  féal  conseiller  et  président  en  nostre 
Chambre  des  comptes,  maistre  Jehan  de  la  Driesche. 

MCCCCLXXIV. 

A  JEAN  DE  LA  DRIESCHE,    PRÉSIDENT    DE   LA  CHAMBRE 

DES  COMPTES   (v.). 

La  Motte-d'Égry,  24  juin  i480. 

Ordre  de  faire  rendre  ses  comptes  à  Jean  Riboteau,  commis  à 
recevoir  les  gages  et  faire  le  paiement  des  francs  archers  de 
Champagne.  —  (Orig.  Bibl.  nat.,  Ms.  fr.  6964,  fol.  112.  Copie. 
Ms.  fr.  6987,  fol.  160.) 

De  par  le  roy. 

Nostre  amé  et  féal,  nous  avons  sceu  que  Anthoine 
Riboteau,  que  avons  commis  à  recevoir  les  gaiges  et 
faire  les  paiemens  pour  demie  année,  commançant  le 
premier  jour  de  juillet  Tan  mil  IIIPLXXIX,  et  finissant 
le  derrenier  jour  de  décembre  ensuivant  oudit  an,  de 
tous  les  francs  archiers  de  Ghampaigne  et  des  pais 
d^environ,  estans  soubz  la  charge  et  conduicte  de  Mons'' 
de  Baudricourt,  cappitaine  gênerai  d'iceulx,  qui  sont 
pour  ung  chascun  desdiz  francs  archiers  quatre  livres 
dix  solz  tournois,  n*en  a  rendu  aucun  compte  de 
ladicte  administration,  et  qu'il  nous  doit  de  grans 
restes  à  cause  d'icelle.  Et  pour  ce,  quelque  part  que 
soit  ledit  Riboteau,  incontinent  le  faites  convenir  pour 
rendre  compte  desdiz  deniers  de  ladicte  recepte  et 
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diai^e,  eo  luy  laissant  pour  diascuo  desdiz  francs 
archiers  tel  sallaire  raisoDuable  que  verrez  estre  k 
faire.  Je  vous  envoyé  le  double  de  ladicte  recepte, 
laquelle  lui  faites  faire  bonne,  et  de  ce  que  sera  eu 
reste  ou  qu'il  oous  pourra  devoir,  faites  eu  bailler  à 
Dostre  amé  et  féal  cooseillier  et  médecin  maistre 
Jaques  de  Coitier'  et  vi-president  des  comptes,  la  moi- 
tié incontinent,  et  l'autre  moitié  nous  envoyez  par 
homme  seur  que  adresserez  à  noslredit  conseiller,  sans 
y  delaier  aucunement  ;  et  gardez  qu'il  u'y  ait  faulte, 
car  tel  est  nostre  plaisir.  [Ëscript]  à  la  Motte  d'E^y, 
le  xxiiii'jour  de  juing. 

LOYS. 

De  Harle. 

'  A  nostre  amé  et  féal  conseiller  et  premier  président 
de  noz  comptes,  maistre  Jehan  de  Ladriesche. 

Apportia  l»  av  ;utït<{  COCO  1111". 

MCCCCLXXV. 

AU  PARLEMENT   (V.). 

La  HoUe-d'Égry,  24  juin  U80. 

Ordre  de  juger  sommairement  l'appel  interjeté  par  Jeanne  de 
Banqueiin,  A  l'instigation  du  comte  de  Nesle,  de  l'urât 
rendu  contre  Gh&rles  de  Chaloa  et  de  l'exécution  du  don  bit 
à  Jean  de  Neufcbâtel  et  à  son  fila,  &  l'occarion  du  mariage  de 
celui-ci  avec  Charlotte,  fille  dudit  Gharlee  de  Ghalon,  du  comté 

1.  Voy.  au  t.  VII,  p.  244,  dans  la  note  relaUve  à  Jacques  Goic- 
lier,  la  meatioa  des  prévarications  commises  par  cet  Antoine 
Riboteau,  dont  las  biens  furent  attribués  pour  moitié  audit 
Coictier. 


^ 
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de  Joigny  et  de  la  seigneurie  de  Vitteaux.  — •  (Orig.  Ârch.  nat., 
X«A  9318,  fol.  83.) 

De  par  le  roy. 

Noz  amez  et  feaulx,  nous  avons  esté  advertiz  que 
Jehanne  de  BangquetinS  au  pourchaz  du  conte  de 
Neesle^  ou  autrement,  pour  cuider  empescher  l'exé- 
cution de  Tarrest  par  nostre  procureur  gênerai  obtenu 
à  rencontre  de  Charles  de  Ghaalon^,  chevalier,  et  aussi 
à  l'exécution  des  lettres  de  don  par  nous  fait  à  nostre 
amé  et  féal  Jehan  de  NeufchasteH,  chevalier,  et  son 

i.  Jeanne  de  Banquetin,  fille  de  Jacques,  seigneur  de  Beaupré, 
et  de  Jeanne  de  Mailly,  mariée  vers  1430  à  Artus  de  Ghâtillon- 
Dampierre,  qui  la  laissa  veuve  jeune  encore  après  1456.  (Anselme, 
VI,  116  et  650.) 

2.  Charles  de  Sainte-Maure,  seigneur,  puis  comte  de  Nesle,  en 
vertu  des  lettres  de  Louis  XI,  érigeant  cette  terre  en  comté,  du 
mois  de  janvier  1466.  Il  fut  marié  en  premières  noces  à  Made- 
leine de  Luxembourg,  seconde  fille  deThibaud,  seigneur  de  Fiennes, 
et  de  Philippe  de  Melun,  dont  il  eut  un  fils,  Adrien,  mort  peu 
après  le  30  juillet  1467,  date  de  son  émancipation;  en  secondes 
noces,  à  Catherine  d'Estouteville,  qui  lui  donna  cinq  enfants  ;  il 
vivait  encore  en  1492.  (Anselme,  V,  12.) 

3.  Charles  de  Chalon,  comte  de  Joigny,  fils  de  Jean  de  Ghalon, 
baron  de  Vitteaux  et  de  l'Isle-sur-Montreal,  successeur  de  Louis 
de  la  Trémoille,  son  oncle,  dans  le  comté  de  Joigny  en  1464, 
marié  en  1470  à  Jeanne  de  Banquetin,  veuve  d'Ârtus,  seigneur  de 
ChâtiUon-sar*Marne.  Il  fut  fait  prisonnier  à  Guipy,  près  de  Châ- 
teau-Chinon,  le  20  juin  1475,  et  perdit  son  comté  de  Joigny,  que 
Louis  XI  ne  lui  rendit  qu'en  1462  au  traité  d'Arras.  {Art  de  véri- 
fier les  dates,  II,  603.) 

4.  Jean  de  Neufchàtel,  seigneur  de  Montagu,  de  Mamay,  Fon- 
tenay  et  Risnel,  second  fils  de  Thibaud  VIII  et  d'Agnès  de  Mont- 
béliard,  conseiller  et  chambellan  du  roi  et  du  duc  de  Bourgogne, 
marié  à  Marguerite  de  Castro,  cousine  du  roi  de  Portugal,  dont  il 
eut  au  moins  huit  enfants,  parmi  lesquels  Jean,  dont  le  mariage 
avec  Charlotte  de  Ghalon  est  mentionné  ici,  et  à  Toccasion  duquel 
Louis  XI,  par  lettres  datées  du  Plessis-du-Parc,  au  mois  d'avril 
1480,  lui  donna  le  comté  de  Joigny,  confisqué  sur  Charles  de 
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filzS  en  faveur  du  mariaige  de  Gbarlote^,  fille  dudil  de 
Ghaaion,  et  dudit  filz,  des  conté  de  Joingny  et  seigneu- 
rie de  Yiteau  ^,  à  nous  adjugée  par  ledit  arrest,  s*est 
portée  pour  appellant^.  Et,  pour  ce  que  ne  voulons 
par  telles  voyes  exquises  lesdiz  de  Neufchastel  estre 
tenuz  en  grant  involution  de  procès,  mais  icelle  exé- 
cution sortir  son  plain  effect,  non  obstant  ledit  appd 
et  autres  quelconques,  nous  voulons  et  vous  man- 
dons que  ladicte  exécution  tenant,  sans  par  vous  estre 
donnée  aucune  provision  au  contraire,  et  laquelle 
nous  avons  auctorisée  et  auctorisons  par  ces  présentes, 
vous  procédez  sommierement  et  de  plain,  et  sans  grant 
figure  de  procès,  à  la  décision  dudit  appel,  ainsi  que 

Ghalon,  et  la  seigpieurie  de  Vitteauz,  qui  avait  aussi  appartenu  à 
celui-ci.  (Anselme,  VIII,  352-353.  Arch.  nat.,X4A  8607,  fol.  i9Sy.) 
i.  Jean  de  Neufchâtel,  seigneur  de  Saint- Aubin,  fils  de  Jean 
et  de  Marguerite  de  Castro,  fiancé  à  Charlotte  (que  le  P.  Anselme 
appelle  par  erreur  Blanche)  de  Chalon,  quïl  n*épousa  pas.  Il  fut 
marié  à  Marguerite  de  Rougemont  et  mourut  sans  enftint,  noyé 
sous  une  planche  du  ch&teau  de  Margelle,  au  plus  tôt  en  i509. 
(Anselme,  VIU,  352-353.) 

2.  Charlotte  de  Chalon,  comtesse  de  Joigny,  dame  de  Vitteauz, 
veuve  d'Adrien  de  Sainte-Maure,  comte  de  Nesle,  qui  ne  vivait 
plus  en  i507,  et  fille  de  Charles  de  Chalon,  comte  de  Joigny,  et 
de  Jeanne  de  Banquetin  ;  elle  fut  la  seconde  femme  de  François 
d*AIégre,  comte  de  Joigny,  baron  de  Vitteanx,  dont  elle  était 
veuve,  quand  elle  fit  hommage,  le  24  octobre  1525,  pour  son 
comté  de  Joigny  et  la  seigneurie  de  l'Isle- sous -Montréal. 
(Anselme,  Vn,  708-709.) 

3.  Vitteaux,  chef-lieu  de  canton  de  l'arrondissement  de  Semur 
(Gôte-d'Or). 

4.  L*appel  interjeté  par  Jeanne  de  Banquetin  avait  pour  objet 
d'obtenir  la  remise  de  sa  fille,  et  d'empêcher  la  mise  à  exécution 
du  don  mentionné  ci-dessus  du  comté  de  Joigny  et  de  la  seigneu- 
rie de  Vitteaux  à  Jean  de  Neufchâtel.  Voy.  aux  Pièces  justifica- 
tives  n»  IV  la  supplique  adressée  à  ce  sujet  par  Jeanne  de  Ban- 
quetin à  Louis  XI,  le  9  janvier  [i480J. 
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verrez  estre  à  faire  par  raison,  car  tel  est  nostre 
plaisir.  Donné  à  la  Mote  d'Esgry,  le  xxiui'  jour  de 
juing. 

LOYS. 

Berbisey. 

A  noz  amez  et  feaulx  conseillers  en  nostre  court  de 
parlement  à  Paris. 

Recepte  ultima  junii  M^  CCGC^  œtuagesimo, 

MCCCCLXXVl. 

A  FRANÇOIS  DE  GENAS   (V.). 

La  Motte-d'Égry,  24  juin  1480. 

Accusé  de  réception  de  sa  lettre  et  de  celles  du  roi  de  Sicile  et 
de  révôqae  de  Marseille;  remerciements  pour  Thabile  négocia- 
tion de  la  cession  de  Thommage  de  GhàteUsur-Mo selle  ;  ordre 
d'amuser  le  roi  de  Sicile  et  ses  gens  au  sujet  du  paiement  des 
50,000  1.  qui  lui  sont  encore  dues,  et  dont  il  n'y  aura  probable- 
ment à  lui  payer  que  le  premier  terme.  —  (Orig.  Arch.  du 
château  de  Gabriôres.  Publ.  par  M.  le  comte  de  Balincourt 
dans  la  Retme  du  Midi  (année  1887),  p.  336.) 

Mons*^  le  gênerai,  j'ay  receu  voz  lettres  et  ceulx  que 
le  roy  de  Sicile  et  Tevesque  de  Marseille  m'ont 
escrites.  Je  vous  mercie  de  ce  que  avés  si  bien  beson- 
gné  avecques  luy  touchant  rhommage  du  Ghasteau 
sur  Moselle,  et  des  quittances  que  avés  recouvertes 
pour  ma  seurté.  Et,  au  regard  des  l"  livres  qui  res- 
tent à  payer  des  lx**,  le  roy  de  Sicile  se  plaint  de  ce 
que  ne  luy  avés  accordé  le  premier  payement,  ainsi 
qu'il  Ta  demandé.  Je  luy  fais  response  que  je  veux 
que  tout  ce  qui  luy  a  esté  promis  luy  soit  entretenu, 
afin  de  ne  le  malcontenter,  et  que  je  vous  ay  escript 
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bieo  expressément.  Et  pourrés  besongner  avecqoes 
luy  et  ses  gens  en  la  plus  grande  douceur  que  vous 
pourrés,  en  manière  qu'il  soit  content,  car  vous  savés 
bien  qu'il  me  le  faut  entretenir  encore,  veu  Testât  en 
quoy  il  est,  et  ne  point  faillir  de  leur  user  de  doulœs 
paroles,  car,  à  ce  que  j'entends,  je  voy  que  à  pdne 
verra  il  jamais  escheoir  le  premier  terme ^.  Je  vous 
envoyé  le  double  des  lettres  que  je  luy  escris.  Escript 
à  la  Motte  d'Esgry,  le  xxmf  jour  de  juing. 

LOYS. 

De  Doyat. 
MCCCCLXXVII. 

AU  PARLEMENT   (v.). 

La  Motte-d'Égry,  24  juin  1480. 

Ordre  d'entériner  les  lettres  du  don  fait  au  chapitre  de  N.-O.  de 
Giéry  de  la  baronnie  dudit  lieu  et  des  droits  d'amortissement 
pour  ce  dus.  —  (Orig.  Arch.  nat.,  X^a  9318,  fol.  80.) 

De  par  le  roy. 

Noz  amez  et  feaulx,  nous  avons  par  noz  lettres 
pattentes,  signées  de  nostre  main,  et  pour  les  causes 
dedans  contenues,  donné,  aumosné,  cédé,  transporté, 
délaissé,  admorty  et  dedyé  à  noz  chiers  et  bien  amez 
les  doien  et  chappitre  de  l'église  collégial  Nostre 
Dame  de  Glery  et  à  leurs  successeurs  en  ladicte  église 
les  baronnie,  chastellenie,  terre  et  seigneurie  dudit 
Glery  et  leursdictes  appartenences,  avec  le  don  de  la 

1.  Ce  calcul  était  cynique,  mais  juste,  car  le  roi  René  mourut 
le  10  juillet  1480. 
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finance  qui  nous  peut  estre  deue  à  cause  dudit  admor- 
tissement,  ainsi  que  pourrez  veoir  plus  à  plain  par 
nosdictes  lettres^.  Et,  pour  ce  que  nous  avons  à 
Dostre  dévotion,  veu  et  entenUon  faiz  lesdiz  dons, 
aumosnes  et  transports,  et  aussi  que  ladicte  seigneu- 
rie n'est  de  nostre  ancien  dommaine,  ainçoys  a  esté 
par  nous  puis  naguieres  acquise,  nous  vous  mandons, 
commandons  et  expressément  enjoingnons,  que,  toutes 
excusations  cessans,  vous  faictes  publier  et  entériner 
en  nostre  court  de  parlement  nosdictes  lettres  de 
don  et  transport,  et  du  contenu  en  icelles  faictes  et 
souffrez  lesdiz  doyen  et  chappitre  et  leurs  successeurs 
joyr  et  user  plainement  et  paisiblement,  sans  y  faire 
aucune  difficulté  ;  car  tel  est  nostre  plaisir.  Donné  à 
La  Motte  d'Egry,  le  xxmi*  jour  de  juing. 

LOYS. 

De  Màrle. 
A  noz  amez  et  feaulx  les  gens  et  conseilliers  de  nostre 
court  de  parlement  à  Paris. 

Reeepte  prima  julii  ^«  CCCC^  oetuagesimo. 

MCCCCLXXVIII. 

A  LA  GHABfBRE  DES  COMPTES   (V.). 

La  Motte-d'Égry,  25  juin  1480. 

Ordre  de  chercher  aux  archives  de  la  Chambre  des  comptes  les 
dons  faits  par  le  roi  à  Jean  et  à  Nicolas  de  Galabre.  — (Orig. 
Bibl.  nat.,  GoU.  de  D.  Grenier,  vol.  238,  fol.  58.) 

De  par  le  roy. 
Noz  amez  et  feaulx,  nous  envoyons  présentement 

i.  En  date  dudit  lieu  de  la  Motte-d'Égry,  juin  1480.  (Arch. 
nat.,  Xi^  8607,  fol.  230.) 
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à  Paris  nostre  amé  et  féal  notaire  et  secrétaire  maistre 
EsUenne  Petit,  et  lui  avons  donné  charge  de  serdier 
et  faire  sercher  par  toutes  les  chambres,  tant  de 
nostre  chambre  des  comptes,  de  nostre  trésor,  que 
partout  aillieurs  oii  sera  advisé,  tout  ce  que  le  feu  duc 
Jehan  de  Galabre  et  son  filz  ^  ont  eu  de  nous,  tant  des 
cent  mil  escuz  du  mariage^  que  de  la  conté,  revenue 
et  grenier  de  Pesenas;  aussi  des  terres,  cappitaine- 
ries  et  greniers  que  lui  ballasmes  en  Ghampaigne,  et 
pareillement  du  tiraige  de  Languedoc  et  leurs  pen- 
sions. Et,  pour  ce,  incontinent  ces  lettres  veues,  en 
la  plus  grande  dilligence  que  faire  se  pourra,  faictes 
sercher  tout  ce  qu'il  se  pourra  trouver  des  choses 
dessusdictes,  et  aussi  les  quictances  et  autres  lettres 
et  enseignemens  qu*ilz  en  ont  pour  ce  baillées,  et  n*y 
espergnez  ne  feste  ne  jour  ouvrier,  tout  ainsi  que 
vous  dira  ledit  maistre  Estienne,  et  le  tout  nous  en- 
voyez ou  le  double  par  ledit  maistre  Estienne  Petit 
et  maistre  Ymbert  Luillier,  auquel  nous  escripvoDS 
qu'il  lui  aide  en  ceste  matière.  Donné  à  la  Mote  d*Ai- 
gry,  le  xxV  jour  de  juing. 

LOYS. 

J.  Meshb. 
Â  noz  amez  et  feaulx  gens  de  noz  comptes  à  Paris. 

Apportées  le  xwvj*  juing  CCCC IIH^. 

i.  Nicolas  d'Anjou,  duc  de  Galabre,  après  son  père. 

2.  Voy.  une  quittance  donnée  le  20  mars  1462  par  René  d'An- 
jou, an  nom  de  son  petit-fiiis  Nicolas,  de  60,000  firancs  sur  les 
100,000  écus  de  la  dot  constituée  à  Anne  de  France,  fille  de 
Louis  XI,  fiancée  dudit  Nicolas  d'Anjou.  (Arch.  naU,  P  2574, 
fol.  127  vo.)  D'après  la  ratification  du  contrat  de  mariage  d'Anne 
de  France  et  de  Nicolas  d'Anjou,  duc  de  Galabre,  par  lettres  de 
Louis  XI  données  à  la  Motte-d'Égry  le  l^'août  1466,  le  roi  cédait 
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Mcccaxxix. 

AU  PARLEMENT   (v.). 

La  MoUe-d'Égry,  25  juin  4480. 

Ordre  de  juger  le  procès  pendant  entre  Tévèque  de  Laon,  d'une 
part,  et  Jean  Luillier,  conseiller  du  roi  et  doyen  de  Paris, 
archidiacre  dudit  Laon,  au  sujet  d'une  pension  à  laquelle  ledit 
Luillier  prétendait  avoir  droit  sur  les  fruits  dudit  évéché.  — 
(Orig.  Arch.  nat.,  X^^  9318,  fol.  84.) 

De  par  le  roy. 

Noz  amez  et  feaulx,  nous  avons  naguieres  esté 
avertiz  qu'il  y  a  ung  procès  pendant  par  devant 
vous,  qui  est  prest  à  juger,  entre  Fevesque  de  Laon, 
d'une  part,  et  nostre  amé  et  feai  conseiller  et  doyen 
de  Paris,  maistre  Jehan  Luillier,  archediacre  dudit 
Laon,  d'autre,  pour  raison  de  certaine  pension  que 
ledit  maistre  Jehan  Luillier  a  et  prétend  chascun  an 
sur  ledit  evesque  et  sur  les  fruiz  de  son  eveschié,  à 
cause  dudit  archediaconé  et  dont  il  ne  peult  avoir 
aucun  paiement  dudit  evesque.  Et,  pour  ce  que  en 
faveur  des  bons  et  agréables  services  que  ledit  maistre 
Jehan  Luillier  et  les  sciens  nous  ont  faiz  par  ci  devant 
et  font  chascun  jour  en  maintes  manières,  nous  desi- 

à  Nicolas  les  seigneuries  de  Ghaumont-en-Bassigny,  Nogent, 
Montigny,  Cioiffy,  Sainte-Menehouldt,  Saint-Dizier,  Vaucouleurs, 
Voisey,  Montecler,  le  comté  de  Pézenas  et  le  tirage  du  sel  du 
Rhône.  (Arch.  nat.,  P1365*,  cote  1468.)  Au  mois  d'octobre  1465, 
à  Paris,  par  le  traité  qui  mettait  fin  à  la  guerre  du  Bien-Public,  le 
roi  avait  déjà  renoncé  au  profit  de  Jean  d'Anjou  à  l'hommage  dû 
pour  les  seigneuries  de  Neufchâteau,  Gbâtenoy,  Montfort,  Frouart 
et  la  moitié  de  Grant.  (Arch.  nat.,  J  393,  n»  12,  Ordonnances  des 
rois  de  France,  XVI,  411.) 

vm  15 
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roDs  ses  faiz  et  affaires  estre  en  justice  favorablement 
traictez,  nous  vous  prions  et  neantmoins  mandons 
bien  expressément,  sur  tout  le  plaisir  que  nous 
desirez  faire,  que  incontinent  ces  lettres  veues,  vous 
faites  juger  et  wider  ledit  procès  en  toute  bonne  et 
briefve  expédition  de  justice,  et  en  la  plus  grant  dili- 
gence qu'il  vous  sera  possible,  et  en  manière  que 
n'ayons  plus  cause  de  vous  en«  escripre,  et  qu'il  n'y 
ait  point  de  faulte.  Donné  à  la  Mote  d'Es^ri,  le 
XXV*  jour  de  juing. 

L0Y8. 

J.  GHAftPBMTIBR. 

A  noz  amez  et  feaubc  conseilliers  les  gens  tenans 
nostre  court  de  parlement  à  Paris. 

Hecepte  xxviij  junii  M^  CCCG^  octuagesimo. 

MCCCCLXXX. 

AU  PARLEMEin'   (V.). 

La  Motte-d'Égry,  29  juin  4480. 

Ordre  de  prendre  connaissance  par  eux-mêmes  du  règlement  de 
comptes  intervenu  entre  Pierre  Maudonnier  et  Martin  Roux, 
par  devant  certains  commissaires  à  ce  désignés,  duquel  règle- 
ment ledit  Maudonnier  ne  peut  avoir  communication.  —  (Orig. 
Arch.  nat.,  XiA9318,  fol.  85.) 

De  par  le  roy. 

Noz  amez  et  feaulx,  nostre  chier  et  bien  amé  Pierre 
Maudonnier  nous  a  dit  et  remonstré  que  puis  naguieres 
il  a  esté  condempné  par  arrest  de  nostre  court  de 
parlement  envers  Martin  Roux  en  certaines  grans 
sommes  de  deniers,  sauf  à  déduire  et  rabatre  ce  qu'il 
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moDstreroit  avoir  payé  desdictes  sommes;  sur  quoy 
oot  esté  depputez  aucuns  de  ladicte  court  commis- 
saires pour  oyr  les  parties,  veoir  et  recevoir  lesdiz 
paiemens  alléguez  et  produitz  par  ledit  Maudonoier; 
par  devant  lesquelz  commissaires  parties  oyes,  a  esté 
donné  certain  appoinctement,  lequel  ledit  Maudonnier 
ne  peut  recouvrer,  qui  est  assez  donné  à  entendre 
que  ledit  Martin  Roux  est  en  ce  favorisé.  Et,  pour  ce 
qu'il  est  de  noz  bons  et  anciens  serviteurs,  et  que  à 
ceste  cause  nous  desirons  son  fait  estre  traicté  en 
bonne  faveur  et  justice,  nous  vous  mandons,  com- 
mandons et  expressément  enjoingnons  que,  sur  lesdiz 
réservations  et  paiemens  alléguez  et  produitz  par 
ledit  Maudonnier,  vous  oyez  et  faictes  ouyr  en  pleine 
court  lesdictes  parties,  en  ostant  du  tout  la  congnois- 
sance  ausdiz  commissaires.  Et  surtout  faictes  et  admi- 
nistrez à  icelles  bonne  et  briefve  expédition;  car,  à 
ce  que  pouvons  entendre,  la  matière  requiert  qu'elle 
soit  bien  veue  et  debatue,  en  la  présence  de  la  plus- 
part  de  ceulx  du  corps  de  ladicte  court,  et  tellement 
y  faictes  que  ledit  Maudonnier  n'ait  plus  cause  rai- 
sonnable de  nous  en  faire  plaintes,  car  nous  sommes 
délibérez  le  porter  et  soustenir  en  son  bon  droit. 
Donné  à  la  Motte  d'Egry,  le  xxix*  jour  de  juing. 

LOYS. 

De  Marlb. 

A  noz  amez  et  feaulx  conseilliers  les  gens  de  nostre 
court  de  parlement  à  Paris. 

Rêcepte  12/ta  julii  M^  CCCC^  octuagesimo. 
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MCCCCLXXXI. 

AUX  PRÉVÔT  DES  MARGHAJïDS,  ÉGHEVmS  ET  HABITAIYTS 

DE  PARIS   (y.). 

Chartres,  2  juillet  1480. 

Ordre  de  recevoir  avec  les  honneurs  accoutumés  l'évoque  de 
Marseille,  nommé  par  le  roi  son  lieutenant  en  la  ville  de  Paris. 
—  (Copie  du  temps,  Ârch.  nat.,  Z^"  19,  fol.  113.) 

De  par  le  roy. 

Très  chîers  et  bien  amez,  nous  envoyons  présente- 
ment nostre  amé  et  féal  conseillier,  Tevesque  de 
Marceille,  pour  estre  nostre  lieutenant  en  nostre  ville 
de  Paris.  Et  pour  ce  nous  voulons,  vous  mandons  et 
commandons,  que  toutes  et  quantesfois  qu'il  yra  et 
vouidra  aller  en  Tostel  commun  de  nostredicte  ville 
de  Paris,  vous  le  recevez  et  souffrez  présider  et  assis- 
ter et  lui  communiquer  tous  les  affaires  communs  de 
ladicte  ville,  et  ne  besongnez  en  chose  qui  soit  de 
importance  sans  le  appeller.  Et,  au  seurplus,  lui 
obéissez  et  faictes  tout  Tonneur  et  reverance  qu'il 
appartient  à  faire  k  lieutenant  du  roy,  et  que  vous 
feriez  à  nostre  propre  personne,  se  presens  y  estions. 
Et  gardez  bien  qu'il  n'y  ait  faulte.  Donné  à  Chartres, 
le  u""  jour  de  juillet. 

LOYS. 

6.  Briqonnet. 

A  noz  très  chiers  et  bien  amez  les  prevost  des 
marchans,  eschevins,  bourgoys  et  habitans  de  nostre 
bonne  ville  de  Paris. 
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La  réception  de  la  missive  royale  est  constatée  dans  les  termes 
suivants  : 

c  Mercredi  zi*  jour  dadit  mois  de  juillet  [1480].  Aujourd'uy 
avons  receues  certaines  lettres  missives  du  roy,  nostre  sire,  par 
révérend  père  en  Dieu  Mons^  Tevesque  de  Marceille,  desquelles 
la  teneur  s'ensuit.  »  Suit  le  texte  de  la  missive. 

c  Lesquelles  lettres  nous  avons,  ledit  jour  d'uy,  fait  lire  et 
publier  en  la  grant  salle  de  Tostel  de  ladicte  ville,  en  la  présence 
de  mondit  s'  Tevesque,  plusieurs  conseilliers,  quarteniers  et  bour* 
gois  d'icelle,  et  ce  fait  nous  avons  receu  mondit  ^  Tevesque  pour 
et  ou  nom  de  ladicte  ville,  lieutenant  dudit  s' en  ceste  dicte  ville, 
ainsi  que  le  roy,  nostredit  s',  le  nous  a  mandé  et  escript  par  les- 
dictes  lettres,  i 

MCCCCLXXXII. 

AU  KOI   D'ANGLETERRE   (d.). 

La  Mote-d*Ëgry,  3  juillet  1480. 

Accusé  de  réception  de  la  lettre  apportée  par  le  s**  de  Howard  et 
Thomas  Langton,  ses  ambassadeurs;  intention  du  roi  d'envoyer 
aussi  une  ambassade  en  Angleterre  pour  arriver  à  la  conclusion 
d'une  paix  solide.  —  (Copie  du  temps.  Bibl.  nat.,  Ms.  fr.  4054, 
fol.  257.  Minute,  fol.  256.) 

Mons''  mon  cousin,  je  me  recommande  à  vous  tant 
et  si  chierement  comme  je  puis.  J'ay  receu  les  lettres 
que  par  le  s**  de  Hou ward  et  maistre  Thomas  Langton  ^ , 
voz  ambassadeurs,  m*avez  escriptes,  et  oy  tout  ce 
quMlz  m*ont  dit  de  vostre  part  ;  sur  quoy,  et  sur  les 
matières  dont  ilz  m*ont  parlé,  j'ay  fait  communiquer 

i.  Le  •  compte  troisiesme  de  Jehan  Lallemant,  conseiller  du 
roy  et  receveur  gênerai  des  finances  au  pays  et  duché  de  Nor- 
mandie f  pour  l'année  1483,  renferme  Tarticle  suivant,  qui  se 
rapporte,  je  crois,  à  cette  mission  de  Thomas  Langton  :  t  M*  Tho- 
mas Lançon,  docteur  anglois  venu  en  ambassade  vers  le  roy  de 
par  le  roy  d'Angleterre,  980 1.  payées  par  ordonnance  du  roy...  • 
(Bibl.  nat.,  Ms.  fr.  20685,  fol.  737.) 
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avcquez  eulz  par  aucuns  des  plus  especiaulx  de  moo 
conseil.  Et  pour  ce,  Mons'  mon  cousin,  que  j'ay  tous- 
jours  désiré  et  désire  que  les  matières  traictées  entre 
vous  et  moy  soient  entretenues  et  conduictes  au  bien 
et  honneur  de  Tun  et  de  Fautre  de  nous  et  de  noz 
royaumes  et  seigneuries,  je  me  suis  délibéré  d'envoyer 
devers  vous  aucuns  seurs  et  feables  de  mon  conseil, 
pour  bien  au  long  vous  parler  desdictes  matières  et 
y  prendre  bonne  conclusion  »  selon  FeSect  et  entention 
en  quoy  vous  et  moy  les  traictasmes,  en  quoy  de  ma 
part  n'aura  point  de  faulte;  et  povez  estre  certain, 
Mons'  mon  cousin,  que  le  plus  grant  désir  que  j'ay 
en  ce  monde  est  de  tousjours  entretenir  la  bonne 
paix,  amitié,  confédération,  aliances  et  autres  choses 
appoinctées  entre  nous,  ainsi  que  j'ay  dit  et  fait  dire 
plus  à  plain  à  vosdiz  ambassadeurs  comme  par  eulx 
pourrez  savoir.  Et  à  tant,  Mons'  mon  cousin,  je  pry  le 
benoist  filz  de  Dieu,  qu'il  vous  ait  tousjours  en  sa  très 
saincte  garde.  Escript  à  la  Mothe  d'Esgry,  le  m*  jour 
de  juillet. 

[Minute  des  lettres  escHptes]  de  par  le  ray  au  roy  d^Angleierre, 
responsives  à  celles  quHl  luy  a  escriptet  par  le  sire  de  Bouvard  et 
M*  Thomas  Langton,  escriplM  ou  moys  de  juillet  i(i80. 

Von  ru  sait  encore  se  le  roy  escripra  en  ceste  forme  ou  autrement, 

MCCCCLXXXm. 

AU  SEIGNEUR  d'aLBY,  AU  CHANCELIER,  AU  GOMTE  DE 
CASTRES,  AU  SEIGNEUR  DE  GHAMPEROUX,  A  GHAM- 
BON  ET  A  LA  VAGQUERIE  (v.). 

La  Gurée,  6  juillet  1480. 

Ordre  de  conclure  le  mariage  du  dauphin  et  de  la  fille  d'Edouard  IV, 
si  les  envoyés  de  celui-ci  acceptent  une  rente  de  15,000  1.  par 
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an;  inutilité  de  leur  venue,  qui  empêcherait  d*avoir  la  trêve.  — 
(Orig.  ayant  appartenu  à  M.  Et.  Gharavay.) 

Mess",  quant  ilz  me  demandèrent^,  ilz  avoient  puis- 
sance Tautre  fois  de  ne  demander  point  de  douaire, 
mais  qu'on  leur  feist  dix  mil  escuz  par  an;  et  puis- 
qu'îlz  parlent  des  xv',  ilz  ont  puissance  de  ne  parler 
plus  du  douaire,  jusques  ad  ce  que  le  mariage  se  face 
en  leur  faisant  les  XY**;  et  s'ilz  le  veulent  faire, 
appoinctez  le  avecques  eulx,  sinon  vous  les  avez  bien 
despechez^. 

Au  regard  de  venir,  il  n'y  a  point  de  raison,  et 
vous  en  despechez  plus  tost  que  plus  tard,  car  leur 
demeure  par  deçà  vous  garde  d'avoir  la  trefve; 
ne  m'en  escripvez  plus,  car  je  vous  mande  ce  qu'il 
me  semble.  Â  Dieu,  Mess".  Escript  à  la  Gurée^,  le 
VI*  jour  de  juillet. 

LOYS. 

De  Doyat. 

A  Mess"  d'Alby,  chancellier,  conte  de  Castres^,  de 
Ghamperroux^,  Ghambon  et  de  la  Wacquerie^. 

Au  dos  :  Lettres  du  roy  touchant  l'expédition  des  Angtois  r 

à  Nemours,  le  samedi  matin  vi^*  de  juillet  mil  CCCG  quatre  vingt. 

i.  Le  roi  entend  parler  des  ambassadeurs  du  roi  d'Angleterre, 
le  s^  de  Howard  et  ÎThomas  Langton. 

2.  Le  mariage  dont  il  est  ici  question  et  qui  n'eut  pas  lieu  était 
celui  du  dauphin  Charles  avec  la  princesse  Elisabeth  d'Yorck, 
fille  d'Edouard  IV. 

3.  Dans  la  commune  de  Mondrevilie,  canton  de  Ghâteau-Lan- 
don,  arrondissement  de  Fontainebleau  (Seine-et-Marne). 

4.  BofiUe  de  Juge. 

5.  Gilbert  de  Grassay,  seigneur  de  Ghamperoux,  chambellan 
de  Louis  XI,  membre  du  Conseil  de  Charles  Vin,  où  on  le  voit 
siéger  du  29  novembre  au  13  décembre  1484.  (A.  Bemier,  Procès^ 
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MCCCCLXXXIV. 

AU  CHANCELIER  (d.). 

La  Motte-d'Égry,  13  juillet  1480. 

Ordre  de  faire  justice  au  seigneur  de  la  Maisonfort.  —  (Bibl.  nat, 

Mb.  fr.  2811,  fol.  84.) 

Mons'  le  chancellier,  Mods'  de  la  Maisonfort*  s'est 

verbaux  du  Corueil  de  régenee  du  roi  Charles  VJI!  pendant  Us  mois 
d'août  i484  à  janvier  1^85  (Paris,  1836,  in-4o),  pp.  186-219.)  Il  joua 
un  rôle  important  pendant  la  guerre  de  Bretagne,  où  il  commanda 
une  compagnie  de  cent  hommes  d'armes.  (La  Trémoille  (duc  de). 
Correspondance  de  Charles  VI IL.,  avec  Louis  II  de  la  TrémoiUe  penr 
dant  la  guerre  de  Bretagne,  en  1188  (Paris,  1875,  in-8<»,  passiml; 
Dupuy,  Histoire  de  la  réunion  de  la  Bretagne  à  la  France,  II,  65.) 
Il  fut  fait  prisonnier  par  les  Bretons,  le  3  mars  1488,  lors  de  la 
capitulation  de  Vannes,  où  il  tenait  garnison  depuis  le  mois  de 
juin  1487  (Bibl.  nat.,  Ms.  fr.  20485,  fol.  149),  mais  remis  en 
liberté  aux  termes  de  la  capitulation,  il  fut  ramené  au  camp 
français  par  son  frère  Jacques  et  Philippe  du  Moulin.  (D.  Taillan- 
dier, Histoire  de  Bretagne,  II  (Paris,  1756,  in-fol.),  pp.  167,  179.) 

6.  Jean  de  la  Vacquerie,  chevalier,  seigneur  de  Vargineula. 
reçu  conseiller  au  parlement  le  12  novembre  1479  (Blanchard, 
Catalogue  de  tous  les  conseillers  du  parlement  de  Paris,  p.  32),  qua- 
trième président  après  la  mort  de  Jean  de  Popincourt,.  le  30  mai 
1480,  et  premier  président  après  la  mort  de  Jean  Le  Boulanger, 
survenue  le  24  février  1482;  Jean  de  la  Vacquerie  mourut  lui- 
môme  en  juillet  1497.  (Lhermite-Souliers  et  Blanchard,  les  Étoçes 
de  tous  les  premiers  présidents  du  parlement  de  Paris  (Paris,  1645, 
in-fol.),  p.  45.) 

1.  Jean  des  Ulmes,  écuyer,  seigneur  de  Neuville,  de  la  Mai- 
sonfort au  bailliage  de  Sens,  et  autres  lieux,  avait  acquis  cette 
dernière  terre  par  échange  du  22  mars  1458  avec  noble  et  puis- 
sant seigneur  messire  Pierre  d'Amboise,  seigneur  de  Ghaumont, 
contre  la  terre  de  NeuvIlle-en-Donziois,  mouvant  du  comté  de 
Nevers.  U  était  conseiller  et  chambellan  de  Louis  XI,  d'après  des 
lettres  de  committimus  à  lui  données  par  le  roi  le  21  mars  1471, 
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venu  plaindre  à  moy  d*aucun  grief  que  Ton  lui  a  fait. 
Donuez  lui  les  provisions  qui  lui  sont  neooessaires, 
selon  raison  et  justice,  et  à  Dieu.  Ëscript  à  la  Mote 
d'Esgry,  le  luii^  jour  de  juillet. 

LOYS. 

J.  DE  DOYAT. 

Â  nostre  amé  et  féal  chancelier. 

Lettres  du  roy  touchant  Jehan  des  [fîmes,  seigneur  de  la  Mai' 
sonfort. 

MCCCCLXXXV. 

A  FRANÇOIS  DE  GENAS   (d.). 

La  Motte-d'Égry,  13  juillet  1480. 

Renvoi  d'une  demande  en  exemption  de  tailles  des  habitants  des 
localités  du  Forez  et  du  Lyonnais  dévastées  par  une  tempête  et 
une  inondation.  —  (Publ.  dans  le  Bulletin  du  Comité  historique 
des  monuments  écrits  de  V histoire  de  France,  III  (Paris,  1852, 
in-8o),  p.  238,  et  dans  la  Rmie  du  Midi  (année  1887),  p.  339.) 

Mons'  le  gênerai,  les  babitans  des  villes  et  paroisses 

en  suite  desquelles  Jean  Thomassét,  sergent  du  roi,  ajourna  le 
14  mars  1481  messire  Jean  d'Arries  à  comparoir  le  15  avril 
suivant  aux  requêtes  du  palais  à  Paris,  à  Teffet  de  rendre  audit 
Jean  des  Ulmes,  lignager  en  matière  de  retrait,  les  biens  acquis 
par  ledit  Jean  d'Arries,  depuis  an  et  jour,  de  Philibert  de  Gornau, 
cousin  et  lignager  dndit  Jean  d'Arries.  On  le  trouve  encore  qua- 
lifié «  messire  Jehan  des  Ulmes,  conseiller  et  maistre  d'hostel 
du  roy,  escuyer,  seigneur  de  la  Maisonfort,  Saint  Amand,  le 
Veaux  d'Éguillon  et  Ghastenay,  bailly  de  Montargis,  »  dans  un 
arrêt  du  parlement  de  Paris  du  28  avril  1473,  concernant  sadite 
terre  de  Ghâtenay,  rendu  entre  lui  et  le  seigneur  de  la  baronnie 
de  Perreuse.  Il  ne  vivait  plus  le  15  mai  1492,  d'après  un  acte 
où  il  est  dit  c  noble  seigneur  Jehan  des  Ulmes,  en  son  vivant 
seigneur  de  la  Maisonfort.  »  (Bibl.  nat.,  Nouv.  d'Hozier,  vol.  321 
(fr.  31546),  doss.  des  Ulmes  5498,  fol.  3  v«.) 
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de  Sainct  GbamonsS  Sainct  Martin  Acoallieu^,  Saind 
Jullien',  Ysieu^,  Sainct  Paoul  en  Jaret^,  Doysieu^  et 
Paveysin  ''  sont  venuz  devers  moy  et  m'ont  baillé  une 
requeste,  faisant  mention  que  le  XXY^  jour  de  may 
dernier,  à  l'occasion  de  la  grant  tempeste,  impétuo- 
sité de  vens  et  inondations  d'eaues  qui  furent  esdiz 
lieux,  plusieurs  gens  et  bestes  furent  tuez,  Tospital  de 
Nostre  Dame  dudit  Sainct  Ghamont,  et  plusieurs  autres 
maisons,  moulins,  pons,  terres,  vignes  et  prez  enme- 
nez  et  asablez,  les  arbres  renversez  et  rompuz,  et  les 
fruiz  et  biens  estans  sur  les  terres  gastez,  sans  yestre 
rien  demouré,  requerans  lesdiz  habitans  demourer 
quittes  des  tailles.  Et,  pour  ce  que  s'est  de  vostre 
charge,  je  les  vous  renvoie  et  vueil  que,  se  par  infor^ 
macion  faicte  deuement  ou  que  ferez  fere,  il  vous 
appert  des  choses  dessusdictes,  vous  faictes  aux  sus- 
diz  telle  modération  et  rabaiz  de  taille  que  verrez  estre 
à  fere,  et  en  manière  qu'ihs  ne  soient  point  destruiz, 
et  à  Dieu.  Ëscript  à  la  Mothe  d'Esgry,  le  xm*  jour  de 
juillet.  LOYs. 

De  Doyat. 

i.  Saint-Ghamond,  chef-liea  de  canton  de  rarrondissement  de 
Saint-Étienne  (Loire). 

2.  Aujourd'hui  Saint-Martin-en-Goailieuz,  canton  de  Saint- 
Ghamond,  arrondissement  de  Saint-Étienne  (Loire). 

3.  Aujourd'hui  Saint-Julien-en-Jarrét,  canton  de  Saint'-Gha- 
mond,  arrondissement  de  Saint-Étienne. 

4.  Aujourd'hui  Isieux,  canton  de  Saint-Ghamond. 

5.  Saint-Paui-en-Jarrôt,  canton  de  Rive-de-Gier,  arrondisse- 
ment de  Saint-Étienne. 

6.  Doizieux,  canton  de  Saint-Ghamond,  arrondissement  de 
Saint-Étienne. 

7.  Pavezin,  canton  de  Rive-de-Gier,  arrondissement  de  Saint- 
Étienne. 
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A  nostre  amé  et   féal  conseiller  gênerai  de  noz 
finances  maistre  Françoys  de  Gênas. 

MCCCCLXXXVl. 

A  LA  CHAMBRE  DES  COMPTES   (v.). 

La  Motte-d'Égry,  17  juillet  1480. 

Ordre  d'expédier  à  Pierre  Chapelle  les  lettres  du  don  à  lui  fait 
par  le  roi  de  la  seigneurie  de  Vire  en  Normandie,  rendue  au 
roi  par  le  maréchal  de  Marie,  qui  avait  reçu  en  échange  celle 
de  Baugé  en  Anjou.  —  (Orig.  Bibi.  nat.,  Coll.  de  D.  Grenier, 
vol.  238,  fol.  56.) 

Mess",  j'ay  donné  à  Pierre  Chappelle*  la  ville,  viconlé, 
chastellenie,  terre  et  seigneurie  de  Vire,  en  Norman- 
die, que  j'avoye  pieça  donnée  à  Mons''  le  maréchal  de 
Merle,  qui  les  a  remises  en  mes  mains,  par  le  moyen 
du  don  que  je  luy  ay  fait  de  la  seigneurie  de  Baugé,  en 
Anjou,  ainsi  que  verrez  par  les  lettres  du  don.  Et 
pour  ce,  despescbez  le  incontinent,  car  il  ne  les  a  que 
à  sa  vie,  et  ne  mettez  point  son  expédition  en  delay, 
pour  ce  que,  incontinent  qu'il  en  aura  prins  posses- 
sion, je  vueil  qu'il  s'en  retourne  devers  moy,  et  n'y 
faites  faulte.  Donné  à  la  Mote  d'Esgry,  le  xvn*  jour  de 
juillet. 

LOYS. 

De  Marle. 

1.  C'était  un  ancien  serviteur  du  duc  de  Guienne,  f  homme 
d'armes  de  la  garde  du  corps  dudit  seigneur,  »  comme  on  le  voit 
par  une  quittance  donnée  par  lui,  le  4  octobre  1471,  à  <  Jehan 
Gaudete,  trésorier  des  guerres  d'icellui  seigneur,  et  par  lui  com- 
mis à  faire  le  paiement  des  gens  et  officiers  de  son  hostel,  »  de 
25  1.  t.  pour  ses  gages  du  mois  de  septembre  précédent.  (Bibl. 
nat..  Pièces  orig.,  vol.  674,  doss.  Chapelle  15774,  n«  4.) 


S36  LETTRES  DE  LOUIS  XI. 

Â  noz  amez  et  feaulx  les  gens  de  noz  comptes  à 
Paris. 

Apportées  le  xxiiij*  juillet  CCCC  JIII^. 


MCCCCLXXXVII. 

A  LA  CHAMBRE  DES  COMPTES  ET  AUX  TRÉSORIERS 

DE  FRANCE  (V.). 

La  Motte-d'Égry,  18  juillet  1480. 

Ordre  de  vérifier  et  expédier  les  lettres  de  fondation  de  la  cha- 
pelle dédiée  à  N.-D.  de  Salvation  à  Compiègne.  —  (Orig.  Bibl. 
nat.,  Coll.  de  O.  Grenier  232,  fol.  320.) 

De  par  le  roy. 

Noz  amez  et  feaulx,  nous  avons  des  pieçà  fondée 
une  chappelle  en  Tonneur  de  Nostre  Dame,  en  nostre 
ville  de  Gompiengne,  sur  la  porte  nommée  la  porte  de 
Pierrefons^,  de  cinq  toises  de  long  et  de  trois  toises  de 
large,  et  voulu  et  declairé  icelle  chappelle  estre  appel- 
lée  la  chapelle  de  Nostre  Dame  de  Salvation,  et  en 
recongnoissance  des  grans  dons  et  singulières  grâces 
que  Nostre  Seigneur  Jhesu  Crist  nous  a  faiz  le  temps 
passé,  par  Tintercession  de  la  benoiste  dame,  avons 
en  la  dicte  chappelle  fondé  et  ordonné  une  messe  chas- 
cun  jour  perpétuellement  en  Tonneur  d'icelle  dame, 
et  pour  la  prospérité  de  nous  et  de  nostre  royaume 
et  le  salut  des  âmes  de  feu  nostre  très  chier  seigneur 
et  père,  que  Dieu  absoille,  de  noz  autres  prédéces- 
seurs, de  nous  et  de  noz  successeurs  ou  temps  avenir. 

1.  Cf.  t.  IV,  p.  226,  n»  DLXX,  la  lettre  du  9  mai  1471  relative 
à  cette  fondation. 
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Et  pour  rentretenement  et  continuation  de  ladicte 
messe,  et  autres  euvres  méritoires  et  service  divin 
qui  seront  faiz  en  icelle  chappelle,  avons  donné  et 
ordonné  la  somme  de  soixante  livres  tournois  de 
rente  ou  revenue  perpétuellement,  chascun  an,  les- 
quelles ont  esté  depuis  acquises  de  la  somme  de 
douze  cens  escuz  d'or,  que  feismes  dès  lors  bailler 
comptant  à  Jehan  Moreliere,  bourgois  dudit  Gom- 
piengne,  pour  convertir  en  ladicte  rente.  Et  oultre 
avons  voulu  et  declairé,  que  se  d'icelle  somme  de 
xn''  escuz  se  acqueroient  cens,  rentes,  terres,  posses- 
sions et  revenues,  en  plus  grant  valeur  que  desdictes 
LX  livres  tournois  de  rente,  que  le  cbappellain  qui 
desserviroit  ladicte  chappelle,  et  ses  successeurs  en 
icelle,  puisse  le  tout  tenir,  possider,  et  en  joir  perpé- 
tuellement, comme  à  Dieu  et  à  ladicte  dame  admor- 
tiée  et  dedyée,  ensemble  la  place  où  est  construicte 
et  ediffiée  ladicte  chappelle,  ainsi  que  avez  peu  et 
pourrez  veoir  par  noz  lettres  patentes  en  forme  de 
chartre  sur  ce  par  nous  octroyées,  lesquelles  vous  ont 
esté  par  plusieurs  foiz  présentées  et  d'icelles  requis 
Tenterinement  et  expédition;  mais  vous  avez  en  ce 
fait  et  encores  faictes  difficulté,  dont  ne  sommes  pas 
contens,  veu  que  ceste  nostre  propre  fondation  pro- 
cède de  nostre  singulière  dévotion,  et  qu'elle  ne  touche 
ne  concerne  le  bien  d'aucun  fors  que  de  nous.  Pour 
laquelle  cause  vous  mandons,  commandons,  et  très 
expressément  enjoignons,  que  toutes  difficultez  et 
excusations  cessans,  vous  veriffiez  et  expédiez  reau- 
ment  et  de  fait  icelles  noz  lettres  de  fondation,  selon 
leur  forme  et  teneur,  sans  plus  nous  donner  occasion 
de  vous  en  escripre,  ne  ou  chappellain  desservant 
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ordinairement  ladicte  chappelle  d'en  retourner  pour 
oeste  cause  devers  nous.  Et  gardez  que  en  ce  n*ait 
faulte,  sur  tant  que  doubtez  nous  désobéir  et  des- 
plaire, car  tel  est  nostre  plaisir.  Donné  à  la  Motte 
d'Ëgry,  le  xvui®  jour  de  juillet. 

LOYS. 

De  Marle. 

Â  noz  amez  et  feaulx  les  gens  de  noz  comptes  et 
trésoriers  à  Paris. 

Apportées  U  xsis*  juillet  CCCC I/II^. 

MCCCCLXXXVIU. 

A  LA  CHAMBRE  DES  COMPTES   (V.). 

La  Motte-d'Égry,  22  juillet  1480. 

Ordre  de  vérifier  et  expédier  les  lettres  du  don  de  la  seigneurie 
de  Baugé  fait  au  maréchal  de  Gié  en  échange  de  la  seigneurie 
de  Vire.  —  (Copies  modernes.  Arch.  nat.,  P2300,  fol.  999,  et 
Bibl.  nat.,  Ms.  fr.  8269,  fol.  183.) 

De  par  le  roy. 

Noz  amez  et  feaulx,  nous  avons  reprins  et  remis  en 
noz  mains,  pour  certaines  causes  à  ce  nous  mouvans, 
noz  ville,  chastel,  viconté,  terre  et  seigneurie  de 
Vire,  que  tenoit  nagueres  et  possidoit,  par  don  et 
transport  de  nous,  nostre  cbier  et  féal  cousin  Pierre  de 
Rohan,  conte  de  Marie  et  de  Porcien,  seigneur  de  Gyé, 
mareschal  de  France,  et  en  contre  escbange,  permuta- 
tion et  recompense  d'icelle,  luy  avons  baillé  et  trans- 
porté pour  luy  et  les  siens  les  cbastel,  terres  et  sei* 
gneuries  de  Baugé  et  de  Molyherne,  avec  la  forest  de 
Monnaya,  comme  pourrez  veoir  plus  à  plain  par  les 
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lettres  patentes,  faictes  en  forme  de  Chartres,  que  luy 
avons  sur  ce  octroyées  S  lesquelles  il  envoyé  présen- 
tement en  la  Chambre  de  noz  comptes,  pour  illec  estre 
vérifiées  et  expédiées,  ainsi  qu'il  appartient  et  que  le 
cas  le  requiert.  Si  voulons  et  vous  mandons  que  noz- 
dictes  lettres  vous  veriffiez  et  expédiez,  selon  leur 
forme  et  teneur,  sans  y  faire  aucune  restrinction,  dif- 
ficulté, ne  réservation.  Donné  à  la  Mote  d'Egry,  le 
XXII*  jour  de  juillet. 

LOYS. 

De  Marle. 

Â  noz  amez  et  feaulx  les  gens  de  noz  comptes  et  tré- 
soriers à  Paris. 

Aportées  le  vv'«  aoust  M  CCCC  IlII^. 

MCCCCLXXXIX. 

AU  PARLEMENT  (v.). 

La  Motte-d'Égry,  22  juillet  1480. 

Ordre  d'enregistrer  les  lettres  du  don  de  la  seigneurie  de  Baugé 
fait  au  maréchal  de  Gié  en  échange  de  la  seigneurie  de  Vire. 
—  (Orig.  Arch.  nat.,  XiA9318,  fol.  87.) 

De  par  le  roy. 

Noz  amez  et  feaulx,  nous  avons  reprins  et  remis  en 
noz  mains,  pour  certaines  causes  à  ce  nous  mouvans, 
noz  ville,  chaste],  viconté,  terre  et  seigneurie  de  Vire, 
que  tenoit  nagueres  et  possidoit  par  don  et  transport 
de  nous  nostre  chîer  et  féal  cousin  Pierre  de  Rohan, 

1.  Voy.  ci-dessus,  p.  235,  n?  MGGGGLXXXYI,  la  lettre  du 
17  juillet  1480  à  la  Ghambre  des  comptes. 
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conte  de  Marie  et  de  Porcieii,  seigneur  de  Gjé, 
mareschal  de  France,  et  en  contre  escbange,  permu- 
tation ou  récompense  d'icelle,  luy  avons  baillé  et  trans- 
porté, pour  luy  et  les  siens,  les  chastel,  terres  et  sd- 
gneuries  de  Baugé  et  de  Molyheme,  avec  la  forest  de 
MonnaysS  comme  pourrez  veoir  plus  à  plain  par  les 
lettres  patentes,  faictes  en  forme  de  chartre,  que  lu? 
avons  sur  ce  octroyées,  lesquelles  il  envoyé  pres»- 
tement  en  nostre  court  de  parlement,  pour  illec  estre 
publiées  et  entérinées,  ainsi  qu'il  appartient  et  que  le 
cas  le  requiert.  Si  voulons  et  vous  mandons  que  icelles 
noz  lettres  vous  faictes  lire,  publier  et  enregistrer  eo 
nostredicte  court,  et  les  entérinez,  selon  leur  forme  et 
teneur,  sans  y  faire  aucune  restrinction,  difficulté  ne 
réservation;  car  tel  est  nostre  plaisir.  Donné  à  la 
Motte  d'Egry,  le  xxu*  jour  de  juillet. 

LOYS. 

De  Marle. 
A  noz  amez  et  feaulx  conseilliers  les  gens  de  nostre 
court  de  parlement  à  Paris. 

Becq^ie  vij  augusti  Jf»  CCCC^  LIXX^. 

MCCCCXC. 

AU  CHANCELIER   (d.). 

La  Motte-d'Égry,  22  juillet  1480. 

Ordre  de  sceller  les  lettres  autorisant  Pierre  Dromon  à  c  assister 
à  la  chancellerie  de  Bordeaux  et  à  prendre  600  ecus  sur  l'émo- 
lument du  scel.  »  —  (Orig.  Bibl.  nat.,  Ms.  fr.  2899,  fol.  15.) 

Mons'  le  chancellier,  maistre  Pierre  Dromon  m'a 

1.  Par  lettres  données  à  la  Motte-d*Égry  en  juillet  1480.  (Areh. 
nat.,  XiA8607,  fol.  258.) 
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dit  que  faites  difficulté  de  seeller  les  lettres  que  je  lui 
ay  octroyées  pour  assister  à  la  chancellerie  de  Bor- 
deaux, et  pour  prandre  six  cens  escuz  sur  l'emolu- 
ment  du  seel.  Et  pour  ce  que  je  vueil  qu'il  en  joysse» 
faites  lui  iocontinant  seeller  sesdictes  lettres  et  le  faites 
joyr  de  ce  que  dit  est,  ainsi  et  en  la  manière  que  en 
joyssoit  son  feu  père,  et  qu'il  n'y  ait  point  de  faulte. 
Escript  à  la  Motte  d'Egry,  le  xxii*  jour  de  juillet. 

LOYS. 

De  Marle. 
Â  nostre  amé  et  féal  chan[cellier]. 

MGGGGXGI. 

AU  CHANCELIER   (d.). 

La  Motte-d'Égry,  22  Juillet  1480. 

Ordre  d'envoyer  à  Jean  Ghambon  le  petit  sceau,  sans  lequel  il 
est  impossible  de  rien  sceller.  —  (Orig.  Bibl.  nat.,  Ms.  îr.  2899, 
fol.  17.) 

Mons^  le  chancellier,  je  ne  puis  riens  seeller,  pour 
ce  que  vous  en  avez  emporté  le  petit  seau.  Et  pour  ce 
envovez  le  incontinant  à  maistre  Jehan  Ghambon,  car 
j'en  ay  neccessairement  à  besoigner ,  et  pour  les  finances 
ne  se  peut  riens  expédier  par  faulte  de  ce.  Et  à  Dieu. 
Escript  à  la  Mote  d'Esgry,  le  xx*  jour  de  juillet. 

LOYS. 

P.  DE  DOYAT. 

Â  nostre'amé  et  féal  chancellier. 


vui  46 
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MGGGGXai. 

A  FRANÇOIS  DE  GENAS   (d.). 

La  MoUe-d'Égry,  27  juillet  1480. 

Ordre  de  lui  envoyer  Jean  Martin,  comme  médecin  du  dauphin, 
en  remplacement  de  feu  Guillaume  Girard,  qui  est  mort.  ^ 
(Publ.  dans  le  Bulletin  du  Cmnité  historique  des  monummts  ds 
Vhistoire  de  France,  III  (Paris,  1852,  in-8«),  p.  239.) 

Moas'  le  gênerai,  je  vous  ay  ja  escript  que  vous 
m'envoyssiez  maîstre  Jehan  Martin,  médecin,  pour  ce 
que  maistre  Guillaume  Girard  S  qui  estoit  médecin  de 
Mons''  le  daulphin,  est  trespassé,  et  que  on  m*a  con- 
seillé que  je  prinsse  en  son  lieu  ledit  maistre  Jehan 
Martin  ;  mais  il  ne  va  ne  vient,  dont  je  m'esbays.  Et 
pour  ce  envoyez  le  moy  incontinent  à  toute  diligence, 
et  lui  fournissez  de  tout  ce  qu*il  \m  fauldra,  affin  qu'il 
ne  se  puisse  excuser,  et  qu'il  n'y  ait  point  de  faulte, 
-et  à  Dieu.  Escript  à  la  Motbe  d'Ësgry,  le  xxyn*  jour 
de  juillet. 

LOYS. 

GOURTW. 

Â  nostre  amé  et  féal  conseiller  Françoys  de  Gênas, 
gênerai  sur  le  fait  et  gouvernement  de  noz  finances. 

1 .  Il  semble  que  Guillaume  Girard  soit  entré  au  plus  tard  dès  1469 
au  service  du  roi.  En  effet,  dans  un  compte  de  cette  année,  au 
mois  de  novembre,  il  est  alloué  à  c  Micbellet  Marquet  la  somme 
de  xu  s.  m  d.  t.  que  ledit  seigneur  (le  roi)...  lui  a  ordonnée  pour 
deux  voyages  par  lui  faiz,  l'un...  et  l'autre  partant  dudit  lieu 
(d'Amboise),  le  xxii*  jour  de  novembre,  audit  lieu  de  Tours,  devers 
maistre...  Guillaume  Girard,  médecin,...  pour  le  faire  aller  & 
Loches,  et  illec  besongner  en  aucuns  ses  affaires  et  besongnes.  • 
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MGCGGXCm. 

AUX  GÉEfÉRAUX  DES  MONNAIES   (d.). 

La  Motte-d'Égry,  29  juillet  1480. 

Ordre  d'établir  une  monnaie  à  Dijon  bous  la  direction  de  Jean 
de  Cambrai  et  de  Caire  exécuter  la  sentence  rendue  •  &  ren- 
contre Xaincoins.  »  —  (Cîopie.  Bibl.  nat.,  Ms.  fr.  2897,  fol.  84.) 

De  par  le  roy. 

Nez  amez  et  feaulx,  pour  oertaioes  grans  causes  et 
consideratioDS  à  ce  nous  mouvans,  nous  avons  voulu 
et  ordonné  que  mettez  sus  la  monnoie  de  Dijon,  et 
qu'en  icelle  faciez  faire  et  forger  doresenavant  toutes 
monnoies  d'or  et  d'argent  à  noz  coing  et  armes,  de 
tel  prix  et  loy,  qui  se  fait  de  présent  à  nostre  mon- 
noye  de  Paris;  et  avec  ce  que  les  ordonnances  par 
nous  derrenierement  faictes  sur  le  fait  de  nosdictes 
moDuoies  y  soient  entretenues  et  publiées  es  lieux  et 
ainsi  qu'il  appartendra,  à  ce  qu'aucun  n'en  puisse  pré- 
tendre cause  d'ignorance.  Sy  y  vueillez  donner  la  pro- 
vision neccessaire  et  en  bailler  la  diarge  à  Jehan  de 

(Bibl.  nat.,  Ms.  fr.  6758,  fol.  3  v*.)  La  môme  année,  quelques  mois 
auparavant,  le  19  mai,  on  le  trouve  qualifié  c  conseiller  du  roy  et 
docteur  en  médecine  »  et  touchant  en  cette  qualité  55  s.  c  pour 
entretenir  son  estât  •  (Bibl.  nat.,  Ms.  fr.  20685,  fol.  463);  sur  le 
quatrième  compte  de  Jean  Briçonnet,  «  conseiller  du  roy  et 
receveur  gênerai  des  finances  au  pays  de  Languedoil  pendant 
l'année  finie  en  septembre  1470,  il  touche  400  1. 1.  (Bibl.  nat., 
Ms.  fr.  20685,  fol.  493  v»),  et  600  1.  sur  les  sixième,  septième, 
huitième  et  neuvième  compte  du  même  Jean  Briçonnet  pour  les 
années  finies  en  septembre  4472,  1473,  1474  et  1475.  »  (Ibid., 
fol.  541  V,  573,  605  v,  625.) 


24i  LETTRES  DE  LOUIS  XI. 

Gambray^,  pour  nous  naguerescreé  gênerai  maistrede 
nosdictes  monnoies  es  diz  pays  de  Bourgoigne  ;  et  oultre 
voulions  que  faciez  mettre  à  exécution  deue  la  sen- 
tence par  vous  et  autres  commissaires,  donnée  à  ren- 
contre de  Xaincoins^,  selon  la  teneur  d'icelle,  et  gar- 
dez que  en  ce  n'ait  faulte,  car  tel  est  nostre  plaisir. 
Donné  à  la  Mote  d'Egry,  le  xxix*  de  juillet. 

LOYS. 

De  Merle. 

A  noz  amez  et  féaux  conseilliers  les  généraux  maistres 
de  noz  monnoyes. 

1.  Jeaa  de  Cambrai,  III*  du  nom,  d'une  famille  originaire  de 
Cambrai,  mais  établie  à  Bourges,  où  il  naquit  lui-môme.  Il  était 
fils  de  Jean  II  et  d'Elisabeth  Estevart.  Seigneur  de  la  Tour  de 
Clamecy,  du  grand  et  du  petit  Thésieux,  il  est  qualifié  c  bour- 
geoys  de  Bourges,  gênerai  et  maistre  des  monnoyes  du  roy,  »  dans 
un  échange  de  terres  fait  par  lui  le  13  septembre  1494,  avec 
«  maistre  Jehan  Bourgoing,  presbtre,  licencié  en  décret  et  chanoine 
prebendé  en  Teglise  collegialle  de  Sancergue,  et  Pierre  et  EsUenne 
Bourgoings,  frères,  laboureurs  demourans  ou  villaige  et  parroisse 
de  Crosses. . .  »  Il  vivait  encore  le  13  mars  1500,  et  donnait  quittance 
à  cette  date  à  c  Guillaume  Pillas,  maistre  et  administrateur  de 
l'ostel  Dieu  de  Bourges,  »  du  paiement...  du  tiers  d*un  c  accorde- 
ment  par  ledit  Pillas  deu,  à  cause  de  sa  femme,  fille  de  feu  Fortuné 
Brinon,  pour  la  tierce  partie  d'une  maison...,  assise  en  la  rue  des 
Azeimes,  en  la  parroisse  de  Saint  Pierre  le  Guillard,  et  en  laquelle 
pend  pour  enseigne  Sainte  Marthe...  •  Il  avait  épousé  Anne  de 
Gorbie,  dont  il  eut  quatre  fils  et  deux  filles.  (Bibl.  nat.,  Pièces 
orig.,  vol.  577,  doss.  Cambray  13353,  n<»«  2  et  3,  et  La  Thaumas- 
sière.  Histoire  du  Berry  (Bourges,  1591,  in-fol.),  p.  1042.) 

2.  Comme  sentence  rendue  dans  cette  affaire,  je  ne  trouve 
que  celle  du  5  août  1479,  par  laquelle  les  c  commissaires  et 
généraux  des  monnaies  »  prononcent  l'élargissement  sous  cau- 
tion de  Pierre  Barrillet,  dit  Xaincoins,  détenu  prisonnier  en  la 
conciergerie  du  Palais,  pour  raison  de  certains  «  crimes  et  malef- 
fices  à  lui  imposez  touchant  la  fabrication  des  monnoyes  et  fauU 
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MCCCCXCIV. 

AU   CHAPITRE   DE   SAINT-ÉTIENNE   DE  BOURGES    (v.)* 

La  Motle-d'Egry,  29  juillet  1480. 

Recommandation  de  Gilles  de  Pontbriant  à  leur  choix  pour  la 
première  prébende  qui  viendra  à  vaquer  dans  leur  chapitre.  — 
(Orig.  Arch.  du  Cher.  Chapitre  de  Saint-Étienne.  Onzième 
liasse.  Lettres  de  princes  et  de  princesses.) 

De  par  le  roy* 

Ghiers  et  bien  amez,  pour  ce  que  avons  désiré  et 
desirons  1res  singulièrement  le  bien,  avancement  et 
provision  en  sainte  esglise  de  nostre  cher  et  bien  amé 
maistre  Gilles  de  Pontbriant,  en  faveur  et  rémunéra- 
tion des  bons  et  agréables  services,  que  luy  et  ses 
frères  nous  ont  faiz  et  font  chascun  jour,  et  espérons 
que  plus  facent  au  temps  advenir  à  Tentour  de  nostre 
personne  et  aiilieurs  en  noz  autres  grans  affaires,  vous 
avons  puis  aucun  temps  en  ça  escript,  que  en  faveur  de 
nous,  vous  voulsissiez  donner  et  conférer  audit  maistre 
Gilles  de  Pontbriant  la  première  chanonie,  prébende, 
ou  dignité  qui  vacqueroit  en  vostre  collation  ou  dis- 

lingotz  >  (Bibl.  nat.,  Ms.  fr.  2911,  fol.  27),  avec  des  lettres  de 
Louis  XI,  en  date  de  la  Motte-d*Égry,  28  juillet  1480,  ordonnant, 
en  exécution  de  cette  sentence,  que  ledit  Xaincoins  soit  remis  en 
liberté  et  ses  biens  restitués  sous  caution.  (Bibl.  nat.,  Ms.  fr.  2911, 
fol.  23.)  Il  semble  étrange  après  cela  que  la  missive  du  roi  parie 
d'une  sentence  donnée  à  Vencontre  de  laincoins.  Cf.  aux  Pièces  jus- 
tificatives n<»  y  la  lettre  de  Germain  de  Marie,  en  date  du 
30  juillet  [1480J,  recommandant  à...  de  mettre  à  exécution  la  sen- 
tence précitée.  Ce  personnage  semble  bien  être  celui  visé  par 
notre  lettre. 
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position,  et  qu'il  fust  en  ce  préféré  devant  tout  autre. 
Neaotmoins  ne  lui  en  avez  encore  fait  aucune  coUatioD 
ou  don»  parce  qu'il  peut  estre  que  la  vaccation  n'y  est 
depuis  escheue.  Et  pour  ce  que  voulons  ledit  M®  Gilles 
de  Pontbriant  estre  pourveu  en  vostre  église,  vous 
prions  de  rechief  très  affectueusement  et  de  bon  cueur, 
et  ceste  foiz  pour  toutes,  et  sur  tout  le  service  que 
desirez  nous  faire,  que  en  faveur  de  nous,  le  vueîllez 
pourveoir  de  ladicte  première  chanoinie,  prébende  ou 
dignité  qui  vacquera  en  vostre  collation  on  disposi- 
tion, et  en  ce  le  préférer  devant  tous  autres,  quelz 
qui  scMent,  pour  lesquelz  vous  ayons  escript  oa  pour- 
rions escripre  par  inadvertance  ou  autrement,  en  nous 
faisant  responce  de  vostre  vouloir  et  intention  par  ce 
porteur  ;  et  en  ce  faisant  nous  ferez  ung  très  grant,  sin- 
gulier et  agréable  service,  lequel  recongnoistrons  envers 
vous,  quant  d'aucune  chose  nous  requerrez,  et  en  aurons 
vous  et  voz  affaires,  tant  en  gênerai  que  en  particulier, 
en  singulière  et  grande  recommandation.  Donné  à  la 
Motte  d'Esgry,  le  xxix*  jour  de  juillet. 

LfOYS. 

Gassàult. 

Â  noz  chers  et  bien  amez  les  doyen  et  diappitre 
Sainct  Estienne  de  Bourges  ^ 

1.  L'itinéraire  est  le  seul  motif  que  j'aie  de  placer  cette  lettre 
en  1480;  cette  année  seulement  Louis  XI  8*étant  trouvé  le 
29  juillet  à  la  MoUe-d'Égry. 
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MCCCCXCV. 

AU  PARLEMENT  (v.). 

La  MottO'd'Égry,  30  juillet  1480. 

Ordre  d'expédier  le  plus  tôt  possible  les  procès  de  révoque  du 
Puy.  —  (Orig.  Arch.  nat.,  Xi^  9318,  fol.  88.) 

De  par  le  roy. 

Noz  amez  et  feaulx,  nostre  chier  et  féal  cousin 
l'evesque  du  Puy*  nous  a  fait  dire  et  remonstrer  oooi- 
ment  il  a  dez  longtemps  plusieurs  procès  pendant  en 
vostre  court,  desquelz  n'a,  ne  peult  encores  avoir  nulle 
expédition.  Nous  voulons  et  vous  mandons,  que  le 
plo»  loost  que  faire  se  porra,  vuydez  et  donnés  fin  en 
bonne  justice  ausdiz  procès;  et  en  ce  ne  faictes  faulte. 
Donné  à  la  Moute  d'Esgry,  le  xxx""  jour  de  juillet. 

LOYS. 

J.  Du  Ban. 

A  noz  amez  et  feaulx  conseilliers  les  gens  tennans 
la  court  de  nostre  parlement  à  Parys. 

Reeepte  vij  augiuti  Jf«  CCCC^  LXIX^. 

MCCCCXCVI. 

A  ANDRÉ  HAUREGARD,   TRÉSORIER    DE    DAUPfflNÉ   (d.). 

La  Motte-d'Êgry,  31  jnUlet  1480. 
Envoi  de  Pierre  Le  Prince  pour  lui  apporter  des  graines  de 

1.  Jean,  fils  naturel  de  Jean  I*',  duc  de  Bourbon,  élu  évéque 
le  2  décembre  1443  par  le  chapitre  du  Puy,  mort  le  2  novembre 
1485.  (Gall  ehrUt.,  D,  732.) 
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genièyre  rouges;  ordre  de  lui  foire  délivrer  «  largement  »  et 
de  c  bien  rouges.  »  —  (Orig.  Bibl.  nat.,  Ms.  fr.  20436,  fol.  27.) 

MoDs''  le  trésorier,  j'envoie  par  delà  maistre  Pierre 
Le  Prince,  pour  faire  cuillir  et  me  apporter  des  greynes 
de  genyevres  rouges.  Et  pour  ce,  je  vous  prie  que 
envoyez  ung  de  voz  gens  avec  luy,  et  lui  en  faictes 
délivrer  largement,  et  qu'elles  soient  bien  rouges  A 
prinses  à  Tentour  de  la  garde,  pour  ce  que  ce  sont  les 
meilleurs,  car  des  aultres  je  n'en  veulx  point,  et  qu'il 
n'y  ait  point  de  faulte,  et  à  Dieu.  Ëscript  à  la  Mote 
d'Egry,  le  derr[e]nier  jour  de  juillet. 

LOYS. 

J.  DE  Do  Y  AT. 

A  nostre  amé  et  féal  conseiller  et  trésorier  de  Daul- 
phiné  maistre  André  Mauregard. 

Receues  par  Jehan  de  Caen,  chevauoheur,  le  x*  jour  d'aoust 
C  CGC  II II»*. 

MCCCCXCVII. 

A  HAIHIEU  BEAUVARLET   (v.). 

La  Motte-d'Égry,  2  août  1480. 

Ordre  de  faire  célébrer  à  Paris  un  service  funèbre  pour  le  repos 
de  l'âme  du  roi  René.  —  (Copie  du  temps.  Arcb.  nat.,  KK  248, 
fol.  23.) 

Mons''  le  gênerai,  j'escrips  au  receveur  des  aides  à 
Paris ^  qu'il  paie  les  fraiz  qui  sont  neccessaires  pour 
ung  obseque  que  j*ay  ordonné  faire  audit  lieu  de  Paris 
pour  l'àme  de  feu  mon  bon  père  le  roy  de  Secille,  cui 

1.  Voy.  la  lettre  suivante  en  date  du  même  jour. 
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Dieu  pardoint.  Et  pour  ce  je  vous  prie  que  incoutinent 
ces  lettres  veues  vous  luy  ordonnez  bien  qu'il  n'y  face 
point  de  difficulté,  et  lui  couchez  en  son  estât  la  somme 
à  quoy  monteront  lesdiz  fraiz,  et  lui  en  baillez  son 
acquict;  et  s'il  est  besoing  d'en  avoir  autre  acquict 
faictes  le  moy  savoir,  et  je  le  commanderay  ;  mais  je 
vous  prie  de  rechief  qu'il  n'y  ait  point  de  faulte  en 
cecy .  Et  à  Dieu.  Escript  à  la  Mothe  d'Ësgry,  ledeuxiesme 
jour  d*aoust. 

LOYS. 

E.  LUILUER. 

A  nostre  amé  et  féal  conseiller  et  gênerai  de  noz 
finances  maistre  Mathieu  Beauvarlet. 

MCCCCXCVIII. 

A   ROBERT   GAILLETEL,    RECEVEUR   DES    ATDES 

A  PARIS  (V.)- 

La  Motte-d'Égry,  2  août  1480. 

Ordre  de  payer  tout  ce  que  le  clergé  de  Téglise  de  Paris  lui 
demandera  pour  la  célébration  des  obsèques  du  roi  René.  — 
(Copie  du  temps.  Arch.  nat.,  KK248,  fol.  22.) 

De  par  le  roy. 

Receveur  de  Paris,  nous  escripvons  présentement 
à  ceulx  de  Teglise  de  Paris  qu'ilz  facent  ung  obseque 
le  plus  solempnel  que  faire  se  pourra  pour  prier  Dieu 
pour  l'ame  de  feu  nostre  très  cher  et  très  amé  oncle 
le  roy  de  Secille,  cui  Dieu  pardoint,  et  que  vous  paye- 
rez tous  les  fraiz  qui  seront  pour  ce  neccessaires.  Et 
pour  ce,  sur  tout  le  service  que  nous  desirez  faire, 
inoontinapt  ces  lettres  veues,  tirez  vous  devers  eulx, 
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et  tout  ce  qu'ilz  vous  ordonneront  payer  pour  ledit 
obseque,  paiez  le.  Et  par  rapportant  ces  présentes 
signées  de  nostre  main,  avecques  certifiication  d^icailx 
de  ladicte  église  de  ce  que  vous  aurez  payé  et  délivré 
par  leur  ordonnance,  nous  vous  en  ferons  bailler  tel 
acquict  qui  vous  sera  neccessaire  ;  si  gardez  qu*il  n'y  ait 
faulte.  Donné  à  la  Mothe  d'Ësgry,  le  deuxiesme  jour 
d'aoust. 

LOYS. 

E.  LUILUER. 

A  nostre  chier  et  bien  amé  receveur  de  noz  aides  à 
Paris  Robert  Gailletel  ^ . 


MCCCCXCIX. 

AU  PARLEMENT   (v.)- 

La  Motte-d'Égry,  2  août  1480. 

Ordre  de  remettre  à  Martin  Gourtin,  pour  ramener  vers  le  roi« 
D.  Michel  da  Sonrciz,  religieux,  détenu  en  la  conciergerie  du 

1.  Robert  Gailletel  figure  comme  receveur  des  aides  à  Paris 
sur  le  deuxième  compte  de  Pierre  de  Laiily  pour  Tannée  finie 
en  septembre  1475  (Bibl.  nat.,  Ms.  fr.  20685,  fol.  675);  sur  le 
troisième  compte  du  même  pour  Tannée  finie  en  septembre  1476 
(Ibid.,  fol.  651);  enfin,  sur  le  sixième  et  dernier  compte  dudit 
Pierre  de  Laiily  du  !•'  octobre  1478  au  12  décembre  1479.  (Ibid., 
fol.  683.)  Il  avait  payé  sur  ce  môme  compte,  c  pour  ung  grand 
cerf  de  cire  pesant  358  livres,  et  deux  cierges  pesant  autant,  donnez 
par  le  roy  à  Teglise  Saint  Fiacre  en  Brie,  la  somme  de  172 1. 5  s.  t 
(Ibid.,  fol.  601  y)  ;  enfin,  c  sur  ce  même  compte  pour  employer 
es  ouvrages  de  maçonnerie,  menuiserie,  tabernacle,  verrières, 
peintures  et  autres  choses  ordonnées  estre  faictes  le  plus  honnes- 
tement  et  richement  que  faire  se  peult  en  la  chapelle  estant  au 
bout  de  la  grant  salle  à  Paris,  où  Mess**  du  parlement  oyent  la 
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Palais.  —  (Copie  du  temps.  Arch.  nat.,  Parlement,  Conseil, 
X4a  1489,  fol.  128  V>.) 

De  par  le  roy. 

Noz  amez  et  fcaulx,  nous  envoyons  nostre  amé  et 
féal  notaire  et  secrétaire  maistre  Martin  Gourtin*,  pour 

messe,  en  laquelle  le  roy  a  vouleu  estre  mis  et  posez  les  ymages 
de  Nostre  Dame,  de  Mons'  Saint  Charlemagne  et  Saint  Loys,  » 
il  ayait  payé  l,i30  1.  11  s.  t.  (Ibid.,  fol.  693.) 

i.  Martin  Gourtin,  seigneur  de  Pomponne  et  de  la  VilleneuTe- 
aux-Anes,  fils  de  Hugues  Courtin  et  de  Françoise  de  Lagny 
(ou  de  Lailly)?  Receveur  de  Château-Thierry,  d'après  le  troi- 
sième compte  de  «  Pierre  de  Lailly,  notaire  et  secrétaire  du 
roy,  receveur  gênerai  des  finances  deçà  Seine  et  Yonne,  pour 
Vannée  finie  en  septembre  1476  »  (Bibl.  nat.,  Ms.  fr.  20685, 
fol.  651  yo)  ;  qualifié  clerc  dudit  de  Lailly  dans  le  deuxième 
compte  de  celui-ci  pour  l'année  finie  en  septembre  1475  (Ibid., 
fol.  681)  ;  ledit  Pierre  de  Lailly  était  son  oncle,  et  Martin  Courtin 
lui  succéda  dans  c  son  office  de  notaire  et  secrétaire  à  gages,  »  que 
celui-ci  lui  c  bailla  et  resigna  par  le  commandement  »  du  roi  le 
31  juillet  1477;  quatrième  compte  de  Pierre  de  Lailly  pour  l'an- 
née finie  en  septembre  1477  {loe,  laud,,  fol.  665);  il  recevait  12  s. 
par  jour  comme  salaire  de  cet  emploi;  sixième  et  dernier  compte 
de  Pierre  de  Lailly  (!•'  octobre  1478-12  décembre  1479)  (Ibid., 
fol.  689),  et  sur  le  même  compte,  il  est  porté  pour  une  somme  de 
148  1.  c  pour  une  maison  et  grange  que  le  roy  a  fait  bastir  contre 
le  mur  du  Plessis  du  Parc,  t  (Ibid.,  fol.  691  v».)  Je  trouve  sa 
signature  au  bas  des  missives  royales  du  26  janvier  1478  au 
12  janvier  1483.  Greffier  du  trésor  en  même  temps  que  notaire 
du  roi,  il  fut  l'un  des  secrétaires  désignés  le  6  mai  1496  comme 
auditeurs  du  compte  rendu  pour  la  recette  des  droits  du  demi- 
marc  d'or  des  années  1504  à  1507;  il  mourut  dans  l'exercice  de 
ses  fonctions  de  secrétaire  du  roi  le  18  janvier  1516,  et  fut  inhumé 
avec  Isabeau  de  Thuroery,  sa  première  femme,  morte  le  8  mars 
1505,  dans  Téglise  de  Pomponne,  où  se  voyait  son  épitaphe.  Il 
avait  épousé  en  secondes  noces  Jeanne  de  la  Place,  veuve  d'An- 
toine de  la  Tour,  dont  il  n'eut  pas  d'enfants,  mais  il  laissa  de  sa 
première  femme  Guillaume,  Louis,  Jean  et  Catherine  Courtin. 
(Bibl.  nat.,  Pièces  orig.,  vol.  910,  doss.  Courtin  20093,  fol.  80  y«.) 
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nous  admener  damp  Mîchiel  du  Sourciz,  religieux,  qui 
est  prisonnier  en  la  conciergerie  du  Palais.  Si  le  lui 
faictes  bailler  et  délivrer  incontinant,  et  qu'il  n'y  ait 
point  de  faulte.  Donné  à  la  Mote  d'Esgry,  le  second 
jour  d*aoust. 

LOYS. 

Berbisey. 

A  noz  amez  et  feaulx  conseilliers  les  gens  de  nostre 
court  de  parlementa 


MD. 


AU  CHAPITRE  d' ANGERS   (d.). 

La  Motte-d*Ëgry,  2  août  1480. 

Ordre  de  faire  célébrer  un  service  pour  le  repos  de  r&me  du  roi 
René.  —  (Copie.  Bibl.  nat.,  Ms.  fr.  22450,  fol.  139.) 

De  par  le  roy. 

Ghiers  et  bien  amez,  pour  ce  que  puis  nagueres 
avons  esté  advertis  de  la  mort  et  trespas  de  feu  nostre 
très  cher  et  très  amè  oncle  le  roy  de  Secille,  cui  Dieu 
pardoint,  et  que  entre  autres  choses  desirons  singu- 

1.  c  Mardi  viii«  jour  d'aoust  au  Conseil,  en  la  Grant  chambre... 
Veues  par  la  court  les  lettres  closes  du  roy,  nostre  seigneur,  par  lai 
escriptes  à  la  court,  desquelles  la  teneur  s'ensuit...  »  En  exé- 
cution de  ladite  missive,  c  la  court  a  ordonné  et  ordonne  que 
c  damp  Michiel  du  Sourciz,  prisonnier  en  la  conciergerie  du 
c  Palais,  sera  baillé  et  délivré  à  maistre  Martin  Courtin,  notaire 
c  et  secrétaire  du  roy,  nostredit  seigneur,  ainsi  qu'il  a  mandé 
c  par  lesdictes  lettres,  et  lequel  maistre  Martin  a  promis  à  la  court 
c  mener  au  roy  ledit  damp  Michiel  et  ne  le  laisser  tant  qu'il  Tait 
c  présenté  au  roy.  >  (Ibid.,  fol.  128  v<».) 
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lierement  faire  prier  Dieu  pour  luy  et  pour  le  salut  de 
son  ame^  et  en  la  plus  grant  sollemnité  que  faire  se 
pourra,  nous  vous  prions  que  incontinent  ces  lettres 
veueSy  vous  faictes  sonner,  chanter  et  dire  en  vostre 
église  ung  service  et  obseque  pour  luy  le  plus  solemp- 
nel  qui  vous  sera  possible,  et  ainsi  que  à  estât  de 
roy  appartient;  en  quoy  faisant,  nous  ferez  ung  très 
singulier  et  agréable  plaisir,  lequel  recongnoistrons 
envers  vous,  tant  en  gênerai  que  en  particulier,  quant 
d'aucune  chose  nous  vouldrez  requérir.  Et  au  regard 
des  frais  qui  seront  nécessaires  pour  ledit  obseque, 
nous  escriprons  à  nostre  receveur  d'Anjou  qu'il  les 
paye  et  délivre,  ainsi  que  par  vous  et  lui  sera  ordonné. 
Donné  à  la  Mothe  d'Esgry,  le  ii*  jour  d'aoust. 

LOYS. 

A  noz  cbers  et  bien  amez  les  doyen  et  chapitre  de 
nostre  église  d'Angers^. 

MDI. 

A  LA  CHAMBRE  DES  COMPTES   (v.). 

La  Motte-d'Égry,  3  août  i480. 

Ordre  de  vérifier  les  lettres  d'amortissement  accordées  à  Téglise 
de  Saint- Antoine  de  Gatenoy  pour  Tacquisition  de  la  seigneurie 
d'Épineuse.  —  (Ôrig.  Bibl.  nat.,  Coll.  de  D.  Grenier,  vol.  238, 
fol.  54.) 

De  par  le  roy. 
Noz  amez  et  feaulx,  nous  avons  par  noz  lettres 

1.  Mardi  8  août  1480,  remise  de  la  lettre  royale  et  délibération 
dn  chapitre,  qui  prend  la  décision  suivante  :  c  Commissus  fuit 
dictus  dominus  decanus  ad  habendum  verbum  cum  reverendo 


254  LBTTRE6  DE  LOUIS  XI. 

patentes  sigoées  de  oostre  main,  et  pour  les  causes 
dedans  contenues,  admorty  aux  religieux  de  T^ise 
de  Mons'  Saint  Anthoine  de  Gathonnay  de  Paris  ^  la 
terre  et  seigneurie  d'Espineuse^  avec  ses  apparte- 
nances, érigée  et  composée  de  plusieurs  fieiz  encla- 
vez et  contenuz  en  icelle,  declairez  en  nosdictes  lettres, 
exUmez  valoir  cent  livres  pariais  de  rente  ou  environ; 
et  leur  avons  donnée  et  quittée  toute  la  finance  qui 
nous  peult  estre  deue,  à  ceste  cause,  ainsi  que  pour- 
rez veoir  plus  à  plain  par  nosdictes  lettres.  Et  pour 
ce  que  nous  voulons  ledit  admortissement,  don  dL 
quittance  avoir  et  sortir  leur  plain  effect,  nous  vous 
mandons,  commandons  et  enjoignons  bien  expressé- 
ment que  nosdictes  lettres  d'admortissement  vous 
veriffiez  et  expédiez  ausdictz  religieux,  et  de  leur  con- 
tenu les  en  faictes,  souffrez  et  laissez  joir  et  user  pai- 
siblement sans  y  faire  quelque  reffiiz  ou  difficulté,  et 

domino  electo  Andegavensi  et  receptore  Andegavie,  ad  comple- 
mentum  litterarum.  •  [Loc,  cit.) 

1 .  Il  y  a  là  une  erreur  du  secrétaire.  Les  lettres  d'amortisse- 
ment dont  le  roi  ordonne  l'enregistrement  sont  datées  de  la 
Motte-d'Égry,  juillet  1480.  (Arch.  nat.,  JJ  206,  fol.  i40  t«,  n«  613.) 
Mais  au  lieu  de  concerner  c  l'église  de  Mons**  Saint  Anthoine  de 
Gathonay  de  Paris,  i  qui  n'existe  pas,  elles  sont  accordées  i 
«  frère  Anthoine  de  Bryon,  grant  commandeur  de  Saint  Anthoine 
de  Bailleul  en  Flandres,  de  Gathenay  (aujourd'hui  Gatenoy,  can- 
ton de  Liancourt,  arrondissement  de  Glermont,  Oise)  et  de  Paris,  • 
pour  l'acquisition  faite  par  «  feu  Ymbert,  jadis  abbé  de  Saint 
Anthoine...,  de  Ja  terre  et  seigneurie  d'Ëspineuse  avec  ses  appar- 
tenences  et  deppendences...  assiz  et  tenus  en  fief,  partie  de  la 
conté  de  Glermont  en  Beau  voisin,  partie  du  Plessier  Saint  Aubin, 
et  partie  du  seigneur  de  Garrieres,  qui  puevent  tout  ensemble 
valoir  cent  livres  par.  de  rente  ou  environ...  » 

2.  Aujourd'hui  Épineuse,  dans  le  canton  et  l'arrondissement 
de  Glermont  (Oise). 
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en  ce  ne  faictes  fauke,  car  tel  est  nostre  plaisir.  Donné 
à  la  Mothe  d'Egry,  le  troisiesme  jour  de  aoust. 

LOYS. 

De  Marle. 
A  noz  amez  et  feaulx  gens  de  noz  comptes  à  Paris. 

Apportées  le  xvj*  aoust  CCCC IIU^, 

MDII. 

te 

AU  parlement  (y.). 

La  Motte-d'Égry,  12  août  1480. 

Ordre  d'entériner  les  lettres  de  nomination  de  Jeannet  de  la 
Viefviile,  écuyer,  comme  examinateur  ordinaire  au  Ghàtelet 
de  Paris,  en  sus  des  dix-huit  existant  déjà.  —  (Orig.  Arch. 
nat.,  XiA  9318,  fol.  89.) 

De  par  le  roy. 

Nos  amez  et  feaulx,  nous  avons  présentement  esté 
advertiz  que,  combien  que  nous  vous  ayons  par 
plusieurs  foys  escript  que  voulsissiez  entériner  les 
lettres  de  cbartre  de  don,  et  autres  lettres  par 
nous  octroyées  à  nostre  cher  et  bien  amé  Jehan- 
net  de  la  YiefviUe,  escuier,  nostre  serviteur,  l'office 
d'examinateur  ordinaire  ou  Ghastellet  de  Paris  par 
nous  créé,  oultre  le  nombre  des  dix  huit,  lequel  lui 
avons  donné  en  recompense  de  plusieurs  grans  ser- 
vices qu'il  nous  a  faiz,  que  n'avez  tenu  compte  d'en- 
tériner sesdictes  lettres.  Et  pour  ce  que  nous  voulons 
qu'il  joyssc  dudit  office  paisiblement,  comme  font  les 
«itres  commissaires  oudit  Ghastellet,  non  obstant  l'op- 
position par  eulx  baillée  au  contraire,  et  que  nous  cui- 
dions  qu'il  en  feust  despieça  paisible,  nous  vous  man- 
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dons,  commandoDS  et  expressément  enjoigaons,  et 
sur  tout  le  plaisir  que  desirez  nous  faire,  que,  incon- 
tinant  ses  lettres  veues,  vous  entérinez  nosdictes 
lettres  en  faisant  joyr  ledit  de  la  Yiefville,  nostre  ser^ 
viteur,  dndit  office,  et  y  faictes  tellement  qu'il  n'ait 
cause  d'en  plus  retourner  plaintif  devers  nous  ;  car 
tel  est  nostre  plaisir.  Donné  à  la  Hothe  d'Ësgry,  le 
xn*  jour  d'aoust. 

LOYS.  « 

J.  Du  Ban. 

A  noz  amez  et  feaulx  conseillers  les  gens  de  nostre 
court  de  parlement. 

Recepte  xviij  augusti  M^  CCCC^  octuagesimo. 


MDUI. 

AUX  MAIRE,  ÉGHEYINS  ET  HABITANTS  D'ABBEVnLLE  (v.). 

La  Motte-d'Égry,  13  août  1480. 

Ordre  de  choisir  pour  leur  maire  de  l'année  Pierre  Le  Vasseur. 
—  (Copie  du  temps.  Arch.  d'Abbe ville.  Registre  de  la  création 
de  la  loi,  BB,  fol.  91  y^.  Commun,  par  M.  Alcius  Ledieu.) 

De  par  le  roy. 

Ghiers  et  bien  amez,  nous  avons  veu  les  lettres  que 
nous  avez  escriptes  et  les  noms  de  ceulx  que  nous 
avez  envoiez  pour  choisir  cellui  qu'il  nous  plaira,  pour 
estre  maire  de  nostre  ville  d*Âbbeville  pour  ceste  pré- 
sente année.  Nous  avons  prins  et  choisy  Pierre  Le 
Vasseur  pour  vostre  maire  ceste  dicte  année.  Si  vous 
mandons  que  vous  prenez  et  eslisez  pour  maire  ledit 
Le  Vasseur  et  non  autre.  Ghers  et  bien  amez,  Nostre 
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Seigneur  soit  garde  de  vous.  Donné  à  la  Motte  d'Es- 
gry,  le  xm*  jour  d'aoust. 

LOYS. 

GOURTIIf. 

A  noz  chiers  et  bien  amez  les  maire,  eschevins  et 
habitans  de  nostre  ville  d'Âbbe ville. 


MDIV. 

AU  PARLEMENT  (V.). 

La  Motte-d*Égry,  13  août  1480. 

Ordre  d'en  finir  avec  le  procès  du  seigneur  de  Joyeuse  concer- 
nant la  terre  de  Bouthéon,  pendant  la  session  du  parlement. 
—  (Orig.  Arch.  nat.,  Xi^QSlS,  fol.  90.) 

De  par  le  roy. 

Noz  amez  et  feaulx,  nous  avons  sceu  que  le  procès 
que  nostre  nepveu  de  Joieuse  a  en  la  court  à  cause  de 
la  terre  de  Bouthion  n'est  enoores  depesché,  combien 
qu'il  soit  en  arrest  et  que  plusieurs  foys  vous  en  ayons 
escript.  Si  vous  mandons  et  enjoingnons  bien  expres- 
seement,  sur  tout  le  plaisir  et  service  que  faire  nous 
desirez,  que  ledit  procès  soit  incontinant  depesché  en 
ce  présent  parlement,  et  que  en  ce  n'ait  faulte.  Donné 
à  la  Mote  d'Egry,  le  xm*  jour  d'aoust. 

LOYS. 

De  Marle. 

A  noz  amez  et  feaulx  conseilliers  les  gens  de  nostre 
court  de  parlement  à  Paris. 

ReeepU  ss^  augiuti  M^  CCCC^  dctuagesimo, 

vra  17 
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MDV. 

AU  PARLEMENT   (v.). 

La  Motte-d'Égry,  13  août  1480. 

Ordre  d'entériner  les  lettres  par  lesquelles,  à  l'occasion  du  mariage 
de  Louis  de  Joyeuse  avec  Jeanne  de  Bourbon,  fille  du  f«i 
comte  de  Vendôme,  le  roi  leur  cède,  au  lieu  du  comté  de 
Chartres  et  de  la  ville  de  Bonneval,  primitivement  donnés,  la 
seigneurie  de  Marvejols.  —  (Orig.  Arch.  nat.,  X*^  9318,  fol.  91.) 

De  par  le  roy, 

Noz  amez  et  feaulx,  nous  avons,  par  noz  lettres 
patientes,  signées  de  nostre  main,  reprins  et  reoûs 
en  noz  mains  la  conté  de  Chartres,  ville  et  salle  de 
Bonneval,  que  avyons  baillées  et  délaissées  par  forme 
d'angaigement  à  nostre  nepveu  Loys  de  Joyeuse,  pour 
deux  mil  livres  de  revenu,  dont  lui  avons  fait  don  en 
faveur  et  contemplation  du  mariage  de  hii  et  de  nostre 
cousine  Jehanne  de  Bourbon,  fille  de  feu  nostre  cou- 
sin le  conte  de  Yendosme  ;  et  pour  et  ou  lieu  de  ce, 
leur  avons  baillé  et  délaissé  aussi  par  angaigement  ce 
que  nous  avons  en  la  ville,  terre  et  seigneurie  de 
Marvejoulx,  avec  les  autres  parties,  membres  et  por- 
tions de  membres  de  nostre  dommaine  declairez  et 
speciffiez  en  nosdictes  lettres,  ainsi  que  pourrez  veoir 
par  icelles.  Si  voulons,  vous  mandons,  commandons, 
et  expressément  enjoingnons  que  nosdictes  lettres  de 
bail  et  délaissement  vous  faictes  publier  et  entériner 
en  nostre  court  de  parlement,  et  du  contenu  en  icelles 
faictes,  souffrez  et  laissez  nosdiz  nepveu  et  coasin  et 
leurs  hoirs  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement, 
sans  y  faire  quelque  reffuz  ou  difficulté,  car  tel  est 
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Dostre  plaisir.  Donné  à  la  Mote  d'Egry,  le  xni*  jour 
d'aoust. 

LOYS. 

De  Maale. 

A  noz  amez  et  feaulx  conseilliers  les  gens  de  nostre 
court  de  parlement  à  Paris. 

RecepU  iiij  sepUmbris  if»  CCCC^  LIII\ 

MDVI. 

A  ANDRÉ  MAUREGARD,  TRÉSORIER  DE  DAUPHINÉ  (D.)^ 

La  Motte-d'Égry,  16  août  4480. 

Ordre  de  faire  remettre  à  Pierre  Le  Prince  tout  l'argent  néces- 
saire pour  cueillir  et  pour  apporter  de  la  graine  de  genièyre, 
a^ec  promesse  de  remboursement  des  frais.  —  (Orig.  Bibl.  nat., 
Ms.  £r.  20436,  fol.  28.) 

M  ODS'  le  trésorier,  j'envoye  maistre  Pierre  Le  Prince 
par  delà,  pour  me  faire  finance  de  la  bonne  grayne  de 
genyevre,  ainsi  qu'il  feist  Tautreffoys  que  je  luy 
envoiay,  et  lui  ay  diargé  la  prendre  toute  autour  de 
la  Garde,  car  c^est  la  meilleure  de  tout  le  pays  et  la 
plus  rouge.  Et  pour  ce,  je  vous  prie  que  vous  baillez 
tout  l'argent  qu'il  faudra  pour  cecy,  tant  pour  la  faire 
amasser  que  pour  la  me  faire  amener,  et  y  envoyez 
ung  de  voz  clercs  quant  et  lui.  Et  au  regart  de  ce  que 
vous  baillerez,  en  prenant  certiffication  dudit  maistre 
Pierre  Le  Prince,  je  vous  en  bailleray  vostre  acquict 
qui  pour  ce  vous  sera  neccessaire  ;  mais  gardés  bien, 
sur  tant  que  vous  aymez  ma  santé,  qu'il  n'y  ait  point 

i.  Gf.  ci-dessus,  p.  247,  n»  MGGGGXGYI,  la  lettre  du  31  juil- 
let 1480  au  môme  André  Mauregard,  et  pour  le  môme  motif. 
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de  faulte.  Et  à  Dieu.  Escript  à  k  Mote  d*Aigry,  le 
XVI*  jour  d'aoust. 

LOYS. 

J.  Hesme. 
MDVU. 

AU  CHANCELIER   (d.). 

Viévy,  21  août  1480. 

Ordre  de  laisser  jouir  jusqu'en  fin  de  cause  M.  et  M^'*  de  Pons 
des  terres  qu'ils  ont  en  Périgord.  —  (Orig.  Bibl.  nai.,  Ms. 

fr.  2899,  fol.  19.) 

MoDs''  le  chancellier,  laissez  joir  Mons^  de  Pons^  et 
Madamoiselle  de  Pons  des  terres  qui  ont  en  Perrigot 
jusques  en  fin  de  cause.  Et  à  Dieu.  Escript  à  Yievy-, 
le  XXI*  jour  d'aoust. 

LOYS. 

LuniiiER. 

1.  Guy  de  Pons,  troisième  enfant  de  Jacques  I*'  de  Pons  et 
d'Isabelle  de  Foix,  né  le  11  mai  1431,  vicomte  de  Turenne;  sei- 
gneur de  Montfort,  de  Marennes,  Ribérac,  Garlux,  de  Hle  d'Olé- 
ron,  d'Arvert,  Brouage,  Plassac,  Château-Renaud,  chambellan 
de  Louis  XI,  puis  de  Charles  VIU.  Il  épousa,  le  3  novembre 
1461,  Jeanne  de  Castelnau  ou  de  Chàteauneuf,  sœur  d'Antoine 
de  Chàteauneuf,  seigneur  du  Lau,  alors  favori  de  Louis  XI,  qui, 
à  cette  occasion,  restitua  à  Guy  de  Pons  les  seigneuries  confis- 
quées sur  son  père.  Ils  eurent  pour  enfants  François,  Anne  et 
Antoinette  de  Pons;  Guy  laissa,  en  outre,  un  fils  naturel,  Artus. 
Il  fit,  le  21  décembre  1504,  un  testament,  auquel  il  ajouta,  en 
1505,  de  nouvelles  dispositions  en  faveur  de  ses  filles.  {Géniaiogi» 
des  sires  de  Pons.  Paris,  1824,  in-foL,  pp.  42-44.)  Il  touchait  une 
pension  annuelle  de  800  1. 1.,  comme  on  le  voit  par  une  mention 
du  payement  de  ladite  somme,  faite  par  Charles  de  Poranne, 
comptable  de  Bordeaux,  le  18  mai  1485.  (Bibl.  nat..  Pièces  orig., 
vol.  2328,  doss.  Pons  52504,  n»  29.) 

2.  Probablement,  d'après  l'itinéraire,  Viévy,  canton  d'Amay* 
le-Duc,  arrondissement  de  Beaune  (Côte-d'Or). 
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},  A  nostre  amé  et  féal  chanoellier. 


t 


Lettres  du  ray  touchant  Madame  de  Pons,  receues  à  Paris  le 
xxiiij*  jour  d'aoust  mil  IIII^  Il  11^. 


MDVIIL 

AU  PARLEMENT  (v.)- 

Giteaux,  21  août  1480. 

Ordre  de  faire  lire,  publier  et  entériner  les  lettres  du  don  fait  i 
Yvon  du  Fou  de  ia  forôt  de  Gâtine-en-Poitou,  de  J'étang 
Bérard  et  du  bois  c  estant  debout  i  dans  ladite  forôt.  —  (Orig. 
Arch.  nat.,  X1a9318,  fol.  93.) 

De  par  le  roy, 

Noz  amez  et  feaulx,  nous  avons  soeu  le  refuz  ou 
delay  que  avez  fait  et  faites  à  Tenterinement  et  publi- 
cacion  des  lettres  de  don  et  transport^  par  nous 
fait  à  nostre  amé  et  féal  conseiller  et  chambellan 
Yvon  du  Fou,  chevalier,  seigneur  dudit  lieu,  et  à  ses 
hoirs,  de  la  forest  de  Gastine  en  Poitou',  de  Testang 
Berard,  joignant  à  icelle,  et  aussi  du  boys  estant 
debout  en  ladicte  forest,  tant  au  moyen  de  ce  que 
noz  amez  et  feaulx  noz  advocats  et  procureurs  gene- 
raulx  en  nostre  court  de  parlement  n'y  ont  voulu  ne 
veulent  donner  leur  consentement,  que  autrement.  Et 
pour  ce  que,  comme  il  est  assez  notoire,  ledit  s'  du 
Fou  a  tousjours  esté,  comme  encores  est,  de  noz 
anciens  et  plus  especiaulx  serviteurs,  et  que  à  ceste 

1.  Du  mois  d'avril  1480.  (Arch.  nat.,  Xi^^SGOT,  fol.  253  v«.) 

2.  Aujourd'hui  ia  forôt  de  Gâtine,  dans  le  petit  pays  de  ce  nom, 
aux  environs  de  Parthenay  (Deux-8ôvres)  et  à  Touest  de  Poi- 
tiers. 
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cause  lui  voulons  entretenir  les  dons  et  biens  que  lai 
avons  fait  cy  devant,  à  ce  qu'il  soit  plus  enclin  et 
abstraint  de  continuer  de  bien  en  mieulx  les  très 
grans  et  loyaulx  services  qu'il  nous  a  par  long  temps 
faiz  et  fait  continuelement  cbascun  jour  en  div^^es 
manières,  nous  vous  mandons,  commandons  et 
expressément  enjoignons  que,  toutes  diflficultez  d 
excusations  cessans,  vous  faites  lire,  publier  et  enté- 
riner en  nostre  court  de  parlement  nosdictes  lettres 
de  don  et  transport,  et  du  contenu  en  icelles  faites, 
souffrez  et  laissez  ledit  s'  du  Fou  et  sesdiz  hoirs  joir 
et  user  plainement  et  paisiblement.  Et  telement  y 
faites  que  n'ayons  plus  cause  de  vous  en  escrire,  ne 
ledit  s' du  Fou,  pour  ceste  cause,  renvoyer  par  devers 
nous.  Donné  à  Gisteaulx^  le  xxi*  jour  d*aoast. 

Lots. 
De  Marlb. 

Â  noz  amez  et  feaulx  conseilliers  les  presidens  et 
conseilliers  de  nostre  court  de  parlement  à  Paris' . 

Recepie  xxtiif  augiuti  M*  CGCC^  œtuagesimo. 

i.  Gîteaux,  dans  le  canton  de  Baint-Jean-de-Losne,  arrondis- 
sement de  Beaune  (Côte-d*Or). 

2.  Le  12  septembre  4480,  c  sur  la  requeste  baillée  à  la  court 
par  messire  Yvon  du  Fou,  chevalier,  toacbant  la  pablication  de 
certaines  lettres,  en  forme  de  chartre,  du  don  à  lui  hit  par  le 
roy  de  la  forest  de  Gastine;  yen  par  la  court  ladicte  roquette, 
ensemble  lesdictes  lettres,  et  oy  sur  ce  le  procureur  du  roy;  vea 
aussi  les  informations  faictes  par  le  lieutenant  du  seneschalde 
Poictou,  il  sera  dit  que  lesdictes  causes  d'opposition  baillées  par 
lesdiz  opposans  seront  monstrées  audit  du  Fou  pour  y  respondre 
ce  que  bon  lui  semblera,  avant  qne  procéder  oultre  à  la  publia* 
tion  et  registrement  desdictes  lettres;  et,  au  surplus,  en  laissant 
le  double  desdictes  lettres  collationné  à  l'original  par  le  greffier 
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MBIX. 


AUX  SEIGNEURS  DU  BOUCHAGE  ET  DE  SOLIERS   (d.). 

Selommes,  25  août  1480. 

Accusé  de  réception  de  leur  lettre  et  remerciements  pour  leurs 
bons  avertissements;  prière  de  les  lui  continuer.  —  (Orig.  Bibl. 
nat.,  Mb.  fr.  2908,  fol.  8.) 

Hess",  j'ay  receu  voz  lettres  et  veu  tout  ce  que 
m'avez  envoyé,  et  vous  mercye  tant  qu'il  m'est  pos- 
sible de  tous  voz  bons  advertissemens.  Je  vous 
recommande  tousjours  mon  fait,  lequel  je  sçay  bien 
que  vous  avez  autant  à  cueur  et  plus  [que]  moy 
mesmes,  et  vous  prie  que  me  advertissés  souvant  de 
tout.  Et  à  Dieu.  Ëscript  à  Selommes,  le  xxv^  jour 
d'aoust.  LoYS. 

J.  DE  Ghaumont. 

MDX. 

AU  PARLEMENT  (v.)- 

Vendôme,  25  août  1480. 

Ordre  d'enregistrer  les  lettres  autorisant  le  cardinal  de  Saint- 
Pierre  ad  Vineula  à  réfnplir  en  France  les  fonctions  de  légat. 
—  (Orig.  Arch.  nat.,  XiA  9318,  fol.  92.) 

De  par  le  roy. 
Nos  amez  et  feaulx,  il  a  pieu  à  nostre  Sainct  Père 

de  ladicte  court,  lesdictes  lettres  seront  rendues  audit  du  Fou, 
ainsi  qu'il  a  requis.  »  (Arcb.  nat.,  X^^  4439^  fol.  157.)  Le  22  no- 
vembre 1480,  le  parlement  ordonne  que  •  lesdictes  lettres  seront 
loues,  publiées  et  enregistrées  en  ladicte  court,  pour  joyr  par 
ledit  du  Fou  de  ladicte  forest  de  Gastine  et  autres  choses  conte- 
nues esdictes  lettres...  »  (Arch.  nat.,  X^^  1489,  fol.  167.) 


864  LETTRES  DE  LOUIS  XI. 

le  Pape,  pour  aucunes  grandes  et  ui^entes  causes, 
envoier  es  parties  de  par  deçà  Mons**  le  cardinal 
Sancti  Pétri  ad  Vincula^,  son  nepveu,  avecques 
toute  puissance  de  légat  a  latere.  Et  pour  ce  que 
voulons  ledit  cardinal  user  de  sa  puissance  en  noz 
royaume  et  pays  de  Daulpbiné,  et  comme  tel  l'avons 
receu',  vous  mandons  et  expressément  enjoingnons 
que  sadicte  puissance  vous  faictes  lire  en  la  court  et 
enregistrer  es  registres  d'icelle,  et  que  aillez  au 
devant  de  luy  et  luy  facez  tout  Tonneur  que  pourrez, 
comme  plus  applain  vous  diront  nostre  amé  et  féal 
cbancellier,  et  aussi  nostre  amé  et  féal  conseillier  et 
maistre  des  requestes  ordinaire  de  nostre  houstel, 
maistre  Jehan  Gbambon,  lequel  pour  ceste  cause 
envoions  par  delà.  Donné  à  Vendosme,  le  xxv*  jour 
d'aoust. 

LOYS. 

J.  Du  Ban. 

Â  noz  amez  et  feaulx  conseilliers  les  gens  tenens 
nostre  parlement  à  Paris. 

Reeepte  iiij^  sepiembris  M*  CCCC^  ociuagesimo. 

MDXI. 

AU  PARLEHEIfT  (v.). 

Glaireau,  28  août  1480. 

Ordre  d'assurer  l'exécution  de  Tarrét  condamnant  le  seigneur  de 
Pierre  à  faire  assiette  au  seigneur  de  Gurton  de  300  1.  t.  de 

i.  Julien  de  la  RoTère,  plus  tard  pape  sous  le  nom  de  Jules  U. 
2.  Par  lettres  données  à  Brie-Gomte-Robert,  le  14  juin  1480. 
(Ordonn.  des  rois  de  France,  XVIII,  549.) 
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rente,  pour  laquelle  Pierre  de  Gerîsay  a  dû  déjà  deux  fois  ren- 
voyer les  parties  devant  ladite  cour;  et  aussi  d'entériner  les 
lettres  du  don  fait  audit  seigneur  de  Gurton  de  la  justice  de 
Mirabei  et  Realville.  —  (Orig.  Arch.  nat.,  X<a  9318,  fol.  98.) 

De  par  le  roy. 

Noz  amez  et  feaulx,  par  plusieurs  foiz  vous  avons 
escript  en  faveur  de  nostre  amé  et  féal  cousin,  con- 
seillier  et  chambellan  le  sire  de  Gurton,  chevalier  de 
nostre  ordre,  touchant  son  procès  qu'il  a  à  l'encontre 
du  s'  de  Pierre,  duquel  il  a  obtenu  arrest.  Et  pour 
ioelluy  exécuter  et  faire  l'assiete  de  troys  cens  livres 
de  rente  que  ledit  s*^  de  Pierre  estoit  tenu  luy  bailler 
par  la  teneur  dudit  arrest,  fut  par  vous  ordonné  pour 
y  aller  nostre  amé  et  féal  conseillier  en  nostredicte 
cour  maistre  Pierre  de  Gerisay,  lequel  pour  ce  faire 
y  a  je  esté  par  deux  foiz;  mais,  obstant  les  delaiz, 
cautelles  et  dissimulations  que  ledit  seigneur  de 
Pierre  a  tousjours,  trouvées  et  mises  en  avant  pour 
empescher  l'exécution  dudit  arrest  et  faire  perdre  le 
bon  droit  de  nostredit  cousin,  à*  ceste  cause  ledit  de 
Gerizay  n'a  peu  procéder  à  l'exécution  dudit  arrest, 
mais  a  de  rechief  renvoyé  les  parties  par  devers  vous. 
Et  pour  ce  que  nous  desirons  l'abréviation  du  procès 
de  nostredit  cousin  et  son  bon  droit  lui  estre  gardé, 
nous  voulons,  vous  mandons  et  expressément  enjoi- 
gnons que  incontinant  et  sans  delay  vous  veillez  pro- 
céder à  l'expedicion  dudit  procès  en  toute  bonne  rai- 
son et  justice.  Et  aussi  pour  ce  que  noz  officiers  du 
pays  de  Querci  lui  meltoient  empeschemcnt  à  la  joys- 
sance  de  la  justice  de  Mirebel  et  Reauville,  laquelle  lui 
avons  donné,  comme  pourrez  veoir  par  ces  lettres  de 
don,  nous  voulons  que  incontinant  et  sans  delay  les 
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vueillez  faire   publier  et    entériner   en    nodredîde 

court,  car  tel  est  nostre  plaisir.  Donné  à  GlereaoS  le 

xxvnf  jour  d'aoust. 

Lots. 

J.  Mbsme. 

Â  noz  amez  et  feaulx  conseilliers  les  gens  tenans 
nostre  court  de  parlement  à  Paris. 

kIDXII. 

AU  PREMIER  PRÉSIDEIfT  DE  LÀ  CHAMBRE  DES  COMPTES  (y.). 

Glaireau,  28  août  1480. 

Envoi  da  gouTorneur  de  Limousin,  auquel  il  a  fait  remise,  sa 
vie  durant,  da  marc  d'argent  dû  pour  sa  terre  de  Gurton; 
ordre  de  faire  enregistrer  les  lettres  dudit  don,  ainsi  que  celles 
du  don  de  Mirabel  et  de  Realville^  pour  lesquelles  les  ofiEderB 
de  Quercy  lui  font  des  difficultés.  —  (Orig.  Bibl.  nat.,  Coll. 
de  D.  Grenier,  vol.  238,  fol.  51.) 

MoDs''  le  président,  j'envoye  par  delà  le  gouver- 
neur de  Lymosin^  avec  Mons'  le  légat',  et  lui  ay 
donné,  sa  vie  durant,  le  marc  d'argent  qu'il  me  doit 
à  cause  de  sa  terre  de  Gurton^,  ensemble  les  arrérages 
de  tout  le  temps  passé  qui  me  peut  devoir;  et  sur  ce 
luy  ay  donné  lettres  de  don,  lesquelles  il  a  fait  pré- 
senter à  nostre  Chambre  des  comptes  pour  en  avoir 
la  verifBcation  et  expédition  d'icelles,  dont  vous  et 

1.  Probablement  Gtaireau,  commune  et  canton  de  8avigny-sur> 
Braye,  arrondissement  de  Vendôme  (Loir-et-Cher). 

2.  Gilbert  de  Ghabannes,  seigneur  de  Gurton. 

3.  Julien  de  la  Rovère. 

4.  Dans  la  commune  de  Daignac,  canton  de  Branne,  arrondis- 
sement de  Libourne  (Gironde). 
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oeulx  de  nostredicte  Chambre  avez  esté  refiîisans  de 
ce  faire,  comme  il  m'a  dit.  Et  pour  ce  je  vueil  que, 
incootinant  et  sans  delay,  vous  luy  faictes  veriffier  et 
expédier  cesdictes  lettres  sans  y  faire  aucune  difficulté. 
Et  aussi,  pour  ce  que  mes  officiers  du  pays  de  Quercy 
lui  mestoient  empescbement  à  la  joissance  de  la  jus- 
tice de  Mirebel^  et  Reauville',  laquelle  lui  ay  donnée 
comme  pourrez  veoir  par  ces  lettres  de  don,  je  vueil 
aussi  que  les  lui  faictes  veriffier  et  expédier  et  que  en 
ce  n'ait  faulte.  Et  à  Dieu,  Mons'  le  président.  Escript 
à  Glereau,  le  xxvm*  jour  d'aoust. 

LOYS. 

J.  Mesme. 
Â  nostre  amé  et  féal  conseiller  et  premier  président 
de  Doz  comptes^* 

Apportées  le  «•  septembre  CCCC  lUt^. 

MDXIII. 

A  LÀ  CHAMBRE  DES  COMPTES  (v.)« 

Glaireau,  28  août  1480. 

Ordre  d'entériner  les  lettres  du  don  fait  au  seigneur  de  Gurton 
du  marc  d'argent  par  lui  dû  pour  sadite  terre  de  Gurton  et 
celles  du  don  de  Mirabel  et  Healville.  —  (Orig.  Bibl.  nat., 
Coll.  de  D.  Grenier,  vol.  238,  fol.  55.) 

De  par  le  roy. 
Noz  amez  et  feaulx,  nous  avons  donné  à  nostre  amé 

1.  Aujourd'hui  Mirabel,  canton  de  Gaussade,  aVrondissement 
de  Montauban  (Tarn-et-Garonne). 

2.  Aealville,  dans  le  même  canton  de  Gaussade. 

3.  Jean  de  la  Driesche. 
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et  féal  cousin,  conseiller  et  chambellao  le  sire  de 
Gurton^  chevalier  de  nostre  ordre,  gouverneur  de 
Lymosin,  le  marc  d'argent  qu'il  nous  doit  tous  les 
ans  à  cause  de  sa  terre  de  Gurton,  ensemble  les  arre- 
raiges  qu'il  nous  peut  devoir  à  cause  dudit  Oirton. 
Et  sur  ce,  lui  avons  donné  noz  lettres  de  don,  les- 
quelles il  vous  a  fait  présenter  pour  en  avoir  la  verif- 
ficatioD  et  expédition  d'icelles,  dont  vous  avez  esté 
reffusans,  comme  il  nous  a  dit.  Pour  quoy  nous  vou- 
lons et  vous  mandons  et  expressément  enjoignons 
que,  incontinent  et  sans  delay,  vous  lui  verififiez  et 
expédier  cesdictes  lettres  de  don  sans  y  faire  aucune 
difficulté. 

Et  aussi,  pour  ce  que  noz  officiers  du  pays  de 
Quercy  lui  mettoient  empeschement  à  la  joissance  de 
la  justice  de  Mirebel  et  Reauville,  laquelle  lui  avons 
donnée  comme  pourrez  veoir  par  ces  lettres  de  don', 
nous  voulons  que,  incontinent  et  sans  delay,  vous  lui 
veriffier  et  expédier  pareillement  cesdictes'  lettres,  car 
tel  est  nostre  plaisir.  Donné  à  Glereau,  le  xxviu^  jour 
d'aoust. 

LOYS. 

J.  Mesme. 

Â  noz  amez  et  feaulx  conseillers  les  gens  de  noz 
comptes  à  Paris. 

Apportées  le  V  septembre  CCCC IIII^. 

1.  En  date  de  Forges-lôs-Ghinon,  janvier  1479.  (Arch.  Dat., 
XtA  8607,  fol.  234.)  Par  lettres  patentes  données  à  Tours,  le 
12  avril  1480,  Louis  XI  en  avait  déjà  ordonné  rentérinement 
aux  parlements  de  Paris,  de  Toulouse  et  de  Bordeaux,  à  la 
Chambre  des  comptes  de  Paris  et  au  sénéchal  de  Quercy.  (Ibid., 
fol.  235.) 
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MDXIV. 

A.    JTBAI^   DE  LÀ  DRIESGHE,   PRÉSIDENT  DE  LA  CHAMBRE 

DES  GOlfPTES  (V.). 

Bonaventure,  3  septembre  1480. 

Ordre  de  Térifier  les  lettres  de  Tassiette  de  12,000  1.  t.  de  rente 
faite  au  prince  de  Tarente  dans  son  contrat  de  mariage  ayec 
Anne  de  Savoie.  —  (Orig.  Coll.  Morrison  de  Londres.) 

MoDS'  le  président,  j'escriptz  aux  gens  des 
comptes^  qu'ilz  veriffient  les  lettres  de  Fassiette  de 
douze  mil  livres  tournois  de  rente  que  j'avoye  pro- 
mises à  mon  nepveu  le  prince  de  Tarente  ou  traictié 
de  son  mariage^.  Je  ne  seroye  pas  content  d'eulx  ne 
de  vous  se  on  y  faisoit  difficulté.  Et  pour  ce,  dictes 
leur  bien  qu'ilz  le  facent,  car,  s*il  y  avoit  faulte,  je 

m*en  adresseroye  à  vous.  Escript  à  Bonne  Âvanture, 

le  m*  jour  de  septembre. 

LOYS. 

De  Harle. 
A  nostre  amé  et  féal  conseillier  maistre  Jehan  de 
la  Driesche,  président  de  noz  comptes  à  Paris. 

Apporté  le  xia^  jour  de  septembre  M  CGGG III/*^, 

MDXV. 

A  LA  CHAMBRE  DES  GOlfPTES  (V.). 

Bonaventare,  3  septembre  1480. 
Ordre  de  vérifier  les  lettres  du  don  fait  au  prince  de  Tarente,  dans 

1.  Voy.  la  lettre  suivante. 

2.  Par  lettres  du  mois  d'août  1480,  données  à  la  Motte-d'Égry. 
(Arch.  nat.,  X«*  8607,  fol.  259  v.) 
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80Û  contrat  de  mariage  avec  Anne  de  Savoie^  de  12,000  L  L 
de  rente  sur  les  seigneuries  de  Villefranche-en-Rouergue,  Vil- 
leneuve, Peynisse,  Rieupeyroux,  La  Sauvetat,  Montrosier,  La 
Roquebrillac  dit  Pétrasac,  Fleignac,  Martignac,  Gaasaigne- 
Gantaux,  et  la  composition  du  principal  et  commua  de  la  paix 
de  Périgord.  —  (Orig.  Bibl.  nat.,  Coll.  de  D.  Grenier,  W.  238, 
fol.  61.) 

De  par  le  roy. 

Noz  amez  et  feaulx,  nous  avons  baillé  et  transporté 
à  Dostre  cher  et  amé  nepveu  le  prince  de  Tarente, 
pour  l'assiete  de  douze  mil  livres  tournois  de  rente 
que  avions  promise  ou  traictié  du  mariage  de  lui  et 
de  feue  nostre  niepce  Anne  de  Savoye,  noz  villes, 
chasteauk,  diastellenies,  terres  et  seigneuries  de  Yil- 
lefranche  de  Rouergue^,  Villeneufve*,  Perusse*,  Rupe- 
roux^,  la  Sauvetat^,  Montrosier^,  la  Roquelnrilhac''  dît 
Pétrasac,  Fleignac^,  Martighac',  Gassaigne-Gautauz^*, 


i.  Aujourd'hui  chef-lieu  d'arrondissement  de  TAveyron. 

2.  ViÛeneuYe-d'Aveyron,  chef-lieu  de  canton  de  l'arrondisse- 
ment de  Villefiranche-de-Rouergue. 

3.  Peyrusse,  dans  le  canton  de  Montbazens,  arrondissement  de 
Villefranche-de-Rouergue. 

4.  Rieupeyroux,  chef-lieu  de  canton  de  Tarrondissement  de 
Villefranche-de-Rouergue. 

5.  La  Salvetat-des«Gars,  dans  la  commune  de  VilleTayre,  can- 
ton de  Najac,  arrondissement  de  Viliefranche*de-Rouergue. 

6.  Montrozier,  dans  le  canton  de  Bozouls,  arrondissement  de 
Rodez  (Aveyron). 

7.  La  Roquebouillac,  dans  la  commune  de  Livinhac-le^Hant, 
canton  d'Aubin,  arrondissement  de  Villefranche-de-Rouergue. 

8.  Fiagnac,  dans  le  canton  de  Decazeville,  arrondissement  de 
Villefranche-de-Rouergue. 

9.  Peut-être  Marcillac-d'Aveyron,  chef-lieu  de  canton  de  l'ar^ 
rondissement  de  Rodez. 

10.  Gassagnes-Gomtaulx,  dans  le  canton  de  Rignac,  arrondisM- 
ment  de  Rodez. 


UETTRES  DE  LOUIS  XI.  871 

et  la  composition  du  principal  et  commun  de  la  paix 
du  pays  de  Perigort,  ainsi  que  vous  Terrez  par  nos- 
dictes  lettres  que  nostredit  nepveu  envoyé  présente- 
ment par  devers  vous,  pour  sur  ce  avoir  vostre  expé- 
dition, consentement  et  atache;  Et,  pour  ce  que  nostre 
plaisir  est  qu'il  joysse  du  contenu  en  icelles,  nous 
voulons,  vous  mandons  et  commandons  expressément 
que  à  icelles  noz  lettres  vous  faictes  et  baillez  vostre- 
dicte  expédition  et  atache  nonobstant  que  apprécia- 
tion n'ait  esté  faicte  de  la  vraye  valeur  et  estimation 
du  revenu  desdictes  villes,  chasteaulx,  chastellenies, 
terres  et  seigneuries  dessusdictes  ;  et  gardez  bien 
qu'il  n'y  ait  faulte,  car  autrement  nous  ne  serions  pas 
content  de  vous.  Donné  à  Bonneavanture,  le  iiP  jour 
de  septembre. 

LOYS. 

De  Marle. 
A  noz  amez  et  feaulx  les  gens  de  noz  comptes  à 
Paris. 

Apportées  le  soix^  jour  de  septembre  M  CCCC  IlII^. 


MDXVI. 

A  LA  CHAMBRE  DES  COMPTES   (v.). 

Bonaveatnre-lès-Ghinon,  4  septembre  i480. 

Ordre  de  laisser  partir  Nicole  Viole  et  Guillaume  Du  Bois,  char- 
gés par  le  roi  de  réprimer  les  abus  commis  par  les  officiers 
chargés  de  la  levée  des  deniers  pour  le  charroi  de  son  artille- 
rie. —  (Copie.  Bibl.  nat.,  Ms.  fr.  6987,  fol.  257.) 

De  par  le  roy. 

Noz  amez  et  féaux,  nous  avons  commis  et  députez 
nostre  amé  et  féal  correcteur  de  noz  comptes  maistre 
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Nicolle  Violle^  et  maistre  Guillaume  Du  Bois,  procu- 
reur en  la  Chambre  de  nosdiz  comptes,  pour  refor- 
mer les  abus,  pilleries,  concussions  et  exactions 
indeues  qu'on  dit  avoir  esté  commises  et  perpétrées 
par  plusieurs  esleus,  leurs  commis  et  autres  doz  offi- 
ciers et  commissaires,  [sur  les]  habitans  et  commo- 
nautez  de  villes,  en  mettant  sus  et  levant  les  deniers 
du  charroy  de  nostre  artillerie  du  vivant  du  feu  duc 
de  Bourgoigne,  dernier  decedé,  ainsi  qu'il  est  plus  à 
plain  déclaré  en  noz  lettres  patentes  contenant  leur 
commission  et  pouvoir  sur  ce.  Si  faictes  incontinent 
partir  les  dessusdiz  pour  aller  besongner  en  ce  que 
dit  est,  sans  les  détenir  ne  occuper  en  autres  choses, 
et  en  ce  ne  faites  faulte,  car  tel  est  nostre  plaisir. 
Donné  à  Bonneaventure  les  Ghinon*,  le  mf  jour  de 
septembre. 

LOYS. 

De  Marle. 

A  noz  amez  et  féaux  conseillers  les  gens  de  noz 
comptes  à  Paris. 

AppùrUes  le  SMDfnij*  septembre  M  CCCC  LUI. 

i.  c  Noble  homme  et  saige  maistre  Nicolle  Yiolle,  seigneur  de 
Noiseau-en-Brye  et  d'Athis-sur-Orge,  •  d'après  une  vente  faite 
par  lai,  le  6  janvier  1518,  à  Jean  Champion,  demeurant  audit 
Athis,  d*aa  demi-quartier  de  vigne.  (Bihl.  nat.,  Pièces  orig., 
vol.  3026,  doss.  Viole  67038,  n»  26.)  Il  avait  été  nommé  conseil- 
ier  et  correcteur  en  la  Chambre  des  comptes  par  lettres  datées 
de  Tours,  le  22  mars  1479,  à  la  place  de  Philippe  le  Besgue, 
nommé  vice-président,  et  avait  été  reçu  le  6  avril  suivant.  ( Arch. 
nat.,  P  2300,  fol.  523.) 

2.  Le  copiste  de  Legrand  a  écrit  Chaumont  au  lieu  de  Chinon, 
qui  est  la  lecture  établie  et  par  l'itinéraire,  et  par  des  exemples 
assez  nombreux  de  date  de  cette  localité. 
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MDXVII. 

AU  œMTE  DE  ROMOOT   (v.). 

Plessis-du-Parc,  24  septembre  1480. 

AccaBé  de  réceptioa  de  sa  lettre,  remise  par  le  sieur  de  Genton, 
et  promesse  faite  devant  lui,  sous  serment,  d'observer  la  trêve 
conclue  avec  le  duc  et  la  duchesse  d'Autriche.  —  (Orig.  Arch. 
du  département  du  Nord,  B.  Fonds  des  lettres  missives,  t.  II, 
n<»  260.  Cîommun.  par  M.  A.  d'Herbomez.) 

De  par  le  roy. 

Très  chier  et  amé  frère,  nous  avons  reœu  les 
lettres  que  nous  avez  escriptes  par  le  sire  de  Genton^ 
et  oy  ce  qu'il  nous  a  dit  de  par  vous,  et,  luy  présent, 
avons  jurée  la  trêve  prise  et  accordée  avec  noz  très 
obiers  et  très  amez  cousin  et  cousine  les  duc  et 
duchesse  d'Autriche,  ainsi  que  par  luy  pourrez  savoir. 
Si  vous  prions  que  le  vueillez  croire.  Donné  au  Plessis 
du  Parc  lez  Tours,  le  KKim"*  jour  de  septembre. 

LOYS. 

Berbisey. 
Â  nostre  très  chier  et  amé  frère  conte  de  Romont. 

4.  Ge  seigneur  de  Genton  (on  trouve  aussi  son  nom  écrit  Gento, 
lettre  du  3  novembre  4480,  n»  MDXXXIU,  p.  297,  et  Janto, 
lettre  du  13  novembre  1480,  n»  MDXLm ,  p.  313)  était  de  Savoie, 
comme  le  roi  le  dit  lui-même  dans  cette  dernière  lettre,  et  au 
service  du  comte  de  Romont.  M.  de  Foras  {Armoriai  $t  nobiliaire 
de  r ancien  duché  de  Savoie,  U.  Grenoble,  1878,  in-fol.,  p.  240) 
mentionne  un  Âmé  de  Gento,  s'  de  Troynex,  marié  à  Louise 
de  Grescherel,  et  qui  vivait  au  xv«  siècle;  mais  il  ne  m'est  pas 
possible  d'affirmer  que  ce  soit  celui  mentionné  par  Louis  XL 

VIII  .  1 8 
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MDXVni. 

AU  CHAPITRE  DE  SAINT-LAUD  d'aNGERS   (d.). 

Plessis-du-Parc,  25  septembre  1480. 

Ordre  de  lui  renvoyer  les  lettres  de  la  trêve  conclue  avec  Maxi- 
milien  d'Autriche  et  dans  laquelle  est  compris  le  duc  de  Bre- 
tagne. —  (Publ.  dans  le  Bulletin  du  Comité  de  la  langue,  àt 
VMstoire  [et  des  arts  de  la  France,  années  i852-53, 1. 1  [Paris, 
1854,  in-8o],  p.  382.) 

Mess"^,  envoyez  inoy  la  lettre  de  la  treuve  du  doc 
d'Autriche  ^,  laquelle  je  vous  ay  envoyée,  et  aussi  eo 
laquelle  le  duc  de  Bretaigne  est  comprins  et  signé*  ie 
vous  prie  que,  incontinent  ces  lettres  veues,  que  vous 
la  m'envoyez,  car  j'en  ay  nécessairement  affaire.  Et 
[à  Dieu],  Mess''.  Ëscnpt  au  Plessis  du  Parc,  le  x&v^  jour 
de  septembre. 

LOYS. 

De  Dotât. 
A  Mess"  de  Sainct  Lo  d'Angiers. 

MDXIX. 

AU  GHAPrTRE  DE  SAUfT-LAUD  d' ANGERS   (d.). 

Plessis-du-Parc,  26  septembre  1480. 

Ordre  de  lui  envoyer  l'acte  authentique  par  lequel  le  duc  de  Bre» 
tagne  se  reconnaissait  compris  dans  la  trêve  conclue  par  le  roi 

1.  t  En  ladicte  année,  ou  moisd'aoust,  i  dit  la  Chronique  scan- 
daleuse^ c  fut  faite  trêve  avec  le  duc  en  Autriche,  pour  sept  mois, 
dont  les  trois  mois  dévoient  estre  marchans,  les  trois  autres 
d'abstinence  de  guerre,  et  le  sepUesme  mois  de  repentaiiles.  »  (Éd. 
de  Mandrot,  II,  99.)  Cette  trêve  avait  été  négociée  par  ie  comte 
de  Romont  et  le  seigneur  du  Lude,  et  ratifiée  par  Maximiliea  el 
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ayec  le  duc  d'Autriche.  —  (Publ.  dans  le  Bulletin  du  ComUê  de 
la  langue,  de  Vhistoire  et  des  arts  de  la  France^  années  1852-53, 
1. 1  [Paris,  1854,  in-8-],  p.  382.) 

De  par  le  roy. 

Gbers  et  bien  amez,  nous  vous  avons  jà  pieçà 
envoyé  ung  instrument  signé  des  notaires  que  les 
gens  du  duc  d'Âuteriche  baillèrent  à  noz  ambassa* 
deurs  estans  de  par  nous  à  Franchise,  par  lequel  le 
duc  de  Bretaigne  se  declaroit  en  la  trêve  qui  est 
entre  nous  et  le  duc  d'Âuteriche^.  Et,  pour  ce  que 
promptement  en  avons  à  besongner  en  aucunes  choses 
qui  fort  nous  touchent,  nous  vous  prions  que  incon- 
tinant  veuillez  envoyer  le  double  dudit  instrument,  par 
l'un  des  chanoines  de  vostre  église,  à  nostre  amé  et 
féal  chancellier  et  autres  noz  commissaires  estans  à 
Ghinon  ;  et  gardez  qu'il  n'y  ait  faulte.  Donné  au  Plessis 
du  Parc,  le  xxvi*  jour  de  septembre. 

LOYS. 

Gilbert. 
Â  noz  chers  et  bien  amez  les  doyen  et  chappitre  de 
l'église  de  Saint  Laou  d'Ângiers. 

MDXX. 

AUX  seigneurs  du  B0UGHA6B  ET  DE  SOLIERS  (d.). 

Plessis-du-Parc,  9  octobre  1480. 

Impossibilité  pour  le  roi  de  consentir  à  reconnaître  la  légitimité 
de  la  succession  féminine,  qui  lui  ferait  perdre  sa  couronne, 

Marie  de  Bourgogne  le  2  septembre  1480.  (Lenglet-Dufresnoy, 
Preuves  des  Mémoires  de  Commines,  III,  589-595.) 

1.  Gf.  la  lettre  précédente.  La  déclaration  du  duc  de  Bretagne, 
en  date  du  28  septembre  1480,  a  été  publiée  par  D.  Morice  dans 
les  Preuves  de  VBistoire  de  Bretagne,  III,  370. 
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sans  laquelle  reconnaissance  les  représentants  de  Maximîlisa 
prétendent  ne  pouToir  céder  au  roi  Lille,  Douai  et  Orchies.  — 
(Orig.  Bibl.  nat.,  Ms.  fr.  2909,  foi.  10.) 

MoDS''  du  Bouchaige  et  Hons'  de  SoulIiersS  je  n'ay 
oublié  à  vous  dire  que  c*est  que  la  demande  qui  font, 
c*est  que  une  fille  puisse  hériter  en  Tapanaige  et  à 
leur  terre,  et,  comme  ilz  disent  qui  n*oseroient  consen- 
tir de  nous  baillez  Lisle,  Douay  et  Orcbie^  pour  paur 
des  Flamancs,  nous  avon  beaucop  plus  à  faire,  ce 
nous  consention  que  les  filles  héritassent,  car  je  per- 
droye  la  couronne,  et  vendroit  au  royaulme  de  Navarre', 
et  puis  à  ung  autre,  que  dit  en  vostre  livre  que  eut 

1.  Palamède  de  Forbin,  dit  le  Grand,  second  fils  de  Jean  For^ 
bin  et  dlsoarde  Marin,  s**  de  Soliers,  de  Peyruys,  de  Puymi- 
chel,  de  Porquerolles,  Pierrefeur,  et  vicomte  de  Martigoes, 
chevalier,  d'abord  conseiller  et  chambellan  de  Charles  n  d'Anjou, 
dernier  comte  de  Provence,  auquel  il  persuada  de  léguer  son 
comté  à  Louis  XI.  Celui-ci  l'en  récompensa  en  le  nommant  son 
conseiller  et  chambellan,  puis,  par  lettres  patentes  du  19  décembre 
1481,  gouverneur  général  des  comtés  de  Provence  et  de  Forçai- 
quier  (Arch.  nat.,  K72,  n»  62>),  et,  par  autres  lettres  du  même 
jour,  gouverneur  de  Dauphiné  à  la  place  du  seigneur  du  Lnde, 
décédé  (Arch.  de  l'Isère,  fi  2904,  fol.  401  v»,  et  B  3238,  fol.  5  v«). 
Il  mourut  en  1508,  ayant  testé  le  13  avril  1469  et  le  7  janvier 
1475.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  28  janvier  1454,  Jeanne  de 
Castillon,  fille  de  Charles  et  de  Madeleine  de  Quiqueran,  et  en 
avait  eu  trois  fils  et  trois  filles.  (Anselme,  VIII,  33.) 

2.  Chef-lieu  de  canton  de  l'arrondissement  de  Douai  (Nord). 

3.  Louis  XI  faisait  allusion  à  la  situation  qui  s'était  produite  à 
la  mort  de  Charles  IV  le  fiel.  Alors,  en  effet,  si  la  succession 
féminine  eût  été  admise,  la  couronne  eût  dû  être  attribuée,  soit 
à  Philippe,  comte  d'Ëvreux  et  roi  de  Navarre,  qui  avait  épousé 
Jeanne,  fille  de  Louis  X  le  Hutin,  soit  &  Philippe,  fils  d'Eudes, 
duc  de  fiourgogne,  et  de  Jeanne,  fille  de  Philippe  V  le  Long 
(c'est  sans  doute  «  l'autre,  que  dit  en  vostre  livre  que  eut  l'autre 
fille  »)  ;  soit  enfin,  à  Ëdouani  UI,  roi  d'Angleterre,  fils  d'Isabelle 
de  France,  fille  elie-môme  de  Philippe  le  fiel. 
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l'autre  fille,  et  puis  au  roy  d'Angleterre  ;  et  vous  leur 
povez  bien  demandés  si  vous  devez  consentir  que  les 
filles  herident,  qui  est  contre  raison,  et  là  où  il  a  si 
grant  péril  que  de  perdre  la  couronne,  veu  qu'ilz  ne 
veullent  pas  consentir  de  vous  baillez  Lisle,  Douay  et 
Orchie,  et  vous  confesse  bien  que  c'est  raison,  et  le 
denyent  seuUement  pour  le  péril.  Et  nous  qui  voyons 
que  leur  demande  est  contre  raison,  et  qu'il  y  a  plus 
grant  péril  que  le  leur  de  beaucop,  et  leur  remons- 
trez  qu'il  ne  se  peult  faire,  afiîn  que  par  contraincte 
ilz  ne  parlent  plus  de  choses  inpossibles,  et  qu'il 
ouvrissent  quelque  chose  raisonnable,  ce  que  ne  feront 
jamais,  sinon  perdu  l'eparance  de  ceste  apanaige  du 
tout^  Item,  aussi  si  les  filles  heritoient,  ilz  perdroient 
tout  ce  qu'ilz  ont  eu  de  la  couronne,  car  le  roy  Jehan 
et  le  roy  Charles,  qui  le  leur  baillèrent,  n'eussent  pas 
estez  roys;  ainsi  leur  partaige  n'eust  rien  vallu  et 
yroit  premier  aux  autres  filles.  Et  leur  remonstrez 
que  les  Ângloys  le  leur  font  debatre  affin  de  leur 
ouster,  dès  que  ilz  leur  aroient  fait  l'obéissance,  le 
leur  ouster  (sic)^  car  ilz  sçayvenl  bien  qu'ilz  n'y  ont 
nul  droit.  Et  à  Dieu,  Mess".  Escript  au  Plesseys  du 
Parc,  le  ix*  jour  d'octobre. 

LOYS. 

Gilbert. 

Â  noz  amez  et  feaulx  conseilliers  et  chambellans  les 
sires  du  Bochaige  et  de  Soliers. 


1.  Allusion  à  la  concession  de  la  Bourgogne  en  apanage  à  Phi- 
lippe le  Hardi  par  Jean  le  Bon,  le  6  septembre  1363,  concession 
confirmée  par  Charles  V. 
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MDXXI. 

A  LÀ  DUCHESSE  DE  MILAN   (y.). 

Ple88i8*du*ParC)  13  octobre  14S0. 

Retour  d*Ajigleterre  du  grand  Bénéchal  de  Normandie  ;  propoaitîoa 
du  roi  de  ce  paye,  en  vue  du  maintien  de  la  paix,  de  marier  soa 
fiU  avec  la  fille  de  la  duchesse,  nièce  de  Louis  XI  ;  avantages 
de  cette  combinaison  pour  le  rétablissement  de  l'autorité  de  la 
duchesse  à  Gânes,  à  raison  des  relations  commerciales  de  cette 
ville  avec  T  Angleterre  ;  bruit  qui  a  couru  d'un  projet  de  mariage 
pour  la  jeune  princesse  avec  le  fils  du  duc  de  Galabre  ;  mau- 
vais procédés  du  roi  Ferrant  en  ce  qui  concerne  Gènes,  qui 
font  obstacle  à  ce  dernier  projet;  demande  de  bon  accueil  pour 
la  proposition  du  mariage  milanais,  que  le  roi  s*est  engagé 
envers  le  roi  d'Angleterre  à  faire  agréer  par  la  duchesse,  et 
d'envoi  de  personnes  sûres  pour  la  traiter.  —  (Orig.  Arch.  de 
Milan,  Potenxe  estere.  Franeia.) 

Madame,  je  me  recommande  à  vous  tant  que  je 
puis.  Le  seigneur  de  Saint  Pierre,  grant  seneschal  de 
Normandie,  est  arivé  ceste  sepmaine  à  son  retour 
d'Angleterre,  où  je  Tavoye  envoyé,  lequel  m'a  rap- 
porté lettres  du  roy  d'Angleterre  faisans  mention  que« 
pour  ce  qu'il  ne  vouldroit  point  estre  alyé  de  mes 
ennemis,  il  se  deslibere  d'entendre  au  mariaige  de 
monseigneur  le  prince  son  fîlz^  et  de  ma  niepce 
vostre  fille ^,  et  si  le  voulloit  faire  par  mon  moyen, 
dont  j'ay  esté  très  joieulx.  Et  me  semble  que  c'est  la 
chose  au  monde  qui  plus  sera  cause  de  vous  faire 
recouvrer  vostre  fait  de  Gennes,  car  tous  les  Genevois 
marchandent  en  Engleterre,  et  aussi  sera  cause  de 

1.  Probablement  Edouard,  fils  aîné  d*Ëdouard  IV  et  d'Elisa- 
beth Woodville. 

2.  Anne,  seconde  fille  de  Galéas- Marie,  duc  de  Milan,  et  de 
Bonne  de  Savoie,  sa  femme. 
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m'entretenir  toosjours  Tamytié  du  roy  d'Engleteire 
et  de  son  filz.  Et  ne  doublez  pas  que  nous  cheons  en 
guerre  de  la  vie  de  vostre  fille  avecques  les  Angloîs, 
car  nous  avons  trêves  pour  cent  et  ung  an,  et  aussi, 
si  je  y  avoys  suspeçon,  je  vous  asseure  que  je  ne  le 
vous  oelleroye  jamais. 

Madame,  on  m'a  dit  qu'il  en  a  esté  paroUes  de  la 
marier  avecques  le  filz  du  duc  de  Galabre.  Seur,  vous 
savez  le  tour  [que]  le  roy  dom  Ferrant  vous  a  joué 
touchant  GennesS  par  quoy  me  semble  que  vous 
n'estes  point  tenue  d'y  faire  mariaige  pour  ceste 
heure.  Et  si  luy  osterez  tout  le  crédit  qu'il  a  à  Gennes, 
car  les  Gennevoys  ont  beaucoup  plus  à  faire  d'Angle- 
terre qu'ilz  n'ont  du  roy  domp  Ferrant.  Et  pour  ce, 
Madame,  que,  pour  le  grant  bien  que  je  veoye  pour 
vous  et  l'affaire  là  où  je  vous  voy,  je  me  suis  fait  fort 
que  vous  y  entendiez  voulentier,  je  vous  prie  mandez 
moy  ce  que  vous  en  avez  en  vouUenté,  et  aussi  ce 
que  vous  vouldrez  donner  à  ma  niepce  vostre  fille  en 
mariaige,  et  que  ce  soit  par  hommes  seurs  de  vostres 
ou  par  Ânthoine  de  Mortillon*,  mon  escuier  d'escuerie, 

i.  Allusioa  à  la  réTolte  qui  avait  éclaté  en  mare  1477  contre 
raatorité  du  duc  de  Milan,  et  que  le  roi  de  Naples  avait  favorisée. 
(Arch.  de  Yenïne^Senato.  DeliberoMioni  secreie,  t.  XX Vin,  fol.  4. 
Cf.  le  Diarium  parmense,  dans  les  Rerum  iUUicamm  seriptores  de 
Mnratori,  XXII,  256,  et  Perret,  Bistaire  des  relations  de  la  France 
auc  Venise,  II,  120.) 

2.  c  Ânthoine  de  Mortillon,  escuier,  •  avait  d'abord  été  c  homme 
d'armes  de  la  garde  »  do  duc  de  Guienne,  et,  le  20  mars  1472,  il 
donnait,  comme  tel,  quittance  par-devant  Etienne  de  Villiers, 
secrétaire  dudit  duc,  à  Jean  Gaudete,  c  trésorier  des  guerres  »  de 
celui-ci  et  par  lui  c  commis  à  faire  le  paiement  des  gaiges  des  gens 
et  oflSciere  de  son  hostel,  »  de  la  somme  de  25  l.  t.  c  pour  ses 
gaiges  •  du  mois  de  septembre  précédent.  (Bibl.  nat.,  Pièces  orig., 
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et  maistre  Pierre  Durant,  mon  oonseillier  et  maiatre 
des  requestes  de  mon  hostel,  lesquelz  j'envoye  devers 
vous  pour  mieulx  vous  avertir  de  la  matière.  Si  vous 
prye  que  les  veillez  croire,  et  me  semble  que  vous  n'y 
devez  riens  expargner,  car  c'est  le  plus  puissant  roj 
chripstien  de  gens  que  Ton  saiche. 

Madame,  je  prye  à  Dieu  qu'il  vous  ayt  en  sa  saincte 
garde.  Ëscript  du  Plessis  du  Parc,  le  xm^  jour  d'oc- 
tobre. 

LOYS. 

Le  Maresghàl. 

Â  nostre  très  chiere  et  très  amée  seur  Madame  la 
duchesse  de  Milan. 

MDXXIL 

AUX  SEIGNEURS  DU  BOUCHAGE  ET  DE  SOLIERS  (d.). 

GhisBay,  i4  octobre  1480. 

Renvoi  de  Pasquier  Grenier,  avec  prière  de  croire  ce  qu'il  leur 
dira  de  sa  part.  —  (Orig.  Bibl.  nat.,  Ms.  fr.  2908,  fol.  8.) 

Mons'  du  Bouchaige,  et  vous,  Mons'  de  Solier,  je 
vous  renvoyé  Pasquier  Grenier.  Croyez  le  de  ce  qu'il 

vol.  2061,  doBS.  Mortillon  46903,  n<»  1.)  Il  fut.  t  escuier,  con- 
seiller et  maistre  d'ostel  du  roy  »  Charles  VIII,  après  l'avoir  été 
de  Louis  XI.  Il  fut  envoyé  en  Savoie,  le  7  mai  1487,  avec  une 
mission  auprès  du  duc  et  du  seigneur  du  Bouchage,  alors  à  Gre- 
noble, concernant  l'affaire  de  Saluées.  (Bibl.  nat.,  Ms.  fr.  2923, 
fol.  9.)  En  cette  même  qualité  d' t  escuier,  conseiller  et  maistre 
d*ostel  du  roy,  •  il  donne  quittance,  le  25  mars  1498,  à  c  Anthoine 
Bayart,  aussi  conseiller  dudit  seigneur,  trésorier  et  receveur 
gênerai  de  ses  finances  es  pays  de  Languedoc,  Lyonnois,  Foresu 
et  Beaujeulois,  •  de  200  1.  t.,  pour  sa  pension.  (Pièces  orig.,  doss. 
cit.,  n»  2.) 
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VOUS  dira  de  par  moy.  Et  à  Dieu.  Escript  à  Ghissé^ 
le  xmi*  jour  d'octobre. 

LOYS. 

M.  Picot. 

A  noz  amez  et  feaulx  conseilliers  et  chambellans  les 
sires  du  Bouchaige  et  du  Solier. 

MDXXm. 

AU  SEIGNEUR  DU  BOUCHAGE   (d.). 

Pont-de-Saudre,  16  octobre  1480. 

Ordre  de  faire  sortir  de  Franchise  les  cent  lances  du  seigneur  de 
la  Gmthuse  et  de  les  loger  à  Senlis.  —  (Orig.  Bibl.  nat., 
Ms.  fr.  2908,  fol.  7.) 

MoDs'  du  Bouschage,  je  vous  envoyé  une  commis- 
sion pour  faire  desloger  de  la  ville  de  Franchise  les 
cent  lances  de  la  compaignie  de  Mons'  de  la  Gruthure^ 
(sic);  et  pour  ce,  faictes  les  incontinant  loger  en  la 
ville  de  Senlis,  et  m'escripvez  ce  que  y  aurez  fait. 
Et  à  Dieu.  Escript  au  Pont  de  Sauldre,  le  xvi*  jour 
d'octobre. 

LOYS. 

Berbisey. 

A  nostre  amé  et  féal  conseillier  et  chambellan  et 
premier  varlet  de  chambre  le  sire  du  Bouchaige. 

1.  Aujourd'hui  Chissay,  canton  de  Montrichard,  arrondissement 
de  Blois  (Loir-et-Gher). 

2.  Jean  de  Bruges,  s'  de  la  Gruthuze.  Voy.  ci-dessus  la  lettre 
du  12  avril  1480,  n*  MGGGGXLVI,  p.  173. 
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MDXXIV. 

AUX  SEIGNEURS  DU  BOUCHAGE  ET  DE  SOUERS  (d.). 

Pont-de-Saudre,  16  octobre  1480. 

Nécessité  de  s'en  reposer  sur  c  romine  de  Toumay  »  du  soin 
de  mener  à  bien  la  conclusion  du  traité,  même  si  le  duc  d'Au- 
triche ne  veut  pas  le  faire.  —  (Orig.  Bibl.  nat.,  Ms.  fr.  2909, 
fol.  20.) 

Mons'  le  conte,  et  vous,  Mons'  du  Solier,  l'onme  de 
Tournay  ^  que  vous,  Mons"  le  conte,  cognoissez,  m'a 
dit  que  ceulx  à  qui  il  a  parlé,  qui  sont  des  plus  grans, 
feront  le  traictié,  si  le  duc  ne  le  veuit  faire.  Je  ne 
voy  ressourse  en  nostre  cas  que  ceste  cy.  Je  vous  prie 
que  vous  l'entretenez  bien,  et  parlez  à  luy  bien  secrè- 
tement et  le  contentez  bien.  Et  ne  faillez  pas  à  pro- 
mettre, car,  si  vous  faillez  à  cecy,  nous  sommes  mor- 
fonduz  ;  ne  larguez  guieres,  car  il  a  la  teste  ligiere, 
mais  aidez  luy  à  conduire  son  cas  sans  larguer  fort  le 
mieulx  que  vous  pourrez,  et  me  faictes  souvent  savoir 
de  voz  nouvelles  ;  '  et  faictes  bien  conduire  les  gens 
jusques  par  deçà  la  rivière  de  Sonme.  Et  à  Dieu,  Mess*^. 
Escript  au  Pont  de  Sauldre*,  le  xvi*  jour  d'octobre. 

LOYS. 

P.  DE  DOYAT. 

A  noz  amez  et  feaulx  conseillers  et  chambellans  les 
sires  du  Bouchaige  et  du  Solier. 

1.  J'ignore  quel  est  cet  c  omme  de  Tournay  »  auquel  le  roi 
fait  allusion. 

2.  Pont-de-Saudre,  dans  la  commune  de  Billy,  canton  de  Selles- 
sur-Gher,  arrondissement  de  Romorantin  (Loir-et-Cher). 
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MDXXV. 

A  LA  CHAMBRE  DES  COMPTES  DE  PARIS  (v.)- 

Plessis-du-Parc,  25  octobre  1480. 

Ordre  de  vérifier  et  expédier  sans  délai  les  lettres  du  don  fait  à 
Etienne  de  Yesc  de  la  prév6té  de  Meauz.  —  (Copie.  Bibl.  nat., 
Mb.  fr.  6987,  fol.  290.) 

De  par  ie  roy. 

Nez  amez  et  féaux,  nous  avons,  par  noz  lettres 
patentes  signées  de  nostre  main,  et  pour  les  causes 
dedans  contenues,  baillé  et  délivré  à  main  ferme  à 
nostre  bien  amé  Estienne  de  Vesc  ^ ,  serviteur  ordinaire 

I.  Né  vers  i447,  et  probablement  d'origine  dauphinoise,  il  fut 
attaché,  vers  1470,  à  la  maison  du  dauphin  Charles  en  qualité 
d'échanson  et  de  premier  valet  de  chambre,  fut  nommé  en 
décembre  1481  bailli  de  Meauz,  après  la  mort  d'Antoine  des 
Essars,  s' de  Thieuz,  et,  comme  lui  également,  <  maistre  enques- 
teur  des  eaux  et  forestz  •  de  l'Ile-de-France,  de  Champagne  et 
de  Brie.  Chambellan  de  Louis  XI  et  l'un  de  ses  confidents  à  son 
lit  de  mort,  il  fut  chargé  par  lai  d'opérer  la  restitution  de  Thouars, 
Talmont  et  autres  seigneuries  enlevées  à  Louis  de  la  Trémoille 
et  données  au  seigneur  de  Bressuire  ;  il  fut  l'un  des  principaux 
témoins  entendus  dans  Tenquôte  ouverte  sur  cette  affaire  après 
la  mort  du  roi,  et  s'attira  ainsi  la  malveillance  de  Commines,  qui 
ie  traite  fort  mal  dans  ses  Mémoires.  Favori  de  Charles  VIII,  il 
fit  partie  du  Conseil  de  régence  du  jeune  roi,  devint,  le  29  mai 
1489,  président  lai  de  la  Chambre  des  comptes  de  Paris  et  concierge 
du  Palais  en  remplacement  d'Antoine  de  Beauvau,  échangea  son 
bailliage  de  Meaux,  au  commencement  de  1490,  contre  la  séné- 
chaussée de  Carcassonne,  qu'il  quitta  à  son  tour,  le  3  mars  1491, 
pour  devenir  sénéchal  de  Beaucaire  et  de  Nimes.  Seigneur  de  Châ« 
teauneuf-de-Mazenc,  de  Caromb  et  Saint-Hippolyte,  au  pied  du 
Ventoux,  de  Suzette,  de  Châteauneuf-Redortier,  Forcalquier  et 
Château-Renard,  Bourbon-Chàteauneuf,  Grimaud  en  Provence, 
Savigoy-sur-Orge,  Viry,  Thorigny  et  Orangis,  Montesson,  La 
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et  commensal  de  nostre  très  chier  et  très  amè  filz 
Charles,  dauphin  de  Viennois,  conte  de  Valentînois  et 
de  Dyois,  nostre  prevostè  de  Meaux,  avec  les  profits, 
revenus  et  emolumens  d'icelle,  en  payant  à  nostre 
receveur  ordinaire  dudit  lieu  xv  1. 1.  seulement,  ainsy 
que  pourrez  voir  plus  à  plain  par  nosdictes  lettres. 
Et,  pour  ce  que  ledit  de  Vesc  est  celuy  des  serviteurs 

Borde,  Montdidier,  GharentoQ  dans  le  voisinage  de  Paris,  d'Her- 
sin-en- Artois,  il  avait  épousé,  par  contrat  du  19  août  1475,  Anne 
Courtois,  dont  il  eut  deux  fils,  Charles  et  Claude,  ce  dernier  mort 
avant  la  fin  du  règne  de  Charles  VIII,  l'autre  marié  à  Antoinette 
de  Clermont-Lodève  par  contrat  du  42  juin  1501.  Etienne  de 
Yesc  prit  une  part  importante  aux  négociations  du  mariage  de 
Charles  VIII  avec  Anne  de  Bretagne,  et  fut  chargé,  avec  Gilbert 
de  Chabannes,  s'  de  Curton,  le  3  novembre  1492,  de  délivrer  aux 
ambassadeurs  d'Angleterre  les  lettres  de  ratification  du  traité 
dlËtaples.  Mais  il  joua  surtout  un  rôle  de  premier  ordre  dans  révé> 
nement  capital  du  règne  de  Charles  Vm,  Texpédition  de  Naples, 
f  que  le  roy  seul  trouva  bonne,  »  dit  dédaigneusement  Commines, 
f  et  un  appelé  Estienne  de  Vers,  natif  de  Languedoc,  homme  de 
petite  lignée,  qui  jamais  n'avoit  veu  ne  entendu  nulle  chose  au 
fait  de  la  guerre.  •  (Mém„  1.  VII,  ch.  i,  éd.  Dupont,  I,  291.)  Pour 
participer  à  la  campagne,  dont  il  avait  été  le  chaud  promot-eur, 
il  donna,  le  27  mai  1494,  sa  démission  de  l'office  de  président  lai 
de  la  Chambre  des  comptes  ;  il  fit  partie  du  conseil  chargé  d'admi- 
nistrer le  royaume  de  Naples,  conquis  par  Charles  VIII,  reçut  le 
gouvernement  de  Gaéte,  où  il  réprima  vigoureusement  une  insur- 
rection survenue  en  juin  1495,  après  le  départ  du  roi,  et  fut 
envoyé  en  France,  vers  la  fin  de  mars  1496,  pour  solliciter  des 
secours  en  hommes  et  en  argent.  Après  la  mort  de  Charles  VIII, 
il  resta  en  crédit  auprès  de  Louis  XII,  qui  l'envoya  comme 
ambassadeur  à  Venise,  et  le  chargea  «  d*entendre  avec  ses  lieu- 
tenants aux  affaires  du  royaume  (de  Naples).  »  Après  avoir  &it 
son  testament  à  Milan,  le  13  janvier  1501,  il  était  rentré  à  Naples 
à  la  fin  d'août  de  la  même  année  et  y  avait  repris  la  chai^  de 
grand  chambellan,  quand  il  fut  atteint  de  la  peste,  dont  il  mou- 
rut, le  6  octobre  1501.  (A.  de  Boislisle,  Ablice  biographique  et  hû- 
toriqiie  sur  Etienne  de  Vesc^  sénéchal  de  Beaueaire,  pour  smvir  à 
Vhùtoire  des  expéditions  d'Italie.  Paris,  1884,  in-8*.) 
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de  nostredit  filz  qui  p)us  est  oontinuelIeméDt  nuit  et 
jour  occupé  pour  la  seurté  de  sa  personne,  et  en  qui 
avons  pour  ce  singulière  fiance,  et  que  nous  voulons 
à  ceste  cause  qu'il  jouisse  de  ladicte  prevosté  toutes 
dilSicuItez  et  dissimulations  cessans,  nous  vous  man- 
dons, commandons  et  expressément  enjoignons  que 
icelles  noz  lettres  vous  vérifiez  et  expédiez  inconti- 
nent selon  leur  forme  et  teneur,  sans  mettre  Tenteri- 
nement,  publication  et  vérification  d'icelles  en  aucun 
delay  ;  et  gardez  qu'il  n'y  ait  faulte.  Donné  au  Plessis 
du  Parc  lez  Tours,  le  xxv^  jour  d'octobre. 

LOYS. 

De  Marle. 

A  noz  amez  et  féaux  les  gens  de  noz  comptes  et  tré- 
soriers à  Paris. 

Apportées  le  iiij^  novembre  M  CCGG  LIIX, 

MDXXVI. 
[au  cardinal  julien  de  la  rovère]  (d.). 

Plessis-du-Parc,  25  octobre  4480. 

Complot  machiné  contre  le  cardinal  dès  son  départ  de  Rome,  par 
les  éyèques  de  Sebenique  et  de  Tournai,  pour  lui  enlever  sa 
légation  a  latere;  nécessité  d'amener  les  Gantois  &  résipiscence 
et  de  renvoyer  l'archevêque  de  Rhodes  à  Rome;  possibilité  pour 
le  cardinal  de  se  servir  des  Gantois  et  de  leur  haine  contre  les 
conseillers  du  duc  d'Autriche  pour  se  faire  nommer  légat; 
grave  intérêt  qu'il  y  aurait  à  faire  punir  par  le  pape  l'évêque 
de  Sebenique  ;  exclusion  de  l'évêque  de  Saint-Paul,  dont  l'in- 
fluence est  redoutée  par  les  deux  évêques  susdits.  —  (Orig. 
Bibl.  nat.,  Ms.  fr.  2909,  fol.  15.  Publ.  par  Lenglet-Dufresnoy, 
Preuves  des  Mémoires  de  Commines,  III,  623.) 

Mons'',  vous  congooissez  que  vous  estes  trahy  dès 
06  que  vous  partites  de  Romme,  et  que,  dès  l'eure, 
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Sebeoique^  a  forgé  contre  vous  pour  non  perdre  sa 
légation,  et  s'est  alyé  de  Toumay'  à  ce  faire.  En  cas 
que  le  courrier  qui  est  allé  devers  le  duc  d'Autriche 
ne  vous  aporte  plaine  réception  de  l^t  a  latere^  etc. , 
comme  il  vous  appartient,  vous  vous  en  devez  retour- 
ner ;  se  ausse  (sic)  que  vous  devez  envoyer  devers  Mea^ 
de  Gand  leur  signiffîer  la  chaîne  que  vous  avez  de 
nostre  Saint  Père  pour  le  bien  de  la  chresti^ité,  et  le 
reffuz  que  vous  ont  fait  le  conseil  du  duc  d'Autridie, 
et  le  grant  pechié  qu'ilz  font  et  désobéissance  au  Saint 
Siège  apostolicque,  et  les  biens  qui  en  viennent  d'obejr 
à  l'Église,  et  les  maulx  pareillement  de  ceulx  qui  y 
désobéissent;  et  que  vous  les  priez  qu'ilz  envoyent 
devers  vous,  et  que  vous  leur  monstrerez  bien  dere- 
ment  que  vous  n'y  aliez  que  pour  tout  bien,  et  si  n'y 
aliez  pour  nul  mal,  et  si  n'estes  point  partial  ;  et  qu'on 
leur  nomme  hardiment  que  l'evesque  de  Toumay  éL 
Sebenicque  vous  sont  contraires  pour  ce  qu'ilz  ne 
vouldroient  point  la  paix.  Il  n'est  rien  qui  tant  des- 
plaise aux  Gantoys,  car  ilz  veulent  la  paix  ;  aussi  fault 
que  voz  gens  sentent  si  les  dessusdiz  leur  ont  point 
fait  entendant  que  vous  voulez  procéder  contre  eulz 
pour  la  mort  du  chancellier  de  Bourgongne^,  frère  du 
cardinal  de  Mascon^,  car  il  s'advoa  clerc,  et  je  me 
double  qu'ilz  leur  aient,  fait  ceste  peur  ;  et  aussi  il 
appella  à  Romme. 

i.  Luc  de  Tollentis,  évoque  de  Sebenico  en  Dalmatie  de  1469 
à  1491,  légat  pontifical  auprès  de  Mazimilien. 

2.  Ferry  de  Giuny,  évéque  de  Tournai,  de  1473  an  7  octobre 
1483. 

3.  Guillaume  Hugonet,  mis  à  mort  par  les  Gantois. 

4.  Philibert  Hugonet,  éyéque  de  Mâcon  de  1473  à  1484,  caidî- 
nal-prêtre  de  Sainte-Lucie  c  in  Silice  >  le  7  mai  1473,  puis  des 
SS.  Jean  et  Paul.  (Gall.  christ.,  IV,  1091.) 
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Au  regard  de  RoddesS  s'est  ung  trahistre;  et 
puisque  vous  me  demandez  conseil,  vous  lui  devez 
faire  commandement,  sur  toutes  les  peines  de  desgra- 
daiion  et  autres,  qu'il  s'en  voise  tout  droit  devers  le 
Pape,  et  ne  le  tenir  pas  ung  quart  d'eure  avecques 
vous,  car  vous  donnez  oouraige  à  Toumay  et  à  Sebe- 
oicque,  et  vous  tiendra  pour  ung  homme  puysilanyme  ; 
et  incontinent  qu'il  sera  hors  de  vostre  compaignie, 
vous  verrez  bien  humilier,  devant  qu'il  soit  quinze 
jours  après,  Tournay  et  Sebenicque,  quant  ilz  oon- 
gnoistront  qu'ilz  ne  vous  pouront  avoir  par  ce  bout. 

Au  regard  de  ceulx  de  Gand,  ilz  hayssent  tous  ceukc 
du  conseil  du  duc  d'Autriche,  et  especiallement  ceulx 
de  Bourgogne  ;  et,  s'ilz  envoyent  devers  vous,  et  vous 
les  povez  gaigner,  ilz  ont  bien  la  puissance  de  vous 
faire  recevoir  légat  maulgré  le  duc  d'Âuteriche  et 
tout  son  conseil.  S'est  une  chose  à  l'avanture  ;  mais 
l'essayer  ne  vous  coustera  guieres,  et  povez  attendre 
leur  response  à  Amyens,  s'ilz  ne  se  meurent^,  et,  s'ilz 
se  meurent,  à  Gompiengne  ou  à  Noyon. 

Aussi,  se  vous  avez  puissance  d'ajourner  Sebenicque 
pour  rendre  ses  comptes  devant  vous,  vous  le  devez 
faire  incontinent  et  le  desposer  de  sa  légation  ;  et,  si 

1.  Uarchevèque  de  Rhodes.  Je  trouve  un  Mareus,  arehieptsco" 
pm  Coloeemis,  dont  Lenglet  a  tort,  je  crois,  de  faire  un  arche- 
vêque de  Golocza  en  Hongrie  [Preuves  de  Comminês,  III,  600), 
accrédité  auprès  de  Maximilien,  le  18  septembre  1480,  par  le 
cardinal  de  Saint-Pierre-aux-Liens.  Ge  devait  ôtre  notre  arche- 
vêque de  Rhodes,  ce  siège  étant  qualifié  Golossensis,  en  souvenir 
du  colosse  de  Rhodes.  (Le  Quien,  Oriens  christianus.  Paris,  1740, 
in-fol.,  p.  1050.)  Ge  prénom  de  Mareus  donne  lieu  de  supposer 
que  l'archevêque  devait  être  Vénitien. 

2.  Gette  phrase  est  incompréhensible  ;  mais  la  leçon  meurent 
n*6st  pas  douteuse  :  le  scribe  anrait  sans  doute  dû  écrire  meuvent. 


388  LETTRES  DK  LOUIS  XI. 

VOUS  n'avez  povoir,  vous  devez  envoyer  hactivemeot 
devers  le  Pape,  qu'il  les  face  toas  deux  aler  à  Roanne 
et  qu'il  les  pugnisse,  ainsi  que  vous  adviserés,  de  la 
grant  deshonneur  qu'ilz  vous  ont  faicte,  qui  pas  i 
vous  seulement,  mais  à  la  personne  du  Pape,  eu* 
vous  estes  son  légat  et  son  nepveu*. 

Au  regard  de  œ  qu*îlz  ont  mis  que  vous  ne  meois- 
siez  nulz  Françoys,  c'est  pour  Tevesque  de  Saint  Pol', 
car  Roddes  leur  aura  donné  entendant  que,  quant 
Sainct  Pol  n'y  est  point,  qu'il  vous  gouverne  paisible- 
ment. Vous  entendez  tout  mieux  que  moy  ;  mais,  de 
ce  que  je  vous  puis  conseiller,  je  vous  advertiz  le 
mieulx  que  je  puis.  Escript  au  Plesseis  du  Parc,  le 
XXV*  jour  d'octobre,  à  dnq  heures  après  midi. 

[Lots.] 

De  Doyat- 

MDXXVn. 

AUX  SEIGNEURS  DU  BOUCHAGE  ET  DE  SOUERS   (d.). 

Plessû-du-Parc,  25  octobre  1480. 

Envoi  du  double  de  la  lettre  qu'il  écrit  au  légat  et  à  l'éyêque  de 
Saint-Paul,  et  du  double  du  sauf-conduit  demandé  par  ces  der- 
niers. —  (Orig.  Bibl.  nat.,  Ms.  fr.  2909,  fol.  14.) 

Mons''  du  Bouchaige,  et  vous,  Mens'  du  Solier,  je 

i.  Ge  passage,  à  défaut  de  la  suscription,  qui  manque,  prouve 
que  la  lettre  est  adressée  à  Julien  de  la  Rovère,  qui  était  en 
effet  neveu  et  légat  de  Sixte  IV.  Voy.,  aux  Pièces  justificatives, 
n«  YI,  la  lettre  de  Julien  de  la  Rovère  du  29  octobre  1480,  en 
réponse  à  celle  du  roi. 

2.  L'évoque  de  Saint-Paul-Trois-Ghàteauz,  Astorg  Aioiery, 
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VOUS  envoyé  le  double  de  ce  que  j'escriptz  à  Mous'  le 
legat^  et  à  Mons'  de  Saint  PoP,  et  le  double  du  sauf- 
conduyt  qu*ilz  demandoient.  Il  n'y  a  autre  chose  de 
nouveau.  Et  à  Dieu.  Escript  au  Plessis  du  Parc,  le 
xxv*  jour  d'octobre,  à  cinq  heures  après  midi. 

LOYS. 

De  Dotât. 

A  noz  amez  et  feaulx  conseillers  et  chambellans  les 
sires  du  Bochaige  et  du  Solier. 

MDXXVIII. 

A  LÀ  CHAMBRE  DBS  COMPTES  D'ANJOU   (V.). 

Plessis-du-Parc,  27  octobre  1480. 

Ordre  de  vérifier  lee  lettres  du  don  fait  à  Hauglin  du  Yoivre,  son 
artilleur,  des  revenus  des  fiefs  anciens  de  Montfaucon,  prove- 
nant de  la  succession  du  roi  de  Sicile.  —  (Copie  du  temps. 
Arch.  nat.,  Chambre  des  comptes  d'Anjou,  Pi334*%  foi.  8.) 

De  par  le  roy. 

Noz  amez  et  feaulx,  nous  avons,  par  noz  lettres 
patentes  signées  de  nostre  main,  et  pour  les  causes 
dedans  contenues,  donné  et  octroyé  à  nostre  cher  et 
bien  amé  artilleur  Hauglin  du  Voivre  le  prouffit, 
revenu  et  esmolument  des  fiefz  ancien  de  Montfau- 
con^,  ou  tout  tel  droit  qui  nous  y  appartient,  par  le 

qui  n'occupa  ce  siège  que  très  peu  de  temps,  et  fut  transféré  à 
l'archevêché  de  Vienne  le  il  décembre  i480.  (GalL  ehrist, 
XVI,  118.) 

1.  Julien  de  la  Rovère.  Voy.  la  lettre  précédente. 

2.  L'évèque  de  Saint-Paul-Trois-Châteauz,  ci-dessus,  p.  288. 

3.  CheMieu  de  canton  de  l'arrondissement  de  ChoUet  (Maine- 
et-Loire). 

vm  19 
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trespas  de  feu  nostre  oncle  le  roy  de  Sicile,  duc  d'An- 
jou, et  aussi  tout  ce  qui  lui  compectoit  et  apparteooit 
à  cause  de  la  seigneurie  dudit  Montfauooo.  Et|  pour 
ce  que  nostre  plaisir  est  qu'il  joisse  plaiDement  et  pii- 
siblement  dudit  don  par  nous  a  luy  fait,  nous  yobs 
mandons,  commandons  et  expressément  enjoignons 
que  icelles  noz  lettres  de  don  vous  veriflBez  et  expé- 
diez de  point  en  point  selon  leur  forme  et  teneur, 
sans  y  faire  quelque  reffuz  ou  difficulté,  car  tel  est 
nostre  plaisir.  Donné  au  Plessis  du  Parc  lez  Tours,  le 

xxvn*  jour  d'octobre. 

Lots. 

De  Mablb. 

A  noz  amez  et  feaulx  les  gens  de  noz  comptes  en 
noz  pais  et  duchié  d'Anjou. 

MDXXIX. 

AUX  SIRES  DE  BAUDRIGOURT,  DU  BOUCHAGE,  DE  SOUERS, 
DE  MAIONÉ,   ET  A  FRANÇOIS  HALLE   (d.). 

Plessis-du-Parc,  29  octobre  1480. 

Remerciement  de  leur  lettre  et  félicitations  au  sujet  de  leur  faç<n 
d'agir;  ordre  au  seigneur  de  Baudriconrt  d'aller  à  Toumay,  si 
cela  est  nécessaire,  pendant  que  les  seigneurs  de  Soliers  et  du 
Bouchage  resteront  à  FranchisOi  avec  liberté  toutefois  d'agir 
suivant  les  circonstances;  ordre  au  seigneur  de  Moreuil  de  ne 
pas  c  laisser  passer  les  postes  »  et  d'arrêter  à  Amiens  les 
lettres  qui  lui  seront  adressées.  —  (Orig.  Bibl.  nat.,  Ms.  fr. 
2908,  fol.  3.) 

Mess^y  je  vous  remercye  de  voz  bonnes  lettres  ;  je 
vous  recommande  mes  besongnes.  Il  me  semble  que 
vous  prenez  le  mieulx  du  monde,  excepté,  s'il  fauU 
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alleràTournay,  que  vous,  Mons^'deBaudrucourt,  y  allez 
et  Mons**  de  Soulliers,  et  vous,  Mons''  du  Bous<Àaige, 
demorez  à  Franchise,  et  faictes  le  boyteux.  Aussi,  s'il 
n'y  a  riens  de  bon,  il  en  pourra  venir  aucuns  d*eulx 
devers  vous,  aussi  aucuns  des  vostres  devers  eulx. 
Faictés  comme  verrez  à  l'ueil  ;  je  vous  advouré  de  tout, 
et,  se  vous  ne  povez  des  grandes,  ne  mesprisez  pas  les 
petitez. 

Je  ne  vous  ouse  escripre,  car  j'ay  peur  que  la  poste 
qui  porte  la  lettre  passast  sans  que  Mons''  de  Moreil^  les 
conduyssist.  Et  pour  ce,  d'ycy  en  avent,  ordonnez  à 
Mens'  de  Moréil  qui  ne  laisse  passer  les  postes  quant 
il  y  ara  dessus  la  lettre  :  Monf  de  Moreily  conduyssez 
la^  qui  ne  passast  point  Âroyans  sans  qu'il  soit  en 
personne  pour  les  conduyre.  Aussi,  ne  m'en  escripvez 
point  là  où  il  y  ait  riens  d'effect,  que  ne  les  faciez 
cooduyre  jusques  Âmyans.  Escript  au  Plesseys  du 
Parc,  le  xxix*  jour  d'octobre. 

LOYS. 

Gilbert. 

L'omme  qui  vient  ne  vous  a  pas  dit  se  qui  vient 
faire,  ou  il  vous  a  dit  une  mansonge. 

A  Mess"  de  Baudrucort,  le  riche  conte  ^,  de  Soulliers, 
mon  neveu  de  Maigné,  s'il  y  est,  et  maistre  Françoys 
Halle. 


i.  Jean  de  Soissone,  seigneur  de  Moreuil. 
2.  Sobriquet  que  Louis  XI  donnait  au  seigneur  du  Bouchage 
à  raison  de  sa  rapacité. 
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MDXXX. 

AL'X  SEIGNEURS  DE  BAUDRIGOURT,   DU  BOUGHAGB, 
DE  SOUBRS,   DE  MAIOmi,   ET  A  FRANÇOIS  HALLE  (d.). 

Ple88i8-du-Parc,  29  octobre  1480. 

Approbation  de  leur  réponse  aux  représentants  de  Maximilien, 
qui  pourront  yenir  les  uns  ou  les  autres ,  ou  tous  ensemble,  s'il 
leur  plait,  à  Guise  ou  à  Ghauny;  avantage  qu'il  y  aurait  à  se 
passer  de  Tévèque  de  Toumay,  mais  surtout  de  l' Anglais.  — 
(Orig.  Bibl.  nat.,  Bfs.  fr.  2908,  fol.  5.) 

Mess'%  il  me  semble  que  vous  avez  très  bien  res- 
pondu;  si  vueullent^  venir  à  Guyse^  ou  à  Ghauny  \ 
vous  leur  ferez  bonne  chère,  et,  s'ilz  ne  veuUent  venir 
tous,  partie  d'eulx  pourront  venir,  et  aussi  partie 
d'entre  vous  pourront  aller  là.  En  effect,  faictes  comme 
verres  pour  le  mieulx.  Et  à  Dieu.  Se  vous  povez  passer 
de  Toumay^,  bien;  se  non,  accordez  le;  mais,  de 
TAngloix,  gardez  que,  en  lieu  qu'il  soit,  vous  en  tenez 
loing.  Ëscript  au  Plesseys  du  Parc,  le  xxix*  jour 
d'octobre. 

Lots. 

D'ISOMS. 

A  Mess"  de  Baudrucourt  le  riche  conte,  de  SouUiers, 
mon  neveu  de  Maigné,  s'il  y  est,  et  à  maistre  Fran- 
çoys  Halle  ^. 

1 .  Il  s'agit  des  représentants  de  Maximilien. 

2.  Guise,  chef-lieu  de  canton  de  Tarrondissement  de  Yerrins 
(Aisne). 

3.  Ghauny,  chef-lieu  de  l'arrondissement  de  Laon  (Aisne). 

4.  Ferry  de  Gluny,  évèque  de  Tournai. 

5.  François  Halle,  archidiacre  de  Paris,  puis  archevdque  de  Nar^ 
bonne.  Il  avait  commencé  par  être  avocat  civil  du  roi  au  parle- 
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MDXXXI. 

AUX  SEIGNEURS  DU  BOUCHAGE  ET  DE  SOUERS  (v.). 

Plessis-du-Parc,  [octobre]  1480. 

EnYoi  des  lettres  du  légat  et  de  Tévèque  de  Saint-Paul  ;  ordre  de 
remettre  à  Guillaume  Carreau  un  prisonnier  qu'il  aura  à  con- 
duire au  Lude,  puis  à  Châteauneuf-du-Pape,  le  plus  secrète- 
ment possible  ;  ordre  d'indiquer  les  bénéfices  de  l'archevêque 
de  Vienne  pour  lesquels  il  faudra  lui  tenir  la  main,  et  de  jeter 
au  feu  les  lettres  du  légat  et  de  l'évoque  de  Saint-Paul.  — 
iMinute.  Bibi.  nat.,  Ms.  fr.  2909,  fol.  13.) 

MoDs'  du  Boschaige,  je  vous  envoyé  les  lettrez  que 
MoDS'  le  legat^  et  Mous'  de  Sainct  Pol^  m'ont  escriptez  ; 
puisque  je  desloge  la  compaignie  de  mon  nepveu 
Mons'  d'Ussé^,  ilz  le  feront  bien. 

Baillez  en  la  charge  à  Guillaume  Carreau,  et  que, 
sur  sa  vie,  il  ne  le  leisse  parler  à  homme  ne  à  famé, 
et  luy  baillez  vint  lances  et  les  archiers,  et  qu'il  ne 
passe  par  ville  fermée,  affin  qu'il  ne  le  voye,  et  que 

ment  de  Paris,  en  vertu  de  lettres  de  Louis  XI  datées  de  Rouen, 
le  9  février  1466,  et  d'Étampes,  le  24  septembre  1466;  mais  il  ne 
fut  admis  à  prêter  serment  qu'après  la  mort  du  titulaire,  M"  Jean 
Simon,  le  29  avril  1471,  et  ne  porta  jusqu'à  ce  moment  que  le 
titre  d'avocat  du  roi  extraordinaire.  (Arch.  nat.,  X^^  1485, 
fol.  145  V»,  149  et  159  v».)  Gomme  on  le  voit,  ce  n'était  pas  exclu- 
sivement un  juriste,  et  Louis  XI  lui  reconnaissait  également  des 
talents  diplomatiques. 
i.  Julien  de  la  Rovère. 

2.  L'évoque  de  Saint-Paul-Trois-Ghâteaux.  Gf.  la  lettre  du 
25  octobre  précédent,  n»  MDXXVII. 

3.  Jean  de  Bruges,  seigneur  de  la  Gruthuse,  auquel  Louis  XI 
avait  donné  la  seigneurie  d'Ussé.  Voy.  plus  haut,  p.  173, 
n»  MGGGGXLVI,  la  lettre  du  12  avril  1480,  à  la  Ghambre  des 
comptes  d'Anjou. 
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ne  leisse  point  passer  ne  entrer  en  esglise,  ne  en 
semistiere,  et  que  l'en  le  menne  tout  droit  au 
Lude^.  Incontinent  que  je  sauray  qu'il  y  sont,  je 
luy  baudray  de  mes  archiers  et  ung  bonune  seur 
pour  le  menner  jusques  à  Ghasteauneuf  du  Pape*. 
Et  saches  de  Mons^  le  légat  s'il  a  avisé  autre  chose 
despuiSy  et  vous  y  gouvernez  selon  son  bon  plaisir. 
Vous  yrés  bien  Tacompaignier  et  parler  à  luy,  et  ne 
yrés  pas  par  le  court  chemin;  vous  en  viendrés 
Amyens  et  par  deçà  la  Sonmie,  et  ceulx  que  vous 
leur  maures  yront  pour  vous  acompaigner  avecques 
les  autres  qui  vous  remenront'.  Monstrez  ces  Icttrez 
à  Mons'  de  Baudricourt  et  à  Mons'  de  Soliers. 

Mons'  de  Soliers,  Tarée vesque  de  Vienne^  n'est  point 
mort  encores,  et  pour  ce  mandés  rooy  pour  quel 
beneffice  vous  voullés  que  vous  tiengne  la  main  ;  car  la 
pluspart  de  ces  beneffices  sont  anexés  à  Tarcheves- 
ché,  especillement  Saint  Pierre  le  Tryporte^  et  Saint 

1 .  Ghef-lieu  de  canton  de  rarrondissement  de  La  Flèche  (Sarthe). 
Jean  de  Daillon  en  était  seigneur. 

2.  Dans  le  canton  et  l'arrondissement  d'Orange  (Vaucluse). 

3.  Le  prisonnier  pour  le  transfert  duquel  Louis  XI  recom- 
mande tant  de  précautions  était  cet  archevêque  de  Rhodes  sur 
le  compte  duquel  nous  lui  avons  vu  exprimer  sa  défiance.  Voy. 
la  lettre  du  cardinal  de  Saint-Pierre  au  roi  en  date  du  29  octobre 
1480.  (Bibl.  nat.,  Ms.  fr.  2909,  fol.  11,  Pièces  just.,  n»  VI.) 

4.  Guy  de  Poisieu,  archevêque  de  Vienne,  mourut  le  27  oc- 
tobre 1480.  {Gall.  christ.,  XVI,  117.)  La  présente  missive,  qui 
nous  a  été  conservée  seulement  à  l'état  de  minute  non  datée,  est 
donc  un  peu  antérieure. 

5.  Saint-Pierre,  monastère  bénédictin  de  Vienne,  appelé  pro- 
bablement, comme  dans  notre  missive,  le  «  Tryporte  i  parce 
qu'il  avait  été  fondé  hors  des  portes  c  trans  portas  b  de  la  ville, 
à  l'intérieur  de  laquelle  il  se  trouva  par  suite  de  son  extension 
en  1389.  (Gall.  christ.,  XVI,  151.  Cf.  Mermet,  Hist.  de  la  tnlUde 
Vienne  [Vienne,  Grenoble,  Lyon  et  Paris,  1853,  in-8«],  I,  180.) 


LETTRES  DE  LOUIS  XI.  S95 

Gher^  Mods'  du  Boschaige,  maiz  que  vous  ayez  veu 
les  lettrez  de  Mons'  le  légat  et  de  Mons'  de  Saint  Pol, 
getez  les  au  feu.  Et  à  Dieu,  Mess".  Escript  au  Plessis 
du  Parc,  le 

LOYS. 

De  Doyat. 

A  ooz  amez  et  feaulx  conselliers  et  chambellans  les 
sirez  du  Boschage  et  du  SoUiers. 

MDXXXIL 

A  SES  AMBASSADEURS   (d.). 

Pleuis-du-Parc,  3  novembre  1480. 

Félicitations  pour  ce  qu'ils  ont  fait  ;  avantage  qu'il  y  aurait  à 
laisser  venir  tous  ceux  qui  le  voudront,  à  Tezception  des 
Anglais,  qui  ont  montré  qu'ils  voulaient  la  guerre.  —  (Orig. 
Bibl.  nat.,  Ms.  fr.  2916,  fol.  i.) 

Mess",  oncques  gens  ne  firent  si  bien  que  vous  de 
n'allez  point  en  leurs  puissances;  et,  s'il  vous  viennent 
veoir,  n'en  refusez  nulz,  excepté  les  Angloix,  car  ceulx 
là  ont  bien  monstre  qu'il  voulloint  bien  la  guerre,  car 
depuis  la  trêve  il  ont  envoie  des  gens  à  leur  requeste 
et  contre  moy.  Et  à  Dieu,  Mess''.  Escript  au  Plesseys  du 
Parc,  le  m*  jour  de  novenoibre. 

LOYS. 

Gilbert. 
A  Mess**'  les  ambassadeurs  du  roy. 

i.  Aujourd'hui  Saint-Ghef,  ou  Saint-Ghafre^  en  latin  Sanctus 
Tfteuderius,  monastère  bénédictin  entre  Aoste  (Isère)  et  Bourgoin. 
{GalL  ehrùL,  XVI,  16i.) 
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MDXXXIIL 


AUX  SBIGmURS  DU  BOUCHAGE,   DE  BAUDRIOOURT 

ET  DE  SOUERS   (d.). 

Ple6si8-du-Parc,  3  novembre  1480. 

Ordre  de  laisser  venir  les  gens  [du  duc  d'Autriche]  qui  leur  oQt 
demandé  un  sauf-conduit;  ordre  de  remettre  au  sieur  de  Genton 
la  lettre  que  le  roi  leur  envoie  ouverte,  c  si  elle  leur  semble 
bien,  •  sinon,  de  la  garder  et  de  lui  tenir  un  autre  langage; 
nécessité  pour  le  roi  de  savoir  pourquoi  le  duc  a  fiait  appel  aux 
Anglais  :  c'est  un  indice  qu'il  ne  veut  pas  d'un  c  appointe- 
ment,  t  que  le  roi  désire  pour  pouvoir  servir  la  chrétienté; 
avantage  qu'il  y  aurait  à  mêler  à  la  négociation  «  le  bailli..., 
qui  est  ung  très  povre  homme,  •  ainsi  que  c  ceulx  qui  ont  la 
puissance,  car  ilz  n'esment  point  les  Anglois.  t  —  (Orig.  BiU. 
nat.,  Ms.  fr.  2905,  fol.  2.  Copie.  Coll.  Fontanieu,  vol.  i4f .) 

Messeigneurs,  dès  l'autre  jour  je  vous  escriptz  que 
ces  grans  entreprinses  n'estoient  point  cooduisables 
'  veu  les  personnages.  Toutesfoiz,  vous  y  ferez  le  mieulx 
que  vous  pourrés.  Vous  avés  mal  fait  en  maistre 
Jehan  d'avoir  reffusé  le  sauconduit;  car  il  vous 
confesse  assez  qu'il  n'y  peult  riens,  puis  qui  s'en  veult 
venir;  envoyez  luy  bientost  ce  sauconduit,  si  les 
choses  ne  sont  changéez  ;  il  vous  offre  assez  qu'il  leirra 
des  gens  pour  conduire  les  matières.  Je  vous  escriptz 
l'autre  jour  que  vous  ne  delaissiés  point  à  accepter  les 
petiz  offrez  et  à  les  mettre  en  effect  ;  car  si  Le  Prince 
veult  embler  et  amenner  de  par  deçà  ce  qu'il  vous 
offroit,  ne  le  reffussés  pas;  car  ce  seroit  ung  bon  cop, 
et  ne  seroit  pas  petit.  Et,  si  luy  ou  autre  s'en  veuUent 
venir,  pour  mauvaiz  qu'ilz  soient,  ne  les  reffussés  point, 
ne  dislaiez,  si  vous  ne  voiez  bien  clerement  qu'ilz 
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puissent  faire  UDg  cop,  car  le  reffuz  leur  oste  le  corage, 
et  souffit  qu'ilz  laissent  intelligance  pour  servir. 

J'escriptz  à  Mons'  de  Gento  la  lettre  que  je  vous  ay 
mise  cy  dedans  toute  overte.  Lisez  la,  et,  si  vous 
semble  bien,  baillez  les  lettrez  audit  Gento  et  luy  par- 
lez de  mesmes.  Et,  si  ne  vous  semble  bien,  ne  les 
luy  baillés  point,  et  changés  vostre  language.  G*est 
une  bien  estrange  chose  qu*il  vous  a  aroenné  la  does- 
riere  et  ces  Anglois,  qui  cest  bien  qu'il  Tesment  mieulx 
la  crestianté  perdue  que  nous  veoir  en  paix.  Et  pour 
oe,  le  plus  tost  que  vous  pourrés  savoir  lesqueulx 
veullent  appointement raisonnable,  saichés  le;  et  aussi 
saches  s'ilz  auront  la  puissance  de  conduire  treuve 
ou  paix,  et  de  oster  la  voie  de  fait  tellement  que  je 
puisse  servir  la  crestianté.  La  plus  necessere  chose 
que  j'aye  assavoir,  c'est  car,  puis  qu'il  y  a  appelle  les 
Anglois,  c'est  signe  qu'ilz  ne  veullent  point  d'appoin- 
tement,  car  les  Anglois  n'y  viendront  pas,  sinon  pour 
le  destorber  ;  car  je  ne  vouidroys  point  estre  prins  au 
despourveu. 

Au  regard  du  bailli  que  vous  sçavez,  c'est  ung  très 
povre  homme,  et  n'y  fault  riens  espargner,  ne  maiz 
que  artoys  de  la  teste;  tout  le  surplus  est  à  mon 
advantage,  et  le  plus  tost  l'en  faire  mesler  est  le  meil- 
leur, et  ceulx  qui  ont  la  puissance,  car  ilz  n'esment 
point  les  Anglois.  Et  à  Dieu,  Mess".  Escript  au  Plessis 
du  Parc,  le  m*  jour  de  novambre,  à  six  heures  de  soir. 

LOYS. 

De  Doyat. 
A  nez  amez  et  feaulx  conseilliers  et  chambellans  les 
sirez  du  Boschaige,  Baudricourt  et  du  Soliers. 
Hons'  de  Moreil  faictes  les  conduire  seurement. 
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MDXXXIV. 

A  LA  CHAMBRE  DES  COMPTES  DE  PARIS  (v.)* 

Plessis-da-Parc,  5  novembre  1480. 

Ordre  de  yérifier  la  ceBsion  faite  par  le  roi  à  Richard  de  Bailleul 
de  la  seigneurie  de  Saulsay,  que  le  comte  et  la  comtesse  dn 
Maine  avaient  fiût  saisir  sous  prétexte  d'une  rente  de  24  écus 
d'or,  assise  sur  ladite  seigneurie^  et  de  tenir  quitte  ledit 
Richard  de  ce  qu'il  pourrait  devoir  en  sus  de  150  écus  d'or  aux- 
quels avait  été  estimée  ladite  terre,  et  qu'avait  payés  feu  Robert 
de  Bailleul,  père  dudit  Richard.  —  (Copie,  fiibl.  de  Rouen, 
Ms.  5848.  Coll.  Leber,  t.  X,  Mémoriaux  de  la  Chambre  det 
comptes  du  temps  de  Louis  J7,  fol.  43.) 

De  par  le  roy. 

Nez  amez  et  féaux,  nous  avons,  par  noz  lettres 
patentes  signées  de  nostre  main,  pour  les  causes 
dedans  contenues,  cassé  et  adnullé  certain  décret  inter- 
posé en  la  cour  et  auditoire  des  gens  tenans  les 
requestes  de  nostre  palais  à  Paris,  au  proffit  et  pour- 
chaz  de  feu  nostre  oncle  le  conte  du  Maine ^  et  de  nostre 
tante  Ysabeau  de  Luxembourg,  sa  femme ^,  pour  la 
chastellenie,  terre  et  seigneurie  de  Saulsegove',  qui 
fut  et  appartint  à  feu  Robert  de  Bailleul  ^,  sous  couleur 

i.  Charles  d'Anjou,  comte  du  Maine. 

2.  Isabeau  de  Luxembourg,  fille  de  Pierre  I**  de  Luxemboui^, 
comte  de  8aint-Pol,  et  de  Marguerite  de  Baux  ;  seconde  femme  de 
Charles  d'Anjou,  qui  l'épousa  par  contrat  du  9  janvier  1443.  Elle 
eut  de  ce  mariage  Charles  II,  comte  du  Maine,  et  Louise,  mariée 
à  Jacques  d'Armagnac,  duc  de  Nemours.  (Anselme,  I,  235,  et 
m,  726.) 

3.  Ce  mot,  qui  ne  nous  est  parvenu  que  dans  une  copie  très 
défectueuse,  doit,  je  pense,  être  Saulsay,  nom  d'une  seignearie 
possédée  par  Robert  de  Bailleul. 

4.  Robert  de  Bailleul  est  qualifié  c  noble  homme,  escuier,  sei- 
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de  xxnn  escus  d'or  de  rente  et  les  arrérages  qui  en 
estoient  escheuz,  que  nosdiz  oncle  et  tante  preten- 
doîent  avoir  droict  sur  icelle  terre,  et  ce  moyennant  la 
somme  de  cl  escus  d'or  que  avons  fait  prendre  et 
recevoir  comptant  de  nostredit  cher  et  bien  amé 
Richard  de  Bailleul^,  filz  dudict  feu  Robert,  et  auquel, 
pour  considération  des  bons  et  grans  services  qu'il 
nous  a  faictz  et  faict  chascun  jour,  et  espérons  qu'il 
fera  pour  le  tems  à  venir,  et  pour  aucunement  le 
recompenser  desdiz  services,  nous  avons  donné  l'outre 
plus  de  ce  que  peut  monter  le  principal  de  Tachapt 
desdiz  xxim  escus  d'or  de  rente,  outre  lesdiz  cl  escus, 
et  aussi  les  arrérages  et  despens  sur  ce  faictz  ;  et  avec 
ce,  lui  avons,  en  faveur  de  sesdiz  services,  donné, 
ceddé  et  transporté  et  délaissé,  en  tant  que  besoin 
seroit,  ladicte  terre  et  seigneurie  de  Sayilcegoves, 
ainsy  qu'il  est  plus  amplement  contenu  en  nosdictes 
lettres.  Et  pour  ce  qu'il  nous  a  tousjours  bien  et 
loyaument  servy,  et  que  nous  voulons,  à  ceste  cause, 
qu'il  joisse  entièrement  de  l'effect  et  contenu  en  nos- 
dictes lettres,  nous  vous  mandons,  commandons  et 
expressément  enjoignons  que,   toutes  difficuitez   et 
excusations  cessans,  vous  les  vérifiiez  et  expédiez 
incontinent,  en  faisant  ledit  Richard  de  Bailleul  joir 

gneur  de  Maubuisson,  *  dans  une  vente  à  lui  faite,  le  3  février 
1478,  par  c  Jehan  Le  Jugleur,  •  d'une  rente  de  cinq  boisseaux  de 
blé.  (fiibl.  nat.,  Pièces  orig.,  vol.  169,  doss.  3570,  n«  4i.) 

1.  Richard  de  Bailleul,  seigneur  de  Saulsay  ou  du  Saucé, 
donne  quittance,  les  22  mai  1486  et  5  mars  1487,  à  c  Jehan  Lale- 
maot,  conseiller  du  roy  et  receveur  gênerai  de  ses  finances  ou 
pays  de  Normandie,  i  de  la  somme  de  200  1.  t.,  «r  pour  sa  pen- 
sion et  entretenement  ou  service  »  du  roi.  (Bibl.  nat.,  Pièces 
orig.;  même  dossier,  no*  43  et  44.) 
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paisiblement  du  cooteou  en  ioelles  noz  lettres  ;  et  gar- 
dez que  en  ce  n'ait  faute,  car  tel  est  nostre  plaisir. 
Donné  au  Plessis  du  Parc  lez  Tours,  le  v*  jour  de 
novembre. 

Lots. 

GiLBBRT. 

A  noz  amez  et  féaux  les  gens  de  noz  comptes  à 
Paris. 

MDXXXV. 

AUX  GÉNÉRAUX  DES  FINANCES   (d.). 

Pray,  7.  novembre  1480. 

Remerciement  des  c  neuf  offerandes  »  qu'ils  lui  ont  envoyées 
«  par  Georges  ;  »  prière  de  lai  en  envoyer  encore  quatre.  — 
(Publ.  dans  le  BuU.  du  Comité  historique  des  monuments  écrits 
de  Vhistoire  de  France,  septembre- octobre  1851  (Paris,  1852, 
in-8o),  p.  248.) 

Mess"  les  generaulx,  je  vous  remercie  de  neuf 
offerandes  que  m*avés  envoies  par  Georges.  J*en  ay 
voué  encore  quatre;  je  vous  prie  que  les  m'envoies,  et 
qu'il  n'y  ait  point  de  faulte,  car,  si  m'en  venoit  domage, 
je  dirois  que  ce  seroit  pour  cella.  Et  à  Dieu,  Mess"*. 
Escript  à  Prays*,  le  vu*  jour  de  novembre. 

LOYS. 

De  Doyat. 
A  noz  amez  et  feaulx  les  generaulx  de  noz  finances. 

1.  Pray,  arrondissement  de  Vendôme  (Loir-et-Cher). 
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MDXXXVI. 


A  SES  AMBASSADEURS  (d.). 

PlesBis-da-ParCf  8  novembre  1480. 

Inconvénients  du  choix  de  Thérouanne,  d'Aire  ou  de  Calait  pour 
les  conférences  avec  les  députés  bourguignons;  intention  du 
roi  de  ne  pas  être  le  premier  à  envoyer  des  négociateurs;  son 
désir  de  voir  ceux  du  duc  d'Autriche  formuler  d'abord  leurs 
propositions,  et  de  conclure  une  trôve,  ou,  comme  ils  disent, 
une  c  paix  pour  un  long  temps.  »  —  (Orig.  Bibl.  nat.,  Ms.  fr. 
2909,  fol.  17.) 

Mess",  j'ay  receu  voz  lettres;  vostre  allée  à  The- 
roanne  seroit  dangereuse,  car  il  faudroit  que  la  garni- 
son se  delogast  pour  vous  logiez. 

Et,  quant  la  garnison  seroit  hors,  ilz  vous  pourroient 
faire  une  piperye. 

Item,  quant  Mons^  de  Baudrucourt  lairoit  Aras,  il  la 
pourroint  faire  à  Aras  ;  aussi  Ayre  *  est  en  aprouchant 
de  Galaix.  Au  regard  de  ce  que  m'escripvez  que  vous 
Tavez  acordé  pour  ne  mettre  les  choses  eu  rompture, 
ne  leurs  acordez  rien  pour  peur  de  rompture. 

Vous  estes  bien  bestes  se  vous  cuydez,  car^  ceste 
grant  assemblée  ilz  entendent  à  chose  raisonnable,  car 
la  doubairiere'  y  est,  qui  n'y  est  pour  autre  chose  que 
pour  destourbez.  Aussi,  là  où  il  y  a  beaucop  de  gens, 
on  se  tient  tousjours  en  graud  fierté  et  en  grans 
demandes,  et  auront  honte  de  confessez  la  neccessicté 
davent  tant  de  gens,  et  avez  belle  excuse  d'envoyez  à 

i.  Aire,  chef-lieu  de  canton  de  l'arrondissement  de  Saint-Omer 
(Pas-de-Galais). 

2.  Sic  pour  «  qu'à.  • 

3.  Marguerite  d'Yorck,  veuve  de  Charles  le  Téméraire. 
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Theroanne  voz  fourriés,  qui  vous  escripront  qu'on 
s'i  meurt  le  plus  fort  du  monde;  et  faictes  bien  ma- 
nière que  estes  courrosiez  que  vous  n*y  povez  aller. 
Mons'  du  Bouschaige,  respondez  à  maistre  Guy  de 
Rochefort^  que  je  n'eovoyroys  pas  devers  le  duc 
d'Austriche  le  premier,  se  n'est  pas  raison.  Aussi  je 
suys  bien  loing  pour  envoyez  devers  moy  ;  mais  mon 
entention  n'est  que  bonne,  et,  ce  la  sienne  est  bonne, 
qui  mette  ung  homme  ou  deux  de  sa  part,  et  vous  et 
Mons**  de  Soullié  savez  toute  mon  entention  ;  et,  si  oest 
homme  ou  deux  vueulient  venir  en  quelque  lieu  de 

i.  Guy  de  Rochefort,  seigneur  de  Pieuvaut,  Flagey,  Cuiseaux 
et  rAbergement,  fils  de  Jacques  de  Rochefort  et  d'Agnès  de  Gle- 
ron,  et  frère  puîné  de  Guillaume,  avant  lui  chancelier  de  France. 
O*abord  conseiller  et  chambellan  de  Charles  le  Téméraire,  puis 
de  Marie  de  Bourgogne,  il  se  laissa  gagner  par  Louis  XI,  qui 
lui  donna  la  charge  de  conseiller- clerc  au  parlement  de 
Bourgogne,  où  il  devint  ensuite  second,  puis  premier  président 
en  1482;  il  fut  député  par  Charles  VIU,  en  novembre  1494,  aux 
conférences  d'Amiens  tenues  en  exécution  du  traité  de  Senlis. 
Surpris,  le  24  octobre  1495,  dans  son  château  de  Pieuvaut,  par 
Henri,  bâtard  de  Vaudrey,  il  resta  sept  mois  prisonnier,  d'abord 
à  Morigny,  puis  à  la  saunerie  de  Salins,  d'où  il  réussit  à  s'échap- 
per. Il  fut  nommé  chancelier  de  France  le  9  juillet  1497.  Il  donna 
quittance,  en  cette  qualité,  le  21  janvier  1501,  à  c  Pasquier  Gra- 
velle,  receveur  des  tailles  en  la  vicontéde  Vemeuil,  »  de  iSO  1. 1. 
à  lui  c  ordonnées  par  la  convention  des  trois  estatz  des  pays  et 
duchié  de  Normandie  derrenierement  tenue  à  Lovyers,  ou  mois 
de  septembre  (1500),  pour  le  fait  des  tailles  et  octroy  d'icellui  pays  » 
de  l'année  commencée  le  1*'  janvier  précédent  (1501),  «  pour  plu- 
sieurs plaisirs  et  expéditions  faictes  pour  la  généralité  et  affaires 
dudit  pais,  et  tout  ainsi  que  fait  a  esté  à  ses  prédécesseurs...  t 
(Bibl.  nat.,  Pièces  orig.,  vol.  2516,  doss.  Rochefort  56341,  n»  2.)  U 
mourut  en  janvier  1507.  Il  avait  épousé  Marie  Chambellan,  qui 
lui  survécut  jusqu'en  1509;  elle  lui  avait  donné  deux  fils,  Jean 
et  Louis  de  Rochefort,  et  une  fille,  Charlotte.  (Anselme,  VI,  415 
et  441 .) 
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mon  party ,  vous  et  ledit  Soulliés  besongnerez  avecques 
eulx  pour  trouvez  tous  les  moyans  qui  se  pourront 
pensez  pour  venir  à  bonne  fin,  tant  d'un  cousté  que 
d'autre,  et  sans  se  faire  priez  d'un  cousté  ne  d'autre 
de  parlez,  mes  tous,  d'un  asenteraent,  ouvrir  aussi 
franchement  pour  qu'il  semblera  estre  bon,  comme 
pour  parvenir  au  bien  de  paix  et  de  bonne  amytyé, 
comme  se  vous  estiez  tous  quatre  à  ung  maistre,  et,  par 
se  moyan,  ou  vous  besongnerez  sans  le  sceu  de  la 
grant  asemblée,  ou  ilz  trouveront  manière  de  les 
départir. 

Item,  s'il  en  vint  ung  des  deux  devers  vous, 
vous,  Mons'  de  Soulliés,  yrez  devers  eulx  et  congnoys- 
trez  si  riens  de  bien  ilz  pourront  faire. 

Item,  le  chancellier  est  l'un  de  qui  vous  entendrez 
mieulx  leurs  volumpté.  Toutes  voyes,  là  où  vous 
trouverez  mieulx  vostre  aventaige,  mettez  vous  y.  Hz 
ont  ceste  coustume  de  voulloir  qu'on  parle  le  premier, 
et  nous  le  perdrion  tout  content;  mais,  en  les  met- 
tant en  devises,  le  langaige  se  trouve  ;  et  une  longue 
trêve  ou  paix  seroit  bonne,  et,  en  tandys,  trouvez  les 
moyans  de  Tapoinctement,  car  soudainement  il  est 
fort  à  faire  ;  et  le  moyan  que  je  vous  escry  n'est  pas 
de  celluy  que  maistre  Guy^  vous  enseignera.  Faictes 
comme  verrez  à  l'ueil;  j'ay  mis  paix,  car  ilz  disoint 
qu'ilz  ne  voulloint  point  de  trêve,  et,  si  la  vueullent 
nommez  paix  pour  ung  long  temps,  se  seroit  tout 
ung.  Mons'  de  Boschage,  je  vous  ay  escript  autres 
lettres,  et  faictes  comme  verrez  à  l'ueil.  Escript  au 
Plesseys  du  Parc,  le  vm*  jour  de  novembre. 

LOYS. 
i.  Guy  de  Rochefort.  GILBERT. 
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Mess",  je  vous  envoyé  ma  ratifiScation  ;  le  gouvo^ 
Deur  en  escript  à  Mons**  de  Jaoto.  Escript  au  Plesseys 
du  Parc,  le  Ym*  jour  de  novembre. 

A  Mess"  les  ambassadeurs. 

MDXXXVU. 

ÂU  SEIGNEUR  DU  BOUCHAGE   (d.). 

Plessis-du-Parc,  8  aovembre  1480. 

Remerciements  de  ce  qu'il  a  fût  pour  les  gens  de  son  neveu  et 
pour  c  l'evesque;  •  ordre  d'envoyer  «  quérir  »  le  clerc  pour 
£aire  payer  les  gens  d'armes.  —  (Orig.  Bibl.  nat.,  Ma.  fir.  2909, 
fol.  14.) 

Moos^  du  Bouschaigje,  je  vous  remercye  de  la  bonoe 
dilligence  qu'avez  faicte  des  gens  de  mon  nepveuS  et 
aussi  pour  l'evesque.  Envoyez  quérir  le  clerc  poar 
faire  payer  les  gandarmez,  et  les  faictes  partir  le 
plus  tost  que  faire  se  pourra,  et  qu'il  n'y  ait  point  de 
faulte.  Escript  au  Plesseys  du  Parc,  le  vm*  jour  de 
novembre. 

A  Mons''  du  Bochage. 

LOYS. 

Gilbert. 
MDXXXVIII. 

AUX  SEIGNEURS  DE  BAUDRIGOURT,  DU  BOUCHAGE 

ET  DE  SOUERS  (d.). 

Plessis-du-Parc,  8  novembre  1480. 

Envoi  de  la  déposition  de  Nicolas  Oautresie,  à  laquelle  il  ne  coa- 
vient  pas  d'attacher  de  l'importance  ;  permission  de  la  montrer 

1.  Probablement  les  gens  du  seigneur  de  la  Gruthuae;  quanti 
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aux  gens  du  comte  de  Romont,  aux  Gantois,  et  à  qui  bon  leur 
semblera.  —  (Orig.  Bibl.  nat.,  Ms.  fr.  2909,  fol.  37.) 

MoDS^de  Baadruoourt,  Mods'  du  Bouchaigje  et  Monsr 
de  Soulliers,  je  vous  envoyé  la  déposition  de  Nicolas 
Dautresie.  Hons''  des  Gueurdes^  lecongnoyst  bien,  et 
dit  qu'il  est  si  foui  qu'il  a  grant  peur  qu'il  ne  sadie 
dire  la  vérité.  Et  aidez  vous  en  de  ce  qu'il  vous  pourra 
servir,  et  le  monstrez  là  où  bon  vous  semblera,  et 
aux  gens  de  Hons^  de  Romont  et  aux  Gantoix,  et  à 
qui  vous  voutdrez.  Ëscript  au  Plesseys  du  Parc,  le 
vni*  jour  de  novembre. 

LOYS. 

Gilbert. 
A  Mess'*  de  Baudricourt,  du  Bochage  et  des  Solyers. 

MDXXXIX. 

AU  PÂRLEBfEIfr  (d.). 

Bonaventure,  9  novembre  1480. 

Ordre  de  vérifier  les  lettres  du  don  fait  au  chapitre  de  Notre- 
Dame-du-Puy,  en  Anjou,  des  droits  de  justice  en  la  paroisse 
doditlieu.  ^  (Copie.  Bibl.  nat.,  Ms.  fr.  6987,  fol.  351.) 

De  par  le  roy. 

Noz  amez  et  féaux,  nous  avons  puis  naguère  donné 
aux  cœur,  chanoines  et  vicaires  de  l'église  de  Nostre 
Dame  du  Puy  Nostre  Dame,  en  Anjou,  noz  droiz  de 
haute  justice,  moyenne  et  basse  en  la  paroisse  dudit 
lieu,  avec  tout  droit  de  chastellenie  et  autres  choses, 

Véiréque,  ce  doit  être  celui  de  Saint-Paul-Trois-Chàteaux,  dont  il 
est  question  plus  haut  et  aussi  dans  des  lettres  postérieures. 
1.  Philippe  de  Grèvecœur,  seigneur  d'Esquerdes. 

vm  20 
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lesquelles  vous  seront  présentées  afin  de  les  veriffier. 
Et,  pour  ce  que,  pour  la  grande  et  singulière  dévotion 
que  nous  avons  audit  lieu,  nous  désirons  les  faîz  et 
affaires  de  ladicte  église  estre  favorablement  traictez, 
nous  vous  prions,  et  neantmoins  mandons  très  aœrtes, 
que  icelles  nosdictes  lettres  vous  vérifiiez  et  expédiez 
en  toute  diligence  sans  y  riens  excepter;  car  vous 
entendez  bien  que  c'est  pour  noz  veuz,  et  que  pour 
riens  ne  vouldrions  qu'il  y  eust  faulte.  Donné  à  Bod- 
neavanture,  le  ix^  jour  de  novembre. 

LOYS. 

Parent. 

« 

A  noz  amez  et  feaulx  conseilliers  les  gens  de  oostre 
court  de  parlement  à  Paris. 

MDXL. 

AUX  SEIGNEURS   DE  BAUDRIGOURT,   DU  BOUGHAOE 

ET  DE  SOLIERS   (d.). 

Les  Forges,  10  novembre  1480. 

Ayantage  qu'il  y  a  pour  eux  de  rester  à  Franchise  plutôt  que 
d'aller  à  Guines,  où  ils  seraient  les  otages  de  M.  de  Roussy; 
de  tâcher  de  faire  venir  un  ou  deux  des  gens  du  duc  d'Au- 
triche et,  à  leur  retour,  d'avoir  une  sûreté  pour  le  seigneur  de 
Soliers  ;  ordre  à  celui-ci  d' c  y  aller  veoir  •  et  de  tâcher  c  de 
f  gagner  nuiz  amys;  •  on  saurait  c  au  moins  la  vérité  des  men- 
songes  de  Mons'  de  Gento.  »  —  (Orig.  Bibl.  nat.,  Ms.  fr.  2909, 
fol.  38.) 

Mess'*,  vous  estes  tous  maistre  Jehan,  et  vous  vauk 
mieulx  estre  à  Franchise  que  à  Guysnes  en  hostaige  de 
Mons'  de  Roussy^.  Il  me  semble  que  vous  devez  tacher 

1 .  Antoine  de  Luxembourg,  comte  de  Brienne,  de  Ligny  et  de 


( 

'i 
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qu'il  en  vicngoe  ung  ou  deux  tant  seulement  parler  à 
entre  vous,  et  au  retour  avoir  sceurté  pour  Mons'  de 
Soliers,  et  qu'il  y  voise,  car  ilz  ne  lui  demande- 
ront riens. 

Et  vous  Mons**  de  Sotiers,  y  allez  veoir  sy  vous  nous 
pourrez  gagner  nulz  amys,  car  ilz  ne  vous  deman- 
deront riens.  Et  à  Dieu,  Mess".  Escript  aux  Forges,  le 
X*  jour  de  novembre. 

Au  moints  saurés  la  vérité  des  mensonges  de  Mons' 
de  Gento^ 

LOYS. 

De  Doyat. 

A  noz  amez  et  feaulx  conseillers  et  chambellans  les 
sires  de  Baudricourt,  du  Bouchaige  et  Soliers. 

Roussy,  troifliôme  fils  du  connétable  de  8aint-Pol  et  de  Jeanne 
de  Bar.  Il  fît,  sous  les  ordres  de  son  père,  la  campagne  da  Bien- 
Public  en  1465  (De  Haynin,  Mémoires,  I,  il)  et  combattit,  en  juil- 
let 1468,  au  tournoi  donné  à  Bruges  à  l'occasion  des  noces  de 
Marguerite  dTorck  et  de  Charles  le  Téméraire  (01.  de  la  Marche, 
Mémoires,  1.  II,  ch.  rv,  t.  IQ,  p.  14i).  Grand  maréchal  de  Bour- 
gogne, il  avait,  pendant  l'été  de  1472,  rayagé  les  pays  frontières 
entre  la  Champagne  et  la  Bourgogne,  le  comté  de  Tonnerre 
notamment  (Chronique  scandaleuse,  éd.  de  Mandrot,  I,  285-286). 
En  1475,  il  fut  moins  heureux,  et  se  fit  prendre,  le  20  juin, 
à  Guipy,  près  Château-Chinon  (Th.  Basin,  Histoire  de  Charles  VII 
et  de  Louis  If,  l.  IV,  ch.  xm,  t.  Il,  p.  344,  et  Chronique  scan- 
daleuse, I,  335-336),  fut  amené  à  la  grosse  tour  de  Bourges, 
puis  au  Plessis  -  du  -  Parc ,  yers  le  roi,  qui  exigea  de  lui 
une  rançon  de  40,000  écus.  {Op.  laud.,  I,  354-355.)  U  fut,  peu 
après,  désigné  comme  l'un  des  conserrateurs  de  la  tréye  de 
Soleuyres,  le  13  septembre  1475.  (01.  de  la  Marche,  Mémoires, 
1.  m,  ch.  yn,  t.  m,  223.) 
1 .  Sic,  pour  Genton. 
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MDXLI. 


AUX  SEIGNEURS  DU  BOUCHAGE,   DE  BAUDRIGOURT 

ET  DE  SOUERS  (d.). 

PieBsis-du-Parc,  10  novembre  14B0. 

Ordre  de  laisser  l'assemblée  de  Lille  c  se  despartir  i  et  d'objecter  a 
son  transfert  à  Thérouanne  la  c  mortalité  •  qui  règne  dans  eette 
ville;  intention  prêtée  au  cardinal  et  an  légat  de  ne  rien  fiûre; 
possibilité  de  traiter  après  leur  départ;  désir  qu'ils  ont  d'aller 
à  Tbérouanne,  pour  se  rapprocher  de  Calais  et  être  à  la  discré- 
tion des  Anglais,  ou  bien  de  fitire  prisonniers  les  envoyés  du 
roi,  pour  s  en  servir  comme  d'otages  et  ravoir  lenrs  propres 
prisonniers.  —  (Orig.  Bibl.  nat.,  Ms.  fr.  2905,  fol.  1.  Copie. 
Col).  Fontanieu,  vol.  140-i4i,  fol.  137.) 

Moos''  de  Baudrioourt,  du  Boschaige  et  de  Soliers, 
vous  n'avez  sinon  à  leisser  despartir  oeste  asemblée 
de  LisIeS  non  pas  d'asault,  maiz  de  minne;  et  dictez 
bien  qu'il  vous  desplait  tant  de  ceste  mortalité  qui 
est  à  Teroenne  que  merveilles,  et,  davant  qu'il  en 
aient  trouvez  deux  logis,  le  cardinal^  qui  a  fait  ceste 
asemblée  s'en  yra  le  premier  ;  car  il  a  fait  par  despit 
du  i^at,  et,  puisqu'il  a  reboté  le  légat,,  il  se  obliera 
de  son  entreprinse. 

Mess",  n'aies  point  de  regret  si  ne  font  riens,  car  le 
cardinal  et  Sebenique'  et  tous  les  seigneurs  n'y 
sont  venuz  que  pour  garder  que  on  n'y  fasse  riens. 
Maiz,  quant  ces  grossiers  seront  despartis,  si  Ton  [a] 
volenté  de  traicter,  vous  avez  ceulx  de  Gand,  ou  le 

1.  Lille,  cbeMieu  du  département  du  Nord. 

2.  Julien  de  la  Rovère,  cardinal  de  Saint-Pierre-aux-Liens. 

3.  L'évèque  de  Sebenico,  ci-dessus,  p.  286. 
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chancellier,  ou  au  moins  Mous'  de  Romont  ;  cestuy  là 
n'a  garde  de  leisser  la  pratique. 

J'ay  tant  pancé  pourquoy  ilz  vous  voulloient  menner 
à  Teroenne»  et  eulx  à  Âeire;  maiz  c'est  pour  vous 
faire  desloger  la  guamison  de  Teroenne,  et  puis  faire 
quelque  eotreprinse  dessus,  ou  pour  s'aproucher  de 
Calais  et  y  fere  venir  tousjours  des  Ânglois  à  Tapetit 
de  la  doeriere. 

Encores  ay  je  pansé  ung^  que  je  crois  estre  plus 
vray  :  c'est  qu'ilz  eussent  tant  fait  que  vous  fussiés 
venuz  parlamenter  avecques  eux  hors  de  la  ville  ;  et,  si 
n'eussent  peu  au  premier  cop ,  ilz  y  feussent  retornez 
avant  vint  foiz  qu'ilz  ne  vous  eussent  prins,  et  eust 
esté  la  doesriere  que  vous  eust  prins  par  ces  Englois 
pour  ravoir  les  prisonniers  de  leur  pais,  et  par  avan* 
ture  que,  à  Lisle,  les  Gantois  ne  l'eussent  pas  souffert; 
maiz  de  Eire  jusques  à  Galois  n'a  guieres;  aut  moints, 
eussiés  vous  estez  mennez  à  Guignes^,  et  la  doesriere 
eust  dit  que  la  place  estoit  à  elle  ;  et  je  croy  qui  n'y  a 
cellui  de  mes  prisonniers  qu'elle  n'aye  desja  promis  à 
leurs  amys,  et  qu'elle  n'aye  prins  la  bonne  boche.  Et 
à  Dieu,  Mess".  Escript  au  Plessis  du  Parc,  le  dixiesme 
jour  de  novembre,  au  matin. 

LOYS.  * 

De  Doyat. 

A  noz  amez  et  feaulx  conseillers  et  chambellans 
les  sirez  de  Baudricour,  du  Boschaige  et  de  Soliers. 

1.  Ici  un  mot  sauté. 

2.  Guines,  chef-lieu  de  canton  de  l'arrondissement  de  Bou- 
logne-sur-Mer  (Pas-de-Calais). 
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MDXLII. 


AU  SEIGffEUR  DU  BOUCHAGE  (d.). 

Plessis-du-Parc,  13  novembre  1480. 

Félicitations  sur  ce  qu'il  a  gagné  avec  Farchevéque  de  Rhodes  et 
en  contentant  Brandelys  ;  demande  de  «  rallongement  i  fiûta 
par  Polheim  ;  disposition  du  roi  à  y  consentir  contre  la  cession 
de  deoz  ou  trois  belles  lévrières  de  M.  de  Bossu  et  de  deux 
jeunes  lévriers;  ordre  de  ne  pas  regarder  à  «  cent  ou  deux 
cens  marcs  d'argent  »  pour  les  avoir;  défaut  de  conduite  qui 
fait  avorter  c  les  grans  praticquea  »  de  M.  d'Arbent.  —  (Orig. 
Bibl.  nat.,  Ms.  fr.  2911,  fol.  3.) 

Mons**  du  Bouschage,  vous  avez  terriblement  gaygné 
de  Taisent  de  l'arcevesque  de  Roddes  d'avoir  cootenté 
Braodelys^;  mais  le  plus  fort,  c'est  que  Poullan^ 
demande  raloogement,  et,  s'il  ne  vous  peult  servir, 
au  moins  que  j'aye  les  deux  ou  troys  les  plus  bdles 
levryeres  que  ait  Mons''  du  Bossu  ^  et  deux  jeunes 

1.  Molinet  l'appelle  «  Maurice  Brandelies  de  Champagne  »  et 
signale  sa  présence  à  la  bataille  de  Guinegate,  le  7  août  1479. 
{Chronique,  t.  II,  ch.  lzvi,  p.  206.)  Olivier  de  la  Marche  noos 
apprend  qu'il  était  c  escuyer  de  la  chambre  o  de  Mazimilien. 
{Mémoires,  liv.  II,  ch.  iz;  éd.  Beaune  et  d'Arbaumont,  HI,  255.) 

2.  Wolfgang  de  Polheim,  chevalier  autrichien,  favori  du  duc 
Maximilien.  Il  avait  épousé  Jeanne,  fille  de  Wolfart  de  Borselle, 
dont  il  eut  :  Jeanne;  Anne;  Madeleine,  mariée  à  George  de 
Lichtenstein ;  Marguerite,  religieuse;  Wolfgang,  mort  enfant; 
Suzanne,  mariée  en  1518  à  Jean  de  Staremberg.  (Bibl.  nat., 
doss.  bleus,  vol.  530.  Ms.  fr.  30075,  doss.  Polheim  13941.)  Il 
avait  été  fait  prisonnier  à  Guinegate.  (Molinet,  Chronique,  1. 11, 
ch.  LZVI,  p.  218.)  Il  mourut  le  11  novembre  1512.  (Doss.  bleus, 
loe.  toud.) 

3.  ff  Pierre  de  Hennin-Liétart,  seigneur  de  Bossu,  bailli  des  Bois 
et  prévôt  le  comte  de  Valenciennes  »  {Mémoires  du  sire  de  Haynin, 
1. 1  (Mons,  1842,  in«-8<»),  p.  104),  prend  part  à  la  campagne  du 
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levryers,  ou  se  que  y  sera  de  bon  ;  et  vous  enquerez 
bien  ce  qu'il  a,  j'entans  les  plus  grandes  levryeres, 
pour  avoir  la  rasse. 

Je  sçay  bien  que  Mons''  de  Boussu  ne  les  bayllera 
pas,  se  il  n'a  cent  ou  deux  cens  marcs  d'argent  ;  n'y 
plenez  rien,  car  je  payeré.  Je  me  doubte  bien  que  les 
grans  praticques  de  Mons'  d'Ârban^  demôrent  par 

Bien-Public  dans  la  compagnie  du  s'  de  Ravestein  {Ibid.,  p.  13), 
figure  aux  funérailles  de  Philippe  le  Bon,  parmi  les  seigneurs  qui 
portent  son  cercueil,  à  Bruges,  les  21  et  22  juin  1467.  (Ibid.,  p.  80, 
et  Du  Glercq,  Mémoires,  liv.  V,  ch.  lzvi,  t.  IV,  p.  304  ;  Ghastelain, 
Chronique,  éd.  Kervyn  de  Lettenhove,  V,  235.)  Il  fut  blessé  en  1467 
dans  la  campagne  coutre  les  Liégeois.  (De  Haynin,  1. 1,  pp.  80,  8i, 
84  et  87.)  Après  la  mort  de  Charles  le  Téméraire,  et  lors  de  l'inva- 
sion de  ses  pays  de  Flandre  et  d'Artois  par  les  Français,  au  prin- 
temps de  1477,  il  se  trouvait  au  Quesnoi.  (Molinet,  Chronique, 
ch.  XL,  t.  II,  p.  17.)  Il  fut  l'un  des  chefs  des  habitants  de  Valen- 
ciennes  et  livra  à  leur  tète,  notamment  le  jeudi  de  Pâques 
(10  avril  1477),  plusieurs  escarmouches  aux  envahisseurs.  (Ibid,, 
ch.  xLi,  t.  II,  p.  28,  et  ch.  xlv,  t.  II,  p.  75.)  Il  fit  une  tentative 
sur  Saint-Amand  à  la  fin  du  mois  de  juillet  suivant.  (Ibid,, 
ch.  xLvii,  t.  II,  p.  102.)  Son  château  de  Bossu,  près  Gondé,  où  il 
avait  laissé,  sous  les  ordres  de  Jean  Gossart,  une  garnison  de 
trente  laquais,  fut  occupé  par  les  Français,  en  1478,  pendant  que 
lui-même  était  auprès  de  Marie  de  Bourgogne  (ch.  lui,  p.  140), 
mais  repris  sur  eux  peu  de  temps  après  (ch.  lv,  pp.  144, 145).  On 
trouve  encore  le  sire  de  Bossu  à  Bouchain  en  1478  (ch.  lxiii, 
p.  187);  il  entre  à  Gambrai  le  29  avril  1479  (ch.  Lxm,  p.  188); 
prend  d'assaut  Bohain  (ch.  Lxm,  p.  189);  il  prend  part  aux 
sièges  de  Tytefrelen,  de  Hasprem,  de  Beaumont,  dans  le 
Luxembourg,  en  1479  (ch.  lxxi,  pp.  240,  244),  et  il  allait  assister 
&  celui  de  Rodemach,  quand  la  conclusion  d'une  trêve  l'empêcha 
(cb.  Lxxiii,  pp.  247-248). 

1.  Louis  AUeman,  seigneur  d'Arbent,  ancien  serviteur  de 
Charles  le  Téméraire  et  commandant  du  château  de  Joux, 
dans  le  Jura,  au  moment  de  la  mort  du  duc.  Après  avoir  résisté 
longtemps,  il  le  vendit  le  27  avril  1480,  contre  la  somme  de 
13,000  livres.  IjO  fait,  affirmé  par  Olivier  de  la  Marche,  qui 
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faulte  de  oonduycte.  Et  à  Dieu.  Escriptau  Plessisdu 
Parc,  le  xin*  jour  de  novembre. 

LOYS. 

Gilbert. 
Â  nostre  amé  et  féal  oonseillier  et  chambellan  et 
premier  varlet  de  chambre  le  sire  du  Bochage. 

MDXLIII. 

AUX  SEIGNEURS  DU  BOUCHAGE  ET  DE  SOLIERS    (d.). 

Piessis-da-Parc,  13  noYembre  4480. 

Impossibilité  d'ajouter  foi  à  M.  de  Genton^  qui  n'a  jamais  voulu 
proposer  ni  accepter  rien  de  précis  ;  envoi  d'un  sauf-conduit  en 
blanc  pour  les  seigneurs  d'Arbent  et  de  Virieu,  qui  devront 
venir  directement  vers  lui;  avis  du  roi  en  ce  qui  concerne 
leurs  rapports  avec  le  légat,  avec  l'évèque  de  Saint-Paul; 
impossibilité  de  donner  à  ses  conseillers  des  instructions  pré- 
cises, sauf,  si  les  envoyés  bourguignons  «  mentent,  i  de  men- 
tir aussi  ;  silence  fait  dans  leur  lettre  sur  la  réponse  où  le  roi 
leur  parlait  de  c  l'espie  ;  »  nécessité  de  la  retrouver  pour  pou- 
voir entrer  à  Thérouanne  ;  fiiculté  donnée  au  seul  seigneur  du 

fait  monter  le  prix  de  la  trahison  à  14,000  livres  {Mémoires,  liv.  n, 
ch.  IX  ;  éd.  Beaune  et  d'Arbaumont,  m,  254),  contesté,  d'autre 
part,  par  Gollut  (p.  1398,  n.  2),  est  mis  hors  de  doute  par  le  texte 
suivant,  extrait  des  archives  des  ducs  de  Bourgogne  : 

c  On  composa  avec  la  place  de  Joux,  au  Compté  de  Bourgogne, 
pour  la  réduire  en  Tobéissance  du  roi,  ce  qui  a  été  «fait  naguère... 
Louis  AUemant,  chevalier,  seigneur  d'Arban,  toucha  la  somme 
de  13,000  livres,  qui  lui  avaient  été  promises  en  l'obéissance  du 
roi  de  ladite  place  de  Joux,  par  lui  faite  le  27  avril  1480,  dont  il 
en  donna  quittance  le  20  mai  1480,  en  présence  de  Louis  Taillant 
et  Jacques  de  la  Vallée,  écuyers,  maistre  Jean  Mauroy,  avocat  du 
roi  à  Troyes,  et  Simon  de  Gleron,  seigneur  dudit  lieu.  François 
Mauroy,  frère  dudit  Jean,  compta  ladite  somme  au  lieu  de  Neuf- 
châtel.  Le  sieur  d'Andeiot  fut  chargé  du  traité,  i  {Mémoires  Itu  à 
la  Sorbonne.,.  Histoire,  pMlosophie  et  sciences  moraleSy  8,  9  et  10 
avril  1863  fParis,  1864,  in-S»],  pp.  239  et  240.) 
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Bouchage  d'allonger  le  sauf-conduit  de  Polheim.  —  (Orig.  Bibl. 
nat.,  Mb.  fr.  2909,  fol.  18.) 

Messr^',  quelque  chose  que  vous  aiez  debatu, 
Mons''  de  Janto  ne  vous  a  jamès  achepté  chose  que 
vous  lui  aiez  offerte,  et,  ce  qu'il  a  demandé,  quant 
vous  lui  avez  acordé,  il  l'a  laîssié.  Mons'  de  Janto,  ny 
les  gens  du  duc  d'Âustriche  ne  vous  ont  jamès  dit 
une  chose  deux  foiz  ;  mais,  autant  de  foiz  que  vous 
m'avez  escript,  s'a  esté  de  nouveau  propos.  Se  vous 
estes  si  fous  d'adjoustez  foy  à  chose  que  Mons'  de 
Janto  vous  dye,  pour  ce  qu'il  est  de  Savoye  et  qu'il 
scet  mon  servicteur,  je  vous  respon  que  se  n'est  que 
ung  va  ly  dire,  et  vous,  Mons""  de  Bouschage  et  de 
Soulliers,  savez  bien  que  je  luy  en  deys  seans,  et,  mais 
qu'il  soit  hors  de  là,  il  me  dira  pour  son  excusation 
qu'il  ne  peult  dire  que  se  qu'on  luy  dit  ;  mais  vous 
congnoyssiez  bien  qui  ne  vous  deyst  jamès  une  chose 
deux  foiz.  Et  souffise  vous  que  je  ne  m'en  ouse  pas 
plaindre,  si  bien  comme  il  m'a  batu,  et  vous,  Mons'  de 
Bouschage  et  de  SouUiés,  le  savez  bien  ;  il  est  devenu  si 
très  orguileux  puis  qui  s'est  mis  en  ouvre,  qu'il  laisse 
mes  besongnes  derrière,  car  il  ne  lui  en  chault,  pour 
faire  selles,  non  pas  de  Mons'  de  Romon  seullement, 
mais  du  cardinal  de  TournayS  et  de  tous  ceulx  qui  en 
prient.  Et  vous  voyez  bien,  sanglantes  bestes  que  vous 
estes,  qui  ne  lient  qu'à  l'en  priei,  et  n'y  adjoustez 
foy  qu'à  ce  que  vous  verrez. 

Au  regard  du  sal  conduyt  d'Ussé^,  d'Ârban  et  de 
Louys  de  Vyryeu,  je  vous  envoyé  ung  blanc  pour  le 
faire  ;  mais  faictes  le  leur,  et  qu'ilz  passast  par  entre 

1.  Ferry  de  Gluny. 

3.  Jean  de  Bruges,  s'  de  la  Gruthuse. 


314  LBTTRES  DB  LOUIS  XI. 

VOUS,  et  inoontinaDt  envoyez  les  devers  moy,  d,  m'ad- 
vertissez  de  ce  que  vous  pourrez. 

Au  regard  du  légat,  si  s*y  fye,  veu  qu*il  a  prius 
Fevesque  de  Roddes,  il  le  contraindront  de  le  randdre, 
et  si  Ten  feront  repentir,  et,  au  regard  de  l'evesque  de 
Saint  Pol,  maintenant  Mons'  de. Vienne ^  s'il  y  va,  il 
demoura  pour  les  gaiges.  Au  regard  de  voz  allées  par 
delà  et  de  leurs  venuees,  je  vous  ay  escript  par  mes 
derrenieres  lettres  ce  qu'il  m'en  semble  et  ce  que  je 
veulx  que  vous  en  fassiez. 

Je  ne  vous  sauroys  faire  responce  ad  ce  que  vous 
escrypvez  seures,  car  à  chascune  lettre  nouveau  pro- 
pos. Je  me  tiens  ad  ce  que  je  vous  ay  escript  derrenie- 
rement;  ilz  vous  mentez  (sic)  bien,  mentez  bien  aussi. 

Au  regard  du  blé,  ilz  n'en  auront  point,  car  il 
eussent  fait  la  trêve  marchande,  si  n'eussent  esté  pour 
avoir  de  l'arçent  de  leur  congiez. 

Vous  ne  me  mandez  point  que  vous  avez  receu  mes 
lettres  de  response  qui  parloint  de  l'epiee,  dont  je 
suis  bien  esbay  ;  et  se  elles  estoint  perdues,  vous  n'en- 
trez ja  à  Tberoanne,  pour  les  raisons  que  je  vous  man- 
doys  dedans.  Au  regard  du  ralongement  de  PouUan, 
il  n'y  a  homme  qui  en  ait  puissanse  que  Mons"^  de  Bou^ 
chage.  Je  auré  des  lévriers  et  levrieres  de  Boussu.  Et  à 
Dieu,  Mess".  Escript  au  Plesseys  du  Parc,  le  xui^  jour 
de  novembre.  . 

LOYS. 
GiLBERT. 

[A]  Mess"  les  ambassadeurs  du  Soliers  [et]  du  Bou- 
chage. 

i.  Cette  phrase  prouve  bien  que  Tévèque  de  Saint-Paul  est 
celui  de  Saint- Paul-Trois-Ghàte&ux,  Astorg  Aimery,  qui  devint. 
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MDXUV. 

AU  PARLEMENT  (d.). 

La  Ferté,  i4  novembre  1480. 

Ordre  de  laisser  François  Perreau  en  possession  de  l'office  que 
le  roi  lui  a  donné,  comme  Olivier,  capitaine  de  Meulan,  est 
chargé  de  le  leur  signifier.  —  (Copie.  Bibl.  nat.,  Ms.  fr.  6987, 
fol.  356.) 

Mess",  j'ay  receu  voz  lettres,  et,  au  regard  de  l'of- 
fice que  j*ay  donnée  à  maistre  François  Perreau,  quant 
vous  aurez  des  offices,  vous  en  pourvoyerez  voz  gens, 
car  des  miennes  j'en  veuix  faire  à  mon  appétit,  et  non 
pas  au  vostre  ;  et  ne  vous  en  tuez  plus  la  teste,  car  je 
le  veulx  ainsy,  et,  qui  yra  au  contraire,  je  n'en  seray 
pas  content.  J'ay  chargé  à  maistre  Olivier,  capitaine 
de  Meulant^,  vous  en  dire  plus  au  long  sur  ce  mon 
entention,  lequel  vueillez  croire  en  ceste  matière  de 
ce  qu'il  vous  en  dira  comme  moy  mesmes.  Escript  à 
la  Ferté*,  le  xiiii*  jour  de  novembre. 

LOYS. 

Gilbert. 

A  noz  amez  et  feaulx  conseillers  les  gens  tenans 
Dostre  cour  de  parlement  à  Paris. 

Receue  le  xxij  novembre  M  CCGC  LUX. 

en  effet,  archevêque  de  Vienne  après  Guy  de  Poisien.  Voy.  ci-des- 
sus la  lettre  du  mois  d'octobre  1480,  p.  293,  n«  MDXXXI;  mais 
elle  prouve  aussi  qu'il  faut  faire  remonter  plus  haut  sa  promotion 
à  l'archevôché  de  Vienne,  que  le  Gallia  place  seulement  au 
il  décembre  1480. 

i.  Olivier  Le  Dain. 

2.  Dans  la  commune  et  le  canton  de  Montbazon,  arrondisse- 
ment de  Loches  (Indre-et-Loire). 
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MDXLV. 

AU  SEIGNEUR  DU  PLESSIS   (d.). 

Plessis-du-Parc,  i6  novembre  1480. 

Prière  de  recevoir  le  seigneur  de  Saint- Vallier,  qui  va  le  lende- 
main à  Amboise,  de  lui  donner  à  dîner,  et  de  lui  faire  voir  le 
dauphin.  —  (Orig.  Bibl.  nat.,  Ms.  fr.  6602,  fol.  37.  Publ.  par 
M.  Marchegay,  Jekan  Bourré,  gouverneur  du  dauphin,  p.  48.) 

Mons'  du  Pleissis,  j'envoye  demain  Mons**  de  Saint 
Valier^  à  Amboise;  je  vous  prie  que  vous  descendez 
embas  en  la  ville  pour  lui  donner  à  disner,  et,  après 
disner,  menez  le  veoir  Mons%  affin  qu'il  s'en  retourne 
inoontinant.  Et  à  Dieu.  Ëscript  au  Pleissis  du  Parc,  le 
xvr  jour  de  novembre, 

LOYS. 

Parent. 

Â  nostre  amé  et  féal  conseiller  et  maistre  de  noz 
comptes  le  seigneur  du  Pleissis  Bourré,  trésorier  de 
France. 

MDXLVI. 

AU  DUC  d'ORLJÊANS   (v.). 

Les  Forges,  20  novembre  1480. 

Accusé  de  réception  de  sa  lettre  et  ordre  donné  aux  gens  des 
finances  royales  de  ne  rien  retrancher  de  la  pension  du  duc, 
ni  de  celle  de  sa  mère.  —  (Copie  du  temps.  Arch.  nat.,  KK  902 
(registre  de  la  Chambre  des  comptes  du  duché  d'Orléans),  fol.  1.) 

Mon  filz,  j'ay  receu  voz  lettres,  et  ay  mandé  aux 
gens  de  mes  finances  qu'ilz  ne  retrandient  aucune 

i.  Aymar  de  Poitiers. 
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diose  oeste  année  de  la  pension  de  madame  ma  tante 
vostre  mère,  ne  de  la  vostre.  Et  à  Dieu,  mon  fiiz. 
Ëscript  aux  Forges,  le  xx*  jour  de  novembre. 

LOYS. 

Berbisey. 
A  nostre  très  cher  et  très  amé  filz  le  duc  d'Orléans. 

La  réception  de  la  lettre  ci-dessus  est  mentionnée  dans  les 
termes  suivants  au  registre  KK902,  foi.  i,  de  la  Chambre  des 
comptes  du  duché  d'Orléans  :  t  Le  xxvn*  jour  de  novembre 
GGGGini»  furent  apportées  en  ladicte  Chambre  unes  lettres 
missibles  du  roy,  nostre  seigneur,  dont  la  teneur  s'ensuit » 

MDXLVII. 

AU  SEIGNEUR  DU  BOUCHAGE  (d.). 

Les  Forges,  20  novembre  1480. 

Prière  au  seigneur  du  Bouchage  de  faire  en  sorte  que  le  seigneur 
de  Soliers  «  aille  de  par  delà,  i  comme  Thomme  le  plus 
agréable  aux  ambassadeurs  de  Maximilien,  et  le  plus  capable 
«  de  gaigner  quelc*un  qui  nous  fasse  service  en  ces  matières  ;  » 
prière  de  lui  procurer  des  lévriers,  et  promesse  d'argent  comme 
récompense.  —  (Orig.  Bibl.  nat.,  Ms.  fr.  2905,  fol.  6.) 

Hons'  du  Boschaige,  je  vous  prie  que  vous  trovez 
fasson  que  Mons'  de  Soliers  aille  de  par  delà  ;  car  il 
me  semble  que  c'est  le  chemain  qui  vault  le  mieulx 
pour  noz  besongnes,  car  il  n'est  pas  homme  à  qui  ilz 
fissent  desplaisir;  et  par  avanture,  à  son  voyage,  il 
poura  gaigner  quelc'un  qui  nous  fera  quelque  service 
en  noz  matières. 

Mettez  la  plus  grant  peine  que  vous  pourrés  à 
avoir  des  levrierez,  et  je  vous  donneray  la  chose  que 
vous  amez  le  mieulx,  que  est  argent.  Et  à  Dieu,  Mons''  du 
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Boscheige.   Escript   aux    Forges,    le    xx""  jour  de 
novembre. 

Au  moÎDs  saurons  la  vérité  des  mensonges  de 
Mons''  de  Genton. 

LOYS. 

Db  Doyat. 

A  nostre  amé  et  féal  conseiller  et  chambellan  le  sire 
du  Bouchaige. 

MDXLVra. 
AUX  HABrrANTS  d'angers  (d.). 

BonaYentare,  29  novembre  1480. 

Ordre  de  célébrer  des  fêtes  en  l'honneur  de  la  levée  du  siège  de 
Rhodes  par  les  Turcs.  —  (Copie.  Bibl.  nat.,  Ms.  fr.  22450, 
fol.  143  r».  Publ.  par  M.  Marchegay,  Notices  et  pièees  historiqua 
mr  V Anjou,  VAunU  et  la  SainJUmge  [Angers  et  Niort,  1872, 
in-8»],  p.  102.) 

Gbers  et  bien  amez,  pour  ce  que  avons  eu  certaines 
nouvelles  que,  moyennant  la  grâce  de  Dieu  nostre 
créateur,  de  la  benoiste  vierçe  Marie,  et  de  monsei- 
gneur Saint  Jehan,  le  siège  qui  avoit  esté  mys  davaot 
la  cité  de  Roddes  par  le  Turc,  cruel  ennemy  de  la  foy 
très  chrestienne,  a  esté  levé,  et  que,  durant  icduy 
siège,  ont  esté  tuez  et  occys  de  x  à  xn  mille  Turcs  par 
les  chevaliers  de  Tordre  dudit  Mons**  Saint  Jehan, 
estans  assiégez  en  ladicte  cité  de  Roddes,  qui  n'estoient 
en  nombre  que  de  v  mille  et  v^  gens  de  fait,  lesquels 
Turcs,  après  plusieurs  assaulx  donnez  à  icelle  dté, 
honteusement  s'en  sont  levez  et  fouis  en  la  Turquie, 
qui  est  une  chouse  miraculeuse,  car,  ainsi  que  avons 
esté  aoertenez,  y  avoit  desdiz  Turcs  audit  siège  de  lx 
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à  nn"  mil  des  meillears  oombatans  que  ledit  Turc  et 
tirant  eust,  avecques  grant  artillerie,  dont  avoient 
bastu  jusques  à  la  terre  une  grant  partie  de  la  mu- 
raille d'icelle  cité  :  de  laquelle  chouse  nous  et  tous 
bons  chrestiens  devons  estre  moult  joyeulx  et  en 
rendre  grâces  et  loenges  à  Dieu  nostre  créateur  et  à 
sa  benoiste  mère  ;  si  vous  advertissons  desdictes  nou- 
velles, en  vous  priant  et  neantmoins  mandant  que 
lesdictes  choses  ainsi  advenues  comme  dit  est,  veil- 
lez en  prédication  publier  au  peuple,  et  en  faire  feuz 
de  joye,  processions  solennelles,  sonner  cloches  et 
chanter  loanges  à  Dieu,  acostumées  à  faire  en  saincte 
église  pour  telles  grandes  et  miraculeuses  nouvelles. 
Donné  à  Bonneavanture,  le  xxix*  jour  de  novembre. 

LOYS. 

Charpentier. 

A  noz  chers  et  bien  amez  les  gens  d'église,  maire 
et  bourgeois,  manans  et  habitans  de  nostre  ville  et  cité 
d'Angiers. 

MDXLIX. 

AU  SEIGNEUR  DU  PLESSIS   (o.). 

Bonaventure,  30  novembre  1480. 

Ordre  de  bien  traiter  la  sénécbale  d'Anjou,  8a  nièce,  qui  est 
grosse  et  qu'il  lui  envoie,  et  de  la  loger  près  de  la  reine.  — 
(Orig.  Bibl.  nat.,  Ms.  fr.  6602,  fol.  59,  et  Copie,  Ms.  £r.  20427, 
fol.  63.) 

Hons'^  du  Plessys,  je  vous  envoyé  ma  niepce  la 
seneschalle  d'Anjou  S  laquelle  est  grosse,  ainsi  que 

i.  Renée  de  Bueil,  femme  de  Jean  de  la  Gruthuse,  sénécbal 
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m'ont  dit  les  médecins  ;  et  pour  ce,  qu'elle  soit  bien 

traictié  et  logée  près  de  la  royne,  et  qu'il  n'y  ait 

faulte.  Escript  à  Bonneavanture,  le  derrenier  jour  de 

novembre. 

Lots. 

Â  Mons'  du  Piessys  Bourré.  Berbisey. 

MDL. 

A  LA  CHAMBRE  DES  COMPTES  DE  PARIS  (V.). 

Bonayenture,  30  novembre  1480. 

Ordre  d'expédier  à  Antoine  Postel,  prévôt  des  maréchaux,  les 
lettres  du  don  à  lui  fait  de  la  seigneurie  de  Lihons  en  Nor- 
mandie. -*  (Copie.  Bibl.  de  Rouen,  Ms.  5848,  coll.  Leber,  t.  X, 
Mémoriaux  de  la  Chambré  des  comptes  de  Paris  du  temps  de 
Louis  11^  fol.  55  v^.) 

De  par  le  roy. 

Noz  amez  et  féaux,  nous  avons,  par  noz  lettres  pa- 
tentes signées  de  nostre  main,  et  pour  les  causes 
dedans  contenues,  donné,  ceddé  et  délaissé  à  nostre 
amé  et  féal  conseiller  et  chambellan  Antoine  Postd, 
prevost  des  mareschaulx  de  France  ^  la  baronnie, 
terre  et  seigneurie  de  Lyhons  en  Normandie^  avec 

d'Anjou.  Voy.  ci-dessus,  p.  173,  n<»  MGCGGXLVI,  la  lettre  du 
12  avril  1480. 

1.  Antoine  Postel,  c  escuier,  seignenr  de  la  Revestizon  et  de 
Brettez,  conseiller  et  cbambelian  du  roy,  prevost  des  mareschaulx 
de  France  après  Guillaume  de  Gorguilleray.  i  (Arch.  nat.,  P  590, 
fol.  73  V.) 

2.  Aujourd'hui  Lyons-la-Forôt,  chef-lieu  de  canton  de  l'arron- 
dissement  des  Andelys  (Eure).  Les  lettres  par  lesquelles  Louis  XI 
fit  don  de  cette  seigneurie  à  Antoine  Postel  sont  datées,  comme 
la  missive,  de  Bonaventure-lès-Ghinon,  le  30  novembre  1480. 
(Arch.  nat.,  P2533,  fol.  314  v»,  et  P2549,  fol.  252.) 
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ses  appartenances,  pour  la  tenir,  posséder  en  tout 
droit  de  propriété  et  usufruit,  et  en  joyr  sa  vie  durant 
sous  les  conditions  et  en  la  manière  qu'il  est  plus  à 
plain  contenu  en  nosdictes  lettres.  Si  voulons,  vous 
mandons,  conunandons  et  expressément  enjoignons 
que  nosdictes  lettres  de  don  et  délaissement  vous 
veriffiez  et  expédiez  incontinent  à  nostredit  conseiller 
et  chambellan,  et  du  contenu  en  icelles  le  faictes, 
souflrez  et  laissez  joir  et  user  paisiblement,  sans  y 
faire  quelque  refiFus  ou  difficulté,  car  tel  est  nostre  plai- 
sir. Donné  à  Bonneaventure  lez  Ghinon,  le  xxx*  jour 
de  novembre.  LOYS. 

De  Marlb. 
A  noz  amez  et  féaux  les  gens  de  noz  comptes. 

MDLL 

AUX  SEIGNEURS  DU  BOUCHAGE,  DE  BAUDRIGOURT 

ET  DE  S0UER8  (D.). 

Bonayentore,  i«r  décembre  1480. 

Reconnaissance  à  obtenir,  moyennant  10,000  petites  livres,  des 
commissaires  de  Mazimilien,  qu'ils  n'ont  aucun  droit  sur 
Auxonne,  non  plus  que  sur  Lille,  Douai  et  Orchies;  offre  à 
leur  faire  de  la  cession  des  subsides  levés  par  le  duc  de  Bour- 
gogne et  sa  fille,  contre  promesse  de  s'en  rapporter  à  ce  que  la 
justice  souveraine  décidera;  offre  de  revenir  sur  la  confiscation 
de  la  succession  de  Bourgogne  contre  reconnaissance  des  droits 
du  roi  sur  les  comtés  d'Artois  et  de  Bourgogne,  et  sur  Lille, 
Douai  et  Orchies.  —  (Orig.  Bibl.  nat.,  Mb.  fr.  2908,  fol.  4.) 

Mess",  l'overture  que  vous  povez  fere,  c'est  leur 
fere  confesser  qu'en  la  duché  et  conté  d'Âusonne^  ilz 

1.  Auxonne,  chef-lieu  de  canton  de  Tarrondissement  de  Dijon 
(Côte-d'Or). 

vm  21 


3Si3  LETTRES  DE  LOUIS  XI. 

ne  pevent  riens  demander  de  droit,  ny  aussi  pareil- 
lement en  Liste,  Douey  et  Orcbie,  en  leur  baillant  dix 
mille  petites  livres  là  où  il  est  dit,  et  l'argent  que  luy 
et  sa  fille  et  ces  païs  ont  levé  sans  me  fere  foy  et 
omage.  Et  d'Artois,  oSrés  leurs  leur  en  bailler  la  jois- 
sance  soubz  la  main  du  roy,  et  sauve  les  droiz  de  la 
coronne,  en  baillant  bonne  seurté  d'ester  ad  œ  que  la 
justice  souveraine  en  jugera.  Et,  si  ne  se  volloient  con- 
tenter de  la  court  de  parlement,  qu'est  court  souve- 
raine, que  tous  les  estatz  ilz  fussent  asemblés. 

Item,  que  je  leissasse  la  conté  de  Bourgongne  es 
mains  des  seigneurs  et  noblesse  du  pays,  ilz  ne  con- 
sentiront jamaiz  de  me  bailler  Lisle,  Douey  et  Ordiie; 
aussi  ilz  ne  sauroient  trouver  l'argent  que  le  duc  Charles 
en  a  levé,  et  encores  leur  povez  vous  dire  que  je  leur 
quitteray  la  confiscation  ;  ilz  ne  pevent  nyer  qu'il  ne 
me  devent  les  choses  dessusdictes  ;  et,  si  estez  seurs 
qu'ilz  ne  le  pourroient  aconpiir,  et  sur  ceUa  vous  pour- 
rés  bien  demander  recompance,  c'est  assavoir  que  la 
comté  d'Artois  et  celle  de  Bourgongne  me  demeurent  et 
que  je  quitte  la  confiscation,  et  Lisle,  Douey  et  Orchie, 
et  la  somme  d'argent  levé  davant  que  fait  leur  omage. 

Et  par  ces  offres,  ilz  ne  se  peuvent  saulver,  que  vous 
ne  leur  donnez  la  confiscation  davantaige,  et  qu'ilz  ne 
vous  reffussent  sans  nulle  raison  ce  qui  est  vostre. 
Et  à  Dieu,  Mess".  Escript  à  Bonneadventure,  le  pre- 
mier jour  de  décembre. 

LOYS. 

De  Doyat. 

A  noz  amez  et  feaulx  conseilliers  et  chambellans  les 
sirez  de  Baudricourt,  du  Boschaige  et  de  Soliers. 
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MDLII. 


AU  SEIGNEUR  DU  BOUCHAGE  (d.). 

Bonaventure,  l*'  décembre  1480. 

Ordre  de  prendre  c  ses  gens  »  an  mot,  s'ils  veulent  £Bdre  le  plus 
petit  service,  et  de  ne  rien  c  plaindre  à  promettre  ;  »  de  tâcher 
de  faire  une  trêve  pour  le  temps  que  le  Turc  sera  en  Italie  et 
un  an  après,  afin  de  permettre  an  roi  de  le  combattre.  —  (Orig. 
Bibl.  nat.,  Ms.  fr.  2907,  fol.  8.  Publ.  par  Duclos,  Hùtoire  de 
Louù  II,  IV,  449.) 

MoDs'  du  Boschaige,  si  voz  gens  vueullent  faire  le 
plus  petit  service,  n'attendez  pas  le  graut,  et  les  pre- 
nez au  mot,  et  ne  pleignez  riens  à  promettre.  Je 
metz  es  lettres  d'entre  vous  tous  des  offres  qu'ilz  ne 
pevent  nyer,  et,  si  ilz  ne  veullent  faire  nulle  raison,  je 
vous  prie  que  essayez  à  avoir  une  longue  trêve  pour 
autant  que  le  Turc  sera  en  Ytallie^  et  ung  an  après, 
ainsi  que  le  Pape  a  fait  en  Ytaillie,  affin  que  je  puisse 
servir  Dieu  et  Nostre  Dame  contre  le  Turc.  Ëscripvez 
moy,  vous  et  Mons''  de  Bauldricourt  et  de  Soliers, 
des  choses  secrettes.  Et  à  Dieu,  Mons'  du  Boschaige. 
Escript  à  Bonneadventure,  le  premier  jour  de  dé- 
cembre. 

LOYS. 

De  Doyat. 

A  nostre  amé  et  féal  conseiller  et  chambellan  le 
sire  du  Boschaige. 

i.  Les  Turcs  s'étaient  emparés  d*Otrante  le  41  août  i480. 


I 
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MDLIIL 


AU  GHANGELIER   (d.). 

Saint-Martin-de-Gandes,  2  décembre  1480. 

Ordre  de  punir  les  violences  dont  le  seigneur  de  Rohan  se  plaint 
que  ses  gens  ont  été  victimes  à  Ingrandes.  —  (Orig.  Bibl.  nat, 
Ms.  fr.  2899,  fol.  51.) 

Mons'  le  chancelier,  Mods'  de  Rohan  ^  m'a  escript 
présentement  Texcès  qui  lui  a  esté  fait  à  logrande^ 
par  aucuns  de  mes  gens,  qui  ont  prins  et  rompues 
mes  lettres  que  ses  gens  portoient,  et  les  ont  batuz 
et  tresnez,  dont  je  ne  suis  pas  content.  Et,  pour  ce, 
vous  prye  que  incontinent  y  donnez  la  provision  qu'il 
y  fault  et  que  pugnition  en  soit  faicte  ainsi  qu'il 
appartient  ;  et  afin  que  voiez  mieulx  que  c'est,  vous 
envoyé  les  lettres  que  ledit  s'  de  Rohan  m'en  a  es- 
criptes.  Escript  à  Saint  Martin  de  Gande,  le  n*  jour 
de  décembre. 

LOYS. 

À  Mons'  le  diancellier.  J.  du  Bâic. 

MDUV. 

au  général  des  FINANCES  DE  LANGUEDOC, 
FRANÇOIS  DE  GENAS   (D.). 

fionaventure,  3  décembre  1480. 
Envoi  de  la  lettre  du  capitaine  du  château  de  Perpignan  ;  ordre 

1.  Louis  de  Rohan,  fils  de  Louis  P**  de  Rohan-Guéméné  et  de 
Marie  de  Montauban,  frère  aine  du  maréchal  de  Gié. 

2.  Ingrandes,  dans  le  canton  de  Saint-€reorges-sur*Loire,  arron- 
dissement d'Angers  (Maine-et-Loire). 
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de  lui  faire  assignation  des  sommes  qui  lui  sont  dues  pour  les 
réparations  dudit  château,  et  aussi  de  celles  qui  sont  dues  aux 
ouvriers.  —  (Publ.  dans  le  Bulletin  du  Comité  historique  des 
monuments  écrits  de  l'histoire  de  France,  III  [Paris,  1852,  in-S*"], 
p.  239.) 

Mons'  le  gênerai,  je  vous  envoie  les  lettres  que  le 
cappîtaine  du  chasteau  de  Parpignan  ^  m'a  escriptes. 
II  se  plaint  très  bien  de  Tassygnation  de  l'argent  des 
repparations,  ainsi  que  vous  verrez.  Et  pour  ce,  sur 
tout  le  service  que  vous  me  vouliez  jamais  faire, 
incontinent  ces  lettres  veues,  faictes  l'en  appoincter 
si  bien  que  l'ouvrage  qu'il  a  commencé  ne  demeure 
point  en  arrier,  quelque  part  que  vous  le  doyez 
prendre;  et  qu'il  n'y  ait  point  de  faulte.  Escript  à 
Bonneavanture,  le  m*  jour  de  décembre. 

Faictes  aussi  payer  les  ouvriers  de  ce  qui  leur  est 
du,  en  manière  que  je  n'en  oye  plus  parler. 

LOYS. 

J.  Mesme. 

A  nostre  amé  et  féal  conseiller  et  gênerai  de  noz 
finances  en  Languedoc,  Françoys  de  Gênas. 

MDLV. 

A   l'ÉCOUTÈTE  et  au  conseil  de  FRIB0UR6   (v.). 

Saint-Florent,  5  décembre  1480. 

Désordres  commis  à  Sens  par  les  hommes  des  capitaines  Galles 
et  Scoder,  qui  ont  refusé  d'obéir  au  capitaine  général  Jean  de 
Halwil  ;  envoi  de  Jean  Raguier  et  du  comte  de  Castres  pour 
payer  et  licencier  les  coupables,  y  compris  le  nommé  Hans 
Muller.  —  (Arch.  de  la  ville  de  Fribourg,  Acktenstiicke,  t.  IX, 

1.  Charles  de  Lissayre. 
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p.  31,  coUectioQ  dite  de  Mullinen,  et  Arch.  de  Lacerne,  Jfûrîoea 
van  kânigm  von  Frankreieh,  yoh  lU.  Communiqué  par  M.  Rott.) 

Illustrissimi  domini,  amici  nostri  carissimi,  qaia 
hiis  diebus  certiorati  fuimus  quod  in  societatibus  et 
bandis  gentium  que  a  regionibus  vestris  hue  emana- 
runt  ut  nobis  inservirent  nostris  in  guerris  et  querelis 
sustentandis,  erant  permulti  qui  se  de  veris  et  anti- 
quis  ligis  prêter  verum  profitebantur  ;  nam  alios  oom- 
pertum  est  fuisse  Âlamanos,  alios  Lothoringes,  Lieo- 
dienses,  aiios  vero  Sabaudigenas ,  et  diversarum 
aliarum  nationum,  inter  quos  profecto  multi  erant 
nequam,  qui,  propter  eorum  malum  regimen,  seduxe- 
runt,  abusarunt,  ac  etiam  induxerunt  alios  de  veris 
et  antiquis  ligis  ad  diversa  mala,  scandala,  rebelliones 
et  inobediencias,  et  maxime  in  civitate  nostra  Geno- 
nensi,  quam  inhabitabat  capitaneus  Galles  cum  sua 
societate.  In  ea  enim  mandavimus  commissarios  nos- 
tros,  ut  idem  Galles,  cum  suis,  jurarent  non  inftîngere 
nostras  ordinationes,  et  ut  obedirent  Jobanoi  de  Hal- 
wil^  quem  ordinavimus  eorum  capitaneum  gênera- 
lem;  qui  Galles,  et  sui  sepedicti,  coram  cominissariis 
nostris,  minati  fuere  sucoendere  civitatem,  et,  inva- 
dentés,  habitatores  illius  ceperunt,  retinuerunt,  et 
transportaverunt  etiam  officiarios  nostros  et  ex  pri- 
moribus  et  principaliorîbus  ipsius  civitatis,  data  etiam 
eis  fide,  et  hostiliter  ab  eis  exegerunt  im^  scuta  auri. 
Similiter  capitaneus  Scoder  et  sui  responsum  dederunt 

1.  L'un  des  combattants  de  Morat,  d'après  la  chronique  de  Die- 
bold  Schilling.  Louis  XI,  qui  en  avait  fait  le  capitaine  général 
des  mercenaires  suisses,  lui  donna,  par  lettres  datées  du  Plessis- 
du-Parc,  avril  1481,  les  seigneuries  de  Noyers  et  GhàtiUon-sur- 
Seine,  en  Bourgogne,  jusqu'à  concurrence  de  1,000 1. 1.  de  revenu. 
(Arch.  nat.,  JJ207,  fol.  106  v<»,  n<»  228.) 
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dictîs  nostris  oommissariis  quod  mÎDÎme  obedirent 
ipsi  generali  capitaneo,  nec  ullis  unquam  potuerunl 
rationibus  eos  inducere  ad  eidem  obedientiam  prestan- 
dain.  Yolentes  enim  ubique  obtinere  principatum, 
qUod  adhuc  nunquam  passi  fuimus,  nec  permittere- 
mu8,  nam  nullum  nostri  regni  novîmus,  quamvis 
magnum  et  potentem,  qui  in  tôt  et  tantis  defecisset, 
quem  non  capite  plecti  fecissemus;  verum,  habito  res- 
pectu  ad  magnam  et  cordialem  dilectionem  amici- 
tiamque  et  confederationeni  quam  simul  inivimus,  et 
quia  vos  babemus  et  reputamus  amicissimos  et  colii- 
gatos,  noluimus  ita  rigorose  contra  ipsos  procederc, 
profecto  freti  et  confisi  quod  vos  ipsi  facietis  jus  et 
justiciam.  Quapropter,  cum  primum  de  hiis  novitati- 
bus  certiorati  fuimus,  mandavimus  ubique  locorum  in 
quibus  degebant  et  fuerant  talia  perpetrata,  dilectum 
et  fidelem  consanguineum  nostrum  comitem  Gastren- 
seoi  et  dilectum  ac  fidelem  consiliarium,  receptorem 
generalem  financiarum  ducatus  nostri  Normanie,  Johan- 
nem  Raguier,  ut  ipsi  simul  facerent  monstram  gene- 
ralem dictarum  societatum  de  Galles  et  Scoder,  ac 
injunximus  ut,  eis  satisfactis  pro  tempore  quo  servie- 
runt,  et  ulterius  etiara  ad  mensem  unum,  eas  cassa- 
rent  a  servicio  nostro,  et  missas  facerent,  et  similiter 
Alamanos  et  omnes  alios  non  existentes  de  veris  ligis. 
Licentiamus  etiam  Hance  Mule,  quia  partim  ipse  fuit 
causa  attentatorum.  Igitur,  quia  ex  eis  sunt  permuiti 
ex  bandis  ipsorum  Galles  et  Scoder  qui  sunt  de  ligis, 
et,  cum  erunt  apud  vos,  poterunt  multa  falsa  et  prêter 
verum  dicere  contra  ea  que  scribimus,  rogamus  vos 
in  immensum,  et  quantum  in  nobis  est,  ne  eis  creda- 
tis,  aut  aliquam  adhibeatis  fidem.  Nam  vos  re  vera 
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œrtkires  reddimas,  sub  oorone  nostre  honore,  ita  pro- 
fecto  res  suooessisse.  Illustrissimi  domini  ac  amict 
Doatri  carissimi,  Âltissimus  vos  oonservet.  DaUim 
apud  Saoctum  Floreotiuin,  die  quiota  deoembris 
anno  LXXX*. 

LOYS. 

Bkrbisey. 

Ulustrissimis  domiois  schulteto  et  oonsilio  Fribur- 
gensî,  amids  oostris  carissimis. 


MDLVL 

AU  SEIGIOSUR  DU  BOUCHAGE  (d.). 

PrayeB-lès-le-Puy-Notre-Dame,  6  décembre  1480. 

Envoi  de  lettres  du  seigneur  de  Saint-André  et  de  Jean  de  la 
Vere  par  le  seigneur  de  Maigné  ;  ordre  donné  à  ce  dernier  de 
fournir  des  explications  audit  seigneur  du  Bouchage,  et  demande 
du  roi  à  celui-ci  d'envoyer  le  seigneur  de  Maigné  et  des 
hommes  sûrs  pour  c  conduire  la  matière.  »  —  (Orig.  Bibl.  nat., 
Ms.  fr.  2909,  fol.  9.) 

MoDs'  du  Bouschage,  mon  neveu  Mons''  de  Maigné 
m'a  envoie  des  lettres  que  (sic)  ^  Mons'  de  Saint  André 
et  de  Jehan  de  la  Vaire.  Je  lui  escrips  qu'il  vous  dye  oe 
que  c'est;  je  croy  qu'il  a  desjà  fait.  Je  vous  envoyé 
aussi  la  responce  que  je  foys  à  Mons'  de  Maigné,  et 
vous  verrez  bien,  par  la  responce,  que  je  me  deffie  du 
paiement.  Je  vous  pry  que  Mons'  de  Maigné  s'i  en 
voyse  incontinant  et  qu'il  rompe  ses  pratîcques,  et 
qu'il  y  envoyé  gens  dont  il  soit  bien  seurs  ou  noo 

1.  Le  secrétaire  aura,  je  suppose,  voulu  écrire  de  au  lieu 
de  qtu» 
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de  MoDS''  de  SaiDct  André;  et,  selon  qu'il  trouvera,  il 
conduira  la  matière;  il  le  conduira  par  sa  main,  car 
la  praticque  vault  mieulx  en  sa  main  que  d'autres,  et 
s'il  le  peult  bien  faire,  en  faisant  escripre  Mons**  de 
Saint  André  et  Jehan  de  la  Yaire  par  son  homme,  et 
si  saura  s'il  y  a  point  eu  de  tromperye.  Âdvertissez 
bien  mon  nepveu  de  ce  qu'il  doyt  faire.  Et  à  Dieu. 
Ëscript  à  Prayes*  lez  le  Puy  Nostre  Dame,  le  vi*  jour 
de  décembre. 

LOYS. 

Gilbert. 
A  Mons''  de  Bouschage. 

MDLVn. 

AU  SEIGNEUR  DU  BOUCHAGE  (d.). 

Launay,  11  décembre  1480. 

Remerciements  pour  la  peine  qu'il  a  prise  ;  étonnement  de  Toir 
868  adversaires  faire  tant  de  promesses  qu'ils  ne  tiennent  pas  ; 
ordre  d'achever  les  c  bons  tours  i  que  Le  Prince,  Yirieu  ou 
Arbent  voudraient  faire,  sinon  permission  de  s'en  aller  c  fere  ses 
pellerinages;  »  pleine  liberté  donnée  audit  s' du  Bouchage  tou- 
chant Polheim,  mais  priôre  de  tenir  la  main  à  la  bonne  qualité 
des  lévriers  et  lévrières  que  celui-ci  devra  fournir;  ordre  au 
seigneur  de  Boliers  de  demeurer  à  Ârras.  —  (Orig.  Bibl.  nat., 
Ms.  fr.  2911,  fol.  2.) 

Mons'  du  Boschaige,  vous  avez  pris  tropt  grant 
peine  pour  moy;  maiz  je  m'esbays  comme  ilz  sont  si 
fors  manteux  de  ce  présenter  de  fere  tant  de  bonnes 

1.  Je  ne  trouve  dans  le  voisinage  du  Pay-Notre-Dame  aucune 
localité  de  ce  nom,  mais  seulement  un  lieu  dit  le  firay  (qui  pour- 
rait bien  s'être  appelé  Prayes),  dans  la  commune  de  Saint- 
Macaire-du-Bois,  arrondissement  de  Saumnr  (Maine-et-Loire). 


330  LETTRES  DE  LOUIS  XI. 

choses,  dont  à  tout  le  moins  ilz  demeurent  deshonno- 
rés,  et  puis  n*en  font  riens. 

Si  Le  Prince,  Yireu  ou  Herban,  ou  autre  veult  fere 
quelque  bon  tour,  je  vous  prie  que  vous  Facbevez, 
afSin  que  vous  ne  perdes  pas  vostre  peine  ;  aussi,  si 
n'y  a  riens  de  bon,  allez  vous  en  fere  voz  pellerinages. 

Mons**  du  Boschaige,  vous  avez  toute  puissance 
touchant  PoUan;  maiz  donnez  vous  garde  qu'il  ne 
vous  troupe  pas  et  qu'il  ne  vous  baille  pas  levrieres 
châtrées  et  petites,  et  n'en  prennez  point  que  De 
soient  bien  grandes,  et  que  ne  soient  point  châtrées, 
ne,  des  levriés,  qui  ne  soit  bien  grant,  et  les  m'en- 
voyez bien  saigement  qu'ilz  n'aient  nul  ma[l]  en  che- 
main. 

Mons''  de  Soliers  demourera  à  Aras.  Ëscript  à  Lo- 
*  nay^  le  xi*  jour  de  décembre,  heure  de  midi. 

LOYS. 

De  Doyàt. 
À  Mons*^  le  conte  du  Boschaige. 

MDLVm. 

A   LA  CHAMBRE   DES  COMPTES   d' ANGERS  (v.). 

LauDay-lôs-Saumur,  12  décembre  1480. 

Ordre  d'expédier  les  lettres  du  don  fait  à  Bourré  des  maisons 
possédées  autrefois  à  Angers  par  Pierre  de  la  Poissonnière, 
lettres  qui  lui  ont  déjà  été  expédiées  par  la  Chambre  des 

1.  Probablement  Launay,  château  du  xv«  siècle,  dans  la  com- 
mune de  Villebernier,  près  Saumur  (Maine-et-Loire),  où  j'ai  cru 
déjà  constater  le  passage  de  Louis  XI  à  la  date  du  18  août  1471. 
Voy.  la  lettre  de  ce  jour  au  seigneur  du  Bouchage,  IV,  262,  n.  2. 
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comptes  d'Anjou.  —  (Copie  du  temps.  Arch.  nat.,  P  1334*^ 
fol.  15  ▼•.) 

De  par  le  roy. 

Noz  amez  et  feaulx,  nous  avons,  par  noz  lettres 
patentes  en  forme  de  chartre  ^ ,  et  pour  les  causes  en 
ioelles  contenues,  baillé  et  octroyé  à  nostre  amé  et 
féal  conseillier  roaistre  de  nos  comptes  et  trésorier 
de  France,  maistre  Jehan  Bourré,  les  maisons  que 
tenoit  en  la  ville  d'Angiers  Pierre  de  la  Poissonnière, 
et  autres  choses  à  plain  contenues  en  nosdictes  lettres, 
lesquelles  lui  ont  esté  expédiées  en  nostre  Chambre 
des  comptes  à  Paris,  ainsi  que  veoir  pourrez,  et  voul- 
ions que  faictes  le  semblable  à  nostre  Chambre  des 
comptes  à  Angers.  Si  le  faictes  ainsi  sans  aucune  difi- 
culté.  Donné  à  Launay  lez  Saumur,  le  xu*  jour  de 
décembre. 

LOYS. 

Berbisey. 
A  noz  amez  et  feaulx  les  presidens  et  gens  de  noz 
comptes  à  Ângiers. 

MDLIX. 

AU  SEIGNEUR  DU  BOUCHAGE   (d.). 

Launay,  iS  décembre  1480. 

Voyage  de  Le  Prince  à  Saint-Omer  pour  gagner  Mons'  de  Saint- 
André  ;  ordre  de  traiter  avec  le  seigneur  d*Arbent  aux  meil- 
leures conditions  possible  et  de  lui  demander  quelle  sûreté  il 
compte  bailler  en  Savoie  ;  permission  demandée  par  le  castel- 
lan  d'Emposte  pour  aller  à  Rhodes,  et  par  le  comte  de  Prades 

i.  Données  à  la  Motte-d^Égry,  au  mois  d'août  1480.  (Arch.  nat., 
P1334n,  fol.  13.) 
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pour  aller  à  Naples,  à  moins  que  le  roi  ne  veuille  c  bailler  t 
Perpignan  au  roi  de  Gastille,  cas  auquel  c  ilz  demeureroient 
pour  l'y  servir;  »  arrivée  de  Virieu,  attiré  par  le  seigneur  d'Ar- 
bent  ;  promesse  de  lui  envoyer  la  céduie  qu'il  demande.  —  (Bibl. 
nat.,  Ms.  fr.  2897,  fol.  6.) 

Mons**  du  Bouscbaige,  vous  n'avier  pas  enoores  mes 
lettres  quant  vous  m'avez  escript  ces  yssy;  car  ce 
que  Le  Prince  a  esté  à  Saint  Orner,  ce  a  esté  pour 
gaigner  Mons''  de  Saint  André,  ainsi  que  je  vous  ay 
escript. 

Mons'  de  Herban^  soet  bien  que  l'en  ne  lui  donne- 
roit  pas  dix  mil  francs  contens  et  trois  mil  francs  de 
pencion  pour  s'en  venir;  mais  il  vous  fait  présenter 
par  Vireu^,  qui  est  à  luy,  ceste  belle  entreprinse,  et 
sçay  bien  qu'il  ment,  se  cuide  je;  mais,  s'il  ne  baille 
les  places,  rabatez  au  meilleur  marché  que  vous  pour- 
rez, et  lui  demandez,  en  lui  faisant  les  biens  qu'il  de- 
mande, quelle  seureté  il  me  baillera  en  Savoye  de  ne 
me  habandonner  jamais,  et  vous  congnoistrez  qu'il 
n'a  entreprinse,  excepté  de  croquer  ce  qu'il  pourra 
pour  sa  venue.  Touteffbis,  faictes  le  mieulx  que  vous 
pourrez. 

Le  castellan  d'Emposte  m'a  envoyé  demander 
congé  d'aller  en  Roddes,  et  le  conte  de  Prades  d'aller 
à  Napples  contre  le  Turc,  mais  qu'ilz  avoient  ouy  dire 
que  je  voulloye  bailler  Parpignen  au  roy  de  Gastille, 
et  que,  si  ainsi  estoit,  qu'ilz  demoureroient  pour  m'y 
servir.  Et  y  est  venu  le  petit  Navarre  du  castellao 
d'Emposte.  En  effect,  il  ne  venoit  que  pour  savoir  si  je 
voulloye  bailler  Parpigneu.  Aussi,  je  croy  que  Vireu 

1.  D'Arbent. 

2.  Virieu. 


LETTRES  DE  LOUIS  XI.  333 

ne  vient  que  pour  la  venue  de  Mous'  de  Herban. 
Faictes  ainsi  que  vous  verrez  à  i'ueil,  car  je  vous 
avoueray  de  tout. 

Au  regard  de  la  cedulle,  je  vous  asseure  que  je  la 
vous  envoyeray. 

Escript  à  Launay,  le  xni®  jour  de  décembre,  à  huit 
heures  du  matin.  Loys. 

De  Do  y  AT. 

A  nostre  amé  et  féal  conseillier  et  chambellan  le 
sire  du  Boschaige. 

MDLX. 

AU    SEIGNEUR    DU    LUDE,    GOUVERNEUR    DE    DAUPHUtÉ. 

Ple88i8-du-Parc,  16  décembre  1480. 
Ordre  de  venir  le  trouver.  —  (Orig.  Coll.  de  M.  Gharavay.) 

Mons'  le  gouverneur,  puis  que  je  suis  venu  jucques 
icy,  je  vous  prie  que  vous  me  venez  veoir  incontinent 
ces  lettres  veues.  Et  à  Dieu.  Escript  au  Plessiz  du 
Parc,  le  xvi*  jour  de  décembre*. 

LOYS. 

J.  Gilbert. 
A  nostre  amé  et  féal  conseiller  et  chambellan  le 
sire  du  Lude,  gouverneur  du  Dauphiné. 

i.  J'incline  à  croire,  sans  pouvoir  Taffirmer,  faute  de  synchro* 
nisme  sérieux,  que  cette  lettre  est  de  1480.  Le  seigneur  du  Lude 
avait  été  nommé  gouverneur  de  Dauphiné  dès  le  7  mars  1474  ; 
mais,  d'autre  part,  la  signature  de  Gilbert  n'apparaît  au  bas  des 
missives  royales,  à  ma  connaissance,  qu'à  partir  du  29  octobre 
1477,  et  je  la  trouve  précisément  au  bas  d'une  missive  du  roi  du 
17  décembre  1480;  enfin,  le  seigneur  du  Lude  mourut  le  22  no- 
vembre 1481.  On  voit  quelles  sont  les  probabilités  en  faveur  de 
mon  hypothèse. 
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MDLXI. 

AU  SBMSIfKUR  OU  BOUCHAGE  (d.). 

Ple88is-du-Parc,  17  décembre  1480. 

Remerciements  pour  8a  fMitience  à  attendre  le  bon  coup  ;  ordre 
de  dire  au  seigneur  de  Polheim  de  faire  «  pourchasez  son  alon- 
gement  >  par  Bossu,  qui  recevra  cent  ou  deux  cents  marcs 
d'argent  pour  ses  lévriers  ;  renvoi  par  le  roi  de  c  ce  trompeur 
pbrestre  de  Mons'  de  Bimay...,  le  plus  orguilleus  traystre  pail- 
larl  que  je  veys  onques...  •  —  (Orig.  fiibl.  nat.,  Ms.  fr.  2911, 
fol.  1.) 

MoDs'^  de  Bouschage,  je  vous  mercye  de  la  pasianœ 
que  vous  avez  d'attendre  le  bon  coup. 

Au  regard  de  Poullan,  jamès  vous  n'aurez  les 
levriés  de  Mons'  du  Bousu  par  se  moyan;  mais 
dictes  lui  qu'il  face  proudiasez  son  alongement  par 
Mons''  du  Bousu  et  sa  delivranse  toute  entière,  et  que 
Mous''  du  Bousu  viengne  parlez  à  vous  ;  car  Mens'  du 
Bousu  ne  bailleroit  jamès  ses  levriés  pour  Poullao, 
car  il  en  vient  avoir  de  l'argent,  et,  se  Mons'  de  Bousu 
n'y  peult  venir,  qu'il  vous  envoyé  ung  de  ses  gens. 

En  ^ait,  je  donneré  à  Mons''  de  Bousu  cent  ou 
deux  cens  marcs  d'argent,  selon  se  qu'il  me  fournira; 
et  donnez  à  entendre  à  Mons'  de  Bousu  que  je  ne 
vieulx  pas  ses  levriés  sans  lui  donnez  se  qu'il  vouldra, 
ne  pour  la  ranson  de  PouUan  ;  mais  s'est  ma  couver- 
ture pour  marchandez  et  ralongez  a  PouUan  ung  moys 
ou  VI  sepmaines,  se  Mons''  de  Bousu  ne  vient. 

Le  trompeur  pbrestre  (sic)  de  Mons''  de  Simay^  est 
venu  et  vieult  que  vous  allez  tenir  à  houstages  pour 

1.  Philippe  de  Groy,  comte  de  Ghimay. 
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lui,  et  il  viendra  desà.  S'est  le  plus  orguilleus  traystre 
paillart  que  veys  ouques;  je  l'ay  chasé.  Et  à  Dieu,  et 
le  cryez  bien  par  delà  pour  ung  trompeur. 

Je  ne  vieulx  point  des  levriés  par  la  main  de  Poul- 
lao  ;  mais  quant  Hons'  de  Bousu  viendra  parlez  à  vous, 
ou  y  envoyera,  et,  il  vous  baillera  se  que  je  demande, 
je  lui  bailleré  se  qu'il  vouldra  ;  et  si  alongez  le  terme 
ou  quitterez  Poullan  à  sa  requeste,  dont  il  sera  bien 
grant  maistre  envers  le  duc  d'Âusteriche  ^ 

Escript  au  Plessis  du  Parc,  le  xvn*  jour  de  décembre. 

LOYS. 

A  Mons**  du  Bouschage.  Gilbert. 

MDLXII. 

AU  CHANCELIER   (d.). 

PleBsis-du-Parc,  20  décembre  1480. 

Ordre  d'assembler  le  conseil  et  de  remettre  le  cardinal  Balue  à 
Tarchiprôtre  de  Loudun,  à  ce  commis  par  le  légat.  —  (Orig. 
Bibl.  nat.,  Ms.  fr.  2893,  fol.  46.  Publ.  par  M"*  Dupont, 
Mémoires  de  Commines,  II,  246,  n.  1,  et  par  Lenglet-Dufres- 
noy,  Preuves  des  Mémoires  de  Commines,  l,  381,  note.) 

Mons''  le  chancellier,  après  disner  assemblez  tout 
le  conseil  et  délivrez  le  cardinal  Ballue  de  mes  mains 
et  le  baillez  à  l'arcepresbtre  de  Lodun^,  ou  nom  de 
Mons'  le  légat,  lequel  a  commission  expresse  de  Nostre 
Saint  Père  pour  ce  faire,  c'est  à  dire  que  je  le  baille 

1.  Voyez,  sur  cette  histoire  du  seigneur  de  Bossu  et  de  ses 
lévriers,  qui  témoigne  du  goût  d'ailleurs  bien  connu  de  Louis  XI 
pour  les  chiens,  les  Pièces  justificatives  n«*  VIII,  IX  et  X. 

2.  Il  se  nommait  Mathieu  Vaillant,  comme  on  le  voit  plus  bas 
dans  le  récépissé  de  notre  missive. 
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ès  mains  de  Nostre  Saint  Père,  et  de  Hons'  le  légat* 
pour  luy,  et  de  Mons**  l'archepresbtre  pour  Hons'  le 
legat,  en  attendant  sa  venue.  Je  luy  ay  rescript  qu'il 
s'en  viengne  hastivement,  et,  pour  ce,  je  croy  qa'il 
sera  à  ce  Noël  à  Orléans,  là  où  vous  yrez,  et  les  plus 
grans  personnages  que  je  pourray  trouver  pour  luy  en 
requérir  justice.  Regardez  les  protestations  que  vous 
devez  faire  après  disner,  et  les  baillez  en  le  délivrant. 
Et  à  Dieu,  Mons'  le  chancellier.  Escript  au  Plesseys 
du  Parc,  le  xx*  jour  de  décembre. 

LOYS. 

De  Mervillb. 
À  nostre  amé  et  féal  chancellier. 

Lettres  pour  délivrer  le  cardinal  Balue  à  if*  MaUhimi  Vaillant, 
commis  de  Mons'  le  légat,  recettes  à  Tours  le  xss^jour  de  décembre 
mil  CCCC 1111**. 

MDLXIIL 

A  LA  CHAMBRE  DES  COMPTES  (d.). 

Plessis-du-Parc,  20  décembre  1480. 

Ordre  de  procéder  sans  autre  retard  à  la  vérification  et  à  l'expé- 
dition des  lettres  da  don  fait  à  Pierre  de  Rohan  des  seignea- 
ries  de  fiaugé,  de  Mouliherne,  de  la  forêt  de  Monnaie  et  du 
buisson  de  Bouldray.  —  (Copie,  fiibi.  nat.,  Ms.  fir.  8269, 
fol.  I  7<».) 

De  par  le  roy. 

Noz  amez  et  feaulx,  puis  nagueres  vous  avons 
escript  touchant  l'expédition  des  lettres  patentes  par 
nous  octroyées  à  nostre  cher  et  féal  cousin  Pierre 

1.  Julien  de  la  Hovère. 
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de  Rohan,  conte  de  Marie  et  de  Porcyen,  mareschal 
de  France,  touchant  le  bail  et  transport  que  luy  avons 
fait  des  terres  et  seigneuries  de  Baugé^  et  de  Mouli- 
heme,  de  la  forest  de  Monnoys^  et  buisson  de  Boul- 
dray.  Et  pour  ce  que  Texpedition  d*icelles  a  esté 
depuis  dilayée^.tant  à  cause  de  la  fin  de  nostre  par- 
lement dernier  passé  que  autrement,  par  quoy  uos- 
tredit  cousin  ne  vous  a  pu  plus  tost  présenter  nos- 
dictes  lettres  pour  vous  en  requérir  la  vérification, 
nous  voulons  et  vous  mandons  que,  incontinent  qu'elles 
vous  seront  présentées,  vous  les  vérifiez  et  expédiez 
sans  y  faire  aucune  difficulté.  Donné  au  Plesseis  du 
Parc,  le  xx*  jour  de  décembre. 

LOYS. 

Gassault. 

A  noz  amez  et  feaulx  conseillers  les  gens  de  noz 
comptes  à  Paris. 

MDLXIY. 

A  LA  CHAMBRE  DES  COMPTES  DE  PARIS  (d.). 

Ples8i8-du-Parc,  23  décembre  1480. 

Ordre  de  vérifier  les  lettres  d'exemption  d'impôts  et  du  droit 
d'aubaine  accordées  aux  ouvriers  étrangers  en  draps  de  soie. 
—  (Copie.  Bibl.  de  Rouen,  Ms.  5870  [Coll.  Leber,  XII J, 

i.  Le  roi  avait  donné  au  seigneur  de  Gié  la  seigneurie  de  Baugé 
en  échange  du  comté  de  Vire,  par  lettres  datées  de  la  Motte- 
d*Êgry,  en  juillet  1480.  (Arch.  nat.,  P2533y  fol.  317,  et  P2549, 
fol.  254  y.) 

2.  Aujourd'hui  Monnaie,  dans  la  commune  de  Jumelles,  canton 
de  Longue^  arrondissement  de  Baugé  (Maine-et-Loire). 

vm  22 
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fol.  46  v<».  Pabl.  par  Lenglet-Dufresaoy,  Preuves  pour  servir 
aux  Mémoires  de  Cammines^  IV,  5.) 

De  par  le  roy. 

Noz  aniez  et  féaux,  nous  avons  par  noz  lettres  de 
Chartres  affranchy  et  exempté  noz  ouvriers  et  fiûseurs 
de  draps  de  soye,  et  donné  à  ceux  qui  sont  estrao- 
gers  congé  de  pouvoir  tester  et  disposer  de  leurs 
biens,  aînsy  que  vous  verrez  par  nosdictes  lettres.  Et 
pour  ce,  incontinent  qu*ilz  les  vous  feront  présenta, 
vérifiez  les;  et  qu'on  ne  leur  en  fasse  rien  payer,  et 
qu'il  n'y  ait  point  de  faulte.  Donné  au  Plessis  du  Parc 
lez  Tours,  le  xxin""  jour  de  décembre. 

Lots. 

Briçonhet. 

Â  noz  amez  et  féaux  les  gens  de  noz  comptes  à 
Paris. 

Apportées  le  xan^  Janvier  M  CCCC  LIXI. 

MDLXV. 

AU  SEIGNEUR  DU  BOUCHAGE   (d.). 

Plegsis-du-Parc,  28  décembre  1480. 

Voies  de  fait  sur  les  ofiQciers  royaux  «  en  la  terre  de  Mons'  de 
Rohan,  que  tenoit  Ghambort  ;  »  envoi  du  procès  fiait  à  ce  sujet; 
étonnement  du  roi  de  la  conduite  de  Gleriadus,  qui  était  ren- 
seigné sur  les  menées  du  seigneur  de  Roban  et  sur  le  caractère 
de  Gbambort  ;  ordre  à  du  Bouchage  de  retourner  à  son  poste 
le  plus  promptement  possible.  —  (Orig.  Bibl.  nat.,  Mb.  fr.  2896, 
fol.  1.) 

Mons"*  du  Boschaige,  mes  officiers  et  puis  commis- 
saires des  finances  ont  estez  bastus  en  la  terre  de 
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HoDs''  de  RohaD  que  tenoit  Ghambort^;  je  me  suis 
revencbé  le  mieulx  que  j'ay  peu^. 

J'ay  veu  le  procès  et  le  vous  envoyé,  et  ay  esté 
bien  esbay  quant  j'ay  veu  que  Gleriadus  estoit  encores 
du  conseil  de  Ghambort  et  de  Mons'  de  Poncbastel. 
Vous  sçavez  que  je  luy  ditz  sa  nouriture  de  la  vidasme 
et  la  traison  de  Rohan  de  mon  advis,  et  que  Mons'  de 
Rohan  ne  m'en  avoit  pas  fait  moints,  et  quel  homme 
estoit  Ghambort,  et  que  par  nature  je  m'y  devois  fier 
à  cause  du  pals  et  de  son  linage,  mais,  par  la  nori- 
ture,  non  ;  car  c'estoient  tous  traitres.  Maiz  la  nouri- 
ture luy  passe  la  nature,  et  peult  avoir  dit  et  fait 
beaucop  de  choses  que  je  ne  puis  pas  savoir.  Son 
père  fut  yssi  l'autre  jour;  je  m'esbais  qu'il  ne  luy  a 
remonstré  son  cas.  Monstres  luy  ce  proucès.  Oncques 
ne  m'en  a  riens  dit;  mais  tousjours,  depuis  qu'il  ente 

i.  Antoine  Ghambort,  «  escuier  d'escuierie  du  roi,  »  pension- 
naire du  roi  comme  Gleriadus,  seigneur  de  Beauvoir.  (Bibl. 
nat.,  Ms.  fr.  2906,  fol.  9.)  Â  la  suite  de  l'affaire  mentionnée 
dans  la  présente  lettre,  tous  deux  avaient  subi  une  diminution 
de  60  l.  t.  sur  600  dans  Tétat  général  des  finances  de  la  Langue 
d'oïl  pour  Tannée  commencée  en  1480;  pourtant  on  voit  An- 
toine Ghambort  donner,  le  8  mars  1482,  quittance  de  la  somme 
totale  de  600  1.  t.  à  c  Michel  Tainturier,  trésorier  et  receveur 
gênerai  des  finances  de  Languedoc,  Lyonnoys,  Forestz  et  Beau- 
joUoys,  i  pour  sa  pension  de  Tannée  commencée  le  1«'  octobre 
1481.  (Bibl.  nat.,  Pièces  orig.,  vol.  658,  doss.  Ghambray  {sic,  par 
erreur  pour  Ghambort)  15421,  n»  11.)  Le  mécontentement  exprimé 
par  Louis  XI  dans  la  présente  lettre  n'avait  sans  doute  pas  duré. 

2.  U  s'agissait  d'une  révolte  des  habitants  de  Beauvoir-sur- 
Mer,  en  Poitou,  qui  avait  éclaté  en  octobre  1480,  à  l'instigation 
d'un  frère  bernardin  nommé  Jean  Maillon,  au  sujet  d'un  sup- 
plément de  deux  sous  par  livre,  pour  trois  ans,  à  eux  imposé  en 
sus  du  quatrième  denier  jusqae-là  payé  sur  le  sel.  (Bibl.  nat., 
Ms.  fr.  2896,  fol.  3-68.  Gf.  l'analyse  de  cette  affaire  donnée  par 
M.  de  Mandrot,  Tmbert  de  Batamay,  pp.  95-97.) 
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les  autres»  je  Tay  trouvé  estrange  de  plus  ^i  pins. 
Je  ne  sçay  que  penser  de  iuy,  ou  si  pense  rébomer 
devers  Mons^  de  Rohan,  maiz  qu'il  soit  délivré,  et 
quel  bien  il  en  pense  avoir,  ou  si  cuide  estre  si  fia  et 
si  homme  de  court  qu'il  fust  du  conseil  de  lions'  de 
Pontchastel  et  de  Chambort,  et  que  je  m'en  aparsusse 
point. 

Mons'  du  Boschaige,  le  prevost  de  Paris  m'a  res- 
cript à  ceste  heure  que  vous  estez  tous  despartis.  Je 
m'esbays  que  vous  ne  m'avez  escript,  au  partir,  com- 
mant  voz  pratiques  estoient  demourées.  Revenez  le 
plus  tost  que  vous  pourrés.  Escript  au  Plessis  du  Parc, 
le  xxvni*  jour  de  décembre. 

LOYS. 

De  Doyat. 

A  nostre  amé  et  féal  conseiller  et  chambellan  le 
sire  du  Boschaige. 

MDLXVl. 

AUX  HABITANTS  DE  SAINT-QUENTIN  (D.). 

Plessig-du-Parc,  30  décembre  1480. 

Remerciements  pour  les  subsides  qu'ils  lui  ont  déjà  fournis,  et 
demande  d*un  prôt  nouveau  de  400  écus  d'or  pour  l'année  cou- 
rante, pour  l'entretien  de  ses  armées.  —  (Copie.  Bibl.  nat., 
coll.  de  D.  Grenier,  vol.  89,  fol.  331.) 

De  par  le  roy. 

Ghers  et  bien  amez,  nous  avons  sceu,  par  ce  que  nous 
a  dit  et  acertené  nostre  amé  et  féal  conseiller  et  gêne- 
rai de  noz  finances  de  Picardie,  Baudouin  Bouquel, 
dit  Buffart,  le  bon  et  grant  vouloir  que  avez  à  nous  et 
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au  bien  de  la  chose  publicque  de  nostre  royaume.  En 
avançant  libéralement  et  de  bon  vouloir,  vous  nous 
avez  preste  en  deux  années  la  somme  de  mil  escus 
d'or  pour  subvenir  aux  grans  affaires  que  avons  eu  et 
avons  encore  à  supporter,  comme  il  est  assez  notoire, 
dont  vous  savons  très  bon  gré  et  vous  en  remercions 
très  acertes,  en  vous  priant  très  affectueusement  que 
veuillez  tousjours  continuer  en  vostre  bon  vouloir  et 
obéissance  ;  pour  la  grant  et  singulière  confiance  des- 
quels avons  délibéré  de  vous  faire  encore  requérir 
que,  pour  ceste  présente  année,  nous  veuillez  faire  un 
prest  de  la  somme  de  quatre  cens  escus  d'or  pour 
nous  aider  à  fournir  et  satisfaire  à  très  grans  frais  et 
despens  que  faire  nous  convient  et  conviendra  ceste 
année  pour  l'en  tretenement  de  plusieurs  grosses  armées 
que  faisons  mettre  sus,  tant  par  mer  que  par  terre, 
et  de  certain  grant  nombre  de  gens  de  guerre  à  pié 
par  nous  establis  à  nostre  camp  nouveau^  pour  le  ren- 
fort d'iceluy,  à  ce  que  puissions  plus  aisément  parve- 
nir à  la  reunion  de  la  conté  de  Flandres  et  audit  pays 
à  présent  à  nous  rebelles  et  desobeissans,  et  donner 
final  anéantissement  au  fait  des  guerres  et  divisions  pré- 
sentes. Pour  laquelle  chose  exécuter  avons  [entention] 
nous  y  trouver  en  personne  et  n'y  espargner  aucune 
chose,  pour  le  très  grant  désir  que  avons  de  mettre  à 
ceste  fois,  et  sans  plus  y  dissimuler,  noz  royaume  et 
subgectz  hors  du  danger  et  oppression  où  ilz  ont  esté 

i.  Voy.,  au  sujet  de  ce  camp,  ce  passage  de  la  Chronique  scan" 
daleuse  :  a  En  Tannée  M  GGGG  LXXXI,  le  roy  voult  et  ordonna 
que  certain  camp  de  bois  qu'il  avoit  fait  faire  pour  tenir  les 
champs  contre  ses  ennemys,  feust  drecié  et  mys  en  estât  en  une 
grant  plaine  près  le  Pont  de  l'Arche...  »  (Journal  de  Jehan  de 
Roye,  éd.  de  Mandrot,  II,  106.) 
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cy  devant  par  assez  longtemps.  En  ensuivant  laquelle 
délibération,  nous  vous  prions  et  requérons  de  redief, 
tant  et  si  affectueusement  que  faire  pouvons,  et  sur 
tant  que  desirez  le  bien  et  honneur  de  nous  et  de 
nostredict  royaume,  que  vous  nous  veuillez  encore 
prester  pour  ceste  année  ladicte  somme  de  quatre 
cens  escus  d'or  pour  aider  à  fournir  à  nosdiz  affaires, 
qui  sont  très  grans  et  urgens  que  plus  ne  peuvent, 
sans  préjudice  toutesvoyes  de  l'exemption  et  affran- 
chissement que  nous  avons  octroyés  au  fait  de  noz 
tailles,  auquel  n'entendons  en  rien  desroguer,  mais 
contraincte  et  nécessité  nous  est  nous  aider  à  cestuy 
nostre  grant  besoing  de  noz  bons  et  loyaulx  subgectz, 
dont  vous  tenons  et  reputons  les  plus  grans  et 
entiers,  ainsi  que  l'avons  congneu  et  congnoissons 
chascun  jour  par  effect.  Nous  avons  chargé  nostredict 
conseiller  vous  dire  et  remonstrer  plus  au  long  noz 
affaires.  Si  le  vueillez  croire  de  tout  ce  qu'il  vous  en 
dira  de  par  nous,  et  icelle  somme  seurement  bailler  et 
délivrer  où  et  ainsi  qu'il  vous  ordonnera  estant  à 
conununiquer  avec  vous  touchant  le  remboursement 
dudit  prest  pour  y  trouver  aucun  bon  moyen  ainsi 
que  luy  et  vous  adviserez  et  qu'il  vous  dira.  Donné  au 
Plessis  du  Parc  les  Tours,  le  xxx^  jour  de  décembre. 

Lots. 

De  Marle. 

A  noz  chers  et  bien  amez  les  mayeur,  eschevins, 
bourgeois,  manans  et  habitans  de  nostre  ville  de 
Saint  Quentin. 

Présentée  et  leue  en  la  Chambre  le  rro*  jour  de  mars  mil  quatre 
cent  quatre  vingt,  en  la  présence  des  maire,  eschevin,  mayeur  et  pru' 
dhommes  des  xvj  enseignes  extraordinairement  asseniblet. 
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MDLXYIL 


A  LA  CHAMBRE  DES  COMPTES  DE  PARIS  (v.). 

Plessis-du-Parc,  30  décembre  1480. 

Ordre  de  vérifier  les  lettres  du  don  fait  à  Jean  de  Doyat  des  reve- 
nus du  bailliage  de  Montferrand.  —  (Copies.  Bibi.  de  Rouen, 
Ms.  5868,  coll.  Leber,  t.  X  [Mémoriaux  de  la  Chambre  des 
comptes  sous  Louis  Xf]^  fol.  37  v».  Dibl.  nat.,  Ms.  fir.  6987, 
fol.  369.) 

De  par  le  roy. 

Noz  amez  et  féaux,  nous  avons  aujourd'hui,  par  noz 
lettres  patentes  et  pour  les  causes  dedans  contenues, 
voulu,  ordonné  et  déclaré  que  nostre  amé  et  féal 
conseiller  et  chambellan  Jehan  de  Doyat,  escuier,  sei- 
gneur de  Montréal,  lieutenant  et  gouverneur  de  par 
nous  ez  haut  et  bas  pays  d'Auvergne  et  bailly  de 
Montferrand,  joisse  entièrement  et  paisiblement  du 
don  par  nous  à  luy  fait  par  aucunes  noz  lettres  patentes, 
ou  mois  de  février  derrenier  passé,  de  tout  le  revenu, 
proffict  et  émolument  de  nostre  domaine  dudit  bail- 
liage de  Montferrand,  et  que,  en  ce  faisant,  il  ayt, 
preîgne  et  soit  entièrement  payé  desdiz  revenus,  pro- 
fict  et  emolumens  depuis  la  feste  Saint  Jehan  Baptiste 
derreniere  passée  jusqu'à  présent,  et  doresnavant  tant 
qu'il  tiendra  ledit  office  de  bailly,  ainsy  que  pourrez 
voir  plus  à  plain  par  nosdictes  lettres  de  déclaration. 
Et  pour  ce  que  nous  voulons  que  nostredit  conseiller 
et  chambellan  jouisse  entièrement  et  paisiblement  de 
nostredit  don  selon  le  contenu  en  nosdictes  lettres 
de  dedaration,  nous  vous  mandons,  commandons  et 
enjoignons  bien  expressément  que  nosdictes  lettres 
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de  don  et  déclaration  vous  veriffiez  et  expédiez  inoon- 
tinent  de  point  en  point  selon  leur  forme  et  teneur, 
et  de  leur  contenu  faictes,  souffrez  et  laissez  nostredît 
conseiller  et  chambellan  joyr  et  user  plainement  et 
paisiblement  «  sans  y  faire  quelque  restrinction,  ref- 
fus  ou  difficulté,  car  tel  est  nostre  plaisir.  Donné  au 
Plessis  du  Parc  lez  Tours,  le  xxx*  jour  de  décembre. 

LOYS. 

De  Marle. 

A  noz  amez  et  féaux  les  gens  de  noz  comptes  à 
Paris. 

Apportées  le  xtnij  janvier  M  CCCC  LUI. 

MDLXVin. 
AUX  HABrrAm^  de  péronne  (y.). 

Plessis-da-Parc,  30  décembre  1480. 

Remerciements  pour  le  prêt  de  600  écus  d'or  en  deux  ans  qu*ils 
lui  ont  déjà  fait  ;  demande  pour  Tannée  courante  d'un  nouveau 
prôt  de  400  écus  d'or  pour  l'entretien  de  ses  armées  ;  envoi  de 
Baudouin  Boucquel,  générai  des  finances  de  Picardie,  pour 
recevoir  ladite  somme.  —  (Copie  du  temps.  Arch.  de  Péronne, 
RésolutUms  de  Véchennage,  ikôS-idSk,  fol.  272.  Commun,  par 
M.  Letort,  archiviste  de  la  Meuse.) 

De  par  le  roy. 

Ghers  et  bien  amez,  nous  avons  sceu,  par  ce  que 
nous  a  dit  et  acertené  nostre  amé  et  féal  conseitlicr  et 
gênerai  de  noz  finances  de  Picardie,  Bauduin  Bouquel» 
dit  Buffars,  le  bon  et  grant  vouloir  que  avez  à  nous 
et  au  bien  de  la  chose  publicque  de  nostre  royaume, 
et  comment  libéralement  et  de  bon  voulloir  vous  nous 
avez  preste  en  deux  années  la  somme  de  six  cens 
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escus  d'or,  pour  subvenir  aux  grans  affaires  que  avons 
eu  et  avons  encoires  à  supporter,  comme  il  est  assez 
notoire,  dont  nous  vous  sçavons  très  bon  gré,  et  vous 
en  remercions  très  acertes,  en  vous  priant  bien  affec- 
tueusement que  veniez  tousjours  continuer  en  vostre 
bon  vouUoir  et  obéissance.  Pour  la  grant  et  singulière 
confiance  desquelz  avons  délibéré  de  vous  faire 
encoires  requérir  que,  pour  ceste  présente  année, 
nous  veullez  faire  ung  prest  de  la  sonmie  de  quatre 
cens  escuz  d'or  pour  nous  aidier  à  fournir  et  satis- 
faire aux  très  grans  frais  et  despences  que  faire  nous 
convient  et  conviendra  ceste  année  pour  l'entretene- 
menl  de  pluiseurs  grosses  armées  que  faisons  mettre 
sus  tant  par  mer  que  par  terre,  et  de  certain  grant 
nombre  de  gens  de  guerre  à  pié  par  nous  establis  à 
nostre  camp  nouveau  pour  le  renffort  d'icellui,  à  ce 
que  puissons  plus  aiséement  parvenir  à  la  redution 
de  la  comté  de  Flandres  et  audit  pays  et  villes  à  pré- 
sent à  nous  rebelles  et  desobeissans,  et  donner  final 
conclusion  au  fait  des  guerres  et  divisions  présentes; 
pour  laquelle  choze  exécuter  avons  entention  nous  y 
trouver  en  personne  et  n'y  espargner  aucune  chose, 
pour  le  très  grant  désir  que  avons  de  mettre  à  ceste 
fois,  et  sans  plus  y  dissimuler,  noz  royaume  et  subgels 
hors  de  dangier  et  oppression  où  ilz  ont  esté  cy  devant 
par  assez  long  temps.  En  enssievant  laquelle  nostre 
délibération,  nous  vous  prions  et  requérons  derechef, 
tant  et  si  affectueusement  que  faire  povons,  et  sur 
tant  que  desirez  le  bien  et  honneur  de  nous  et  de 
nostre  royaume,  que  vous  nous  veillez  encoires  pres- 
ter  pour  cesledicte  année  ladicte  somme  de  quatre  cens 
escuz  d'or  pour  aidier  <à  fournir  à  nosdictes  affaires, 
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qui  sont  très  gniiis  et  urgens  qae  plus  ne  peveot, 
sans  préjudice  toutesvoyes  de  TexemptioD  et  aflËran- 
diissement  par  nous  à  vous  octroyez  du  fait  de  nos 
tailles,  auquel  n'entendons  en  rien  desrogier,  mab 
contrainte  et  neccessité  nous  est  nous  aider  à  cestuy 
nostre  grant  besoing  de  nos  bons  et  loyaulx  subgets, 
dont  vous  tenons  et  repputons  le  plus  grans  et  entiers, 
ainsy  que  Tavons  congneu  et  congnoissons  diascun 
jour  par  effect.  Nous  avons  chargé  nostredit  conseil- 
ler vous  dire  et  remonstrer  plus  à  plain  nosdictes 
affaires.  Si  veillez  croire  de  tout  ce  qu*il  vous  en  dira 
de  par  nous,  et  icelle  somme  bailler  et  délivrer  où  et 
ainsy  qu'il  vous  ordonnera,  et,  avec  ce,  communicquier 
avec  lui  touchant  vostredit  remboursement  dudit  prest 
pour  y  trouver  aucun  bon  moyen,  ainsi  que  lui  et 
vous  adviserez  et  qu'il  vous  dira.  Donné  au  Plessiz 
du  Parc  lez  Tours,  le  xxx*  jour  de  décembre. 

LOYS. 

De  Marle. 
Â  noz  chiers  et  bien  amez  les  mayeur,  eschevins  et 
habitans  de  nostre  ville  de  Peronne. 

HDLXIX. 

AU  SEIGNEUR  DE  CHAUMONT   (v.). 

Plessis-du-Parc,  décembre  1480. 

NotificatioD  faite  c  à  ceulx  des  Ligues  »  du  pouvoir  à  lui  donné 
pour  négocier  une  trêve;  ordre  de  laisser  de  son  chef  la  négo- 
ciation en  suspens  le  plus  longtemps  possible,  et  de  tenir  le  roi 
au  courant  de  ses  péripéties.  —  (IdUnute.  fiibl.  nat.,  Ms.  fr.  S041, 
fol.  49.) 

Mons"*  le  conte,  j'ay  escript  à  ceulx  des  Ligues 
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comme  je  vous  envoyé  le  povoir  pour  besongoer  ou 
fait  de  la  trêve  pour  la  conté  de  Bourgongne  seule- 
ment, dont  ilz  m'ont  fait  parlera  Sur  quoy  j'entens 
que  praticquez  avecques  ceulx  qui  auront  charge  de 
besongner  en  ladicte  trêve  la  forme  et  condition 
commant  ilz  entendent  la  faire,  et  que,  soubz  couleur 
de  celle  praticque,  de  vous  mesmes,  et  sans  faire  sem- 
blant que  vous  en  aye  escript,  tenez  la  matière  en 
suspens  le  plus  que  vous  pourrez,  et,  avant  que 
quelque  chose  condurre,  que  me  advertissez  de  tout, 
et  le  faictes  par  manière  qu'ilz  ne  apparçoyent  que  le 
vous  aye  mandé  ;  mais  faictes  comme  se  les  difficultez 
venoient  de  vous  mesmes.  Et  à  Dieu.  Ëscript  au  Ples- 
seys  du  Parc  lez  Tours,  le         jour  de  décembre. 

Lettres  particulières  à  Mans''  de  Chaumont. 

1.  Le  21  août  1480,  il  avait  été  conclu  entre  Louis  XI  et  Maxi- 
milien  une  trêve,  dite  trôve  marchande.  (Lenglet-Dufresnoy, 
Preuves  des  Mémoires  de  Ph,  de  Commines,  lU,  592-595.  Cf.  de 
Mandrot,  ReMions  de  Charles  VII  et  de  Louis  II  avec  les  Cantons 
suisses,  p.  184.) 


PIECES  JUSTIFICATIVES 


i. 

LETTRE   D^UGER  DE  BRIE  AU  CHAPITRE  d'aUTGERS   (y.)- 

Bonaventure,  2  décembre  1479. 

Accusé  de  réception  de  leur  lettre;  il  en  a  parlé  au  roi,  qui 
désire  qu'on  envoie  demander  au  roi  de  Sicile  les  ornements 
dont  il  a  été  question,  et  notamment  une  tapisserie  autrefois 
par  lui  donnée  ou  promise.  —  (Copie  moderne.  Bibl.  nat.,  Ms. 
fr.  22450,  fol.  135.) 

Sabbato,  iy  decembris,  domini  reoeperunt  lilteras  infra- 
scriptas  : 

«  Très  chers  seigneurs  et  frères^  je  me  recommande  à  vous 
tant  et  de  sî  bon  cueur  comme  &ire  le  puis.  J'ay  receu  les 
gracieuses  lettres  que  m*avez  escriples  par  le  boursier  de  vostre 
église,  lequel  j'ay  en  envoyé,  pour  ce  que  facillement  on  ne 
despesche  pas  les  matières  qu'on  a  à  faire  devers  le  roy.  Tou- 
tefois, en  obtempérant  à  ce  que  m'avez  rescript,  arsoir  me 
trouvé  à  son  oouchier,  et  luy  declaray  le  contenu  des  lettres 
que  le  roy  de  Secille  vous  a  escriples,  en  les  luy  monstrant.  Et, 
après  aucuns  langaiges  euz  avecques  ledit  seigneur,  me  res- 
pondit  qu'il  estoit  très  content  envoyasses  aucuns  de  Hess'*  de 
l'église  devers  ledit  seigneur  le  roy  de  Secille  quérir  les  orne- 
mens  dont  vous  a  escript;  et  oullre  me  dist  le  roy  qu'il  estoit 
d'oppinion  que  deviez  demander  audit  seigneur  le  roy  de 
Secille  la  tapisserie  que  autrefois  vous  a  donné  ou  promise. 

Mes  très  chiers  seigneurs  et  frères,  je  vous  prie  que,  s'il  est 
chouse  en  quoy  me  vueillez  employer,  tant  en  gênerai  que  en 
particulier,  ne  me  espargner,  comme  celuy  qui  est  tout  vostre 
leal  frère.  Escript  à  Bonneavanture,  le  ii*  jour  de  décembre. 

Adgirr  de  Brtb. 
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A  mes  très  chiers  seigneurs  et  frères  M esseigneurs  de  l'église 
d'Angîers.  » 

IL 

LE  GOVTE  DE  DUNOIS  AU  SBIGIfBITR  DD  BOUCHAGE   (o.). 

Lyon,  28  novembre  1479. 

Départ  du  duc  de  Savoie  de  Valence  le  mercredi  précédent;  son 
arrivée  à  Lyon  la  veille,  d'où  il  repartira  le  mardi  suivant;  avan- 
tage qu'il  y  aura  à  lui  faire  bon  accueil.  —  (Orig.  Bibl.  nat., 
Ms.  fr.  2907,  fol.  13.) 

lions'  du  Boucbaige,  Mons'  de  Savoye  parti  mercredi  de 
Valence,  et  hier  arriva  en  oeste  ville  de  Lyon,  où  il  a  esté  très 
bien  receu;  et  s'en  partira  mardi  prouchain,  et  petit  à  petit  il 
sera  bien  près  du  roy. 

Uons'  du  Bouchaige,  il  me  semble  que  Tune  des  choses  du 

monde  qui  contentera  plus  et  Savoysiens  et  Pyemontoys,  c'est 

que  le  roy  recueille  bien  mondit  seigneur  le  duc,  et  soit  sy 

court  qu'il  voudra.  Je  vous  pry  que  tendez  à  ceste  fln;  car  il 

me  semble  que  s'est  bien  pour  le  roy.  Et  à  Dieu  soiez,  Mons' 

du  Bouchaige,  qui  vous  doint  ce  que  desirez.  Escript  à  Lyon, 

ce  xxYin*  jour  de  novembre. 

Le  tout  vostre, 

Feauçois. 
A  Mons'  du  Bouchaige. 

m. 

Plessis-du-Parc,  10  février  1480.  (V.) 

Instruction  des  ambassadeurs  chargés  d'aller  en  Angleterre  négo- 
cier la  prorogation  de  la  trêve,  ainsi  que  le  mariage  da  dauphin 
avec  la  fille  d'Edouard  IV  et  celui  du  prince  de  Galles  avec 
une  fille  de  la  duchesse  de  Milan.  —  (Copie  du  temps.  Bibl. 
nat.,  Ms.  fr.  10187,  fol.  225  vo-228.) 

Instructions  à  révérend  père  en  Dieu  Mons'  l'evesque 
d^Eaulne,  Jehan  de  Gastelnof,  baron  et  seigneur  de  Castelnof 
de  Bertenoux,  chambellain,  et  maistre  Thibault  BaiUet,  maistre 
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des  requesles  ordinaire,  tous  conseillers  da  roy,  nostre  sire, 
de  ce  que  ledit  seigneur  les  a  chargé  faire  et  bcsoigner  devers 
très  hault  et  puissant  prince  le  roy  d'Angleterre,  son  cousin, 
devers  lequel  il  les  envoyé  présentement. 

Premièrement,  présenteront  audit  seigneur  roy  d^Angleterre 
les  lettres  de  créance  que  le  roy  luy  escript,  avecques  très  affec- 
tueuses salutations,  ainsi  qu'il  est  acoustumé  de  feiire  en 
tel  cas. 

Item,  luy  diront  comme  le  roy  nostredit  seigneur  a  reeen  les 
lettres  qu'il  luy  a  escriptes  par  ses  ambassadeurs  qu'il  a  derre- 
nierement  envoyez  devers  luy,  et  les  a  oyz  bien  au  long  en  tout 
ce  qu'ilz  luy  ont  voulu  dire,  dont  et  de  savoir  de  sa  bonne 
prospérité  le  roy  nostredit  seigneur,  son  cousin,  a  esté  très 
joyeulx,  comme  du  prince  de  tout  le  monde  où  il  a  plus  de 
cordialle  amour  et  de  confiance. 

Item,  luy  diront  comme  le  roy,  nostredit  seigneur,  a  sœu, 
tant  par  mondit  seigneur  l'evesque  d'Eaulne  que  par  lesdiz 
ambassadeurs,  le  bon  désir  et  affection  dudit  seigneur  roy 
d'Angleterre  à  l'entretenement  de  la  trêve,  paix,  amitié  et 
confédération  dictes  entre  eulx,  et  non  seulement  à  l'entrete- 
nement, mais  à  la  prorogation  et  continuation  d'ioelles;  sem- 
blablement  de  l'arbitrage,  et  autres  choses  feictes  et  accordées 
entre  le  roy  nostredit  seigneur  et  luy  pour  cent  ans  aprte  le 
trespas  du  premier  décédant  d'entre  eulx;  de  laquelle  bonne 
affection  le  roy,  nostredit  seigneur,  remercie  très  affectueuse- 
ment ledit  roy  d'Angleterre,  son  cousin,  et  congnoist  bien  que 
ce  luy  procède  de  bonne  et  cordialle  amour,  et  pour  le  vouloir 
qu'il  a  que  ceste  amour  soit  comme  perpétuelle  entre  eulx,  ou, 
que  que  soit,  continuée  par  si  longtemps  que  entre  leurs  suc- 
cesseurs n'ait  jamais  occasion  de  guerre  ne  division. 

Item,  et  pareillement  il  n'est  chose  en  ce  monde  dont  le  roy, 
nostredit  seigneur,  son  cousin,  soit  tant  joyeux,  ne  que  tant  il 
désire,  que  la  continuation  et  entretenement  de  ceste  bonne 
amour,  et,  pour  tousjours  myeulx  la  lier  et  conjoindre,  de  veoir 
une  foiz  consommé  et  acomply  le  mariage  de  la  très  noble 
princesse  Madame  Elisabeth,  fille  du  seigneur  roy  d'Angle- 
terre, avecques  mon  très  redoubté  seigneur  Monseigneur  le 
daulphin. 
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Item,  et  entend  bien  le  roy,  nostredit  seigneur,  les  grans 
biens  qui  jà  sont  venuz  de  ladicte  trêve  et  amitié  depuis  qu'elle 
Alt  tractée,  et  que,  par  la  continuation  d'icelle,  peut  venir  non 
seulement  aux  royaumes,  pays,  seigneuries  et  subgetz  de  chas- 
cun  d*eulx,  mais  à  la  saincte  foy  catholique,  à  Teglise  de  Dieu, 
et  généralement  à  toute  la  religion  chrestienne,  et  espedale- 
ment  à  la  grant  seurté  de  Tun  et  de  l'autre  des  deux  princes  ; 
car,  quant  ceste  bonne  amitié  sera  bien  et  fermement  gardée  et 
entretenue  entre  eulx,  il  n'y  aura  jamais  subget  de  Tun  ne  de 
l'autre,  si  grant  soit  il,  qui  se  ose  eslever  contre  nul  d'eulx,  ne 
ai  grant  prince  qui  ose  entreprendre  de  les  grever,  ne  leurs 
royaumes. 

Item,  et  peut  estre  certain  ledit  seigneur  roy  d'Angleterre 
que  le  roy,  nostredit  seigneur,  son  cousin,  est  tout  fermement 
arresté  et  oonclud  de  acomplir,  entretenir  et  garder  tous  les 
points  et  articles  tractez  et  pourparlez  entre  eulx,  et  d'en  bailler 
si  bonnes  seurtez  et  valables  lettres,  que  ledit  seigneur  roy 
d'Angleterre  devra  raisonnablement  estre  content,  et  qu^on 
congnoistra  clerement  qu'il  y  veult  aler  si  firancbement  et 
loyaument  que  jamais  on  ne  pourroit  plus. 

Item,  diront  que,  pour  ceste  cause,  le  roy,  nostredit  seigneur, 
les  a  envoyé  devers  ledit  seigneur  roy  d'Angleterre,  son  cou- 
sin, et  leur  a  donné  ample  puissance  et  faculté  de  besoigner 
sur  ces  matières  avecques  luy  ou  telz  qu'il  luy  plaira  com- 
mettre, et  d'en  bailler  telles  et  si  amples  seurtez,  et  si  bonnes  et 
valables  lettres,  que  ledit  seigneur  roy  d'Angleterre  pourra 
eongnoistre  que  le  roy,  nostredit  sdgneur,  son  cousin,  veult 
procéder  avecques  luy  en  bonne  foy,  toute  seurté,  et  en  l'on- 
nesteté  qui  entre  telz  et  si  grans  princes  doit  estre,  et  en  telle 
forme  que  les  lettres  ne  soient  pas  derogans  à  la  substance  des 
choses  tractées  entre  eulx,  ne  des  causes  et  fins  principalles 
pour  lesquelles  elles  ont  esté  tractées. 

Item,  remonstreront  lesdiz  ambassadeurs  audit  seigneur  roy 
d'Angleterre  que,  en  gardant  la  substance  des  choses  tractées 
entre  le  roy,  nostredit  seigneur,  et  luy,  icelluy  seigneur  roy 
d'Angleterre  ne  peut  et  ne  doit  comprendre  pour  sa  part  le  duc 
de  Bourgoigne,  car  aujourd'huy  il  n'y  a  duc  de  Bourgoigne 
que  le  roy,  nostredit  seigneur,  auquel  le  duché  de  Bourgoigne 
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est  venu  par  vraye  succession  après  le  trespas  du  feu  doc 
Charles,  à  cause  de  l*appanage  de  France.  Ne  pareillement 
n'y  peut  nommer  ledit  Mazimillan  d'Autriche,  ne  sa  femme, 
ne  aucuns  des  héritiers  dudit  feu  duc  Charles  de  Bourgoigoe, 
ne  aussi  le  duc  de  Bretaigne,  ne  autres  quelzoonques  des  sob- 
getz  du  roy. 

Item,  et  semblabiement,  le  roy,  de  sa  part,  n'y  peut  et  ne 
vouldroit  nommer  aucun  des  subgetz  dudit  seigneur  roy  d^ An- 
gleterre, car  ce  seroit  directement  venir  contre  le  traictié  de 
l'amitié  d'entre  eulz,  par  laquelle  ilz  sont  tenuz  de  secourir  et 
aider  l'un  Tautre  contre  tous  leurs  subgetz  qui  leur  seroient 
rebelles  et  desobeissans,  ou  contre  lesquelz  ilz  auroient  guerre 
ou  division. 

Ilem,  et  pour  ce  que  le  roy  entend  que,  par  les  lettres  qui  se 
feront  de  ladicte  trêve,  ledit  duc  Maximilian  d'Autriche,  sa 
femme  et  les  héritiers  dudit  feu  duc  Charles  de  Bourgoigne  en 
soient  expressément  exceptez,  et  aussi  ledit  duc  de  Bretaigne 
n'y  soit  point  comprins  pour  la  part  dudit  seigneur  roy  d'An- 
gleterre, et  qu^îl  soit  expressément  dit  par  icelles  lettres  que  le 
roy,  nostredit  seigneur,  et  ledit  seigneur  roy  d'Angleterre  se 
obligeront  de  ne  secourir  ne  aider  aucuns  des  subgetz  l'un  de 
l'autre,  en  quelque  querelle  ou  question  que  ce  soit,  selon  le 
traictié  de  l'amitié  qui  fut  fait  entre  eulx  ou  moys  d^aoust  mil 
IIU«  LXXV. 

Item,  et  se  l'on  vouloit  alléguer  que  lesdiz  ducs  de  Bour- 
goigne et  de  Bretaigne  estoient  nommez  en  la  trêve  qui  fut 
faicte  oudit  moys  d'aoust  mil  IIII''  LXXV,  et  que  le  tracté  de 
présent  est  prorogation  de  ladicte  trêve,  et  par  ce  y  pev^t  et 
doivent  estre  nommez  tous  ceulx  qui  estoient  noounez  en 
l'autre,  sera  respondu  que^  puisque  ce  nW  que  prorogation, 
nul  n'y  peut  estre  comprins  qui  ne  feust  comprins  en  la  pre- 
mière. 

Item,  or  est  il  ainsi  que  lesdiz  ducz  de  Bourgoigne  ne  de 
Bretaigne  ne  furent  oncques  comprins  en  la  première;  car  par 
ladicte  premier^  trêve  est  expressément  dit  que  tous  ceulx  qui 
estoient  nommez  d'une  part  et  d'autre  dévoient  déclarer  s^ilz  y 
vouloient  estre  comprins  ou  non,  et  que  le  roy,  nostredit  sd- 
gneur,  de  sa  part,  et  ledit  seigneur  roy  d^Angleterre,  de  la 
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sienne,  dévoient  notifier  et  fidre  savoir  ladicte  déclaration  l'un 
à  Tautre  dedans  troys  moys  prochainement  ensuivans. 

Or,  lesdiz  ducz  de  Bourgoigne  et  de  Bretaigne  ne  déclarèrent 
onques  qu*ilz  voulissent  estre  comprins  en  ladicte  trêve  de  la 
part  dudit  seigneur  roy  d'Angleterre,  par  quoy  ilz  ne  pevent  et 
ne  doivent  estre  nommez  en  ceste  prorogation,  car  aucuns  nou- 
veaux allez  ne  pevent  estre  nommez. 

Item,  mais  ledit  duc  de  Bretaigne,  qui  est  subget  du  roy 
depuis  lesdictes  trêves,  est  venu  à  obéissance  et  à  paix,  par 
laquelle  il  a  demeuré  obéissant  au  roy  et  à  sa  justice  de  sa 
court  de  parlement,  et  a  promis  le  servir,  secourir  et  aider 
envers  et  contre  tous  ceulx  qui  pevent  vivre  et  mourir,  sans 
personne  quelconque  excepter,  à  quoy  le  roy  Ta  receu,  comme 
bon  prince  et  seigneur  doit  son  vassal  et  son  subgect. 

Item,  et  au  surplus,  selon  ce  qu'il  sera  besoing,  pourront 
lesdiz  ambassadeurs  alléguer  les  causes  et  raisons  servans  à 
ceste  matière,  contenues  et  deduictes  ou  grant  advertissement 
qui  leur  a  esté  baillé. 

Item,  et  pour  mieulx  entendre  ce  qui  est  à  faire  touchant  les 
lettres,  que  lesdiz  ambassadeurs  auront  à  faire  par  delà,  est  à 
savoir  que  les  letres  sur  quoy  Ton  doit  à  présent  besoigner 
louchent  quatre  points  principaulx  :  le  premier,  la  prorogation 
de  la  trêve  pour  cent  ans  après  le  trespas  de  celluy  des  deux 
roys  qui  premier  décédera;  le  second,  du  payement  des  cin- 
quante mil  escuz  par  an;  le  tiers,  la  prorogation  pour  le  temps 
dessusdit  de  l'amitié  particulière  tractée  et  accordée  entre  eulx, 
pour  eulxet  leurs  successeurs;  et  le  quart,  la  prorogation  de  la 
puissance  des  arbitres,  qui  ont  esté  nommez  par  lesdiz  deux 
princes,  ou  qui  le  seront  par  leurs  successeurs,  pour  con- 
gnoistre  et  déterminer  des  querelles  et  questions  d^entre  lesdiz 
deux  roys  et  leurs  royaumes. 

Item,  soient  advertiz  lesdiz  ambassadeurs  que  les  deux  pre- 
miers points,  c'est  assavoir  de  la  prorogation  de  la  trêve  et  du 
payement  des  cinquante  mil  escuz  par  an,  doivent  estre  tout 
par  une  mesme  lettre  ensemble,  et  non  pas  separéement  par 
deux  lettres,  et  que  l'obligation  du  payement  desdiz  cinquante 
mil  escuz  soit  fondée  sur  cause  et  en  foveur  de  ladicte  trêve,  et 
à  les  payer  par  chascun  an  durant  le  temps  d'iœlle  trêve,  et 
YUi  23 
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tant  qu'elle  sera  entretenue  et  gardée  par  ledit  seigneur  roy 
d'Angleterre  et  ses  successeurs. 

Item,  soient  bien  advertiz  que,  par  ladicte  lettre,  ledit  seigneur 
roy  d'Angleterre  et  ses  successeurs  soient  obligez  à  la  oonaer- 
vation  de  la  trêve  en  pareille  forme,  sobz  pareilles  peines  et 
astrictions,  et  soubz  toutes  telles  conditions  que  le  roy  nostre- 
dit  seigneur  sera  obligé  pour  le  payement  desdiz  cinquante 
mil  eseuz;  laquelle  chose  est  si  très  raisonnable  que  plus  ne 
pourroit,  car  c'est  garder  equalité  entre  les  parties,  et  sur  œ 
point  pourront  veoir  Tarticle  contenu  oudit  grant  advertis- 
sement. 

Item,  et  se  Ton  leur  alleguoit  que  le  payement  desdiz  cin- 
quante mil  escuz  est  chose  qui  concerne  fait  et  actualité,  à 
quoy  Tobligation  se  peut  mieulx  adapter  que  à  la  conservation 
de  la  trêve,  qui  n'est  que  abstinence  de  foire  guerre,  sera  res- 
pondu  que  la  rupture  de  ladicte  trêve  gist  en  fait  ;  par  quoy,  à 
non  le  faire,  y  peut  aussi  bien  cheoir  obligation  que  ou  paye- 
ment desdiz  cinquante  mil  escuz. 

Item,  et  touchant  la  lettre  de  l'amitié,  et  aussi  de  Tartûtrage, 
l'on  les  pourra  passer  par  une  lettre  ou  par  deux,  selon  que 
l'on  trouvera  la  matière  disposée. 

Item,  et  se  l'on  leur  vouloit  mettre  en  avant  les  obligations 
contenues  es  lettres  passées  par  delà  par  mondit  s'  d'Baulne, 
lesdiz  ambassadeurs  diront  qu'il  n^est  chose  en  ce  monde  hon- 
neste  et  raisonnable  que  le  roy,  nostredit  seigneur,  ne  désire 
faire  pour  la  seurté  des  choses  tractées  entre  luy  et  ledit  sei- 
gneur roy  d^Angleterre,  son  cousin;  mais  esdictes  obligations 
y  a  plusieurs  choses  fort  estranges,  et  qui  ne  semblent  pas 
honnestes  entre  deux  si  grans  et  si  excellens  princes;  et  sur  œ 
pourront  alléguer  les  causes  et  raisons  servans  à  oeste  matière 
contenues  oudit  grant  advertissement,  et  autres  qu'ilz  pour- 
ront adviser,  selon  qu'ilz  trouveront  les  choses  disposées;  et 
requerront  ledit  seigneur  roy  d'Angleterre  qu'il  luy  plaise  estre 
content  que  les  lettres  soient  faictes  en  telle  forme  et  en  si 
raisonnables  termes  que  telz  princes  appartient. 

Item,  et  pour  mieulx  et  plus  seurement  besongner,  le  roy 
leur  a  fait  bailler  la  forme  de  la  lettre,  telle  qu'il  a  semblé  au 
roy  et  à  son  conseil  qu'ilz  la  doivent  passer  par  delà. 
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Item,  et  s'ilz  ne  povoient  accorder  par  delà  en  la  manière 
dessusdicte^  diront  qu'ilz  raporteront  voolentiers  ou  feront 
savoir  au  roy  les  ouvertures  qui  leur  seront  faictes,  et  ne  font 
point  de  doubte  quii  n'est  chose  ou  monde  possible  et  hon- 
neste  que  le  roy  nostredit  seigneur  ne  voulsist  Caire  pour  com- 
plaire audit  seigneur  roy  d'Angleterre,  son  cousin,  et  pour 
entretenir  les  choses  tractées  enlr^eulx  ;  et,  comme  dit  est,  advi- 
seront  de  ne  mettre  point  les  choses  en  rupture,  mais  tous- 
jours  les  entretenir;  car  pour  riens  le  roy  nostredit  seigneur 
ne  vouldroit  que  la  trêve,  bonne  amitié,  et  autres  tractez  entre 
luy  et  ledit  seigneur  roy  d'Angleterre  ne  sortissent  effect;  et, 
par  toutes  les  plus  douices  et  convenables  persuasions  que 
pourront  lesdiz  ambassadeurs,  ilz  metront  peine  de  contenter 
ledit  seigneur  roy  d'Angleterre. 

Item,  diront  comme  le  roy  est  délibéré  de  mettre  son 
entière  amour  et  conflance  oudit  seigneur  roy  d'Angleterre 
plus  qu'au  prince  qui  soit  en  ce  monde,  et  que  aussi  se  peut 
ledit  seigneur  roy  d'Angleterre  tenir  certain  qu'il  trouvera  le 
roy,  nostredit  seigneur,  aussi  bon,  vray  et  parfait  et  loyal  amy 
que  oncques  prince  trouva  autre  ;  et  tousjours  et  tousjours  sera 
prest  d^employer  sa  personne  et  toute  sa  puissance  pour  le 
bien  et  prospérité,  et  pour  la  conservation  de  Testât  dudit  sei- 
gneur roy  d'Angleterre  et  des  siens,  autant  quMl  vouldroit  pour 
sa  propre  personne  et  pour  son  royaume. 

Item,  et  se  par  delà  Ton  leur  parle  du  mariage  de  très 
redoubtée  dame  Madame  Elisabeth,  fille  dudit  •seigneur  roy 
d'Angleterre,  avecques  Monseigneur  le  daulphin,  diront  qu'il 
n'est  chose  en  ce  monde  que  le  roy,  nostredit  seigneur,  désire 
tant  que  de  veoir  acomply  le  mariage  de  mon  très  redoublé  sei- 
gneur Monseigneur  le  daulphin  et  d'elle,  et  congnoist  bien  que 
mondit  seigneur  son  filz  ne  peut  jamais  eslre  mieulx,  plus 
haultement,  ne  plus  noblement  marié,  tant  pour  l'excellence 
des  vertuz  qui  sont  oudit  seigneur  roy  d'Angleterre  et  en  la 
très  excellente  princesse  la  royne  d'Angleterre,  comme  pour  la 
puissance  et  force  que  c'est  aux  deux  royaumes  de  estre  ainsi 
oonjoincts  par  si  prochaine  affinité  et  lignage,  et  singulière- 
ment pour  les  grans  vertuz  qui  sont  en  madicte  dame  sa  fille, 
laquelle  le  roy,  nostredit  seigneur,  désire  sur  toutes  choses  veoir 
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et  tenir  en  son  royaume  avecques  lay  et  en  la  compaignie  de  la 
royne,  pour  leur  singulier  plaisir  et  consolation. 

Item,  diront  lesdiz  ambassadeurs  audit  seigneur  roy  d'An- 
gleterre que  le  roy,  nostredit  seigneur,  son  cousin,  leur  a 
chargé  de  adviser  aveoques  luy  le  jour,  le  temps  et  le  lieu,  la 
forme  et  la  manière  de  ftiire  venir  à  ses  despens  en  ce  royaume 
madicte  dame  Elisabeth  en  Tonneur,  estât  et  magniflcenee 
que  à  telle  princesse  appartient;  et  en  ce  qui  par  eulx  sera 
traicté,  condud  et  accordé,  n'y  aura  point  de  foulte  pour  la 
part  du  roy. 

Item,  et  au  temps  et  jour  qu'il  sera  appoincté»  le  roy 
envoyera  devers  ledit  seigneur  roy  d'Angleterre  des  princes  et 
autres  seigneurs  et  grans.  personnages  de  son  royaume  pour 
quérir  et  amener  madicte  dame,  lesquelz  auront  puissance  de 
la  fiancer  et  de  bailler  toutes  les  autres  seurtez  nécessaires 
pour  ladicte  matière. 

Item,  et  se  ledit  seigneur  roy  d'Angleterre  ftdt  difficulté  d'en- 
voyer si  tost  par  deçà  madicte  dame  Elisabeth,  diront  audit  soi- 
gneur roy  d'Angleterre,  que  le  roy  nostredit  seigneur  luy  donnera 
très  voulentlers  quelque  pension  par  chascun  an  pour  luy  aider 
à  l'entretenement  de  son  estât  durant  qu'elle  sera  ou  royaume 
d'Angleterre  en  attendant  de  venir  par  deçà  pour  l'acomplisse- 
ment  dudit  mariage,  et  a  chargé  lesdiz  ambassadeurs  d'ap- 
pointer de  ladicte  pen^on  avec  ledit  seigneur  roy  d'Angleterre 
jusque»  à  la  somme  de  ix^  1.  t.  par  an,  et  au  dessouhz. 

Item,  diront  lesdiz  ambassadeurs  audit  seigneur  roy  d'An- 
gleterre que  le  roy  nostredit  seigneur,  en  ensuivant  ce  qu'il 
luy  a  autresfoiz  fait  savoir,  a  despieçà  expressément  envoyé  à 
Milkn  pour  la  matière  du  mariage  de  mondit  seigneur  le 
prince  de  Galles  avecques  la  fille  du  feu  duc  de  Millau;  et,  se  ne 
feust  pour  l'altération  qui  est  venue  ou  fait  de  Hillan,  la  con- 
clusion y  feust  jà  mise,  car  la  duchesse  de  Millan,  laquelle  il  a 
nourrie  et  mariée,  luy  a  plusieurs  fois  escript  que,  touchant 
ledit  mariage,  eUe  feroit  ce  que  le  roy,  nostredit  seignear, 
vouldroit. 

Item,  et  touchant  la  paroUe  que  le  roy  a  donné  à  Loys  de 
Brelail,  ledit  seigneur  roy  d'Angleterre  peut  eslre  certain  que 
le  roy,  nostredit  seigneur,  y  fera  autant  que  se  c'estoit  pour 
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son  propre  fllz;  et,  incontinent  que  ses  ambassadeurs  seront 

venuz  de  Mîllan,  il  envoyera  devers  ledit  seigneur  roy  d^Angle- 

terre,  son  cousin,  afin  qu'il  envoyé  par  deçà  ses  ambassadeurs 

pour  aler  à  Millau  pour  besoigner  en  la  matière. 

Fait  au  Plesseys  du  Parc  lez  Tours,  le  x*  jour  de  février  Tan 

mil  mi'  LXXIX. 

Lots. 

Pabent. 
IV.         . 

7  septembre  1482. 

Arrôt  du  parlement  de  Paris  en  faveur  de  Jean  de  Rubempré, 
défendeur,  contre  M*  Pierre  Gourtin,  au  sujet  de  la  régale  d'un 
bénéfice  de  l'église  d'Arras.  —  (Arch.  nat.,  Parlement,  arrêts 
et  jugés,  XiA  116,  fol.  67  vo-69  v»,) 

Gonstitutis  in  nostra  parlamenti  curiadilecto  nostro  magistro 
Petro  Gourtin,  in  materia  regalie  actore,  ex  una  parte,  et  dilecto 
eUam  nostro  Johanne  de  Rubempré,  presbitero,  defensore,  ex 
altéra,  vel  earumdem  partium  procuratoribus,  dictus  actor, 
presupponendo  jus  nostrum  regalie  quod  in  ecclesiis  regni 
nostri  babemus,  et  precipue  in  ecclesia  Libertinensi,  nuper 
dicta  de  Attrebato^  proponi  fecit  quod  anno  millesimo  GGGG® 
XXXVIIP,  regalia  in  dicta  ecclesia  Libertinensi,  per  mortem 
seu  obitum  magistri  Hugonis  de  Gayeu,  dum  viveret  episcopi 
Libertînensis,  apperta  existente,  Fortigarius  de  Placencia,  tune 
canonicus  ac  major  archidiaconus  dicte  ecclesie  Libertinensis, 
in  episcopum  et  pastorem  ejusdem  ecclesie  electus  et  postmo- 
dum  conflrmatus  ftaerat.  Quapropter  dictus  archidiaconatus, 
quem  antea  obtinebat,  per  munus  consecrationis,  aut  lapsum 
tempus  de  consecrandis  episcopis,  in  regalia  vacaverat,  nec 
abhinc  dicto  archiaconatui  provideramus.  Quibus  ad  nostram 
noUciam  deventis,  nos,  jure  nostro  regalie  prediclo  utendo, 
supradictum  archidiaconatum,  sic  in  regalia  vaccantem,  pre- 
dicto  actori  contuleramus,  qui  possessionem  et  saisinam  dicti 
archidiaconatus  adipisci  voluerat,  quod  facere  nequiverat;  et^ 
ob  hoc,  dicto  defensori,  predictum  archidiaconatum  de  facto 
occupanti,  quatinus  ab  eodem  se  desisteret,  precipi  fecerat  et 
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injungi,  quod  faceredenegaveratf  quinymo  adv^^sus  dicta  pre- 
cepta  se  opposuerat;  ob  quod  ipse,  in  dicta  curia  nostra  oom- 
pariturus,  causas  suarum  opposiUonum  seu  recusatioaum  dic- 
lurus,  ac  ulterius  prooessunis  et  fadunis,  ut  esset  rationisi 
adjornatus  extiterat  ;  quare  condudendo  petebat  et  requirebat 
dictus  actor  quod  per  arrestum  dicte  curie  nostre  diceretur  et 
declararetur  supradictum  donum  in  regalia  per  nos  dicto  actori 
de  dicto  archidiaconatu  fectum  bonum  et  validum  fuisse  et 
esse;  dictusque  defensor  ad  se  a  dicto  archidiaconatu  desîsten- 
dum,  dictoque  actori  fructus,  revenutas  et  emolumenta  ipsius 
archidiaconatus  reddendum  et  restituendum,  et  in  ejus  expensis 
dictus  defensor  condamnaretur.  Memoratus  vero  defensor  ex 
adverso  proponi  fecit  quod  magister  Rolandus  Scriptoris  die- 
tum  archidiaconatum  usque  ad  annum  Domini  millesimum 
QQQQmmn  LXXV^™  tcnucrat  et  possederat,  et  quousque  ipse 
eundem  archidiaconatum  in  manibus  Summi  pontifîcis  resi- 
gna verat;  qui  quidem  Summus  pontifex  dictum  archidiaco- 
natum predicto  defensori  contulerat;  et,  medio  ooUationis 
hujusmodi,  ipse  defensor,  in  possessione  et  saisina  dicU 
archidiaconatus  per  capitulum  dicte  ecclesie  admissus,  ac 
postquam  juramentum  fidelitatis  dicto  episcopo  fecerat,  eodem 
archidiaconatu  paciflce  et  quiète  usque  ad  annum  millesi- 
mum GCCC"™  LXXIX^oï»»  gavisus  fuerat;  et  quousque  pre- 
dictus  actor,  yirtute  cujusdam  protectionis  seu  salvegardie  a 
preposito  nostro  Parisiensi  obtente,  in  possessione  et  saisina 
canonicatus  et  prébende  dicte  ecclesie,  ac  etiam  dicti  archidia- 
conatus, quos  dictus  defensor,  non  tamen  eodem  generè  vacca- 
tionis,  possidebat  in  dicti  defensoris  absencia,  se  manuteneri  et 
conservari  fecerat.  Dumque  ea  ad  ejusdem  defensoris  noticiam 
devenerant,  ipse  prelibatum  actorem  coram  predicto  preposito 
compariturum  adjornari  fecerat,  et  deinde,  super  requesta  per 
dictum  defensorem  ad  flnem  quod  ad  oppositionem  admitteretur 
facta,  dictis  parlibus  auditis  et  injure  appunctatis,  dictus  actor, 
pro  jamdictum  defensorem  amplius  turbando  et  impediendo, 
eundem  defensorem,  ratione  dicti  archidiaconatus^  in  dicta  curia 
nostra,  in  materia  regalie,  conTcniri  fecerat.  Dicebat  autem  pre- 
dictus  defensor.quod  dictus  actor  non  erat  admittendus,  quo- 
niam,  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  tertio^  inclite  reeom- 
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mendationis  Philippus  rez  Franoorum,  predeoesaor  noster, 
regaliam  eoclesie  Atrebatensis  remiserai,  ac  quod,  pendente 
vaocatione  sedis  episcopalis,  bénéficia,  fruclus,  proflcua  et 
bomines  dicti  episcopatus  Aituro  successori  reservarenlur  ordi- 
naverat;  que  remissio  et  jura  in  quodam  muro,  clausuram 
cbori  dicte  ecdesie  fadente,  scripta  seu  sculpta,  littereque  înde 
eonfecte  in  caméra  compotorum  nostrorum,  ac  in  thesauro  car- 
tarum  nostrarum,  necnon  in  capitulo  dicte  ecdesie  Atrebaten- 
sis, dicte  Libertinensis,  registrate  extiterant.  Nec  de  boc  nullus 
mirari  debebat,  cum  in  Autissiodorensi,  Ambianensi,  et  pluri- 
bus  aliis  regni  nostri  ecdesiis  regaliam  non  habeamus,  ipsisque 
jaribus  episcopi,  decani  et  capitulum  dicte  ecdesie  in  omnibus 
dignitatibus  ejusdem  ecdesie  et  proficuis  usi  et  gavisi  fuerant; 
et  esto,  et  non  concesso,  quod  in  dicta  ecdesia,  sicut  dictus 
actor  pretendere  Yolebat,  per  assumptionem  dicti  Fortigarii,  aut 
alias,  regalia  viguisset,  antequam  tamen  idem  Fortigarius  ad 
episoopatum  promotus  fuisset,  ipse  eundem  archidiaconatum 
cuidam  vocato  de  Griboval  resignaverat  ;  quem  prenominatus 
Scrîptoris  in  nostra  parlamenti  curia  in  processu  posuerat,  et 
contra  eum  idem  Scriptoris,  medio  provisionis  apostolice^  arres- 
tum  ad  sui  utiiitatem  obtinuerat.  Quare,  coocludendo,  pelebat  et 
requirebat  dictus  defensor  per  arrestum  dicte  curie  nostre  dici 
et  deciarari  dictum  actorem  non  esse  admittendum,  et,  si 
admitteretur,  dictum  defensorem  ab  impetitionibus  et  demendis 
dicti  actoris  absolvi,  et  eundem  actorem  in  expensis,  dannis,  et 
interesse  dicti  defensoriscondemnari.  Dictoactore  plura  in  con- 
trarium  replicante,  et  inter  cetera  dicente  quod  remissio  rega- 
lie  per  dictum  defensorem  pretensa  nobis  in  nullo  prejudicare 
poterat,  alioquin  omnis  regalia  per  taies  remissiones  particu- 
lares  omnino  aboleretur,  quod  nedum  absurdum,  ymo  perni- 
ciosum  erat,  potissimum  cum  ipsa  jura  nostra  prescribi  neque 
alienari  valebant,  ita  quod  per  plura  dicte  curie  nostre  arresta 
decisum  extiterat,  dato  etiam,  non  tamen  concesso,  quod  dicta 
remissio  regalie  per  dictum  defensorem  pretensa  locum  sibi 
vendicaret,  attamen  in  scriptura,  seu  sculptura  de  qua  se  jac- 
taverat,  mentio  non  de  dignitatibus  dicte  ecdesie,  sed  dumlaxat 
de  prebendis  flebat;  ex  quo  diclam  remissionem,  si  qua  foret, 
ad  prebendas  dumtaxat,  et  non  ad  dignitates,  quibus  de  nota- 
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bilibus  personis  et  bene  meritis  provideri  debebat,  exloidere 
neccessario  dicere  opportebat;  per  dîctam  etiam  scripluram, 
seu  sculpturam,  per  dictum  defensorem  pretensam,  expresse 
cavebatur  quod  episcopi  Libertinenses ,  in  favorem  quonim 
dicta  remissio,  si  qua  erat,  focta  eititerat,  nobis  jurammitam 
fldelitatis  prestare  tenerentur;  si  que  (siéi  cum  Summus  pon- 
tifex,  postquam  dictus  Fortîgardus  ad  dictum  epiacopaUim  pro- 
motus  fuerat,  sepedictum  archidiaconalum,  quem  possîdebat, 
contulerat,  dictus  episcopus  predictum  jus  pro  derelicto  habue- 
rat,  ex  quo  ad  nos  jure  nostro  regalie  reversus  fuerat.  Etiam 
non  reperiretur,  quod  episcopi  Libertinenses  dicta  remissione 
regalie,  sallem  quantum  ad  dignitates  ejusdem  ecclesie,  umquam 
usi  fuissent.  Quapropter  nos  justa  de  causa  ad  dictas  digni- 
tates providere  poteramus,  et  ad  boc  respectus  baberi  debebat 
quod  vacationes  beneflciorum  dicte  ecclesie  in  regalia,  pro  eo 
quod  dicta  villa  partem  nobis  contrariam  semper  tenuerat, 
devenire  non  valuerant;  quam  tamen  regaliam  in  dicta  villa, 
que  in  ftindis  limitrophis  regni  nostri  constructa  et  ediflcata 
existit,  observari  neccessario  opportebat,  sicut  supra  conclu- 
dendo.  Prelibato  defensore  in  contrarium  duplicante  et  dioente 
quod  causa  ob  quam  dictus  predecessor  noster  sepedictam  rega- 
liam dicte  ecclesie  remiserat,  admodum  urgens  et  neccessaria 
flierat,  ipsaque  remissione  dicta  ecclesia  Attrebatensis,  nunc 
Libertinensis  dicta,  a  ducentis  annis  gavisa  ftierat,  et  proplerea 
dictus  actor,  dîctam  remissionem  impugnare  volendo,  termines 
rationis  excedebat,  cum  dictus  predecessor  noster  et  nos  etiam 
dictam  remissionem  facere  poteramus,  sicque  attenta  etiam 
predicta  gaudentia,  et  quod  prescripUo  cenlum  annorum  contra 
romanam  ecclesiam  locum  sibi  obtinebat,  dictus  actor  non 
veniebat  admittendus,  nec  per  eum  dicere  quod  dicta  scriptura 
mentionem  de  dignitatibus  dicte  ecclesie  non  fkciebat,  eidem 
defensori  prejudicare  non  debebat  ;  nam  appellatione  beneficio- 
rum  dignitates  etiam  comprebendebantur,  et  in  prebendis 
etiam  aliquid  temporalitatis  admixtum  inerat,  dictusque  arcbi- 
diaconus  bomo  episcopi  Libertinensis  existebat,  et  in  judîciis 
temporalitatis  ipsius  episcopi  sedebat,  sicque,  cum  dictus  pre- 
decessor noster,  dictam  remissionem  regalie  faciendo,  dignitates 
et  prebendas,  omniaque  alla  bénéficia,  homlnes  et  fructus  dona- 
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verat,  ac  juramentum  fldelitatis  et  pastum  dumtaxat  retinuerat, 
cetera  douasse  iatelligebatur,  ob  quod  dictum  archidiaconatiim, 
in  hijgusmodi  dono  ob  predictam  causam  comprebensum,  con- 
ferre  non  debebamus,  episcopi  etiam  Libertînenses,  et  maiime 
episcopus  Attrebatensis,  postmodum  effectus  episcopus  Albien- 
sis,  juramentum  fidelitatis  nobis  et  predecessoribus  nostris 
respective  prestiterant  et  fecerant,  nec  presumi  debebat  quod 
dicti  episcopi  dictum  fldelitatis  juramentum  minime  prestite- 
rant, cum  civitas  Libertinensis  nobis  omnino  competebat;  dato* 
que  quod  donum  per  nos  factum  sub  dubio  esset,  attamen^ 
attenta  predicta  de  ducentis  et  lx^  annis  gaudencia  et  usu  pre- 
dicto,  nuUus  in  contrarium  veniebat  admittendus,  sicut  supra 
per  dictum  defensorem  concludendo  et  regaliam  in  dicta  eccie- 
sia  viguisse  simpliciter  abnegando.  Tandem,  predîctis  partibus 
in  omnibus  que  circa  premissa  dicere,  proponere,  allegare, 
requirere  et  concludere  voluerunt,  ad  plénum  hinc  inde  audiUs, 
et  ad  producendum  pênes  dictam  curiam  nostram  quitquid  tra- 
dere et  producere  veUent, et  injure,  sive  in  arresto,  appunctatîs, 
visisque  per  dictam  curiam  nostram  litteris,  titulis  et  explectis, 
una  cum  litigato  dictarum  partium,  et  aiiis  per  eas  pênes  dic- 
tam curiam  nostram  utrinque  productis,  et  scedula  per  procu- 
ratorem  noslrum  generalem  in  bac  parte  tradita,  ac  consideratis 
considerandis,  et  que  curiam  ipsam  in  bac  parte  movere  pote- 
rant  et  debebant,  prefata  curia  nostra  per  suum  arrestum  dic- 
tum defensorem  ab  impetitionibus  et  demandis  dicti  actoris 
absolvit,  eundem  actorem  in  expensis  hujus  instancie  condem- 
nando,  taxatione  earumdem  dicte  curie  nostre  reservata. 
Pronunciatum  vu^  septembrisM''  GGGG*^  octuagesimo  secundo. 

GOEBTE. 

V. 

Gorbeil,  9  janvier  148... 

Requête  de  Jeanne  de  Bauquentin  au  roi  pour  protester  contre 
les  menaces  du  seigneur  de  Montagu,  qui  veut  marier  la  fille 
de  la  suppliante  avec  le  seigneur  de  Revel,  son  fils.  —  (Orig. 
Bibl.  nat.,  Ms.  fr.  15540,  fol.  23.) 

Sire,  tant  et  sy  très  humblement  comme  bire  le  puis,  me 
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.  ri    MiHNM    I    ; 


à  vostre  bonne  grase.  Et  vous  plaise  savoir  que 
moy  et  ma  ponvre  fille  sommes  touzjours  en  voetre  chastiaa  de 
Gorbeul  aoès  estrangemenl  tresUée^  es  mains  de  Mons'  de  Mon- 
tagu,  lequel  m'a  aujourd*uy  dit  et  desderiée  que  son  yntension 
est  de  prendre  et  avoir  toux  les  biens  de  moy  ^  de  madite  fille, 
quy  me  seroit  chose  de  grant  extorsion  et  fort  dura  porter,  veu 
que  jamès,  à  mon  povoir,  ne  flx  chose,  ne  pensé  faire,  quy 
vous  deut  desplaire,  n'ay  vouloir  de  foire  quelque  chose,  Sire, 
que  Ton  vous  ait  dit  de  moy  ne  raporté,  vous  requérant  hum- 
blement de  non  croire  cheux  quy  ces  rapors  vous  ont  bit  de 
moy;  car,  Sire,  vous  savés  que  ce  sont  mes  aversaires^  lesques 
me  metroient  volontiers  en  vostre  yndinasion,  vous  priant 
humblement  y  avoir  regart;  et  pensés,  Sire,  que  j'ameroie 
myeux  à  morir  que  d'avoir  fait  chose  quy  vous  peut  desplaire. 
Sire,  ledit  s' de  Montagu  m'a  dit  que,  veulle  ou  non,  yl  ara 
madite  povre  fille,  que  plus  je  n'é  que  elle,  et  fera  Talianse  et 
mariage  de  son  fil  de  Revel  et  d'elle,  et  qu^ensy  vous  plait  il 
estre  bit  Sire,  elle  et  moy  nous  rendons  en  vostre  bone  grase 
et  mysericorde.  Nous  sommes  volz  très  humbles  et  lealles, 
obeisantes,  pouvres,  dessellées  subgetes,  et  à  jamès  telles 
volons  demeurer,  vous  requérant  et  supliant,  en  la  plus  granda 
hummylité  que  faire  je  puis,  et  en  ronneur  de  la  très  glorieuse 
Vierge  Marie  Nostre  Dame  de  Glery,  de  moy  Ikîre  cette  grase  et 
mysericorde  de  ne  moy  soufrir  ne  AJre  preser  du  mariage  de 
desusdit,  et  que  madite  pouvre  fille  ne  me  soit  pas  otée,  né 
séparée  de  moy,  ne  mariée  outre  mon  gré,  et  quy  vous  plaise 
à  avoir  souvenanse  des  b(Hines  parolles  et  réconfort  quy  vous 
pleut  moy  dire  à  Falevy,  ce  en  ooy  j^ay  et  are  toute  ma  vye  ma 
fianse.  Relias,  Sire,  jamès  ne  Ait  veu  ne  bit  à  pouvre  dame,  ne 
soufrites  fiiire  en  vostre  reaume  ce  que  l'on  me  menaae  à  faire, 
ne  sy  grande  ruidesse.  Sire,  je  vous  en  avertis,  vous  supliant 
de  rechief  vostre  bonne  grase,  et  que  vostre  plessir  soit  que 
moy  et  ma  fille  puissions  aller  devers  vous,  et  moy  y  estre;  je 
suis  et  seré  touzjours  prête  de  vous  obeyr,  comme  faire  doy 
mon  roy  et  souverain  seigneur.  Sire^  je  prie  Dieu  et  la  glorieuse 
Viei^  Noslre  Dame  de  Glery  quy  vous  doint  l'acompllsement 
de  vostre  bon  désirs.  Escrit  en  vostre  chastiau  de  Gorbeul,  ce 
II*  jour  de  jenvyer. 
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Yostre  très  humble  et  obeiaante  subgete, 

J.  DE  BiinGQinrniii. 
Au  roy  mon  souverain  seigneur. 


VI. 


GEUaill  DE  MABLB  A   ...    (V.). 

Boesses-en-GâtinaiB,  30  juillet  1480. 

Ordre  de  mettre  i  exécution  la  sentence  rendue  dans  l'affaire  de 
Xaincoins  et  de  faire  savoir  i  celui-ci  l'obligation  qu'il  a  au 
seigneur  du  Boucbage;  enfin,  de  mettre  sus  la  monnaie  de 
Dijon.  —  (Copie  du  temps.  Bibl.  nat.,  Ms.  fir.  2897,  fol.  84.) 

Très  chers  seigneurs  et  frères,  je  me  recommande  à  vous 
tant  humblement  comme  je  puis.  Plaise  vous  savoir  que  le  roy 
vous  rescript  que  mettez  à  exécution  la  sentence  donnée  contre 
Xainctoins  (sic).  Selon  le  contenu  d'icelle,  ledit  Xainctoins  est 
bien  tenu  à  Mons'  du  Boucbage,  car  il  a  loyalment  fait  son 
devoir;  et  le  dictes  à  icellui  Xainctoins,  pour  ce  quHl  fault  quil 
passe  aucune  lettre  à  mondit  s'  du  Boucbage,  auquel  il  est  fort 
obligé,  comme  de  sa  délivrance.  Le  roy  aussi  m'a  chargé  vous 
escripre  que  on  mette  sus  la  monnoie  de  Dijon,  etc.  Escript  à 
Boesses  en  Gastinois,  le  m''  juillet. 

Vostre  flrere  et  serviteur, 

GEaMAIN  DE  MbILE. 


VIL 

LETTRE  DO  CARDINAL  DE  LA   ROViRE,    LÉGAT  POTflFIGAL, 

A  LOUIS  XI   (V.). 

Péronne,  29  octobre  1480. 

Dénonciation  des  mauvais  procédés  de  l'archevêque  de  Rhodes  et 
de  l'évèque  de  Sebenico.  —  (Orig.  Bibl.  nat.,  Ms.  fr.  2909, 
fol.  11.) 

Sire,  j'ay  receues  voz  lettres  escriptes  au  Plessis  du  Parc  le 
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xxy*  jour  de  ce  moys.  Sire,  avant  cez  heures,  je  me  suis  bien 
aparceu  que  les  evesques  de  Tournay  et  de  Sebenique  n^ont  pas 
gardé  Tonneur  et  la  reverance  qu*ilz  devoyent  à  Nostre  Saint 
Père  et  Sainct  sieige  apostolicque,  ne  à  moy;  mais  j'ay  bi^i 
espérance  en  Dieuqu'ilz  recognoistront  quelque  jour  lur  &ulle. 

Sire,  si  le  corrier  que  j'ay  envoyé  en  Flandres  devers  le  duc 
d^Austriche  ne  me  aporte  ma  pleniere  réception,  je  me  retire- 
ray  [à]  Amyens  ou  à  Gompieigne,  ainsi  qu'il  vous  plaist  le  me 
escripre;  et  de  là,  non  obslant  que,  comme  Tevesque  de 
Sainct  Pol  vous  a  escript,  j'aye  envoyé  à  Gand,  à  Bruges  et 
autres  lieux  de  Flandres  prescher  ma  venue  et  la  cause 
d*iceUe,  et  aussi  la  bulle  de  laquelle  je  vous  ay  envoyée  la 
coppie  par  mon  secrétaire,  et  comment  il  ne  lient  à  Nostredit 
Saint  Père,  à  vous,  ne  à  moy,  que  paix  perpétuelle  ne  soit 
faicte  pour  aller  contre  le  Turc,  pour  plus  agraver  ledit  duc  et 
son  conseil,  je  advertiray  par  mez  lettres  ceulx  de  Gand,  et 
des  autres  villes  et  communités  de  Flandres,  de  la  charge  que 
j*ay  du  Sainct  sieige  apostolique  pour  le  bien  de  la  chrestianlé, 
et  aussi  le  reffuz  que  Ton  m'a  fait,  et  le  grant  pechié  qu'ilz 
font  désobéissant  audit  sieige  apostolique,  et  les  maulx  qui 
viennent  à  ceulx  qui  désobéissent  à  TEglise,  et  les  biens  qui 
viennent  pour  y  obéir,  et  aussi  les  biens  qui  viennent  de  la 
paix;  et  si  les  prieray  quUlz  viennent  devers  moy  tout  ainsi  que 
me  conseillez,  car  il  me  semble  qu*il  ne  porroit  estre  milleure 
ouverture  à  les  faire  joindre  à  la  paix. 

Sire,  je  sçay  bien  que  Tarcevesque  de  Rodes  ne  m'a  pas 
observé  la  foy  et  la  loyauité,  ne  bien  recompensé  de  ce  qu'il  me 
doit.  Quant  je  l'envoyay  devers  le  duc  d'Austriche,  et  l*adres- 
say  ausdiz  Tournay  et  Sebenique,  je  n'eusse  jamais  cuidé  qu'il 
eust  esté  tel  qu'il  a  esté,  ne  quMl  m'eust  si  mal  servy  qu'il 
a  fait,  car  je  Tay  levé  et  fait  de  non  riens.  11  me  dit,  avant 
partir,  que,  mais  que  je  l'envoyasse,  et  qu'il  eust  parlé  avec 
ledit  Sebenique,  il  feroit  merveilles  en  vostre  foveur,  et,  quant 
je  eusse  pensé  le  contraire,  ou  sceu  le  peu  de  bien  qu'il  y  a 
fait,  je  ne  Teusse  jamais  envoyé  là.  Mais  je  ne  m'en  aparceuz 
jusques  deux  jours  aprez  qu'il  Ait  party,  qu'il  vous  pleust  en 
escripre  audit  evesque  de  Sainct  Pol,  et  luy  envoyer  unes 
lettres  que  maistre  Jehan  le  Flamant  vous  a  voit  escriptes  de 
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Paris,  qui  parloyent  d'ung  prélat  de  ma  maison,  lesquelles 
ledit  evesque  de  Saint  Pol  me  communica  ;  et,  Incontinant  que 
je  ouy  parler  d^ung  prélat  de  ma  maison,  je  diz  audit  evesque 
de  Saint  Pol  que  c'estoit  l'arcevesque  de  Rodes,  sans  autre, 
comme  aprez  j'ay  veu  par  unes  autres  lettres  dudit  Flamant  et 
du  cappitaine  de  la  bastille  de  Paris,  qui  le  nommoyent  par  son 
nom^  lesquelles  vous  avez  aussi  envoyées  audit  evesque  de 
Sainct  Pol;  et  dez  lors  je  deliberay  de  m^en  deffaire  à  son 
retour,  ainsi  que  à  Teure  escripviez,  et  Teusse  jà  fait,  mais  je 
attendoye  premier  avoir  plus  amplement  nouvelles  de  Flandres. 

Sire,  il  est  Grec,  et  croy  que  convoytise  et  ambition  de  soy 
ftiire  grand  luy  ont  fait  faire  ce  qu'il  a  fait,  et  ne  luy  chaloit 
qu'il  fut  à  voz  despens  ou  aux  myens,  mais  qu'il  feit  son  cas  et 
sez  besoignes.  On  ne  se  sauroit  aucunes  foiz  garder  de  mau- 
i^aises  gens. 

Sire,  si  je  luy  feiz  commandement  quil  voyse  à  Romme, 
pour  grand  et  estroit  commandement  qu'il  soit,  il  est  bien  de 
telle  nature  qu'il  ne  fera  jà  riens  ;  ains,  en  lieu  d'aller  à  Romme, 
il  s'en  ira  en  Flandres  ou  Angleterre  détester  ungs  et  autres  et 
broulher  tout,  comme  il  a  commencé.  Et,  pour  ce  que  je  ne 
vouldroye  pas  deshonnorer  la  dignité  qu'il  a,  ne  aussi  qu'il  me 
escbapast,  je  vouldroye  bien  que  vostre  plaisir  fut  de  me  bail- 
ler gens  qui,  sans  granl  bruyt  et  sans  le  laisser  parler  ne 
escripre  à  nul,  que  bien  appoint  le  me  menassent  à  Ghasteau- 
neuf  du  Pape,  prez  d'Avignon,  qui  est  à  moy,  et  là  il  m'atten- 
dra jusqu'à  ma  venue  pour  savoir  de  luy  tout  ce  qu'il  porroit 
avoir  fait  en  Flandres.  Et  sur  ce,  Sire,  vous  m'en  ferez  savoir 
vostre  bon  plaisir,  car  tant  plus  tost  l'en  envoyeray,  et  myeulx 
vauldra. 

Au  regard  de  Sebenique,  Nostre  Saincl  Père  m'a  chargé  expres- 
sément de  veoir  son  cas;  je  luy  hausseray  si  bien  le  cbevest 
envers  Nostredit  Sainct  Père,  et,  avant  que  je  parte  de  deçà,  je  le 
mettray  en  telle  extrémité  qu'il  ne  saura  où  se  tourner.  Vous  en 
verrez  l'expérience.  Sire,  si  plaist  à  Dieu;  et  si  ay  espérance 
que  ledit  Tournay  ne  l'aura  pas  davantaige,  car  l'Inconvénient 
qu'ilz  font  touche  trop  de  prez  Nostredit  Sainct  Père  et  l'Eglise 
universelle,  et  aussi  toute  la  cristianté. 
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Sire,  je  prieray  Diea  qu'il  vous  doint  bonne  Yje  et  longue. 
Escript  à  Peronne,  le  xx?ini*  de  octobre. 
Vostre  très  humble  et  très  obéissant  servitur, 

Le  cardinal  Sargti  Pctei  ad  YincnLA*. 

Au  roy,  mon  très  redoublé  seigneur. 

Uttrês  que  Mons*  le  légat  escript  au  roy  le  XTviij*  octobre  (sic). 


VIII. 


LETTRBS  DE  HATTBOU  DE  POLHEIH  ET  DB  10.   DE  ATHNATTIlf  A 
l'^ÂQUE  d'âLBI  et  au  SEtOREirR  DU  BOUCHAGE  (d.). 

Bois-le-Duc,  23  mai  1481. 

Demande  de  mise  en  liberté  pour  Wolfgang  de  Polheim.  —  (Orig. 

Bibl.  nat.,  Ms.  fr.  2911,  fol.  32.) 

Révérend  père  en  Dieu,  et  noz  très  honnourez  seigneurs,  nous 
recommandons  à  vous  tant  que  povons.  Nous  vous  tenons  assez 
estre  racors  de  la  requeste  par  nous  £siicte  au  roy,  nous  estans 
par  delà,  ou  nom  de  nostre  très  redoubtée  dame  Madame  la 
duchesse,  afin  que  son  bon  plaisir  feust  de,  en  fiiveur  et  pour 
amour  de  nostre  dicte  dame,  mettre  à  plainne  et  entière  deli- 
vranoe  messire  Wolfgang  de  Polhain.  Sur  quoy  ne  peusmes 
avoir  ne  obtenir  de  lui  finale  response,  et  tellement  que,  quant 
sommes  arrivez  devers  nostre  dicte  dame,  laquelle  avons  trou- 
vée en  ceste  ville,  nous  ne  lui  en  avons  sceu  bonnement  qœ 
dire,  dont  elle  a  esté  et  est  encores  fort  doulente.  Et,  pour  œ, 
révérend  père  en  Dieu,  noz  très  honnorez  seigneurs,  que  nostre 
dicte  dame  désire  de  tout  son  cueur  la  délivrance  dudit  mes- 
sire Wolfgang,  [et  est]  bien  desplaisante  de  sa  longue  détention, 
et  que  savons  que,  par  ladicte  délivrance,  elle  [se]  employra  de 
tant  plus  voulentiers  au  bien  des  matières  que  savez,  nous  vous 
prions  [et]  requérons  le  plus  cordialement  que  fidre  povons  que 

1.  Ces  deux  dernières  lignes  paraissent  autographes. 
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veullez  estre  moyens  et  intercesseurs,  et  tant  faire  envers  le  roy 
à  ce  qa'il  s'acorde  et  condescende  à  mettre  à  plainne  et  entière 
délivrance  ledit  M^  Wolfgang,  et  qa'il  le  tiengne  du  tout  quitte  et 
entièrement  deschargié  des  foy  et  serement  qu'il  a  à  lui  :  en  quoy 
faisant,  vous  ferez  moult  grant  service  et  plaisir  à  nostredicte 
dame,  comme  bien  savons.  D^autre  part,  révérend  père  en  Dieu, 
Doz  très  honnourez  seigneur,  quant  à  ce  que  Hons'  du  Solier 
dit  à  moy,  Jehan  de  Aynnatten,  en  partant  de  Tours,  afln  de 
trouver  moien  d'avoir  les  chiens  du  seigneur  de  Boussu,  incon- 
tinent que  j'ay  esté  arrivé  par  deçà,  j'ay  tellement  fait  que  ledit 
seigneur  de  Bossu  a  esté  et  est  content  de  baillier  et  délivrer  les- 
diz  chiens  au  rby,  moyennant  que  ledit  messire  Wolfgang  soit 
délivré  comme  dessus  est  dit,  jàsoit  ce  qu'il  ait  &it  bien  enviz, 
pour  ce  que  lesdiz  chiens  sont  fort  requiz  d'un  chascun  et  sont 
si  très  bons  que  ne  le  vous  serions  escripre.  Et,  à  ceste  fin, 
avons  feit  despeschier  ung  sauf  conduit  que  vous  envoyons 
avec  cestesy  où  ne  reste  que  mettre  le  nom  et  surnom  de  cellui 
que  on  vouldra  envoyer  en  ces  marches  pour  choisir  lesdiz 
chiens,  auquel  Ton  les  délivrera,  pourveu  qu'il  aporte  les  lettres 
de  délivrance  dudit  messire  Wolfgang  expédiées  en  forme  deue. 
Sy  vous  prions  de  rechief  de  en  ce  vous  employer  en  manière 
que  nostredicte  dame  puisse  parvenir  à  son  désir,  en  nous 
signifiant  par  le  porteur  de  cestes  vostre  bonne  response  sur 
ce.  Ensemble,  s'il  est  chose  que  pour  vous  Ikire  puissions,  et 
nous  Tacomplirons  de  très  bon  cueur,  nostre  benoit  Créateur 
en  aide^  qui  vous,  révérend  père  en  Dieu,  noz  très  honnourez 
seigneurs,  ait  en  sa  très  saincte  et  digne  garde.  Escript  à  Bois 
le  Duc,  le  xiin*  jour  de  may  l'an  IIII»  et  ung. 
Les  tous  vostres, 

Matteon  i^e  Polhàim. 

JO.    DE  ÂTlfUfÂTTBlf,   dOCtOr. 

A  révérend  père  en  Dieu  et  noz  très  honnourez  seigneurs 
Mens'  l'evesque  d'Arby  et  Mons'  du  Bouchaige. 
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IX. 


LETTEB  DU  SlIG.TBUft  Dl   BOSSU  AU  SlIGUBUft  DB  MOT   (d.). 

Bossu,  25  juillet  14S1. 

Promesse  de  donner  des  lévriers  au  roi  contre  la  mise  en  liberté 
du  sieur  de  Polheim.  —  (Orig.  Bibl.  nat.,  Ms.  fr.  45540,  fol.  26.) 

Mons'  de  Hoy,  je  me  recommande  à  vous.  J'ay,  par  œ  por- 
teur messaîger  de  Walincourt,  reçupt  voz  lettres  par  lesquelles 
me  signifiés  que  le  Roy  vous  avoit  envoyé  la  quittance  de  la 
raenchon  de  Polhan,  moyennant  que  vous  eussiés  une  grande 
levriere  de  poil  roux  tirant  sur  le  der  que  j'ay,  laquelle  ledit 
Polhan  a  promis  au  Roi  lui  délivrer  ;  et  moy^inant  œ,  il  deb- 
voit  estre  quitte  de  sadicte  raenchon. 

Hons'  de  Moy,  il  est  vray  que  Mona'  le  duc  d'Octriche,  dès 
devant  No9  derrenier  passé,  m^y  fist  request  et  pressa  tant 
que  je  ly  acoorday  ladicte  levriere,  et  lors  me  dist  que  c'estolt 
pour  la  raenchon  dudit  Polhan;  et  je  cuide  savoir  que  mondit 
seigneur  sera  prest  d'envoyer  ladicte  levriere  moyennant  que 
ledit  Polhan  soit  renvoyé  et  quitté  de  sadite  raenchon. 

Et,  en  cas  que  me  veuilles  renvoyer  ledit  Polhan,  ensamble 
la  quittanche  de  sadicte  raenchon,  j'envoyeray  hastivement  qué- 
rir ladicte  levriere  où  mondit  seigneur  la  fait  garder,  pour 
aoquiler  ledit  de  Polhan. 

Touiesfoia,  adfln  de  tout  bien  &ire,  tant  pour  acompllr  le 
désir  du  Roy  comme  pour  aydyer  ledit  Polhan  à  estre  quitté  et 
délivré  de  sadite  raenchon,  j'ay  envoyé  les  lettres  que  m'avez 
escript  devers  mon  dessusdit  seigneur  le  duc,  adfin  qu'il  en  con- 
clue à  son  bon  plaisir;  car,  au  partement  que  ledit  Polban  a 
fiiit  pour  tirer  devers  le  Roy,  mondit  seigneur  envoya  lors  qué- 
rir ladicte  levriere,  et  Ta  devers  ly.  Et,  sa  response  et  son  bon 
plaisir  estre  venu  à  ma  congnoissanœ,  je  le  vous  feray  savoir; 
car^  alors  que  Jehan  de  Bostuze  party  dlcy,  ladicte  levriere 
estoit  encore  entre  mes  muns;  et,  quelque  chose  que  ledit  de 
Bostuze  ay  dit  par  delà  qu'il  a  veu  deux  lévriers  venans  d'elle, 
je  vous  asseure  que  non  a,  et  les  deux  lévriers  qu'il  vit  estoient 
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englèSf  dont  ly  ung  est  mort,  qui  esloit  le  plas  beau,  et  l'autre 
vil  encore,  qui  n'est  pas  grant  chose  à  mon  gré. 

Mons'  de  Moy ,  je  prie  à  Dieu  qui  vous  ait  en  sa  sainte  g~  'de. 

Escript  à  Boussu,  ce  xxt'  jour  de  juillet  M  lUP^  et  ung  {sic). 

Touchant  les  lettres  qu^envoyés  audit  Polhan,  ensemble  le 
sauf  conduit,  j'envoye  tout  par  delà  devers  mondit  seigneur, 
car,  comme  dessus,  ledit  Polhan  est  par  delà,  passé  a  xr  jours. 

Je  prie  que  je  soy  bien  recommandé  à  Madamme  de  Moy. 

Yostre  cousin, 

P.  DE  Bocssu. 


X. 


LITTBE  DU  SBIGIVEUB   DE  BOSSU  AU  SBI6ITBUB  DB  MOT  (d.). 

26jmlleti48i. 
Même  affaire  de  lévriers.  —  (Orig.  Bibl.  nat.,  Ms.  fr.  15540,  fol.  25.) 

Hons'  dé  Moy,  je  me  recommande  bien  à  vous.  Que  moy,  que 
ma  femme,  avons  reçupt  deux  lettres  de  vous,  et,  pour  response 
en  brief,  se  j'eusse  voUu  tromper  le  personnaige  que  vous  savés 
des  chiens  dont  faites  mention,  je  ne  les  eusse  point  souffert 
envoyer  premiers  que  je  n^eusse  reu  ma  maison;  car  enssi 
m'astoit  il  promis,  comme  vous  savés.  Touttesfois,  la  levriere 
blance  que  avez  eubt  est  fille  de  celle  qu^on  appelle  Ma  mie,  que 
à  présent  ont  demande  pour  Polhan;  et  au  regart  des  deux 
roux  lévriers,  il  vous  promet  qu'il  viengne  de  la  meismes  raisse, 
mais  le  père  esloit  peti,  et  non  pas  jonne;  oultre  l'ensaigne, 
bon  estoit,  et  sy  say  bien  que  Ten  ne  peult  boutter  en  colliers 
deux  plus  vaillant  lévriers  que  les  deux  roux  sont;  cela  saî  ge 
bien.  Je  ne  vouldroie,  pour  nulz  biens  terriers,  tromper  moy  ne 
aultrui.  Je  vois  bien  que  ma  maison  demora  encore  là  où  elle 
est,  et  qu'elle  m'est  mal  prest.  Par  avantture  qu'elle  eult  peu 
ihire  plus  grans  service  en  mes  mains  qu'en  es  mains  de  ceste 
qui  l'a.  Je  vouldroie  qui  fùst  possible  que  j^eusse  parler  à  vous 
deux  motz;  je  vous  prie  au  mains,  puisque  je  ne  puis  ravoir 
madicte  maisons,  que  tenés  la  mains  qu'elle  ne  soit  point  mise 

ym  S4 
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es  mains  de  nalz  des  seigneurs  de  la  Itarehe,  ne  des  sdgnenrs 
de  Luxemborcq,  car  je  ne  la  raroie  januds.  Quant  à  la  levriere 
appellée  Ma  mie^  je  n'en  saroie  comment  &ire  pour  le  preseat, 
car  en  Tostre  fiùt  il  y  a  tousjours  des  nouveau  pourpos.  Se  ma 
maison  reftist  en  mes  mains,  on  poroit  faire  plus  seoremeat 
beaucop  de  chose  que  Ton  ne  fait,  et  par  aventure  que  plusieurs 
maulx  en  eust  peu  estre  escbivés,  et  j^atens  de  madicte  maison 
ce  qu'avenir  en  pora. 
Escript  ce  xxyi*  jour  de  juUet  M  lŒ"  et  ung  (ftc). 

PlBlOT. 

A  Mons'  de  Moy. 
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